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CLASSE  SEPTIÈME. 


UES  ARACHNIDES.  (AracLnûlæ.) 

Animaux  ovipares , ayant  en  tout  temps  des  pattes  arti- 
culées, ne  subissant  point  de  métamorphose,  et  n’ac- 
quérant jamais  de  nouvelles  sortes  de  parties. 

Respiration  trachéale  ou  branchiale:  les  ouvertures, 
pour  l’entrée  de  l’air,  stigmatiformes.  Un  cœur  et  la  cir- 
culation ébauchés  dans  plusieurs.  La  plupart  exécutent 
plusieurs  accouplemens  dans  le  cours  de  la  vie. 

Animalia  ovipara , pedibus  articulatis  in  omni  te m porc 
instructa  , ad  métamorphoses  non  subjecta , nec  nova  par - 
tium  généra  acquirentia. 

Respiratio  trachealis  aut  branchialis  : ori fiais  pi  o œris 
intromissione  stigmatijormibus.  Cor  circulatioque  in  pluri- 
bus  inchçata.  Copulationes  p/ures  per  vitarn  in  plurimis.  ( i ) 


(i)La  plupart  des  naturalistes,  tout  en  adoptant  la  classe 
des  Arachnides  établie  par  Lamarck,  n’admettent  pas  les  limites 
que  cet  auteur  y assigne,  et  la  restreignent  aux  animaux  articu- 
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Observations.  Tous  les  naturalistes,  tant  anciens  que  mo- 
dernes , confondaient  les  Arachnides , les  uns  avec  les  crustacés, 
les  autres  avec  les  insectes;  et  Linnæus,  dont  la  classification 
des  animaux  fut  suivie  généralement , réunissait  les  Arachnides 
et  les  crustacés  dans  le  dernier  ordre  de  sa  classe  des  insectes; 
lorsqu'en  1800,  j’établis,  dans  mon  cours  public  au  Muséum, 
la  classe  des  Arachnides , comme  embrassant  des  animaux  qui 
ne  pouvaient  appartenir  ni  à celle  des  crustacés,  ni  à celle  des 
insectes. 

Dans  son  Tableau  de  l’histoire  naturelle  des  animaux,  M.  Cu- 
vier rangeait  encore  les  Arachnides  , ainsi  que  les  Crustacés  , 
parmi  les  insectes;  mois,  au  lieu  de  les  placer,  comme  Lin- 
nætis,  à la  fin  de  leur  classe,  il  en  formait  sa  troisième  division 
des  Insectes,  les  Crustacés  occupant  la  première;  nos  Myria- 
podes la  seconde  ; les  Araignées  , etc. , la  troisième  ; les  Né- 
vroptères  la  quatrième;  et  de  suite  le  reste  des  insectes. 

Ainsi , l’on  tenait  encore  tellement  à la  classification  des  ani- 
maux de  Linnæus,  que  ma  classe  des  Arachnides,  dès-lors 
néanmoins  suffisamment  motivée,  et  qui  fut  publiée  dans  la 
première  édition  de  mon  Système  des  animaux  sans  vertèbres,  ne 
fut  point  admise. 

Cependant  la  nécessité  de  reconnaître  cette  classe  particulière 
se  fit  enfui  ressentir;  et,  en  1810,  M.  Lalrcille  admit  la  classe 


lés  , à pieds  articulés  et  à respiration  aérienne , dont  la  tête  con- 
fondue ai’cc  le  thorax  ne  porte  pas  tf  antennes  , et  dont  les  pattes 
sont  presque  toujours  au  nombre  de  huit.  On  exclut  ainsi  de  cc 
groupe  les  Myriapodes  et  les  autres  Aptères  antennés,  qui  se 
rappiochent  beaucoup  plus  des  insectes  ordinaires,  et  on  rend 
la  classedes  Arachnides  beaucoup  plus  homogène.  Cette  marche 
n’est  cependant  pas  universellement  suivie,  et  l’auteur  le  plus 
récent  qui  ait  traité  ce  sujet , et  qui  a contribué , plus  que  la 
plupart  de  ses  contemporains  , h avancer  nos  connaissances  re- 
latives aux  Aranéides,  M.  Walckenaer,  continue  à réunir  dans 
une  même  division,  non-seulement  les  divers  animaux  articulés 
que  Lamarck  y plaçait , mai»  tous  les  insectes  aptères,  à l'ex- 
ception des  Crustacés.  E. 
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des  Arachnides  dans  son  ouvrage  intitule  : Considérations  géné- 
rales sur  l’ordre  naturel  des  animaux  [y.  io5  J.  Ce  savant  vient 
encore  de  la  reproduire , mais  partiellement,  dans  la  partie  dent 
il  s’est  chargé,  de  l’ouvrage  de  M.  Cuvier,  intitulé:  Le  Règne 
animal  distribué  d’après  son  organisation. 

Ce  n’est  cependant  pas  lout-à-fait  comme  résultat  des  ob- 
servations anatomiques  faites  sur  ces  animaux,  dans  ces  der- 
niers temps , que  les  Arachnides  obtiennent  le  fondement  de 
leur  distinction  particulière;  car  la  diversité -qu’on  remarque 
dans  certaines  parties  de  l'organisation  de  ces  animaux,  même 
de  ceux  qui  sont  entre  eux  évidemment  liés  par  l’ensemble  dés 
rapports,  et  les  grandes  différences  à cet  égard  qu’offrent  leurs 
diverses  familles,  ne  permettraient  nullement  d’assigner  à leur 
classe  un  caractère  anatomique  ayant  la  simplicité  nécessaire , à 
moins  de  la  réduire  aux  Araignées  et  awx  Scorpions  qui  consti- 
tuent sa  dernière  famille.  Nous  allons  essayer  de  le  prouver. 

On  sait  que,  parmi  les  animaux  vertébrés,  ceux  qui  ont  des 
pattes  n’en  ont  jamais  pins  de  quatre,  et  que , parmi  les  inver- 
tébrés, ceux  qui,  étant  tout-à-fait développés,  sont  munis  de 
pattes,  n’en  ont  pasmoinsde  six. 

Parmi  les  invertébrés  munis  de  pattes,  les  insectes  en  tmt 
essentiellement  le  moindre  nombre;  car  ceux  de  tous  les  ordres 
et  de  toutes  les  familles , étant  parvenns  à l’état  parfait , n’en 
ont  jamais  plus  de  six. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  Arachnides  et  des  Crustacés  • la 
plupart  ont  toujonrs  plns  de  six  pattes.  Certains,  parmi  ces  ani- 
maux , n’en  ont  que  six  au  moment  de  leur  naissance;  mais  , 
à mesure  qu’ils  se  développent,  leurs  antres  pattes  paraissent  (i)! 
Enfin  , parmi  eux  encore , il  s’en  trouve  un  petit  nombre 
qui  n’obtiennent  que  six  pattes  ; -mais , outre  leur  caractère 
classique  qui  décide  leur  rang , l’ensemble  de  leurs  rapports  et 
l’analogie  de  leur  fa  mil  le  avec  celles  qui  les  avoisinent,  mon- 
trent qu’ils  ne  sont  point  des  insectes. 


(*)Voyeià  ce  sujet  des  observations  intéressantes  publiées 
par  M.  Dugès  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  , a*  sé- 

ne  y t.  I* 
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A cette  première  considération,  qu’il  importe  de  ne  pas  per- 
dre de  vue  pour  juger  les  diverses  familles  des  Arachnides , je 
joins  la  suivante,  comme  étant  celle  qui  caractérise  principale- 
ment la  classe  de  ces  différens  animaux. 

Parmi  les  animaux  articulés  qui  ne  possèdent  point  un  système 
d'orgaues  pour  la  circulation,  il  n'y  a absolument  que  les  in- 
sectes qui  acquièrent,  soit  de  nouvelles  formes,  soit  de  nou- 
velles sortes  de  parties,  qu'ils  n’avaient  pas  en  naissant  ; et  au- 
cune Arachnide  n'est  nullement  dans  ce  cas  (i).  Or,  comme 
toutes  les  Arachnides  sont  essentiellement  distinctes  des  Crusta- 
cés , et  qu’elles  diffèrent  des  insectes  par  la  considération  que 
je  viens  de  citer,  il  en  résulte  qu’elles  constituent  un  ensemble 
d’étres  qu’on  ne  doit  pas  désunir  , quoique  ces  êtres  soient  des 
animaux  fort  diversifiés  en  organisation. 

Sans  doute  ces  animaux  sont  singuliers  en  ce  que,  parmi  eux 
les  uns  jouissent  d'une  circulation  évidente  , tandis  que  les  au- 
tres n’eu  offrent  pas  encore  l’ébauche  ; en  ce  que  les  premiers 
respirent  par  des  poches  branchiales,  tandis  que  les  seconds  ne 
respirent  que  par  des  trachées  ; enfin  , en  ce  qu’il  y en  a qui 
ont  des  antennes  , et  que  beaucoup  d’autres  n’en  ont  jamais. 
Mais  il  parait  que  ces  singularités  tiennent  à ce  que,  dans  l’é- 
tendue de  leur  classe,  l’organisation  de  ces  animaux  subit  des 
changemcns  rapides.  (2) 


(i)  Cette  observation  est  exacte  en  ce  qui  concerne  les  Arach- 
nides proprement  dites,  mais  ne  l’est  peut-être  pas  relativement 
à quelques-uns  des  insectes  aptères  que  notre  auteur  range  dans 
cette  classe;  certains  myriapodes  paraissent  subir  en  effet  de 
véritables  métamorphoses  ; car , suivant  M.  Savigny,  ils  sont 
dépourvus  de  pieds  en  naissant,  et,  par  la  suite,  acquièrent  un 
nombre  considérable  de  ces  organes.  (Voyez  Memorie  Scien- 
tiGche  di  Faolo  Savi,  décade  prima.)  £. 

(a)  Cette  diversité  dans  l’organisation  d'animaux  appartenant 
évidemment  au  même  groupe  naturel  est  un  des  faits  les  plus 
importans  à signaler  pour  la  théorie  des  classifications  , car  elle 
montre  qu’en  attachant  trop  d'importance  aux  raisonnemens 
faits  à priori , on  pourrait  facilement,  tout  en  paraissant  suivre 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 


Après  eux,  l’on  connaît  encore  beaucoup  d'animaux  articulés, 
à peau  cornée  ou  crustacée;  mais  ils  sont  tous  de  nature  ou 
d’origine  aquatique;  aucun  d’eux  ne  respire  par  des  organes 
trachéaux  ; et  c’est  avec  ces  animaux  aquatiques  que  la  nature 
termine  le  mode  si  remarquable  des  articulations  , à l’égard 
d’un  grand  nombre  d’animaux  qui  n’ont  point  de  squelette. 

Ainsi,  ce  mode  si  particulier  parmi  les  animaux  sans  vertè- 
bres a commencé  avec  des  animaux  qui  ne  peuvent  respirer 
que  l’air  libre,  tels  que  tous  les  insectes,  s’est  étendu  aux  Arach- 
nides, qui,  toutes  , le  respirent  encore  nécessairement,  et  ne 
s’est  ensuite  montré  que  dans  des  animaux  aquatiques,  avec  les- 
quels il  s’anéantit  et  disparaît  entièrement. 

Au  lieu  de  borner  son  attention  à ne  considérer  que  des  dif- 
férences de  parties  , tant  extérieures  qu’internes,  si  l’on  eût 
ici  étudié  la  nature,  dans  l’ordre  de  ses  productions,  l’on  eût 
saisi  cette  marche,  qui  est  la  sienne,  et  l’on  eût  pressenti  la 
cause  qui  a amené,  dans  les  Arachnides,  une  succession 
si  rapide  de  grands  changemens  d’organisation  , même  dans 
des  animaux  véritablement  liés  entre  eux  par  un  grand 
ensemble  de  rapports;  enfin,  l'on  n’eût  pas  regardé  comme 
nécessaire  de  reporter  dans  une  autre  classe  celles  des  Arach- 
nides qui  sont  antennifères  , parce  que  l’on  eût  senti  alors  qu’il 
était  impossible  de  leur  y assigner  un  rang  convenable. 

La  classe  des  Arachnides , telle  que  je  l’ai  établie  dans  mes 

le  principe  de  la  subordination  des  caractères  , si  bien  déve- 
loppé par  l’illustre  Cuvier  , se  laisser  conduire  à des  résultats 
inexacts.  Une  découverte  toute  récente  est  venue  montrer  com- 
bien est  graduel  le  passage  entre  les  Arachnides  ptdmonaires  et 
les  vraies  Arachnides  ( exanlennées  ) à respiration  trachéenne 
comme  celle  des  insectes.  M.  Dugès  a constaté  que  chez  cet  tainc" 
Aranéides  il  existe  en  même  temps  des  trachées  et  des  pou- 
mons ou  branchies  intérieures , et  que,  malgré  la  présence  de 
ces  trachées,  le  système  circulatoire  est  tout  aussi  développé 
que  chez  les  Arachnides  privées  de  canaux  aérifères.(  Voyez  les 
Annales  des  Sciences  naturelles,  a*  série,  t.  6 , p.  i83,  et  la 
3e  édit,  du  Règne  animal  de  Cuvier,  Atlas,  Crust.  pl.  4,  fig-  4-  E. 
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cours  , embrasse  cinq  ou  six  petites  familles  qui  semblent  très 
particulières  et  cependant  dont  on  ne  saurait  séparer  aucune 
du  cadre  commun  que  je  leur  ai  assigné  , sans  un  grand  incon- 
vénient pour  celles  des  classes  avoisinantes  où  on  la  reporterait. 

Si  , par  exemple,  l’on  reporte  les  Arachnides  antennifères 
parmi  les  insectes , on  détruit  alors  la  seule  délinitiou  simple 
et  raisonnable  que  l’on  puisse  donner  de  ces  derniers,  et  l’on  sc 
trouve  forcé  d’assigner  aux  animaux  que  l’on  y réunit,  un  rang 
tout-ù-fait  inconvenable  : il  serait  facile  de  le  prouver  et  de 
montrer  l’impossibilité  de  placer  , dans  le  voisinage  des  coléop~ 
tères  , des  parasites  suceurs  tels  que  les  poux  et  les  ricins, 
etc.  (i) 

Si , de  même  , l’on  reportait  les  Arachnides  trachéales  par- 
mi les  Insectes , afin  de  caractériser  la  classe  de  ceux-ci 
par  cette  particularité  exclusive  de  ne  respirer  que  par  des 
trachées,  tous  les  insectes  ne  seraient  plus  munis  d’antennes,  et 
les  Faucheurs,  ainsi  probablement  que  les  Galéodes,  etc.,  se- 
raient séparés  classiquement  des  Araignées.  L’inconvenance  du 
rang  à assigner  à ces  singulieis  insectes  resterait  d’ailleurs  la 
meme.  Le  cadre  qui  embrasse  nos  Arachnides,  soit  antennifè- 
res, soit  exantennées  , doit  donc  conserver  son  intégrité,  si 
l’on  ne  veut  tomber  dans  l'inconvénient  d’associer  aux  insectes 


(i)  Les  Myriapodes  , qui  diffèrent  plus  des  Arachnides  que 
des  Insectes  hexapodes,  ne  peuvent  évidemment  rester  dans  la 
même  classe  que  les  premiers,  et  il  est  vrai  qu’en  les  réunissant 
aux  derniers,  on  détruit,  en  grande  patrie , l’homogénéité  si 
remarquable  du  groupe  naturel  formé  par  ces  animaux  ; aussi, 
uu  zoologiste  habile,  Leach  , a-l-il  proposé  d’en  former  une 
classe  distincte , qui  serait  intermédiaire  aux  Insectes  et  aux 
Arachnides , et  cette  marche  a été  également  suivie  par  La- 
treille  dans  son  ouvrage  intitulé  ; Familles  naturelles  du  règne 
animal  t et  dans  son  cours  d’Entomologie,  publié  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  ce  savant  entomologiste.  Quant  aux  parasites 
suceurs  dont  Lamarck  parle  ici,  il  est  vrai  qu’on  les  rapproche 
à tort  des  Coléoptères;  mais  si  on  les  place  à la  suite  «Les  Dip- 
tères , on  ne  violera  aucune  analogie.  £. 
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des  animaux  que  la  nature  en  a distingués,  et  auxquels  il  n’est 
pas  possible  d’assigner  un  rang  dans  leur  classe , que  les  rapports 
ne  désavouent. 

Une  classe  peut  être  très  naturelle,  convenablement  limitée, 
et  offrir,  néanmoins,  dans  les  animaux  des  diverses  coupes  ou 
familles  qu’elle  embrasse,  des  formes  et  des  parties  très  diffé- 
rentes. Dans  tous  les  temps  de  sa  vie,  unpapillou  est  fort  diffé- 
rent d’un  scarabé  ; l’un  et  l'autre  cependant  ne  sont-ils  pas  de 
véritables  insectes  ? 

Lorsqu'il  y a de  grandes  analogies  d’ensemble,  les  diverses 
particularités  d’organisation  que  l’on  observe  quelquefois,  ne 
permettent  cependant  pas  de  sépaier  classiquement  les  objets 
qui  les  offrent.  Qu’y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  voisin  des  Arai- 
gnées que  les  Faucheurs,  les  Galéodes,  etc.  ? Cependant  les 
premières  respirent  par  des  poches  évidemment  branchiales  , 
tandis  que  les  autres  ne  respirent  que  par  des  trachées. 

Ou  sait  que  les  Arachnides  non  antennifères  ont,  en  général, 
huit  pattes;  on  sait  aussi  que  les  Acarides  et  les  Pycnogontdes 
(i)  conduisent  naturellement  aux  Phalangides  , c’est-à-dire  aux 
Faucheurs,  etc.  Or,  si  ces  Acarides  sont  essentiellement  des 
Arachnides  , reportera-t-on  dans  une  autre  classe  les  parasites 
suceurs,  tels  que  les  Poux  et  les  Ricins  , qui  y conduisent  d’une 
manière  évidente,  quoiqu’ils  aient  des  antennes?  La  transition  , 
à cet  égard,  est  tellement  préparée, que  les  Acarides , munies 
la  plupart  de  huit  pattes,  comme  les  autres  Arachnides  exan- 
tennées , offrent  cependant  plusieurs  genres  dont  les  espèces 
n’ont  toujours  que  six  pattes  [ aslomes,  leptes  et  caris,  (a)  J 

(i)  Les  Pycnogonides  nous  paraissent  devoir  être  rapportées 
à la  série  des  Crustacés  plutôt  qu’à  celle  des-Arachuides  , dont 
ils  n’ont  pas  les  caractères.  En  effet , leur  respiration,  au  lieu 
d’être  aérienne,  est  aquatique  , et  au  lieu  de  s’effectuer  à l’aide 
de  branchies  intérieures  ou  de  trachées,  a lieu  par  la  surface 
du  corps  seulement.  E, 

(a)  Il  paraîtrait  que  les  petites  Arachnides  dont  il  est  ici  ques- 
tion ne  sont  que  de  jeunes  individus,  dont  la  quatrième  paire 
de  pattes  n’était  pas  encore  développée , et  qu'à  l’état  parfait  ils 
sont  pourvus  du  nombre  normal  de  ces  organes.  E. 
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Je  persiste  donc  à penser  qu’il  est  nécessaire  de  conserver  la 
classe  des  Arachnides  telle  que  je  l’ai  établie  , parce  que  sa  con- 
servation débarrasse  celle  des  insectes  d'animaux  qu’on  n’y 
pourrait  réunir  sans  de  grands  inconvéniens,  et  qui  véritable- 
ment n’y  appartiennent  point. 

Sans  citer  de  nouveau  l’impossibilité  d’assigner  un  rang  con- 
venable, parmi  les  insectes,  à des  animaux  tels  que  les  Para- 
sites , les  Thysanourcs  et  les  Myriapodes,  le  plus  grand  des  in- 
convéniens que  je  trouve  à la  réunion  de  ces  animaux  aux  in- 
sectes , est  qu’ils  eu  altéreraient  le  caractère  général  et  vraiment 
naturel , savoir  : 

D’offrir,  après  la  naissance  , un  état  de  larve  très  particulier^ 
lequel  est  singulièrement  varie,  selon  les  ordres,  dans  les  formes 
et  les  parties  de  l’animal;  et  de  présenter  , en  dernier  lieu,  un 
état  parfait,  toujours  très  distinct  de  celui  de  larve  , et  dans 
lequel  les  insectes,  si  diversifiés  dans  leur  premier  état,  ont 
tous  généralement  six  pattes  articulées,  deux  yeux  à réseau  ou 
à facettes , et  deux  antennes. 

Bien  différentes,  à cet  égard,  de  tous  les  insectes,  les  Arach- 
nides , même  celles  qui  ont  des  antennes,  éprouvent,  comme 
tout  être  vivant , des  développemens  successifs  après  leur  nais- 
sance; mais  aucune  d’elles  n’offre  un  état  de  larve  clairement 
distinct  d’un  état  parfait  ; elles  conservent,  toute  leur  vie,  non 
les  dimensions  , mais  la  forme  et  les  parties  qu’elles  avaient  en 
naissant  ; et  si  certaines  d’entre  elles  acquièrent  des  parties  de 
plus  dans  leurs  développemens  , cc  n’en  sont  pas  de  nouvelles 
sortes  , ce  sont  des  pattes  et  quelquefois  aussi  des  anneaux  en 
tout  semblables  aux  autres,  (i) 

Certes  , ce  n’est  pas  là  le  mode  que  nous  offrent  les  Insectes 
dans  la  succession  de  leurs  développcmefts.  Tous  , après  leur 
naissance  , acquièrent,  soit  uuç  forme  , soit  de  nouvelles  sortes 
de  parties,  qu’ils  ne  possédaient  point  après  leur  sortie  de  l’œuf, 
et  leur  état  de  larve,  clairement  distinct  de  leur  état  parfait, 
n’est  jamais  équivoque,  sauf  les  avortemens. 


(i)  Voyez  ce  qui  a déjà  été  dit  touchant  les  métamorphoses 
des  Myriapodes,  page  4 
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Ainsi , les  Arachnides  , généralement  distinguées  des  Insectes 
par  leur  defaut  de  métamorphoses  , et  cependant  toutes  respi- 
rant uniquement  l’air  libre,  même  celles  en  petit  nombre  qui 
vivent  dans  les  eaux,  sont  remarquables  par  les  chnngemens 
singuliers  et  rapides  que  leur  organisation  nous  offre  dans  leurs 
différentes  familles.  En  effet , ces  animaux  présentent,  dans 
leur  ensemble , différens  groupes  qui  offrent  entre  eux  de  si 
grandes  dissemblances  d’organisation  , qu’on  pourrait  en  for- 
mer autant  de  classes  particulières  , ce  qui  nuirait  à la  simpli- 
cité de  la  méthode  , et  serait  d'autant  plus  inconvenable  que 
ces  groupes  peuvent  être  liés  ensemble  par  des  caractères  pro- 
pres à les  embrasser  généralement , tels  que  ceux  que  j'ai  assi- 
gnés à celte  classe. 

Quoiqu’il  y ait  des  Arachnides  qui  possèdent  un  système  d’or- 
ganes pour  la  circulation , aucune  d’elles  ne  saurait  appartenir  à 
la  classe  des  Crustacés.  Bien  des  motifs  s’y  opposent , parmi  les- 
quels on  doit  compter  celui-ci , savoir  : que  les  organes  respi- 
ratoires, trachées  ou  branchies,  sont  toujours  à l’intérieur  du 
corps  dans  les  Arachnides,  tandis  qu'ils  sont  ail  dehors  dans  les 
Crustacés  (i).  Dans  les  premières,  l’ouvtfrturc  qui  donne  en- 
trée au  fluide  à respirer  est  stigniatiforme,  et  elle  ne  l’est  pas 
dans  les  seconds. 

La  seule  considération  des  yeux  offre  déjà  l’indice  d’un  ordre 
de  choses  très  particulier  dans  les  Arachnides.  En  effet,  tous 
les  insectes  ont  des  yeux  à facettes  planes  , offrant  un  réseau 
très  délicat  ; dans  les  Arachnides  , nu  contraire  , les  yeux  sont 
lisses,  soit  isolés,  comme  dans  le  plus  grand  uombre,  soit 
groupés  plusieurs  ensemble  , formant  des  amas  dont  la  surface 
est  granuleuse  ou  subgranulcuse,  et  non  à facettes  planes. 

J’ai  dû  placer  les  Arachnides  après  les  Insectes , parce  que 
celles  de  leurs  races  qui  sont  plus  avancées  en  organisation  exi- 
gent ce  rang  , et  qu’elles  avoisinent  plus  les  Crustacés  que  ne  le 
font  les  insectes.  Mais  il  ne  s’ensuit  pas  que  toutes  les  Arachnides 


(i)  Dans  les  Crustacés  décapodes,  les  branchies  sont  ren- 
fermées dans  des  cavités  intérieures,  mais  dont  les  ouvertures, 
il  est  vrai,  ne  sont  pas  stigmatiformes.  E. 
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soient  supérieures  en  organisation  aux  Insectes  les  plus  perfec- 
tionnés ; et  surtout  quelles  aient  reçu  leur  existence  par  une 
transition  de  ces  derniers  aux  nouveaux  animaux  produits, 
c’est-à-dire,  par  une  continuité  des  progrès  de  l’organisation 
dans  son  perfectionnement  : ce  serait  nous  attribuer  une  erreur 
que  de  croire  que  nous  le  supposions  ainsi. 

Dans  l’échelle  animale,  les  Arachnides  commencent  pres- 
qu’en  meme  temps  que  les  Insectes;  et , dès  leur  commence- 
ment, elles  offrent  deux  branches  séparées , qui  néanmoins  leur 
appartiennent.  Ces  deux  branches  sont  presque  en  niveau  avec 
celle  qui  amùue  tous  les  insectes.  Il  y a donc,  en  ce  point  de 
l’échelle  animale  , après  les  Epizoaires  , trois  branches  distinc- 
tes , savoir  : 

»°  Celle  des  insectes  aptères  [les  puces]  : elle  amène  succes- 
sivement tous  les  autres  insectes  ; 

aa  Celle  des  Arachnides antennées  parasites  [les  poux  , les  ri- 
cins ] : elle  amène  les  Acarides  et  toutes  les  autres 
Arachnides  exantennées; 

3°  Celle  des  Arachnides  antennées  vagabondes  [ les  Thysa- 
noures,  les  Myriapodes  ] : elle  fournit  la  source  où  les 
Crustacés  ont  pris  leur  existence. 

Ainsi,  de  ces  trois  branches,  qui  paraissent  partir  presque 
d’un  même  point , la  première  est  formée  d’une  suite  immense 
d’animaux  qui  offrent  tous  un  état  de  larve  très  distinct  de  l’état 
parfait  de  l'animal.  Les  deux  autres  branches  appartiennent  aux 
Arachnides,  et  embrassent  des  animaux  qui  n’offrent  nullement 
cette  distinction  constante  d’un  état  de  larve  et  d’un  état  parfait 
pour  chaque  animal. 

Or , si  tout  insecte  acquiert , soit  des  formes  qu’il  n’avait 
point  à sa  naissance  , soit  de  nouvelles  sortes  de  parties  , qui 
sont  au  moins  des  ailes,  on  peut  assurer  que  ce  n’est  jamais  par 
suite  d’avortemens  que  les  Arachnides  sont  toujours  sans  ailes, 
et  conservent  la  même  forme.  En  effet , aucune  congénère 
n’offre  d’exceptiou  à cet  égard;  et  il  est  évident  que  cet  ordre 
de  choses , constant  et  général  dans  les  Arachnides , résulte 
d’un  état  particulier  de  l’organisation  de  ces  animaux,  qui  n’a 
point  lieu  dans  les  insectes. 
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Dans  Us  Arachnides  les  plus  perfectionnées , telles  que  les 

Araignées  et  les  Scorpions  , Cuvier  a récemment  découvert 
un  cœur  musculaire  et  dorsal,  qui  éprouve  des  mouvemens  très 
sensibles  de  systole  et  de  diastole;  et  sous  le  ventre  il  a observé 
plusieurs  ouvertures  stigmatifonnes  [ deux  ou  huit]  qui  condui- 
sent a autant  de  cavités  particulières  et  en  forme  déboursé  , dans 
chacune  desquelles  se  trous e un  grand  nombre  de  petites  lames 
très  déliées.  Ces  cavités  isolées  et  les  petites  lames  qu’elles  ren- 
ieraient sont  sans  doute  l'organe  respiratoire  des  animaux  dont 
il  s’agit.  M.  Cuvier  les  regarde  comme  autant  de  poumons  , et 
moi  je  les  considère  comme  des  cavités  branchiales  analogues 
à celles  qu'on  observe  dans  les  sangsues  , les  lombrics,  etc.  ; le 
propre  des  branchies  étant,  premièrement , de  pouvoir  s’habi- 
tuer à respirer  l’air  en  nature  , comme  l’eau  quelles  respirent 
le  plus  ordinairement  , tandis  que  le  poumon  ne  saurait  respi- 
rer que  l’air;  et  , deuxièmement , de  n’exister,  comme  le  pou- 
mon , que  dans  des  animaux  qui  possèdent  une  circulation. 

Enfin  , du  cœur  dorsal  déjà  cite,  deux  grands  vaisseaux  par- 
tent pour  se  rendre  à chaque  cavité  respiratoire  et  se  ramifier 
sur  sa  membrane.  M.  Cuvier  les  regarde  , l’un  comme  une  ar- 
tère, l’autre  comme  une  veine,  et  suppose  que  ce  sont  les  vais- 
seaux pulmonaires.  D’autres  vaisseaux  partent  encore  du  même 
troue- dorsal  pour  se  rendrai  toutes  les  parties  (1).  Ce  n’est  pas 


(i)  Depuis  la  publication  de  ce  travail  , MM.  Treviranus, 
Dugès  et  quelques  autres  anatomistes  , ont  également  étudié  le 
système  circulatoire  des  Arachnides  , et  ont  confirme  les  résul- 
tats généraux  énoncés  ci-dessus.  Chez  toutes  les  Arachnides  qui 
respirent  par  des  branchies  intérieures  ou  poumons , il  existe 
un  cœur  dorsal  tubiforme  et  des  artères  qui  distribuent  le  sang 
aus  diverses  parties  du  corps  ; les  veines  paraissent  être  rem- 
placées par  les  lacunes  que  les  organes  laissent  entre  eux  ; mais 
il  existe  des  vaisseaux  bien,  formés  qui  établissent  la  communi- 
cation entre  le  cœur  et  les  cavités  respiratoires.  Quant  à la 
marche  du  fluide  nourricier,  les  opinions,  varient  : suivant 
M.  Audouin  , In  circulation  se  ferait  de  la  même  manière  que 
chez  les  Crustacés , et  le  sang  arriverait  de»  poumons  au  cosur 
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tout  : dans  ces  mêmes  animaux  , ce  savant  a vu  le  foie  se  corn* 
poser  de  quatre  paires  de  grappes  glanduleuses  qui  versent  leur 
liqueur  dans  quatre  points  diffêrens  de  l’intestin,  (i) 

Ainsi,  c’est  vers  la  fin  des  Arachnides  que  la  nature  a com- 
mencé l'établissement  d’un  système  d'organes  particulier  pour  la 
circulation  des  fluides  de  l'animal  ; c'est  aussi  dans  cette  classe 
d’animaux  qu’elle  a termine  la  respiration  trachéale  par  des 
trachées  rameuses  , pour  y substituer  celle  du  système  bran- 
chial , système  respiratoire  très  varié , mais  qui  est  toujours 
local  ; enfin  c’est  encore  dans  cette  même  classe  qu’elle  a com- 
mencé à établir  la  principale  des  glandes  conglomérées  ( le 
foie),  la  formant  d’abord  déportions  séparées,  mais  rassemblées 
sous  la  forme  de  grappes  , et  les  réunissant  ensuite  en  masses 
moins  divisées , plus  solitaires  et  plus  considérables. 

Les  bourses  respiratoires  que  Cuvier  a vues  dans  les  Arai- 
gnées et  les  Scorpions  , M.  Latreille  les  a observées  dans  les 
Phrynes;  en  sorte  que  les  deux  dernières  familles,  savoir: 
les  Arachnides  pédipalpes  et  les  Arachnides  fileuses  , sont  liées 
entre  elles  par  ce  grand  trait  d’organisation  , tel  qu’une  circu- 
lation ébauchée  et  la  respiration  par  des  poches  branchiales. 

Si,  dans  les  Phalangides,  ces  bourses  n’existent  pas  encore, 
du  moins  les  trachées  aurifères  y ont  changé  de  mode,  et  ne 
sont  plus  bicordonnécs  avec  une  série  de  plexus  , mais  sont 
seulement  rameuses.  La  même  chose  paraît  avoir  lieu  dans  les 
Acarides , et  cela  provient  de  la  réduction  du  nombre  des 
stigmates  et  de  leur  position.  Dans  les  Arachnides  antennées, 
où  les  stigmates  sont  plus  nombreux  et  en  général  latéraux, 


pour  se  porter  ensuite  dans  les  diverses  parties  du  corps , tandis 
que  M.  Dugès  pense  que  ce  liquide  est  envoyé  par  le  cœur  aux 
poumons  , aussi  bien  que  dans  les  autres  parties.  ( Voyei 
Treviranus,  Vermischte  Schriften  , t.  i.  Dugès , Ann.  des  Sc. 
Nat.  a'  série,  t.  6.  Audouin,  art.  Arachnida , Cyclopedia  of  Ana- 
tomy  and  Physiology.)  Chc*  les  Arachnides  trachéennes  l’appa- 
reil circulatoire  n’existe  plus.  E. 

(i)  Analyse  des  travaux  de  la  classe  des  sciences  de  l’Institut, 
pendant  l’année  1810  , p.  44 et '<5. 
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les  cordons  trachéaux  ont  autant  de  plexus  que  de  stigmates, 
comme  dans  les  insectes  ; et  ces  Arachnides  en  sont  effective- 
ment plus  voisines,  sans  être  pour  cela  des  insectes.  Ainsi  la 
respiration  trachéale  a changé  peu-à-peu  son  mode , comme  les 
stigmates  ont  changé  dans  leur  nombre  et  leur  situation,  et , se 
trouvant  de  plus  en  plus  réduite,  elle  a en  quelque  sorte  pré- 
paré la  respiration  branchiale , qui  se  montre  effectivement 
dès  que  la  circulation  se  trouve  établie. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que , malgré  les  différences 
d’organisation  observées  dans  les  Arachnides  de  différent 
familles,  ces  familles  néanmoins  sont  liées  entre  elles  par  des 
rapports  qu’on  ne  peut  méconnaître  , et  qui  ne  permettent  pas 
de  les  séparer;  enfin , qu’elles  sont  toutes  assujéties  à un  ordre 
de  choses  qui  les  éloigne  presque  également  des  Crustacés  et 
des  Insectes.  Ou  trouve  cependant  dans  l’aspect  des  Arachni- 
des , en  général , quelque  chose  qui  semble  les  rapprocher  un 
peu  plus  des  Crustacés. 

En  effet,  quoique  très  distinctes  des  Crustacés,  les  Arach- 
nides ont , la  plupart , dans  leur  forme  générale , certains 
traits  de  ressemblance  avec  ceux-ci , qui  en  rappellent  l’idée  à 
leur  aspect. 

Les  Cancérides,  par  leur  corps  court  et  leur  tète  confondue 
avec  le  corselet , nous  rendent , en  quelque  sorte , la  forme  des 
Araignées  ; les  écrevisses  , la  thalassine  , nous  rappellent , 
jusqu’à  un  certain  point,  la  figure  des  Scorpions;  il  n’y  a pas 
jusqu’aux  crévettines  qui  ne  semblent  offrir  une  sorte  de  mo- 
dèle des  Scutigères , etc. 

Les  Arachnides  vivent  les  unes  sur  la  terre , d'autres,  mais 
eu  petit  nombre  , dans  les  eaux  , et  d’autres  , enfin  , sont  pa- 
rasites de  diffcretis  animaux,  dont  elles  sucent  la  substance. 
En  général,  elles  sont  carnassières  et  vivent  de  proie  ou  de 
sang  qu’elles  sucent  ; il  n’en  existe  qu’un  petit  nombre  qui  se 
nourrissent  de  matières  végétales.  Aussi  plusieurs  ont-elles  des 
mandibules  qui  font  les  fonctions  de  suçoir  , et  d’autres  ont- 
elles  un  suçoir  isolé  , quoique  accompagné  souvent  de  mandi- 
bules et  de  palpes. 

Cette  classe  d’animaux  est  très  suspecte  : beaucoup  d’entre 
eux  sont  venimeux  ; en  sorte  que  leur  morsure  ou  leur  piqûre 
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est  quelquefois  très  dangereuse,  et  toujours  malfaisante  , même 
à l’egard  de  certaines  des  races  qui  sont  antennifères  [ les  Sou- 
tigères,  plusieurs  Scolopendres  ]. 

La  plupart  des  Arachnides  sont  terrestres,  solitaires,  et  ont 
un  aspect  hideux  ; beaucoup  d'entre  elles  fuient  la  lumière 
et  vivent  cachées.  Je  partage  les  animaux  de  cette  classe  en 
trois  ordres , et  les  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  ARACHNIDES. 


Ordre  I."  Arachnides  antennées-trachéales. 

Deux  antennes  à la  tète.  Des  trachées  bieordonuées  et  ganglion- 
nces  pour  la  respiration.  • 

I."  Sect.  Arachnides  crustacéennes. 

Deux  yeux  composés,  granuleux  ou  subgranuleux  à leur  surface. 
Animaux  vagabonds,  à corps  sourent  écailleux,  et  ayant  des  man- 
dibules propres  à inciser  et  & diviser. 

Les  Thysanoures. 

Les  Myriapodes. 

IL,  Sect.  Arachnides  acaridiennes. 

Deux  ou  quatre  yeux  lisses.  Animaux  parasites , à corps  jamais 
écailleux , et  ayant  à la  bouche , soit  un  suçoir  rétractile  , soit 
deux  mandibules  en  crochet  pour  la  lixer. 

Les  Parasites. 

Ordre  IL*  Arachnides  exantennees- trachéales . 

Point  d'antennes.  Des  trachées  rameuses  non  ganglionnées  pour  la 
respiration.  Deux  ou  quatre  yeux  lisses. 

1e  Sect.  Corps,  soit  sans  division,  la  tète,  le  tronc  et  l’abdomen 
étant  réunis  en  une  seule  masse,  soit  divisé  en  deux,  au  moins 
par  un  étranglement. 

Les  Acarides. 

Les  Phalangides. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DBS  ARACHNIDES. 


I 5 


II*  Sier.  Corps  partagé  en  trois  on  quatre  segmcns  distincts. 

Les  Pycnogonides.  „ 

Les  faux  Scorpions. 

Ordre  III.  Arachnides  exantennées-branchialcs . 

Point  d'antennes.  Des  poches  branchiales  pour  la  respiration.  Six  à 
huit  jrenx  lisses. 

Pre  Sect.  Les  PèiLpcdjtes  ou  les  Scorpionideè, 

Palpes  très  grands , en  forme  de  bras  avancés , terminés  en  pince  ou 
en  griffe.  Abdomen  à anneaux  distincts,  sans  filière  au  bout. 

Scorpion. 

Thélyphone. 

Phryne. 

IL*  Sect.  Les  araneides  ou  les  Jlletises. 

Palpes  simples,  en  forme  de  petites  pattes  : ceux  du  mâle  portant  les 
organes  sexuels.  Mandibules  terminées  par  un  crochet  mobile.  Ab- 
domen sans  anneaux , et  ayant  quatre  à six  filières  à l’anus. 

Araignée. 

Atype. 

Mygale. 

Aviculaire. 

[Si  Ton  restreignait  la  classe  des  Arachnides  aux  deux 
derniers  ordres  établis  ci-dessus,  celtedistribution  s’accor- 
derait presque  entièrement  avec  la  classification  adoptée 
par  Latreille  et  la  plupart  des  entoniologistesdenos  jours.] 
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ORDRE  PREMIER 


ARACHNIDES  ANTENNÉES  TRACHÉALES. 

Elles  ont  deux  antennes  à la  tête,  et  respirent  par  des 

trachées  bicordonnées  et  ganglionnées  ou  plexij'cres. 

Cet  ordre  comprend  des  animaux  que  l’on  a cru  pou» 
voir  réunir  à la  classe  des  insectes , qui  en  diffèrent 
néanmoins  par  un  état  de  choses  dans  leur  organisation 
qui  amène  constamment  des  résultats  dont  aucuu  insecte 
non  altéré  n'offre  d’exemple,  et  qui,  dans  la  classe  dont 
il  s’agit,  ne  peuvent  trouver  nulle  part  un  rang  conve- 
nable. 

Ces  animaux  sont,  à la  vérité,  plus  voisins  des  insec- 
tes par  leurs  rapports  généraux  que  les  autres  Arachnides, 
dont  l'organisation  est  beaucoup  plus  avancée  dans  ses 
progrès;  et  cependant  la  nature  des  uns  et  des  autres 
n’est  pas  la  même  que  celle  des  insectes.  En  effet , le  pro- 
duit de  leur  organisation  donne  lieu  pour  eux  à un  or- 
dre de  choses  qui  n’est  plus  le  même  que  celui  auquel 
tous  les  insectes  sont  assujétis,  et  qu’on  ne  retrouvera  plus 
dans  les  animaux  des  classes  suivantes. 

Effectivement,  aucune  de  ces  Arachnides  ne  subit  de 
métamorphose  réelle;  aucune  n’offre,  après  sa  naissance, 
un  état  de  larve  tout-à-fait  distinct  de  l’état  parfait  qui 
termine  ses  développemens  ; toutes  conservent  la  forme 
et  les  parties  qu’elles  avaient  en  naissant,  sans  en  acqué- 
rir aucune  sorte  nouvelle  (i)  ; et  si  elles  n’ont  jamais  d’ai- 


(1)  Voyez  la  note  de  la  page  4- 
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les,  c’est  que  le  propre  de  leur  organisation  est  de  ne 
leur  en  point  donner,  ce  qui  est  opposé  à ce  qui  a lieu  à 
l’égard  des  insectes. 

Les  arachnides  antennées-trachéales  ont  toutes  la  tète 
distincte,  munie  de  deux  antennes;  des  yeux  lisses,  quel- 
quefois isolés  , d'autres  fois  groupés,  formant.des  amas  à 
surface  subgranuleuse;  six  pattes  ou  beaucoup  davantage. 
Certaines , parmi  elles , acquièrent,  en  se  développant, 
plus  d’anneaux  et  plus  de  pattes  quelles  n'en  avaient  d’a- 
bord. Toutes  sont  toujours  sans  ailes  et  conservent  pen- 
dant leur  vie  les  mêmes  habitudes. 

Je  partage  cet  ordre  en  deux  sections,  formant  cha- 
cune une  branche  particulière,  savoir: 
i°  Les  Arachnides  crustacéennes. 

2°  Les  Arachnides  acaridiennes. 


ARACHNIDES  CRUSTACÉENNES. 


( Branche  qui , conduit' aux  crustacés.  ) 

Elles  sont  vagabondes , a corps  souvent  écailleux; , et  ont 
des  yeux  composés , granuleux  ou  subgranuleux. 

Ces  Arachnides  ne  sont  assurément  point  des  Crusta- 
cés , et  encore  moins  des  Insectes.  Je  leur  donne  cepen- 
dant 1«  nom  de  crustacéennes,  parce  qu’elles  constituent 
une  branche  isolée  qui  parait  être  la  source  où  les  Crusta- 
cés ont  puisé  leur  existence  (i).  Elles  se  lient  eflective- 
ment  aux  Crustacés  par  les  Cloportides,  les  Assellotes,  etc., 


(i)  Nous  sommes  loin  de  regarder  ces  animaux  comme  of- 
frant, dans  un  état  de  simplification,  le  mode  de  structure 
Tomk  Y.  a 
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sans  cesser  néanmoins  d’appartenir  à la  classe  où  je  les 
rapporte. 

Les  Arachnides  crustacéennes  ne  vivent  point  habituel- 
lement , comme  parasites , sur  certains  animaux , ce  que 
j'ai  voulu  exprimer  en  les  disant  vagabondes.  Elfes  offrent 
deux  familles  distinctes,  savoir:  \es  Thysanoures  et  les  My- 
riapodes ; en'voici  l’exposition. 


LES  THYSANOURES. 

Deux  antennes ,•  des  mandibules ; quelquefois  des  mâchoi- 
res et  des  palpes  distincts.  Six  pattes  , et  en  outre  des  or- 
ganes de  mouvement,  soit  sur  les  cotés  de  l’abdomen , soit 
à son  extrémité. 

M.  Latreille  a nommé  Thysanoures  [queue  frangée]  les 
chnides* de  cette  famille , parce  quelles  ont  à l’extré- 
mité del'aodoraen,  soit  des  filets  articulés,  soit  une 
queue  fourchue.  Ce  sont,  selon  nous,  ces  animaux  qui' 
commencent  la  branche  véritablement  isolée  des  Arachni- 
des crustacéennes.  Les  premiers,  parmi  eux,  étant  des 
animaux  très  petits , ont  le  corps  plus  mou  qu'écailleux , 
et  néanmoins  le  luisant  ou  le  brillant  qu'il  offre  dans  plu- 
sieurs , semble  être  un  indice  de  sa  tendance  à le  deve- 
nir. Dans  les  derniers  animaux  de  cette  famille , les  pièces 
crustacées  et  luisantes  qui  couvrent  le  corps  ne  sont  plus 
douteuses. 

Tous  les  Thysanoures  n’ont  jamais  que  six  pattes;  mais 
soit  la  queue  fourchue  des  uns  et  qui  leur  sert  à sauter, 


propre  à la  classe  des  Crustacés;  la  série  formée  par  ceux-ci 
commence  aux  Lernées,  êtres  dont  l’organisation  est  très  diffé- 
rente et  bien  plus  simple  que  celle  des  Insectes  hexapodes  ap- 
tères ou  des  Myriapodes.  E. 
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soit  les  appendices  mobiles  qu’ont  les  autres  de  chaque 
côté  de  l’abdomen  en  dessous , et  qui  semblent  de  fausses 
pattes,  tout  indique  en  eux  des  rapports  qui  les  rappro- 
chent  des  Myriapodes  qui  appartiennent  à la  même  bran- 
che. Les  Thysanoures  se  divisent  de  la  manière  suivante. 

(i)  Antennes  de  quatre  pièces.  Point  de  palpes  distincts.  Abdomen  ter- 
miné par  une  queue  fourchue, .repliée  sons  le  ventre  dans  rinactioD. 

Smynthure. 

Podure. 

(a)  Antennes  multiarticalées.  Des  palpes  distincts;  des  appendices  mo- 
biles de  chaque  côté  de  l’abdomen  en  dessous,  et  des  blets  articulés 
à son  extrémité. 

Macliile. 

Forbicine. 

[Cette  division  est  très  naturelle  et  correspond  à celle 
généralement  adoptée  par  les  entomologistes  ; la  première 
section  constitue  la  famille  des  Podurelles  deLatreille  et  la 
seconde  celle  des  Lépisntènes  du  même  auteur.  [E. 

SMYNTHURE.  ( Smynthurus.  ) 

Antennes  comme  brisées,  divisées  en  quatre  parties, 
plus  grêles  vers  leur  sommet  : à dernier  article  annelé  ou 
composé.  Deux  mandibules  dentelées  au  sommet.  Palpes 
non  distincts. 

Tète  séparée.  Corps  court  ; abdomen  subglobuleux. 
Queue  fourchue,  cachée  sous  le  ventre  dans  l’inaction. 

Antennœ  subfractœ , in  partes  quatuor  divises  versus  api- 
cem  graciliores  : articulo  ultimo  annulato  aul  composito. 
Mandibules  ducs  apice  denticulalo.  Pa/pi  non  distincti. 

Caput  dishnetu/n.  Corpus  breve  ; abdomine  subgloboso. 
Caudà  Jurcatd , in  quiete  infra  ventrem  absconditâ. 

Observations.  — LesSnivnthures,  que  je  préférerais  nommer 
Podurelles  , sont  de  très  petits  animaux  que  Linné  et  F abri- 
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cius  n’ont  pas  distingues  des  Podures  , qui , en  effet , s’en 
rapprochent  beaucoup  par  leurs  rapports,  et  qui,  les  uns  et 
les  autres  , sautent  comme  des  puces,  à l’aide  de  leur  queue > 
lorsqu'on  en  approche.  Néanmoins , ceux  dont  il  s’agit  ici  ont 
le  corps  court,  le  tronc  et  .l’abdomen  réunis  en  une  masse 
ovale , renflée , subglokulcuse.  On  les  rencontre  souvent  sur 
la  terre  , rassemblés  en  sociétés  nombreuses;  on  les  voit  quel- 
quefois marcher  sur  l’eau  comme  sur  un  corps  solide. 

ESPÈCES. 

1.  Smynthure  brune.  Smynthurus  fuscus. 

S.  globosus,  fuscus,  nitidus  ; antennis  cajiile  longioribus. 

Smynthurus  fuscus.  Latr.  Geu.  i.  p.  166. 

Podura  alra.  Lin. 

Degeer.  In».  7.  pl.  3.  f.  7-14. 

* Lalreille.  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.4.  p.  3;  3. 

' Gucrin.  Encyclop.  mélhod.  I.  10.  p.  14a. 

* Templeton.  Trans.  of the  entotn.  soc.  of  London,  v.  1.  part.  1.  p.  37. 
Habite  en  Europe , sur  la  terre. 

2.  Smynthure  verte.  Smynthurus  viridis.  Latr. 

S.  globosus , viridis  ; capitc  flavescente. 

Podura  viridis.  Lin.  Geolf.  a.  p.  607.  n.  *. 

F’ab.  Fnt.  syst  a.  p.  65 . 

* Templeton.  Trans.  of  the  ont.  soc.  v.  i.part.  t.  p.  97.pl.sa  fig.  7. 
Habite  en  Europe , sur  les  plantes. 

3.  Smynthure  marquée.  Smyntlmrus  signatus.  Latr. 

S.  subglobosus  , fuscus  ; abdominis  lateribus  fulvo-macuiatu. 

Podura,  n.  I.  Geoff.  *.  p.  607. 

Podura  signala.  Fab.  Eut. 

* Templeton.  loc.  cit.  pl  11.  fig.  8. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  humides. 

Etc. 

PODUBJE.  (Podura.) 

Antennes  subfiliformes , quadriarticulées,  plus  longues 
que  la  tête.  Deux  mandibules.  Palpes  non  distincts. 
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Tête  séparéei  Corps  allongé , subcylindrique.  Queue 
• fourchue,  cachée  sous  le  ventre  dans  l'inaction. 

Anlennœ  snb filiformes,  quadriarticulatœ , capite  longio- 
res.  Mandibulœ  duce.  Pa/pi  non  distincli. 

Caput  dislinctum.  Corpus  elongatum,  subcylindricum. 
Couda  furcata , in  quiet e infra  ventrem  abscondita. 

Observations.  — Les  Podures  son!  sans  doute  très  voisines 
des  Smynthures  par  leurs  rapports  , et  elles  sautent  de  même 
en  déployant  leur  queue  lorsqu'on  s’en  approche.  Cependant 
elles  ont  une  forme  plus  allongée,  plus  grêle,  et  leur  abdomen 
n est  point  renflé,  mais  étroit  et  oblong.  Elles  ont  même  le  cor- 
selet distinctement  articulé , et  la  quatrième  pièce  des  an- 
tennes est  sans  anneaux.  Ces  animaux  sont  plus  luisans  que  les 
Sinynthures  ; quelques-uns  même  ont  de  petites  écailles  que  le 
frottement  détache  aisément.  Ils  marchent  aussi  sur  l’eau  sans 
s’y  enfoncer  , et  y sautent  aussi  facilement  que  sur  la  terre. 


ESPÈCES. 

*•  Podure  aquatique.  Podura  aquatica. 

P.  nigra,  aquatica  ; amenais  corporis  sublongiludine. 

Podura  aquatica.  Lin!  Fab. 

Geoff.  a.p.  610.  n°  S. 

Latreille.  Régne  animal  de  Cuvier,  t.  4.  p.  343. 

Degeer.  Ins.  7.  pl.  11.  f.  11 — 17. 

'Actionnes  diié/i«?Tcmplelon  loc.cit.pl.  ta  fig.  5.  (Voyez ci-dessous 
page  aa). 

Habile  en  Europe,  prés  des  eaux  ou  sur  les  eaux  tranquilles, 

a.  Podure  velue.  Podura  villosa. 

P.  oklonga,  -villosa , fusco  nigroque  varia. 

Podura  villosa.  Lin.  Fab. 

GeofT.  a.  p.  608.  n.  4.  pl.  ao.  f.  a. 

* Duméril.  Dict.  des  sciences  nat.  atlas  des  insectes,  pl.  54  fig.  3. 
Habite  en  Europe. 

3.  Podure  grise.  Podura  plumbea. 

P.  fusco  cccrutea , niiida  ; capite  pedibusque  grisiis. 

Podura  plumbea.  Lin.  Fab.  Lat.  Gèn.  1.  p.  166. 

Degeer.  Ins.  7.  pl.  3.  f.  1.  GeofT.  a.  p.  610  n.  9. 
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* Gnérifi.  Enryclnp.  t.  i«;  p.  tGj. 

* Tcmpleton  et  Wwtwood.  Trans.  of  tbe  entom.  soc.  of  London.  L i# 

J.  part.  p.  94.  pl.  ir.  fig.  4. 

Habite  cnjEuropc,  Sous  les  pierres.  Elle  a de  petites  écailles  sur  le 
corps. 

Etc. 

* Ajoutes  plusieurs  espèces  nouvelles  décrites  et  figurées  par  M.  TetnpletoD 
dans  le  premier  volume  des  Transactions  de  la  Société  Eotomologique  de 
Londres. 


[M.  Templetoti,  dans  un  travail  spécial  sur  les  Thysa- 
noures  de  l'Irlande;  inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
entomologique  de  Londres,  a établi  deux  nouveaux  gen- 
res qui  rentrent  dans  cette  division  du  groupe  des  Thy- 
sanoures,  et  les  désigne  sous  les  noms  d Orchesella  et  d A- 
chorutes. 

• Le  genre  orchesellb  orchesella.  T.  a pour  caractère: 
antennes  composées  de  6 ou  de  7 articles  filiformes  et 
presque  aussi  longues  que  le  corps  ; appendice  furcuiaire 
bien  développé.  L'auteur  y range  deux  espèces  : 

1.  L’ Orchesella fiùcomis.  Tcmpleton.  loc.  cit.  p.  9Î.  pL  1 1.  fig.  *. 

a.  Z 'Orchesella  cincta.  Templeton.  loe.  eit.  pl.  ir.  fig.  J.  P.  vaga  ? 

Fabriciuj. 

Dans  le  genre  achorutb,  achorutes  T.  , les  antennes , 
composées  de  4 articles,  sont  plus  courtes  que  la  tête,  et  la 
fourche  est  rudimentaire. 

Achorutes  mutcorum.  Templ.  loc.  cit.  p.  97.  pl.  14  fig.  6. 

Achorutes  dubius.  Templ.  loc.  cil.  p.  96,  pl,  ta.  fig.  3, 

L'auteur  pense  que  cet  insecte  pourrait  bien  être  le  jeene  de  la  Podure 
aquatique  de  Lamarck.  JL] 


MA  CHU.  K.  (MaebiKs.) 

Antennes  filiformessétacées ; multiarticulées,  insérées 
sous  les  yeux.  Deux  mandibules  5 deux  mâchoires , palpes 
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maxillaires  très  grands,  saillans.  Les  yeux  composés, 
presque  contigus  postérieurement. 

Corps  allongé,  convexe,  à clos  arqué.  Abdomen  co- 
nique, terminé  par  plusieurs  soies,  dont  celle  du  milieu 
plus  grande.  Elles  servent  à sauter. 

Anlcnnœ  filiformi-setaceœ , mulliarticulatœ , sub  oculis 
insertœ.  Mandibulœ  maxillceque  duee.  Palpi  maxillares, 
maximi  exserti.  Oculi  compositi , postic'e  subcontigui. 

Corpus  clongatum , convcxum , dorso  arcuato.  Abdo- 
men conicum , setis  terminatum  : setâ  media  longiorc.  Setœ 
coules  ad  salins  idoneœ. 

Observations.  — Les  Machïles  forment  la  transition  des 
Podures  aux  Forbicines.  Plus  grands  que  les  Podures , ils  ont 
encore,  comme  elles,  la  faculté  de  sauter,  non  en  déployant 
une  queue  fourchue,  mais  en  frappant  le  plan  qui  les  soutient 
avec  les  soies  inégales  de  leur  queue.  Leur  corps  est  allongé, 
conique,  convexe,  comprimé  sur  les  côtés,  à dos  voûté  ou 
arqué.  Il  est  couvert  de  petites  écailles  peu  brillantes  , et  a en 
dessous  , de  chaque  côté , une  rangée  d’appendiees  mobiles , 
qui  paraissent  être  de  fausses  pattes. 

Les  Machiles  et  les  Forbicines  ou  Lépismes  offrent  che*  la 
femelle  une  tanière  qui  n’existe  pas  chez  les  Podurelie» , et 
qui  est  logée  entre  les  lames  terminales  de  l’abdomen.  Leur  or- 
ganisation extérieure  a été  étudiée  avec  soin  par  Lntreillc. 
(Voyez  un  Mémoire  sur  les  Thysanoures,  inséré  dans  le  i"  vol. 
des  nouvelles  Annales  du  Muséum.  ) E. 

ESPÈCE. 

i.  Machile  polypode.  Machilis  polypoda. 

M.  saltalriz ; corpore  cyUndracto-conico  ; setis  caudœ  inaqualissimis 

fc.  Le  pis  ma  polypoda.  Lie.  Fab. 

-,  Forbicina  teres  saltatrix.  Geoff.  a.  p.  614. 

Machilis  polypoda.  Latr.  Geo.  1.  p.  i65.  tab.  6.  f.  4. 

Habite  l'Europe  tempérée  et  distraie.  Cette  espère  est  encore  H seule 
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connue;  mais  je  crois  qu’on  en  a observé  d’autres  qui  sont  inédites. 
[Deux  espèces  bien  distinctes  paraissent  avoir  été  confondues  ici. 
L’une,  ayant  les  antennes  plus  longues  que  le  corps,  a été  nommée 
Lepitma  annulicornit  par  Latreille  (Nouv.  ann.  du  Mus.  T.  i)  et  ne 
diffère  pas  de  la  Forbicinecylindriquede  Geoffroy;  Latreille  y rap- 
porte aussi  le  Lepitma  saccharina  de  Villers  (Entons.  Lin.  vol.  4. 
tab.  xi,  Gg.  1).  et  l’espèce  Gguréc  par  Rœmcr  (Gen.  insecL  pl.  1 S. 

6g.  t). 

L’autre',  que  Latreille  nomme  Lepitma  brevicornis  (Nouv.  ann.  du 
Muséum,  t.  t.)  , a au  contraire  les  anteunes  plus  courtes  que 
le  corps,  et  p-.rail  être  le  Lepitma  polypoda  de  Linné  et  l’espèce  fi- 
gurée sous  le  nom  de  Machilis  polypoda  par  Latreille  dans  son  Gé- 
néra ; elle  vient  d’être  étudiée  avec  plus  de  soin  par  M.  Tcmpleton 
(Tr.  of  the  Entom.  soc.  of  London,  vol.  i.  p.  ga.  tab.  xi.  fig.  i),  et 
appartient  au  genre  Porbicinc  de  Leach,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Forbicines  de  Lamark.  E.J 


[Leach  a établi  sous  le  nom  de  PETROBIUS  un  nouveau 
genre  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  adopté  et  qui  a été 
réuni  par  Latreille  à ses  Machiies  : il  se  compose  des  Lépis- 
ménes,  dont  les  antennes  ( insérées  sous  les  yeux  comme 
chez  les  Machiies)  sont  plus  longues  que  le  corps,  tandis 
que  chez  les  Forbicines  du  même  naturaliste  (c’est-à-dire 
les  Machiies  de  Latreille  et  de  Lamarck),  ces  organes  se-  * 
raient  plus  courts  que  le  corps.  L’espèce  d’après  laquelle 
Leach  a fondé  ce  genre  est  le  petrobius  maritime. 
Petrobius  rnaritinuts. 

Leach.  Zoological  miscellany.  vol.  3.  p.  63.  pl.  1 45. 

Machilis  maritima.  Latreille.  Règne  animal  de  Cuv.  a'  édit.  L 4. 
p.  341  et  nouv.  Annales  du  Muséum.!,  i.p.  17g. 

Petrobius  maritimus.  Westvrood  et  Templelon.  Trans.  of  the  entom. 
soc.  of  London,  t.  1.  j.  part.  p.  91.  jr.j 


FORBICINE.  ( LeDÎsma.) 

Antennes  sétacées,  longues , mu  Inarticulées , à articles 
très  petits.  Un  labre , deux  mandibules , deux  mâchoires , 
quatre  palpes  et  une  lèvre  distincts. 
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Corps  allongé,  aplati,  écailleux,  muni  d’appendices 
en  dessous.  Six  pattes  ; trois  filets  principaux  à la  queue. 

Antennes  setaceœ  , longæ , multiariiculatœ  ; articulés  mi- 
nimis.  Labrum  , mandibules  , maxillœ  , pal  pi  quatuor  , 
labiumque  distincta. 

Corpus  elongatum  , depressum , squamosum , subtils  ap- 
pendiculatum.  Pedes  sex.  Cauda  setis  tribus  principalibus. 

Observations.  — De  tous  les  Thysanoures  , les  plus  écailleux 
sont  les  Forbicines.  Ce  sont  elles  qui  montrent  l’ordre  de  choses 
auquel  tendait  la  nature  eu  commençant  les  Smyntures,  l’avan- 
çant davantage  dans  les  Podures  et  les  Machiles  , enfin  le  ter- 
minant dans  les  Forbicines,  qui  indiquent,  en  quelque  sorte,  le 
voisinage  des  Myriapodes , et  , de  suite  , celui  des  Cloportes  . 

et  autres  Crustacés  qui  y succèdent.  ; 

Les  Forbicines  n’ont  plus  la  faculté  de  sauter  , comme  les 
Thysanoures  précédens.  Leur  corps  est  aplati , écailleux  , bril- 
lant ; et  l’espèce  commune , que  tout  le  monde  connaît  de  vue, 
est  un  petit  animal  très  remarquable  par  sa  couleur  argentine, 
par  sa  vivacité  à courir,  et  par  l’espèce  de  ressemblance  qu’il 
a avec  un  petit  poisson.  Ses  palpes  maxillaires , quoique  très 
distincts,  ne  font  point  de  saillie  hors  de  la  bouche,  comme 
dans  le  Machile  ; ses  yeux  sont  granuleux , et  ne  se  joignent 
pas  postérieurement  ; enfin,  ses  pattes  ont  des  hanches  très 
grandes. 

De  chaque  côté , sous  l’abdomen  , la  rangée  d’appendices 
mobiles  et  articulés  à leur  base , indique  assez  que  la  nature  de 
ces  animaux  est  fort  différente  de  celle  des  insectes. 

[ Pour  l’organisation  extérieure  des  Forbicines  ( ou  Lépis- 
mes), voyez  les  planches  données  parM.  Savigny  dans  le  grand 
ouvrage  sur  l’Egypte,  et  le  Mémoire  île  La  treille  sur  les  Thysa- 
noures. C’est  cette  division  qui  constitue  , pour  Leach,  le  genre 
Lépisme,  tandis  que  les  Forbicines  sont  des  Machiles.  E.] 

ESPÈCES. 

i.  Forbicine  argentée.  Lepisma  sacc/tarina. 

L,  unicotor,  argcalca  ; cauda  setis  latcralitus  divaricotii. 
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Lepisma  taccharina.  Lin.  Fab. 

Forbicina  plana.  Geoff.  a.  pl.  ao.  {.  3. 

Lepisma  saccharina.  Int.  Gen.  i.  p,  i64- 

* Ejnsdem.  Encydop.  iuscet.  pl.  a5.  fig.  i ; Règne  anim.  de  Cuvier , 
a.  édit.  L p.  34a  ; et  nonr.  Ann.  du  Mus.  t.  I. 

* Treviranus.  Vermischte  Sehriftea.  1. 1.  p.  ii.pl.  a. 

•^Westwood  etTempleton.  Trans.  of  lhe  entom.  soc.  of  London  1. 1 . 

p.  ga. 

Habite  en  Europe.  Commune  dans  les  maisons, 

a.  Forbicine  rayée.  Lepisma  lineula. 

L.  corport  fusco  : vient  duabus  albis. 

Lepisma  lineata.  Lia.  Fab. 

OU».  Dict.  n.  3. 

* Duméril.  Dict.  des  sciences  naturelles.  Atlas  ins.  pl.  54.  fig.  t. 
Habite  en  Suisse. 

Etc. 

* Ajoutez. 

+ Le  Lépisme  doré.  Lepisma  aurea. 

Léon  Dufonr,  Ann.  des  sc.  nat.  ire série,  t.  ai.  p.  419.  pl.  i3.  fig.  I. 

“f  Le  Lépisme  cilié.  Lepisma  ciliatœ. 

L.  Dufour.  Ioc.  cit.  p.  4ao.  pl.  i3.  fig.  a. 

C'est  à cette  espèce  que  parait  se  rapporter  un  des  Lépismes  figurés 
parM.  Sa  vigny.  (Egypte.  Mjriap.  pl.  1.  fig.  7.  ) 

Etc. 


LES  MYRIAPODES. 

Deux  antennes  ; deux  mandibules  propres  à inciser  ou  à 
broyer  des  alimens  ; point  de  vraies  mâchoires  ,•  quelquefois 
deux  faux  palpes  labiaux. 

Tête  distincte  ; corps  allongé , articule , sans  distinction 
de  corselet , et  ayant , après  sa  naissance , toujours  plus  de 
six  pattes , souvent  un  très  grand  nombre. 

Les  Myriapodes  constituent  la  seconde  famille  des 
Arachnides  crustacéennes,  et  terminent  cette  branche  iso- 
lée de  la  classe.  La  plupart  sont  connus  sous  le  nom  de 


* 
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mille-pieds  ; et  tons  ensemble  forment  une  coupe  parti- 
culière, très  distinguée  de  la  précédente  , en  ce  que  leur 
corps  n’offre  point  de  corselet  distinct  de  1 abdomen , et 
que,  dans  beaucoup  de  races , ce  corps  dans  ses  dévelop- 
pemens,  acquiert  progressivement  plus  d anneaux  et  de 
pattes,  d’une  manière  presque  indéterminée.  Aussi  ces 
Myriapodes , fort  allongés , soit  sous  la  forme  des  Néréi- 
des, soit  soiis  celle  de  petits  serpens , offrent-ils  souvent 
une  suite  d’anneaux  et  un  nombre  de  pattes  très  considé- 
rable. Leurs  pattes  sont  terminées  par  un  seul  crochet. 

La  tête  de  ces  animaux  présente  : i°  deux  antennes 
courtes  en  général  ; a»  deux  yeux,  qui  sont  une  réunion 
d’yeux  lisses,  formant  des  amas  subgranuleux,  quelquefois 
néanmoins  presque  à facettes  ; 3°  deux  mandibules  den- 
tées, divisées  transversalement  par  une  suture;  4°  une 
sorte  de  lèvre  inférieure  sans  palpes,  divisée  et  compo- 
sée de  plusieurs  pièces  soudées.  M.  Savigny  considère 
les  pièces  réunies  de  cette  lèvre  inférieure  , comme  les  a- 
nalogues  des  quatre  mâchoires  supérieures  des  Crustacés. 
Les  deux  pattes  antérieures  de  plusieurs  de  ces  animaux 
se  joignent  àla  base  de  cette  lèvre,  s’appliquent  ou  se  cou- 
chent sur  elle,  et  concourent,  avec  les  deux  autres  pattes 
suivantes,  à la  manducation,  tantôt  sans  changer  de 
forme,  tantôt  converties,  les  unes  en  deux  palpes,  les 
autres  en  une  lèvre  avec  deux  crochets  articules  et  mo- 
biles. Ces  parties  semblent  répondre  aux  pieds-mâchoi- 
res des  Crustacés.  Voyez,  dans  1 ouvrage  de  M.  Cuvier , 
intitulé  le  Règne  animal  distribué  d’après  son  organisation , 
vol.  3 , pag.  i48  et  suiv. , de  plus  amples  détails  sur  ces  a- 
nimaux,  donnés  par  M.  La  treille. 

Les  Myriapodes  font  leur  habitation  dans  la  terre,  sous 
différens  corps  placés  à sa  surface,  sous  les  écorces  des 
arbres,  etc.  Ces  Arachnides  vivent  de  rapine , et  se  nouris- 
sent  de  petits  insectes  ou  d’autres  petits  animaux;  quel- 
ques-unes vivent  de  substances  végétales  ; beaucoup 
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d entre  elles  aiment  l’obscurité.  Les  animaux  de  cette  fa- 
mille se  divisent  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  MYRIAPODES. 


(1)  Antennes  de  quatorze  articles  ou  au-delà,  plus  grêles  vers  leur  extré- 
mité. Lèvre  inférieure  double.  ( Les  Scolopcndracces.  ) 

(a)  Le  dessus  du  corps  recouvert  de  huit  plaques  , *t  le  dessous  divisé 

eu  quinze  demi-segmens , portant  chacun  une  paire  de  pattes. 

Scutigère. 

(b)  Le  corps  divisé,  laut  en-dessus  qu'eu-dessous , en  un  pareil  nombre 

de  segmeus, 

Lithobie. 

Scolopendre. 

(a)  Antennes  de  sept  articles , soit  égales  dans  leur  longueur,  soit  plus 
grosses  au  bout . Lèvre  inférieure  unique.  (Les  tulacces.  ) 

(a)  Le  corps  membraneux,  très  mou,  et  terminé  par  des  pinceaux 
decailles. 


Polyxène. 

(b)  Le  corps  crustacé,  cjlindracé,  sans  appendices  au  bout. 


Iule. 

Gloméris. 


[Les  deux  groupes  principaux,  des  Scolopendracés  et 
(les  lulacés,  correspondent  aux  familles  desChilognates  et 
des  Chilopodes  dans  la  classification  de  Latreille  , et  sont 
généralement  adoptés.  E.] 


LES  SCOLOPENDRACÉES. 

Antennes  de  quatorze  articles  et  au-dela , plus  grêles  vers 
leur  extrémité.  Lèvre  inférieure  double:  l'une  intérieure ; 
l autre  externe , fermant  la  bouche  en  dessous , et  munie 
de  deux  crochets. 

Cette  section  comprend  les  Scolopendres  et  quelques 
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genres  qui  les  avoisinent  par  leurs  rapports.  Ce  sont  des 
animaux  à corps  un  peu  aplati , en  général  fort  allongé , 
submembraneux , recouvert  de  plaques  subcoriaces  , et 
ayant  des  pattes  nombreuses.  Chaque  anneau  de  leur 
corps  n’en  porte  qu’une  seule  paire.  Ces  animaux  parais- 
sent avoir  une  doublé  lèvre  inférieure:  l’une,  plus  inté- 
rieure, a postérieurement  deux  espèces  de  palpes  grêles, 
saillans,  et  que  l’on  croit  résultant  des' deux  pattes  anté- 
rieures avancées  dans  la  bouche;  l'autre,  externe,  ferme  la 
bouche  en  dessous,  porte  les  deux  crochets  à venin  , et 
paraît  formée  de  la  deuxième  paire  de  pattes  ainsi  modifiée. 

Les  Scolopendracées  ont,  en  général,  la  morsure  mal- 
faisante ; mais  elle  n’est  dangereuse  que  de  la  part  de  cer- 
taines de  leurs  races,  surtout  parmi  celles  qui  habitent  des 
climats  chauds.  Leur  vivacité  à courir  inquiète  lorsqu'on 
les  rencontre  , parce  qu’on  sent  qu’il  n’est  pas  toujours 
facile  de  s’en  rendre  maître.  Elles  fuient  la  lumière , se 
cachent  sous  les  pierres,  les  vieux  bois,  les  écorces,  et 
dans  les  maisons , derrière  les  vieux  meubles.  On  rap- 
porte à cette  section  les  trois  genres  qui  suivent. 


SCUTIGÈRE.  (Scutigera.) 

Antennes  sétacées,  multiarticulées  ; beaucoup  plus 
longues  que  la  tête.  Deux  mandibules.  Deux  palpes 
grêles  , saillans,  spinuleux,  adhérens  à la  face  postérieure 
de  la  lèvre  interne.  Lèvre  postérieure  armée  de  deux  cro- 
chets forts,  arqués,  percés  d’un  petit  trou  sous  leur 
pointe. 

Corps  allongé  , linéaire , déprimé , couvert  en  dessus 
d’environ  huit  plaques  coriaces,  subitnbriquées,  et  divisées 
en  dessous  en  quinze  segmens.  Trente  pattes , à tarses 
longs,  grêles,  multiarticulés. 

Antcnnœ  setaceœ,  multiarticulatœ , capite  multb  longio- 
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res.  Mandii u/a  duce.  Pa/pi  duo , graciles , exserti , spimtr- 
losi  , ad  faciem  postteam  labii  intemi  adhœrenles.  Labium 
posticum  biungulatum  : ungulis  validis  arcuatis  infra  api- 
■cem  poro  foratis. 

Corpus  elongatum  , lineare,  depressum , super nè  scutis 
coriaceis , suboctonis  irnbricatum;  subtils  segmentis  quinde- 
nis  divisum.  Pedes  trigenta:  tarsis  longis  } graciUbus  , 
multiarticulatis. 

Observations.  — Le  corps  des  Scutigères  étant  couvert  de 
plaques  dorsales  en  nombre  beaucoup  moindre  que  celui  des 
anneaux  inférieurs  ou  demi-anneaux  qui  divisent  ce  corps  en 
dessous , distingue  fortement  ces  Arachnides  des  Scolopendres 
avec  lesquels  on  l«s  avait  confondues.  Elles  ont  d’ailleurs  des 
pattes  longues  , quelquefois  analogues,  sous  ce  rapport,  à celles 
des  Faucheurs,  et  qui  le  sont  surtout  par  le  caractère  de  leurs 
tarses.  Elles  le  sont  en  outre  par  celte  particularité,  savoir  : que 
si  on  écrase  l’animal , elles  exécutent  encore  des  mouvemeus 
long-temps  de  suite,  comme  celles  des  Faucheurs. 

Les  Scutigères  sont  fort  agiles  , moins  longues,  en  général, 
que  les  Scolopendres,  et  ont  deux  yeux  composés,  presque  à 
facettes. 

[Voyez  pour  l’anatomie  des  Scutigères  les  Recherches  de 
M.  Léon  Dufour  insérées  daDS  le  2*  volume  des  Annales  des 
Sc.  nat.  (ire  série).  E.J 

ESPÈCES. 

1 . Seutigère  à longues  pattes.  Sculigera  longipes. 

S.  grisea  ,Jutco  -fai cia/a  ; pedibus  Ion  gis,  graciUbus  ,fu(C9  alhdoquc 
annulatis:  posterioribus  longioribus. 

Scolopendre  à vingt-huit  pattes.  Gcolï.  a.  p.  6j5.  n.  a. 

An  tutus  araneoides  ? Pall.  Spicileg.  zool.  9.  p.  85.  t.  4.  f.  16. 

* Seutigère  aranèoide.  Duméril.  Dict.  des  Sc.  nat.  insect.  pl.  58.  fig.  6.' 

Habite  à Paris , dans  les  parties  inhabitées  des  maisons.  Je  l’ai  vue 
souvent;  la  iigure  citée'  de  Pallas  la  rend  assez  bien.  Cette  espèce 
ne  parait  point  différer  de  la  Sculigera  colcoptrata. 

2.  Seutigère  longicorne.  Scutigera  longicornis. 

S.  pedibus  u trinque  i5  elongatis  ; corpore  seutellato;  antennis  lon- 
gissimis  Jlarescenlibus.  F. 
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Scoloucndra  longicomu.  Fab.  Eut.  a.  p.  3go. 

Habite  i Xranquebar.  Est-elle  vraiment  distincte  de  la  précédente? 

3.  Scutigère  à pattes  courtes.  Scutigera  coleoptrata. 

S.  rufo  flacetcens  ; pcdibus  brevibus  ut  ri nque  l5. 

Scolopeudra  coleoptrata.  Fana,  Fait.  5o . L ta. 

* Ccrmaüa  lineata.  Illiger.  Faune  d’Etrurie,  de  Rossi,  t.  a.  p.  19g. 

* Scutigera  araneoidcs.  Latreille.  Gênera  crust.  il  insect.  t.  i.p.  77. 
Et  Hist.  des  crust.  et  des  ins.  t.  7.  1 88.  etc. 

* Scutigera  lineata.  Latreille.  nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  t.  3o. 

* Léon  Dufour.  Ann.  des  Se.  nat.  «*•  série,  t a.  p.  ga. 

* Guérin.  Encyclop.  mélbod.  t.  jo.  p.  4i3. 

* Scutigera  araneoidcs.  Dumcrd.  Diet.  des  Sc.  nat.  Allasiasect.pl. 
58.  fig.  G. 

* Savigny.  Egypte.  Myriap.  pl.  1.  Cg.  6. 

“ Oervais.  Aun.  de*  Sc.  nat.  a*  série,  t.  7.  p.  48. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  plus  petite  que  les  précédentes. 

* Le  Cermatia  livida  de  Leacli.  (Zoo).  Miscel.  t.  3.  p.  38.  pl.  i36) 
uc  parait  pas  devoir  constituer  uue  espèce  distincte  de  la  précé- 
dente. 


XITHOBIE.  (Lithobius.) 

Antennes  sétacées,de  sept  articles  et  au-delà,  un  peu 
plus  longues  que  la  tête.  Bouche  des  Scolopendres. 

Corps  allongé,  déprimé,  linéaire,  également  divisé  en 
dessus  et  eu  dessous,  à plaques  dorsales  alternativement 
plus  grandes  et  plus  petites. 

Antcnnœ  setaceœ  , capite  paulb  longiores  ; articulis  sep- 
tem  et  ultra.  Os  Scolopendranirn. 

Corpus  élongation,  lineare  , depressum , super  ne  infemè- 
tpte  œqttaliUr  divisum  ; scutis  dorsalibus  alterne  ma/oribus 
et  minoribus. 

OnsravATioifs.  — Ce  genre,  établi  par  RI.  Lcach , sépare  les 
Scolopendres  de  Linné  et  de  Fabricius , celles  qui  ont  des  pla- 
ques dorsales  fort  inégales,  c’est-à-dire,  alternativement  plus 
langues  et  plus  courtes,  les  unes  recouvrant  en  grande  partie 
les  «u très  ; ce  qui  parait  les  distinguer  suffisamment  des  vraies 
Scolopenrcs  , eu  qui  ce  caractère  n’existe  point. 
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[La  structure  intérieure  des  Lithobies  a été  étudiée  avec  soin 
par  MM.  Tréviranus  ( Vermischte  Schriflen.  t.  a)  et  Léon  Dufour 
(Ann.  des  Sc.  nat.  ire  série,  t.  a)  et  M.  Gervais  vient  de  publier 
des  observations  intéressantes  sur  les  changemens  que  ces  ani- 
maux. subissent  dans  le  jeune  Age.  ( Ann.  des  Sc.  nat.  ae  série 
t.  7.  p.  58.)  £.].• 

ESPÈCE. 

I.  Lithobie  fourchue.  Lithobius  fovficatus. 

L.  rufo-fuscus  ; pediiui  utrinqur  i5. 

Scolopendra  forficata.  Lin.  Fab.  Eut.  a.  p.  390. 

Panz.  Fisc.  5o.  t.  i3. 

Scolopendre  à trente  pattes.  Gecff.  a.  p.  674.  pl.  aa.  f.  3. 

* I-ithobius forftcalm.  Latreille.  Régné  anim.  a.  édit.  t.  4-  p.  338. 

* Scôlop.  forficata.  Tréviranus.  Vérin.  Sclirif.  t.  a.  pl.  4.  fig.  6.  7. 
pl.  S. 

V * Leach.  Encvclop.  brit.  aup.  pl.  aa.  et  Zoo!,  miscell.  t.  3.  p.  3g. 
p.  i37. 

* Duméril.  Dict.  des  sciences  nat.  Ins.  pl.  55.  fig.  5. 

* Léon  Dufour.  Ann.  des  Sc.  nat.  ir0  série,  t.  a.  p.  81. 

* Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  a*  série,  t.  7,  p.  4g. 

Habile  en  Europe,  sous  les  pierres. 

* Ajoutez  deux  espèces  nouvelles  décrites'par  Leach  dans  ses  Mélan- 
ges zoologiques,  et  une  troisième  que  M.  Gervais  vient  de  faire 
connaître  'Ann.  des  Sc.  nat.  a'  s.  t.  7.  p.  4g-)-  Suivant  ce  dernier 
naturaliste,  la  Lithobie  figurée  par  M.  Savigny  dans  le  grand  ou- 
vrage sur  l'Egypte  (Myriap.  pl.  1.  fig.  3.)  serait  un  jeune  indi- 
vidu. 


SCOLOPENDRE.  ( Scolopendra.  ) 

Antennes  subulées , un  peu  plus  longues  que  la  tête  ; à 
articles  courts,  au  nombre  de  quatorze  et  au-delà.  Deux 
yeux  composés,  subgranuleux.  Deux  mandibules.  Lèvre 
inférieure  double:  l'intérieure  subquadrifide  ; la  posté- 
rieure armée  de  deux  crochets  forts  et  arqués  en  pince. 

Corps  très  long,  linéaire , déprimé , également  divisé 
en  dessus  ei  en  dessous;  à articles  nombreux,  non  imbri- 
qués, portant  chacun  une  paire  de  pattes. 
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Antennœ  subulatœ,  capite  paulo  longiores;  articulis  bre- 
vibus , quatuordecim  et  ultra.  Oculi  duo  compositi , s ubgra- 
nulosi.  Mandibules  duce.  Labium  duplex:  intemum  sub - 
quadrifidum;  Dosticum  ungulis  validis  chelatim  arcuatis 
armatum. 

Corpus  prœlongum , lineare , depressum , supra  inf raque 
æqualiter  divisum;  articulis  numerosis , non  imbricatis, 
pedum  pari  imico  instructis. 

Observations.  — Les  Scolopendres  constituent  le  principal 
genre  de  la  section  qui  les  comprend,  et  nous  présentent  des 
animaux  dont  le  mode  d’existence  et  de  développement  est  fort 
différent  de  celui  des  insectes.  Ce  sont  des  Arachnides  , la  plu- 
part suspectes  par  leur  morsure  malfaisante  , et  fort  remarqua- 
bles par  la  longueur  de  leur  corps  , leurs  pattes  nombreuses  et 
courtes  , et  leur  vivacité  à courir.  On  les  distingue  des  Litho- 
bies,  parce  que  les  segmens  de  leur  corps  sont  à-peu-près 
égaux  entre  eux,  et  ne  se  recouvrent  point;  elles  diffèrent  des 
Scutigères  en  ce  que  leur  corps  est  également  divisé  en  dessus 
et  en  dessous.  Les  unes  ont  les  deux  pattes  postérieures  pres- 
que égales  aux  autres,  et  dans  d’autres  ces  pattes  sont  plus  lon- 
gues; il  y a desespèces  dont  les  yeux  sont  peu  distincts;  enfin, 
l’on  prétend  que  quelques-unes  répandent  une  lumière  phospho- 
rique.  Ces  animaux  ont  les  stigmates  latéraux , et  leurs  pattes 
sont  terminées  par  un  seul  onglet.  Ils  courent  en  serpentant.  On 
les  trouve  sous  les  pierres,  dans  les  trous  des  murailles,  etc.  La 
plupart  se  nourrissent  de  petits  insectes.  I 

ESPÈCES. 

i.  Scolopendre  des  Indes.  Scolopendra  morsitans. 

S.  maxima;  pedibus  ut  nuque  viginti: poster:  oriitis  longioribus  sub- 
spinosis. 

Scolopendra  morsitans,  Lin.  Fab.  cnt.  a.  p.  390 

Degeer.  lus.  7.  pl.  43.  f.  1 — 5. 

Peliv.  Gai.  tab.  i3.  f.  3. 

* Palissot  de  Beauvois.  In».  d'Àfr.  pl.  4.6g.  ». 

* Leach.  Zool.  miscel.  vol.  3.  p.  4». 

* Duméril.  Dict.  ds»  sciences  nat.  Ins.  pl.  55.  Ce.  4. 

Tomb  V. 
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* Scolop.  cingulata..  Latreille.  Règ.  snim  de  Cuvier,  t.  4-  P-  33g. 

* S.  mondant.  Guérin.  Encyclop.  «.  xo.  p.  3g5. 

* Gervais.  Ann.  des  Se.  nat.  a'  série,  t.  7.  p.  5o. 

Habile  aux  Antilles  , dans  l'Inde  , etc.  I.a  Scolopendre  de  Broun  , 
Jani.  tab.  4a.  f.  4.,  n'en  parail  être  qu'une  variété  à dix- huit 
paires  de  pattes. 

* la  Scolopendra  alternant  de  Lrtch , (Encyclop.  Brit.  suppl.  t.  I. 
pl.  ai.  et  Zoo),  miscel.  t.  3.  p.  4 t.  pl.  1 38),  ne  parait  être  qu’une 
variété  de  l'espèce  précédente. 

t.  Scolopendre  ferrugineuse.  Scolopentlra ferruginea. 

S.  pedibus  utrinque  eiginti  duo  : posterioribus  longioribus. 
Scolopendra  ferruginea.  Lin.  Fab.  cnt.  p.  3g  i. 

Degeer.  Ins.  7.  tab.  43.  f.  6.  >. 

Habite  en  Afrique. 

3.  Scolopendre ligulaire.  Scolopentlra  electrica. 

S.  fiuco-ntbem  f eorporc  Itneari  perangusto  ; pedibus  breribus,  pal/i- 
tlis  utrinque  septuaginla. 

Scolopendres  eleclrica.  Lin.  Fab,  ent.  p.  3g  i. 

Scolopendre  n.  4.  et  n.  5.  Geoff.  a.  p,  676. 

* Scolopendres  fuira.  Treviranus.  Vcrmischlc.  Schriftcn.  t.  a.  p.  33. 
pl.  j.  f.  3-5. 

* Geophihu  longieornit.  leach.  Zool.  miscel.  t.  3.  pl.  140.  f.  3-6. 

* Geophitus  elec trient.  Koch.  Deutsclil.  Crust.,  myriap.  etc.  fasc.  3. 

n»  4-  , 

* Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  a*  série,  t.  7.  p.  5a. 

Habite  en  Europe,  sous  les  pierres.  Elle  est  commune , à corps  étroit, 
ligulaire,  rougeâtre. 

Etc. 

f Ajouter  : 

* Scolopendra  subspinipes.  Leach.  Zool.  miscel.  t.  3.  p.  4>. 

* Scolopendra  trigonopoda.  Ejusd.  loc.  cil.  , 

* Scolopendra  gigas.  Ejusd.  loc.  ch.  t 

* Scolopendra  brttndtiana.  Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  a.  série,  t.  7. 
p.  5o. 

* Scolopendra  fuira . Ejusd.  Loc.  cit. 

* Scolopendra  marginata.  Sav.  Journ.  de  l’Acad.  de  Philadelphie, 
t.  a.  p.  100. 

* Scolopendra  viridipes.  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  physiques,  t.  6.  p. 
3 17,  etc.  etc. 
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[Leach  a réuni  dans  son  genre  Chtptops  les  Scolopen- 
dres qui  ressemblent  à des  Scolopendres  proprement  dits 
par  la  conformation  des  antennes  et  le  nombre  des  pattes; 
niais  chez  lesquels  les  yeux  manquent  ou  sont  peu  dis- 
tincts. Il  a fait  connaître  deux  espèces  nouvelles  ayant  ces 
caractères,  savoir  : 

Le  Cryptos  hortcnsis.  Leach.  Encyclop.  Brit.snppl.pl.  an.  et  Zool. 
misrel.  t.  3.  p.  4a.  pi.  i3g. 

Et  le  Crfptos  Savignii.  Fjusd.  Zool.  miseel.  t.  3.  p.  4 a ■ — Scolopendres 
germanica.  Koch.  Deuttcbl.  Oust,  myriap.  etc.  fasc.  ix.  n“  a.  — 
Gênais.  Ann.  des  Sc.  nat.  a“  série,  t.  7.  p.  5i. 

Cnlopj  hyalinut.  Say.  Juurn.  de  l'Acad.  des  Sc.  de  Philadelphie.  I.  a. 
p.  11t.  — Gcrvais,  op.  ciL 

Etc. 

Le  genre  Geophilcs  du  même  auteur  se  compose  de 
Scolopendres  dont  les  antennes  sont  formées  de  quatorze 
articles  cylindriques  et  sont  amincies  vers  le  bout,  dont 
les  pattes  sont  plus  nombreuses,  et  celles  de  la  dernière 
paire  plus  longues;  le  corps  plus  allongé  et  les  yeux  peu 
ou  point  distincts.  Il  y range  les  espèces  suivantes: 

1 . Gtophilus  earpophagus.  Leach.  Zool.  mise.  t.  3.  p.  43  , etc. 

a.  Gtophilus  sublerraneus.  Leach.  op.  cit.  p.  44.  Scolopendres  snbler- 
ranea  Sliatv.  Transactions  of  tlie  Linnean  socicl.  roi.  a.  p.  7. 

3.  Qtopfùlus  mprilimus.  Leach.  loc.  cit.  pl.  11(0.  fig.  T.  a. 

4-  Gtophilus  acuminatus.  Leach.  loc.  cit. 

5.  Gtophilus  longicornis.  Leach.  loc.  cit.  pl.  1 4 o . fig.  3 — G,  (Yoy 
ci-dcssusn”  3.) 

Récemment  M,  Gerçais  a augmenté  ec  genre  dis  espèces  suivantes, 

Gtophilus  Walehmaerii  { Gerv.  Magasin  de  zoologie.  5e  année  cl  il. 
p.  8.  pl.  14,  g. 

Geoplti/us  simplex,  (ejutd.  loc.  cit.) 

Gtophilus  burharicus.  (ejusd.  loc.  cit.  ) 

Gtophilus  maiilltsris.  Ejusel.  Aun.  des  Sc.  nat , 1*  série,  t.  7.  p.  5a. 

Il  a constaté  aussi  que  l’on  doit  rapporter  à cc  genre  le  Crjplops  l*> 

tigatus  de  M.  Bruilé.  (expéd.  seienlif.  dcMorée.)  Gtophilus  It- 
tigalus.  Gcrvais.  Mag.  de  zool.  t.  S.  pl.  137.  fig.  a.),  ainsi  que  le 
Crjplops  Gabrielis , du  même  (Expédit.  de  Moréc)  et  l’espèce 
figurée  par  M . Savigny , sous  le  n»  4 , dans  la  planche  des  my- 
riapodes du  grand  ouvrage  sur  l'Égypte.]  E. 

3. 
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LES  IÜLACÉES. 

Antennes  de  sept  articles , soit  égales  dans  leur  longueur  7 
soit  plus  grosses  au  bout.  Lèvre  inférieure  unique , sans 
crvc/iets  en  pince. 

Les  Iulacéel  sont  des  Myriapodes  très  voisins  des  précé- 
dens  par  leurs  rapports , ayant  aussi , comme  eux , après 
leur  naissance,  plus  de  six  pattes,  et  la  plupart  en  acqué- 
rant un  nombre  très  considérable.  Mais,  outre  quelles 
sont  distinguées  des  Scolopendracées  par  le  caractère  de 
leurs  antennes,  les  pattes  de  ces  Iulacées  sont  très  cour- 
tes, en  sorte  que  la  locomotion  de  ces  animaux  se  fait 
toujours  aveclenteuret  par  des  mouvemens  ondulatoires. 
Parmi  ceux  de  leurs  segmens  qui  portent  des  pattes , on 
en  voit  beaucoup  qui  en  ont  chacun  deux  paires.  Dans  le 
repos,  ces  animaux  se  roulent,  les  uns  en  spirale,  les 
autres  en  boule. 

Les  deux  ou  quatre  premières  pattes  des  Iulacées  sont 
avancées  sur  la  bouche,  réunies  à leur  base,  rapprochées 
de  la  lèvre  inférieure;  elles  sont  d'ailleurs  semblables 
aux  autres. 

Ces  animaux  se  nourrissent  de  substances,  soit  végétales, 
soit  animales.  On  n’en  connaît  aucun  dont  la  morsure  soit 
malfaisante.  Quelques-uns  ont  le  corps  très  mou  et  mem- 
braneux, et  tous  les  autres  ont  le  corps  véritablement 
crustacé,  convexe,  presque  cylindrique.  Ce  sont  ces 
derniers  qui  avoisinent  le  plus  les  Crustacés , et  qui  termi- 
nent cette  branche  particulière  des  Arachnides  qui  parait 
offrir  une  transition  naturelle  à la  classe  des  Crustacés. 
Nous  ne  rapporterons  aux  Iulacées  que  les  trois  genres 
qui  suivent. 
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FOLTXÎNZ.  (Polvxenus'. 

Antennes  très  courtes,  filiformes,  moniliformes,  insé- 
rées sous  le  bord  antérieur  de  la  tête.  Point  de  palpes. 

Corps  mou,  allongé,  déprimé,  ayant  sur  les  côtes  des 
faisceaux  d'écailles  piliformes , et  le  segment  postérieur 
terminé  par  un  pinceau  d’écailles  ciliées.  Douze  paires  de 
pattes. 

Antennœ  brevissimœ , filiformes , moniliformes , sub  ca- 
pitis  margine  antico  insertœ.  Palpi  nulli. 

Corpus  molle , elongutum,  dépression,  squammulis pilifor- 
mibus  fasciculatis  ad  latera  instructum , segmento  postico 
penicillo  squamularum  ciliatarum  terminato.  Pedum  pares 
duodecim. 

I Obsekvatiobs.  — La  Polyxène , dont  M.  Latreille  a fait  le 
type  d’un  genre,  fut  d’abord  rangée  parmi  les  Scolopendres; 
mais  elle  en  est  très  distincte;  elle  l’est  aussi  des  autres  Iula- 
cécs,  et  néanmoins  elle  s’eu  rapproche  par  les  articles  de  ses  an- 
tennes, qui  sont  seulement  au  nombre  de  sept.  On  ne  connaît 
que  l’espèce  suivante. 


ESPÈCE. 

1.  Polyxène  à pinceau.  Polyxenus  lagurus. 

Scolopendre  lagura.  Lin.  Fab.  ent.  a.  p.  34g. 

Scolopendre,  n.  6.  Geoff.  a.  p.  677.  pl.  aa.  fig.  4. 

Polyxenus  lagurus.  Latr.  Gen.  1.  p.  77. 

* * Leach.  Zool.  miscel.  L 3.  p.  38.  pl.  i35.  B. 

•Duméril.  Dict.  desscienc.  nat.  ins.  pi. 56.  fig.  7. 

* Brandl.Tentaœinum  quorundam  monographicorumchilngnata,  p.  45. 

* Gci-rais.  Ann.  des  Sc.  nat.  a«  série,  t.  7.  p.  41. 

Habite  en  Europe  , sous  les  vieilles  écorces. 

* U.  Say  en  a décrit  une  seconde  espèce  sous  le  nom  de  Poliienus 
foscicutasus  (Joum.  of  lhe  acad.  of  Philadelphia.  Vol.  a.  p.  1 sa, 
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. IULE.  (Iulu>). 

Antennes  courtes,-  submoniliformes,  un  peu  plus  é- 
paisses  vers  leur  sommet  ; à sept  articles.  Deux  mandibules 
à sommet  tronque  , muni  de  dents  cornées.  Point  de  pal- 
pes. Lèvre  inférieure  aplatie  , abord  supérieur  subcréne- 
lé  par  des  tubercules. 

Corps  allongé,  cylindracé,  crustacé;  à segmens  trans- 
verses  nombreux,  étroits  et  lisses.  La  plupart  des  seg- 
mens  portent  chacun  deux  paires  de  pattes. 

Anlennœ  brèves , submoniliformes , ■versus  apieem  paulu- 
ib  crussiores ; articulis  septem.  Mandibulœ  duœ  apicc  trun- 
eato-dentatas , corncœ.  Palpi  nulli.  Labium  planulatum  , 
marginc  supero  tuberculis  suberenatum. 

Corpus  elongatum  , cylindraceum , crustaceum  ,•  segmen- 
tis  transversis  numerosis , angustis , lœvibus.  Segmenta  plcra- 
que  tetrapodn  surit. 

observations.  — Les  rapports  des  Iules  avec  les  Scolopen- 
dres sont  si  marqués,  que  de  tout  temps,  les  naturalistes  les  en 
ont  rapprochées  en  les  plaçant  dans  la  même  famille.  Elles  y for- 
ment néanmoins,  avec  la  Polyxène  et  les  Gloméris,  une  division 
particulière  très  distincte,  les  animaux  de  cette  division  n'avant 
point  leur  lèvre  inférieure  armée  de  deux  crochets  en  pince  comme 
les  Scolopcndracées.  Leurs  antennes  d'ailleurs  n’ont  que  sept 
articles,  ou  ne  sont  point  sétacées  ou  en  alêne  comme  celles  des 
Scolopendres.  Comme  les  Iules  n’offrent  point  de  mâchoires  li- 
bres, on  pense  que  ces  parties  sont  réunies  à la  lèvre  inférieure. 

Les  Iules  ont  généralement  le  corps  crustacé,  et,  dans  leurs 
dévcloppcmeus,  acquièrent  plus  d’anneaux  et  plus  de  pattes. 
Quoique  asses  agiles  dans  les  mouvemeus  de  leurs  pattes , elles 
ne  marchent  qtfavec  beaucoup  de  lenteur,  parce  que  ces  pattes 
sont  très  courtes.  Les  premiers  et  les  derniers  segmens  de  leur 
corps  ne  portent  chacun  qu’une  paire  de  pattes,  et  meme,  dans 
les  mâles , le  septième  segment  n’en  a aussi  qu’une  paire,  parce 
que,  selon  les  observations  de  M.  Latreilie,  la  place  de  la 
deuxième  paire  eat  occupée  par  l’organe  sexuel.  Lorsque  ces  ani- 
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maux  marchent,  leurs  pattes  agissant  successivement,  leur  font 
exécuter  une  ondulation  non  interrompue , comme  s ils  ram- 
paient à la  manière  des  serpens. 

La  plupart  des  Iules  sont  terrestres,  vivent  sous  les  pierres, 
sous  les  écorces,  etc.  Elles  se  nourrisent  de  petits  insectes,  de 
substances  végétales,  de  fruits,  surtout  les  petites  espèces. 

Toutes  les  Iules  ont  le  corps  allongé,  linéaire,  et  se  roulcut 
en  spirale  dans  le  repos;  mais  dans  les  unes,  le  corps  est  cv- 
lindracc  et  sans  angles;  tandis  que  dans  d autres,  il  est  aplati 
sur  les  côtés  inférieurs,  offrant  en  dessus  un  rebord  anguleux 
qui  règne  de  chaque  côté  dans  la  longueur  de  ce  corps.  Ces  der- 
nières forment  le  genre  Polydème  de  M.  Latreille. 

[Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit , les  Iules  subissent  après  la 
naissance  des  changemens  considérables.  Suivant  Degéer,  les 
petits  de  l’Iule  des  sables  n’auraient  en  naissant  que  trois  paires 
de  pattes,  et,  suivant  M.  Savi , les  jeunes  de  l'espèce  qu’il  de- 
signe  sous  le  nom  A'Iulus  com munis  seraieut  complètement 
apodes.  C’est  en  arrière  des  membres  déjà  formés,  et  lors  des 
dernières  mues,  que  les  nouvelles  pattes  apparaissent,  et  jus- 
qu’au complet  développement  de  l’animal , il  reste  en  avant  de 
l'anus  un  certain  nombre  d’anneaux  apodes  ; enfin  M.  Gervais 
a observé  aussi  que  le  nombre  des  yeux  augmente  avec  1 âge. 
(Voyez  à ce  sujet  Degéer,  Mém.  pour  servir  à l'hist.  des  in- 
sectes, t.  7;  Savi,  Memorie  scientifiche,  p.  70;  Gervais,  Ann. 
des  sc.  nat.  a'  série,  t.  7,  p.  55.)  E. 

ESPÈCES. 

Corps  crlintlracc , immarginé. 

1.  Iule  gigantesque,  lui  us  maximus . 

l.flavcscens,  maximus  ; pedibus  ntrinjue  1 34- 

lulus  maximus.  Lin.  L'ab.  ent.  a.  p.  396. 

Margr.  bras.  p.  i55. 

Habite  l'Amérique  méridionale.  Sept  à huit  ponces  de  longueur.  Le 
auncaux  sont  brui»  postérieurement. 

2.  Iule  des  sables.  Iulus  sabulosus. 

/.  fnsco-cincreus ; lineis  duabus  longitudinalibus  dorsalibus  ruftsttn- 
tibus  ; pedibus  utrinqu * lie, 
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Iulus  sabulosus . Lin.  F»b.  Lair.  gen.  i.  p.  y 5. 

Iule,  n.  a.  Geoff.  a.  p.  679.  pl.  ai.  f.  5. 

* Ii dus  sabulosus.  Olivier.  Encycl.  I.  7.  p.  4iî. 

* Leach.  Zool.  miscel.  ».  3.  p.  33. 

* Duméril.  Dict.dej  sc.  nat.  ins.  pl.  55.  Cg.  x. 

* Gei  vais.  Ann.  des  Sc.  nat.  a»  série,  t.  7.  p.  46. 

Habite  en  Europe , aux  lieux  sablonneux. 

3.  Iule  terrestre.  Iulus  terrestris. 

I.  cinereo-carulcscens  ; pediius  ulrinque  100. 

Iulus  tertestris,  Lin.  Fab.  Lat.  gen.  1.  p.  7Î. 

Iule,  n.  x.  Geoff.  a.  p.  67g. 

* Iulus  terrestris.  Olivier.  Encyclop.  t.  7.  p.  4xâ. 

•Leach.  loc.  cit.  p.  34. 

* Gervais.  loc.  cit. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  sablonneux. 

4.  Iule  des  fraisiers.  Iulus fmgariarum • 

I.  aUndus  - corpore  gractllimo  ; stigmaùbus  purpureis  ; ptdum  pari - 
lus  cireiter  5o, 

* I.  pulchetlus.  Leach. Zool.  mis.  t.  x3.  p.  35. 

*M.  Gervais  a constaté  que  ceMyriapode  est  toujours  dépourvu  d'yeux 
et  il  l'a  pris  pour  type  d’un  genre  nouveau , auquel  il  a donné  le 
- nom  de  Blaniulus.  (Ann.  des  sc.  nat.  a*  série,  t.  7,  p.  45.) 

Habite  en  France.  Commune  dans  les  fraises.  Longueur,  quinze  lignes. 
Etc. 

[Ajoutez  les  espèces  suivantes: 

* Iulus  londinensis.  Leach.  Encyclop.  brit.  supp.  vol,  t.  pl.  aa;  et 

zool.  miscel.  vol.  3.  p.  33.  pl.  x33. 

* Iulus  punctatus.  Leach.  zool.  miscel.  vol.  3.  p.  34. 

* Iulus  nigtr.  ejusdem  loc.  cit. 

* Iulus  pusiUus.  ejusd . loc.  cit. 

* Iulus  americanus.  Palissot  de  Beauvois.  Ins.  d'Afr.  pl,  4.  Cg.  3. 

* Iulus  fietidissimus.  Savi.  Memorie  scientifiche.  dec.  I.  p.  83.  tav.  11. 

Cg.  14,  1 S. 

* Iulus  commuais,  ejusd.  op.  cit.  v.  xt.  Cg.  1 — 6. 

'Iulus  Jeslieus.  Perty,  op.  cit.  pl.  4o.  Cg.  10. 

* Iulus  lucifugus.  Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  le  série,  t.  7.  p.  45. 
pl.  4 A.  (jeune). 

* Iulus  Boveanus.  Ejusd.  loc.  cit. 

Ainsi  que  quelques  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Risso , dans  son 
hist.  nat.  da  l'Europe  méridionale,  t.  5.  etc.  etc.  E. 
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Corps  marginé,  aplati  sur  les  côtés  inférieurs . (i) 

5.  Iule  aplatie.  Julus  complanatus. 

I.  corporc  planusculo  ; caudâ  acuta  ; pcdibus  utrinquc  Zo. 
luliu  complanatus.  Fab.  Knt.  2.  p.  3g3. 

(1)  Cette  division  correspond  au  genre  Poljrdesmus  de  La- 
treille  et  comprend  les  Myriapodes  qui  sont  semblables  aux 
Iules  par  la  fgrme  linéaire  de  leur  corps  et  l'habitude  de  se  rou- 
ler en  spirale , mais  dont  les  segrnens  sont  comprimés  sur  les 
côtés  inférieurs  avec  une  saillie  en  forme  d'arête  ou  de  rebord 
au-dessus;  quelquefois  cependant  cette  carène  latérale  est  très 
peu  marquée;  le  nombre  des  pattes  est  presque  toujours  (sinon 
toujours)  de  3o  paires  chez  les  mâles,  de  3i  chez  les  fe- 
melles; les  anneaux  du  corps  sont  au  nombre  de  20,  la  tête  non 
comprise.  Enfin  les  yeux  manquent  presque  toujours,  et  Leach  a 
même  proposé  de  ranger  dans  un  genre  particulier,  sous  le  nom 
de  Craspcdosoma , les  espèces  pourvues  de  ces  organes.  Pour 
plus  de  détails  sur  la  conformation  externe  de  ces  Myriapodes, 
on  peut  consulter  une  note  de  M,  Gervais  insérée  dans  les  An- 
nales de  la  Société  eutomologique  de  France,  t.  5.  A l’espèce 
type  mentionnée  ci-dessus  il  faut  ajouter  : 

L ’Iulus  paltipes  d'Olivier  (Encyclop.  méthod.  t.  7.  p.  416; 
Poly desmus  pallipcs,  Gervais,  Magasin  zoologique,  i835,  cl.  8 , 
no  i35); 

U Julus  tridentatus  de  Fabricius  (Entom.  syst.  t.  a,  p.  3g3.) 
Julus  virginiensis , Drury,  t.  a.  p.  3g3  ; Poljrdesmus  virginiensis, 
Palissot  de  Beauvois,  Ins.  d’Afrique,  pl.  4,  %•  5;  Gervais, 
Ann.  de  la  soc.  entom.  t.  5.  p.  378;  Fonte ria  Firgincnsis  Gray, 
Anim. kingd.  Ins.  pl.  i35,  fig.  1); 

Le  Poljrdesmus  granulosus  de  Palissot  de  Beauvois  ( pl.  4 , 
fig-  4). 

Trois  espèces  nouvelles  décrites  et  figurées  par  Perty  dans  l’ou- 
vrage de  Spix  et  Martius  (le  P.glabratus Perty,  op.  cit.  pl.  4o.  fig. 
7.  ; le  P.  conspcrsus  P.  op.  cit.  pl.  40.  fig.  7 , et  le  p.  scaber  P. 
op.  cit.); 

Deux  espèces  nouvelles  décrites  par  Eschcholtz,  sous  les 
noms  de  Polydesmut  rugulosus  (Mém.  de  Moscou,  t.  6.  p.  11a; 
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Scolopendre,  n.  3.Gcoff.  2.  p. 

Pblydetmus  complanatui,  Lat.  Gen.  1.  p.  7O. 

* Learb.  Zool.  miscel.  I.  3.  p.  37.  pi.  i35. 

* l’irandl.  op.  cil.  p.  44. 

* Duméril.  Dict.  des  sciences  nat.  ins.pl.  55.  fig.  a. 

* Gênais.  Annales  de  la  soc.  cntomol.  de  France,  t.  5 p.  378. 

Habile  en  Europe. 

Elc. 

[Dans  un  travail  récent  sur  les  Chilognatlies  ou  Inlaces , 
M.  Brandt  a établi  aux  dépens  des  Iules  plusieurs  genres 
nouveaux  dont  les  principaux  caractères  sont  tirés  de  la 
conformation  des  antennes.  Ce  naturaliste  sépare  d abord 
les  espèces  dont  le  pénultième  article  des  antennes  est 
presque  arrondi  et^un  peu  aminci  à sa  base,  et  divise  ce 
groupe  en  Iules  proprement  dites  et  en  Spiroboles  suivant 

Brandt,  op.  cit.  p.  44);  et  le  Polydcsmus  latcralis  (Esch.  loc. 
cit;  Brandi,  op.  cit.) 

Enfin  le  Polrdesmus  Blainvillii , le  Polyd.  Rubesccns , le  Po- 
lyd.  Zebratus  et  le  P.  Margliritiferus  que  M.  Gervais  vient  de 
faire  connaître  dans  les  Annales  de  la  Société  entoinologique 
(t.  5.  p.p.  379). 

La  treille  rapporte  aussi  à ce  genre  V Talus  drpressus  et  VIulus 
Stigma  de  Eabricius  (Entomol.  System,  t.  a.  p.  3;)3  et  4). 

Le  genre  Chaspkdosoha  de  Leneli , qui  ce  paraît  pas  devoir 
être  séparé  du  genre  Polydcsmus  de  Latreille,  a pour  type  deux 
espèces  :1e  C.  Ratvlinsii  (Leaeh.Encvclop.  Brit.  suppl.  pl.  aa; 
Zool.  miscel.  t.  3.  p.  36.  pl.  1 34-  fig.  i-4)  et  le  C.  Polydcsmoidcs. 
(Leach.  Encvclop.  Brit.  supp.  pl.  aa;  Zool.  miscel.  t.  3.  p.  36.  pl. 
j 34.  fig-  6,  9.  M.  Gray  en  a fait  connaître  une  troisième  espèce 
sous  le  nom  de  C'raspedosoma  Jlechii  (Grifîith's  animal  kingd. 
Ins.  pl.  i35,  fig.  45.) 

Le  genre  Stboisgtloso&ia  de  Brandt  est  aussi  très  voisin  des 
Polydesmes;  de  même  que  chez  ces  derniers  les  yeux  manquent, 
mais  le  corps,  au  lieu  d'être  déprimé,  est  cylindrique  et  allongé;  le 
type  de  cette  division  est  VIulus  stigmatosus  d Eichvrald  (Zool. 
spec.  P.  «i.p.  1 1 4; Strongylusomaiuloides  Brandt,  op.  cit. p.  43.) 
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que  les  antennes  ont  les  quatre  articles  qui  suivent  le 
premier  allongés  et  amincis,  le  second  le  plus  long  de  tous 
et  le  cinquième  plus  long  que  le  sixième,  ou  bien  que  tous 
ces  articles  sont  courts,  presque  sphériques  et  à-peu-près 
d’égale  longueur.  Ce  dernier  groupe  se  compose  de  deux 
espèces  nouvelles  : le  Spirobolus  Olfersii  (Brandi,  op.  cit. 
p.  4o)  et  le  V.  Bungii  Br.  (op.  cit.  p.  4>0  Son  genre  Iule 
proprement  dit  comprend  les  diverses  espèces  décrites  par 
Leachsous  le  même  nom  générique  et  plusieurs  autres. 
Les  Iulacées  qui , avec  le  même  mode  d'organisation  des  . 
anneaux  du  corps  que  chez  les  précédens,  ont  le  pénul- 
tième article  des  antennes  infundibuliforme  ou  clavifor- 
me,  et  situé  à sa  base,  constituent  trois  genres  nou- 
veaux , savoir  : 

i°  Le  genre  Spirostreptus  , caractérisé  par  la  confor- 
mation de  la  lèvre  inférieure,  dont  la  portion  médiane  est 
creusée  au  dessous  d'une  fossette  médiane  presque  semi- 
lunaire  et  ne  présente  pas  de  tubercules  à sa  base  (Es- 
. pèces:  Spirostreptus  Sebœ  Br.  op.  cit.  p.  4t.  Millepeda  Seba 
Thés.  T.  i tab.  87.  fig.8. — Spirostreptus  Audouinii  Br.  loc. 
cit.  Millepeda,  Séba,  1.  tab.  81  fig.  6 P) 

a°  Le  genre  Sfiropobus  ayant  la  portion  médiane  de  la 
lame  inférieure  garnie  au  milieu  d’un  tubercule  ovalaire 
transversal.  (Espèce  Spitopœus  Fischerii  Brandt.  0p.cit.4a. 

3“  Le  genre  Spirocyclistus  ayant  cette  même  portion 
médiane  de  la  lame  inférieure  lisse  et  un  tubercule  sur  la 
portion  basilaire  (Esp.  Spirocyclistüs  aculangulus  Brandt. 
loc.  cit.  p.  4a  )• 

Enfin  M.  Gervais  vient  d’établir,  sous  le  nom  de  Pux- 
tyui.es,  un  autre  genre  nouveau  pour  les  Iules , dont  les 
yeux,  au  lieu  d'être  réunis  en  groupes,  sont  disposés  sur 
deux  lignes  sur  la  face  supérieure  de  la  tête.  (Voyez  Ann. 
des  sc.  nat.  2*  série,  t.  7,  p.  48.  E. 
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OZ.OHEBJS.  (Glomeris.) 

Antennes  très  courtes,  subtnoniliformes,  de  sept  ar- 
ticles :1e  sixième  enveloppant  le  dernier. 

Corps  allongé-ovale,  convexe  en  dessus,  concave  en 
dessous,  se  contractant  en  boule,  et  ayant  en  dessous, 
de  chaque  côté,  une  rangée  de  petites  écailles.  Segniens 
du  corps  au  nombre  de  onze  ou  douze,  crustacés :1e  der- 
nier étant  plus  grand,  concave,  semi-circulaire.  Seize  à 
vingt  paires  de  pattes. 

Antennœ  brevissirnœ  ; submoniliformes ; septem-articula- 
tœ  : articulo  sexto  ultirnum  obvolvente. 

Corpus  don gato- ovale , supra  convexum  , subtils  forni- 
catum  , in  globtun  contractile , squaininularum  série  subtils 
utroque  latere  inslructum.  Corporis  segmenta  undecim  vel 
duodecim  crustacea  : ultirno  majore  fomicato  semi-circula- 
ri.  Pedum  pares  sexdecim  ad  viginli. 

Observations.  — Les  Gloméris  paraissent  véritablement  dis- 
tincts des  Iules.  Leur  corps  ne  se  roule  point  en  spirale,  mais 
se  contracte  en  boule  comme  celui  des  Cloportes,  et  offre  en 
dessous  une  rangée  de  petites  écailles  de  chaque  côté,  qui  recou- 
vrent la  base  des  pattes.  Les  parties  de  leur  bouche  ne  sont  pas 
encore  déterminées,  mais  il  est  probable  qu’elles  sont  analogues 
à colles  des  Iules. 

Ce  genre,  établi  par  Latreillc,  termine  les  Myriapodes  et 
la  branche  isolée  des  Arachnides  crustacéennes.  Les  animaux 
qu’il  comprend  sont,  les  uns,  terrestres,  et  vivent  sous  les 
pierres,  aux  lieux  montueux,  et  les  autres  vivent  dans  la  mer. 
Ils  semblent  conduire  aux  Cloportes  dont  ils  diffèrent  au  moins 
par  leurs  pattes  plus  nombreuses  et  par  leur  défaut  de  queue. 
Tfous  pensons,  comme  M.  Lalreille,  que  c’est  près  d’eux  qu’il 
faudrait  ranger  les  Trilobites,  si  leurs  caractères  essentiels 
étaient  connus,  (i) 


(i) Cette  opinion  ne  paraît  pas  fondée;  les  animaux  dont  les 
Trilobites  se  rapprochent  le  plus  semblent  être  les  crustacés  iso- 
podes.  £. 
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ESPÈCES. 

1 . Gloméris  ovale.  Glomeris  ovalis. 

Gl.  lûtes  cens  ■ pedum  liginti  paribus. 

Juins  ovalis . Lia.  Aæmn.  acad.  4*  p*  a53.  tab.  3.  f.  4» 

Oniscus.  Gronov.  Zooph.  n.  995.  t.  17.  f.  4 — 5. 

Glomeris  ovalis.  Latr.  Geu.  1.  p.  74. 
lui  us  ovatus . Fab. 

Habite  l’Océan. 

a.  Glomeris  bordé.  Glomeris  limbatus. 

Gl.  niger ; segmentis  margine  lutescentibus  ; pedum  icxdecim paribus. 
Oniscus  zonatus.  Panz.  fasc.  g.  t.  a3. 

Glomeris  limbata.  Lat.  Geo.  i.  p.  74. 

* Glomeris  marginalus.  Leach.  Zool.  miscel,  t.  3.  p.  3a.  p).  3a. 

* Duméril.  Dict.  des  scienc.  nat.  insect.  pl.  55.  fig.  3. 

* Brandi , op.  cit.  p.  33. 

Habite  en  France , sous  les  pierres. 

3.  Glomeris  pustule.  Glomeris  pustulatus. 

Gl.  aier , rubro-punctatus  ■ pedum  sexdccim paribus. 

Oniscus  pustulatus.  Fab.  Ent.  a.  p.  3g6. 

Panz.  Fasc.  g.  tom.  aa. 

Glomeris  pustulata.  Lat.  Genr.  1.  p.  74. 

* Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  at  série,  t.  7.  p. 

Habite  la  Frauce , l’Allemagne , dans  les  régions  australes. 

[Dans  la  monographie  déjà  citée  de  M.  Brandt,  les 
Gloméridiens  sont  divisés  en  trois  genres,  et  le  nom  de 
Glomeris  est  conservé  seulement  aux  espèces  dont  les 
yeux  (au  nombre  de  8)  sont  disposés  sur  une  ligne  courte 
de  chaque  côté  de  la  tète,  et  dont  les  anneaux  du  corps 
la  tête  comprise)  sont  au  nombre  de  i3.  Les  espèces  dont 
les  yeux  plus  ou  moins  nombreux  sont  réunis  en  masse 
commune  de  chaque  côté  de  la  tète,  et  dont  le  nombre 
des  anneaux  (la  tête  comprise)  s’élève  à i4,  et  dont  les 
antennes  sont  composées  de  sept  articles  composant  son 
genre  Sphærotherium  , qui  paraît  à-peu-près  correspon- 
dre à la  division  proposée  par'M.  Gray,  sous  le  nom  de 

».  *• 
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Zephronia.  Enfin  M.  Brandt  donne  le  nom  générique  de 
Spheropoeus  aux  espèces  dont  les  yeux  sont  disposés 
comme  chez  les  précédons,  mais  dont  les  antennes  ne 
sont  composées  que  de  six  articles.  M.  Gervais , à qui 
l'on  doit  une  révision  générale  des  Myriapodes,  réunit 
les  genres  Sphærotherium  et  Sphæropœus  de  M.  Brandt 
sous  le  nom  de  Zephronia  , déjà  employé  par  M.  Gray  , 
et  donne  la  liste  suivante  des  espèces  appartenant  soit  à 
ce  groupe  nouveau,  soit  à la  division  des  Gloméris  pro- 
prement dits. 

Genre  Gloméris. 

1.  Gloméris pustulata.Oniscus pustulatus.  Fabr.Entom. 
syst.  i.  3p6, 

2.  Gloméris  guttata.  Risso.  Eur.  mérid.  5,  i48,  sp.  3. 

3.  G.  Klugii  Brandt.  Tentamium  monographicorum  p. 
32.  Bid!.  Moscou  6,  ia5. 

4-  G.  tctrasticha  Brandt.  loc.  cit.  p.  34-  sp.  6. 

5.  G.  quadripnnetata  Brandt.  loc.  cit.  p.  35  sp.  9. 

6.  G.  hexasticha  Brandt.  ibid.  sp.  10. 

y.  G.  lepida  Eichwald.  Zool.  specialis  part.  2.  p.  123. 

8.  G.  marginnta.  Onisc.  niarg.  YVill.  entom.  4-  187. 
tab.  2.  f.  i5.  J al.  margin.  Olivier.  Encycl.  méthod.  vu. 
4i4.  5;  G.  marginata  Leacli.  Zool.  mise.  111.  32,  pl.  i32. 

g.  G.  limbata.  Jul.  limb.  Oliv.  Encycl.  méth.vii.  4*4-  6. 

10.  G.  castanea  Risso.  Eur.  mérid.  v,  148,  2. 

11.  G.  annulata  Brandi,  loc.  cit.  sp.  5. 

12.  G.  nobi/is  Koch.  Deutschland  Crustaceen  , Myriap. 
etc.  fasc.  4-  tab.  1.  (peut  être  une  variété  de  la  Gloméris 
marcinée). 

13.  G.  transalpina  Koch,  ibid.  tab.  2.  ; (peut  être 
une  simple  variété  de  la  même  espèce  que  la  précé- 
dée te). 

14.  G.  marmorea  Gervais.  Ann.  des  sc.  nat.  2-  série, 
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t.  7.  p.  Jul.  marmoreui  Oliv.  Encycl.  méthod.  vu, 

4M,  7- 

i5.  G.  marmorata  Brandt.  Prod.  sp.  4-  Ne  paraît  pas 
différer  de  la  précédente. 

ï6.  G. plumbea.  Jul.  plumbeus  Oliv.  loc.  cit.  sp.  3. 

Genre  Zefhronia. 

x.  Zeph.  ovalis  T.  E.  Gray.  Anim.  Kingdom.  insect. 
pl.  x 35.  f.  5. 

а.  Zeph.  rotundata  Gervais.  loc.  cit.  Sphœrolherium 
rotundatum  Brandt.  Monogr.  p.  36.  sp.  1. 

3.  Zeph.  compressa  Gervais.  loc.  cit.  Sph.  compressant 
Brandt.  loc.  cit.  sp.  a. 

4.  Zeph.  Lichtcnsteinii  Gervais.  loc.  cit.  Sphœrotheriitm 
Lichtensteinii  Brandt.  op.  cit.  p.  3 7.  sp.  3. 

5.  Zeph.  punctata  Gervais.  loc.  cit.  Sph.  punctatum 
Brandt.  ibid,  sp.  4> 

б.  Zeph.  elnngatu  Gervais.  loc.  cit.  Sph.  elongatum 
Brandt.  ibid.  sp.  3. 

7.  Zeph.  Javanica  Guérin.  Iconographie  insect.  pl.  1, 
fig.  1.  ined. 

8.  Zeph  testacea  Gervais.  loc.  cit.  Jul.  tcstaceus  Oliv. 
Encycl.  méthod.  vil.  4*4-  sp- 

9.  Zeph.  Hercules  Gervais.  Ann.  des  sc.  nat.  2«  série, 
t.  7.  p.  43.  Sphæropœus  Hercules.  Brandt.  monog.  p.  38. 
Bull.  Moscou,  vi.  p.  aoo.  sp.  1. 

10.  Zeph.  insignis  Gervais.  loc.  cit.  Sphœr.  insignis. 
Brandt.  ibid.  sp.  2. 

E. 
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Troisième  Section. 


ARACHNIDES  ACAR1DIENNES. 

( Branche  qui  conduit  aux  Scandes.) 

F.lles  sont  parasites , à corps  jamais  crustacé , et  un  ou 
deux  yeux  lisses  de  chaque  côté  de  la  tête.  Leur  bouche 
offre , soit  un  museau  renfermant  un  suçoir  rétractile , soit 
deux  mandibules  en  crochets  et  deux  lèvres. 

Ces  Arachnides  constituent  la  deuxième  branche  des 
antennées-trachéales , celle  qui  conduit  évidemment  aux 
Acarides,etparsuiteà  toutes  les  autresArachnides  exanten- 
nées.  En  effet,  par  la  pensée  , qu’on  raccourcisse  le  corps 
de  ces  animaux,  qu’on  resserre  sur  le  corselet , d’une  part 
la  tète,  de  l’autre  l'abdomen , au  point  de  confondre  ces 
parties,  on  aura  à-peu-près  la  forme  générale  des  Acari- 
des,  qui  ont  aussi  des  yeux  lisses  et  des  habitudes  presque 
toujours  analogues  à celles  des  parasites  dont  il  s’agit. 

Outre  que  les  animaux  de  cette  section  conservent 
toute  leur  vie  la  forme  qu’ils  avaient  à leur  naissance, 
sans  acquérir  aucune  partie  nouvelle,  la  seule  considéra- 
tion de  leurs  yeux  lisses  montre  qu’ils  ne  sont  pas  des  in- 
sectes, quelque  peu  avancée  que  soit  encore  leur  organi- 
sation. Dans  les  premiers,  parmi  eux,  la  bouche  étant  à 
l’extrémité  antérieure  ou  très  près  de  cette  extrémité,  l’œ- 
sophage, pour  s’y  réunir,  traverse  une  partie  de  la  tête, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  ainsi  dans  les  insectes  où  la  bouche  est 
plus  sous  la  tête.  F.n  effet,  quoique  ces  animaux  parasi- 
tes n’aient  que  six  pattes,  et  des  trachées  bicordonnées, 
ils  offrent  dans  leur  organisation , un  mode  particulier 
qui , à mesure  qu’il  se  développe , amène  des  résultats  fort 
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différens  de  ceux  que  nous  montre  l’organisation  de  tous 
les  insectes. 

La  branche  particulière  que  forment  les  Arachnides  aca- 
ridiennes  paraît-  commencer  à-peu-près  dans  le  même 
point  de  l’échelle  animale  où  commence  aussi  celle  qui  a- 
mène  tous  les  insectes.  Mais  quelle  est  la  véritable  sour- 
ce de  ces  Arachnides  ? succèdent-elles  à d’autres  animaux 
qui  aient  préparé  leur  formation  ? en  un  mot,  dToù  pro- 
viennent ces  produits  de  la  nature?  Ce  sont  des  questions 
que  je  n’ose  faire , tant  leur  solution  me  paraît  difficile. 
Les  faits  que  j'ai  recueillis  à leur  égard  , ceux  même  que 
j’ai  observés  et  qui  vont  jusqu  a embrasser  certaines  Aca- 
rides,  telles  que  les  Mittes , me  conduisent  à une  consé- 
quence si  étonnante,  que  je  préfère  suspendre  mon  juge- 
ment sur  le  sujet  dont  il  s’agit. 

Les  Arachnides  acaridiennes  sont  parasites  des  mammi- 
fères et  des  oiseaux  : elles  terminent  Je  premier  ordre  de 
la  classe,  et  ne  se  divisent  qu’en  deux  genres  qui  sont  les 
suivans  : 


POU.  ( Pediculus.  ) 

Deux  antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet. 
Deux  yeux  lisses,  un  seul  de  chaque  côté.  Louche  à mu- 
seau terminal  très  court,  ayant  un  suçoir  rétractile. 

Tête  séparée.  Corps  ovale,  un  peu  aplati;  à abdomen 
grand  , nu,  ayant  des  segmens  distincts.  Six  pattes. 

Antennœ  duœ , filiformes,  longitudine  thoracis.  Oculi 
duo  simplices  : utroque  latere  unico.  Os  rostro  terminali 
brevissimo:  haustello  retractili. 

Laput  distinct um.  Corpus  ovatum , subdepressum  ; abdo- 
mine  magno  nudo  : segmentis  distinctis.  Pedes  sex. 

Observations.  Les  Poux  sont  de  petits  animaux  parasites, 
qui  vivent  sur  différeus  mammifères,  et  principalement  sur 
Tome  Y.  . 
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l’homme,  surtout  <l*ns  son  enfance.  Il  paraît  que  les  espèces  m 
sont  nombreuses,  et  que  souvent  l’individu  sur  lequel  vivent 
ces  parasites,  en  nourrit  plusieurs  races  différentes.  Les  géné- 
rations de  ces  animaux  se  succèdent  très  rapidement,  et,  dam 
certaines  maladies,  on  est  étonné  de  la  manière  extraordinaire 
avec  laquelle  ils  pullulent.  On  dit  que  les  mêmes  espèces  se  ren- 
contrent constamment  sur  les  mêmes  animaux.  Hors  de  son  en- 
fance , les  soins , la  propreté  garantissent  l’homme  de  cette 
vermine. 

• Les  poux  ont  le  corps  transparent,  et  se  meuvent  avec  une 
sorte  de  lenteur.  On  les  croit  hermaphrodites;  leurs  œufs  sont 
connus  sous  le  nom  de  lentes. 

ESPÈCES. 

1.  Pou  du  corps.  Pediculus  cotporù. 

P.  corpore  ovali,  lobato , aïkido,  subimmaculato  • thorace  segmentis 
tribus  cequulibtu. 

Pediculiu  hum*  nus.  Lin.  Fab.  Lat.  G eu.  t.  p.  1 67. 

Degeer.  Ins.  7.  pl.  I.f.  7. 

*,Nitzsch.  Insecta  epizoica.  p.  47. 

Habité  sur  le  corps  de  l'homme  et  dans  ses  vétemens. 

2.  Pou  de  la  tête.  Pediculus  capitis. 

P.  corpore  ovali,  lobalo,  ciacreo : utrinque  fascid  r.igrâ i nterruptd ; 

thorace  segmentis  tribus  trqualibus. 

Pediculus  humanus  capitis.  Degeer.  tns.  7.  pl.  t.  f.  6. 

Le  pou  ordinaire.  Geofï.  a.  p.  597. 

Pediculus  cervicales.  LaU Geo.  r.p.  1 68. 

* Nilzsch.  loc.  ciL 

Habite  sur  la  tète  de  lTiomme , surtout  dans  son  enfance. 

3.  Pou  du  pubis.  Pediculus  pubis. 

P.  thorace  brttissimo , rue  dis!  incto abdo  mine  posiicè  bicomuto  f- 
pedibtis  validis. 

Pediculus  pubis.  Lin.  Fab.  Lat.  G en.  I.  p.  168. 

Redi.  Exp.  t.  19. 1 1. 

Le  morpioa.  Geoff.  1.  p.  S97.  . 

* Nitzch,  loc.  cil. 

Habite  sur  le  pubis  de  l'homme. 

Etc.  Voyez  les  espèces  connues,  qui  ment  sur  des  mammifères. 


Digitized  by  Googl 


RICINS. 


Si 


f Ajoute*  i , 

* Pedicultts  tphtBnctghahu.  Witzscb . op.  ait.  p.  47.  (vit  sut  l'tcareaii.) 

* Perliculus  curyitcrnus.  NiUsch.  loc.  cil.  (sur  le  bœuf.) 

* Fcdiadus  crauicomit-  Nilzsch.  loc.  cil.  Redi.Eiper.  tab.  a3.L  »up. 

* Pediculus  uriia.  Nilzscb.  loc.  cil.  .P.  suis.  Lin.  (sur  le  cochon.) 

PeJiculus phocœ.  Lucas.  Magas.  de  Zool.  t.  4.  c!.y.  pl.  jai. 

[Nitesch,  qui  a étudié  avec  beaucoup  dé  soin  les  insectes 
parasites , n’admet  pas  cet  ordre  et  rapporte  les  Poux  à 
l’ordre  des  Hémiptères  et  les  Ricins  à l’ordre  des  Orthop- 
tères ; mais  son  travail  n’est  pas  accompagné  des  planches 
qui  seraient  nécessaires  pour  faire  bien  apprécier  la  va- 
leur des  faits  d’organisation  sur  lesquels  il  fonde  son  opi- 
nion, et  sa  classification  n’a  pas  été  adoptée  par  les  natura- 
listes.] 


BJCrv  (Eiciuus.  ) 

• 

Deux  antennes  très  petites,  plus  courtes  que  la  tête, 
écartées  à leur  insertion.  Les  yeux  lisses  : un  seul  ou  deux 
de  chaque  côté.  Deux  mandibules  en  crochet.  Bouche 
inférieure,  tantôt  sous  le  sommet  de  la  tête,  tantôt  pres- 
que centrale  : l’ouverture  en  fente,  ayant  deux  lèvres. 

Tête  séparée.  Corps  allongé- ovale;  six  pattes. 

Antennœ  duce , miniinœ , capite  breviores , saspè  insertio - . 
ni  remot ce.  Oculi  simplices : utrinque  xuiico  vel  duobus. 
Mandibulce  duce , uncùii/ormes.  Os  inferum , modo  capi •• 
lis  infra  apicem,  mode  subcentrale ; rimoswn  ÿ labiis  duo- 
bus. 

Observations.  — Linné  et  Fabricius  n’ont  point  distinguê 
les  Ricins  des  Poux,  et  c’est  à Degeer  et  à M.  Latreille  qu’on 
doit  l'établissement  de  ce  genre.  Quelques  rapports  qu’aient  les 
Ricins  avec  les  Poux , ils  en  sont  très  distincts  par  les  caractères 
de  leur  bouche.  Ils  en  ont  les  parties  plus  composées  ; car, 
«litre  les  deux  mandibules  eu  crochet  déjà  observées , ces  ani- 
maux, suivant  M.  Savigay,  ont  des  mâchoires  avec  un  trè 

4- 
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petit  palpe  sur  chacune  d'elles , etc.  Dans  les  espèces  que  M.  La- 
treille  a examinées,  il  a vu,  de  chaque  côté  de  la  tête,  deux 
yeux  lisses , très  petits  et  rapprochés. 

L’abdomen  des  Ricins,  comme  celui  des  parasites  qui  se 
nourrissent  de  sang , est  plus  grand  que  le  reste  du  corps  de 
l’animal.  Sauf  uhe  espèce  qui  vit  sur  le  chien  , les  autres  Ricins 
connus  se  trouvent  sur  le  corps  des  oiseaux;  leurs  espèces  sont 
fort  nombreuses. 

Caput  dis  fine  tu/n  ; corpus  elongato-ovatwn  ; pedes  sex. 

ESPÈCES. 

[Bouche  sous  F extrémité  antérieure  de  la  tête.] 
i.  Ricin  du  corbeau.  Ricinus  corvi. 

R.  abdomine  ovato  : marginc  striato. 

Pediculus  corri.  Lin.  Fab.  Eut.  4.  p.  4*0. 

Degeer.  Inj.  7.  pi.  4-  f.  n- 
Lal.Hist.  nat.,  etc.  8.  p.  io5. 

* Philàpterus  atratus.  Nitiscb.  lus.  epk.  p.  3*. 

Habite  sur  le  corbeau. 

a.  Ricin  de  la  mouette.  Ricinus  sternee. 

R.  capite  trigono;  abdomine  ovato  patlido:  dono  longiludmaliter 
nigricantc. 

Pediculus  stemee.  Lia.  Fab.  Eut.  4.  f.  4**. 

Degeer.  In».  7.  p.  77/ pi-  4.  f.  i*. 

Habite  sur  la  mouette. 

•3.  Ricin  de  la  cresserelle.  Ricinus  tinnunculi. 

R.  capite  sagittato  , postice  ulrinque  mucronato. 

Pediculus  tmnunculi.  Lin.  Fab.  4.  p-  4»o. 

* hiotheum  hasticeps.  Nilzscli.  op.  cit.  p.  44. 

Paru. 

Habite  sur  la  cresserelle  t falco  tinnunculus). 

Etc. 

[. Bouche  subcentrale  , sous  la  tête.] 

4.  Ricin  de  la  poule.  Ricinus  gallince. 

R.  capite  lunato  : angulis  acumintuis  ; thorace  utrinque  mucronato. 

1 Pediculus  gallince.  lin.  Fab.  Eut.  4?  P*  4*3. 
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Geoff.  n.  it. 

'»  • Habite  en  Europe  , snr  les  poules , les  perdrix. 

5.  Ricin  du  paon.  Ricinus pavonis.  . 

R.  capile  gloloso  maaimo  ; corpore  pallido  fuscoque  striato. 

Pediculus  pavonis.  Lin.  Fab.  4.  P-  4x3. 

Ricinus pavonis.  Lat.  Hist.  nat.  des  fourrais,  p.  389. 

* Philopterusfalcicornis.  Nitzscb.  op.  cit.  p.  35. 

Habite  eu  Europe,  sur  les  paons. 

6.  Ricin  du  plongeon.  Ricinus  mergi. 

R.  albidus  ; capile flavtscente  ; corpore  elangato. 

Ricinus  mergi  scrrati.  Degeer.  lus.  7.  pl.  4.  f.  s3-i4. 

Pediculus  mergi.  Fab.  Eut.  4.  p.  4xi.  * 

Habite  en  Europe,  sur  le  plongeon.  , 

Etc. 

[Nilzsch  a divisé  les  ricins  en  plusieurs  genres  dont  voici  les  principaux 
caractères  : t 

(a)  Antennes  filiformes  ou  non  renflées è l’extrémité;  point  de  palpes 
maxillaires. 

Genre  Philopleruj.  Antennes  filiformes  , composées  de  cinq  articles 
et  insérées  sur  le  bord  latéral  de  la  tête  ; cbei  le  mile  le  troisième 
article  de  ces  organes  offre  souvent  une  branche  qui  forme  avec 
le  premier  article  une  pince.  Tarse  biarticulé  et  terminé  par  deux 
ongles  contigus  et  courbes  qui  forment  pince  avec  l’extrémité 
biépineuse  de  la  jambe. 

Genre  Trichcdcctes.  Antennes  filiformes,  composées  de  trois  ar- 
ticles; tarses  armés  d’un  seul  ongle  formant  pince,  comme  lespré- 
cédens. 

(b)  Antennes  plus  grosses  vers  le  bout:  des  palpes  maxillaires. 

Genre  Liollteum.  Bouche  située'i  la  face  inférieure  rie  la  tête.  Man- 
dibules bidentées  ; des  palpes  labiaux  biarticulés.  Tarses  terminés 
par  deux  ongles  divergens. 

Genre  Gjropus.  Boue.be  située  à l'extrémité  antérieure  de  la  tête. 
Mandibules  non  dentelées;  point  de  palpes  labiaux;  tarses  des 
quatre  pattes  postérieures  f rmés  d’un  seul  ongle. 

( Voyez Darstellung  der  fami lien  und  Gattungen  der  thierinsekter  (in- 
secta epizoica)  von  C.  L.  Nitzscb,  inséré  dans  le  3e  vol.  du'magasind’En- 
tomologie  de  Germar  et  Zincken,  et  imprimé  à part  in-3 . Halle , 1 8 1 8), 

M.  Léon  Dufour  a publié  dans  le  quatrième  vol.  des  Annales  de  la 
Société  entomologique  la  description1  et  des  figures  grossies  de  plu- 
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sioors espèces  dé  Philoptèrei.  Enfin,  on  trouvai*  aussi  dans  un 
ouvrage  posthume  du  célèbre  Lyonnet,  publié  il  y a quelques  an- 
nées dans  les  mémoires  du  Muséum,  la  description  et  la  figure  d’un 
grand  nombre  dé  ces  divers  parasites.  (Voyez  Recherches  sur 
l'Anatomie  et  les  difCéreutes  espèces  d’insectes,  insérées  dans  les 
Mém.  du  Muséum  i83a,  et  tirées  à part,  in-4*,  Paris,  s8ïa.  E. 


ARACHNIDES  EXANTENNÉES- TRACHÉALES. 


Elles  n’ont  point  d’antennes  , et  respirent  par  des  trachées 
rameuses , non  ganglionnces . Deux  ou  quatre  jeux  lisses. 

Les  Arachnides  qui  appartiennent  à cet  ordre  sont  véri- 
ablenient  moyennes  ou  intermédiaires  entre  celles  du 
premier  et  celles  du  troisième  ordre  de  la  classe.  Si  les  A- 
rachnides  du  premier  ordre  sont  singulièrement  distin- 
guées de  toutes  les  autres  par  leur  tète  toujours  antenni- 
fère,  celles  du  troisième  ordre  sont  pareillement  fort  dis- 
tinguées de  toutes  les  autres,  étant  les  seules  qui  respi- 
rent par  des  poches  branchiales  et  qui  possèdent  un  sys- 
tème d’organes  pour  la  circulation.  Comme  je  l'ai  dit , les 
progrès  de  l'organisation  dans  la  composition  de  ses  par- 
ties sont  rapides  dans  les  animaux  de  cette  classe:  en  sor- 
te que,  d’une  famille  à l’autre,  les  différences,  à cet  égard, 
sont  fort  grandes. 

Ici,  les  Arachnides  n’ont  point  d'antennes,  et  cepen- 
dant, comme  celles  de  1 ordre  premier , elles  respirent 
encore  par  des  trachées  $ mais  les  stigmates  qui  forment 
1 ouverture  au  dehors  de  ces  trachées , étant  peu  nom- 
breux, et  plutôt  postérieurs  on  inférieurs  que  latéraux, 
ne  donnent  plus  lieu  à ces  deux  trachées  latérales  ganglion- 
nees  qui  se  trouvent  encore  dans  les  Arachnides  du  pre- 
mier ordre.  Dans  les  Arachnides  dont  il  s’agit  maintenant, 
l«s  trachées  sont  rayonnantes  et  ramifiées  , selon  les  ob- 
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servations  de  M.  Latreille,  s’étendent  encore  partout,  et 
ne  viennent  point,  de  chaque  côté,  s’ouvrir  au  dehors  par 
des  conduits  latéraux. 

Dans  toutes  ou  presque  toutes  les  Arachnides  de  cet  or- 
dre , la  tête  est  confondue  avec  le  corselet  ; dans  un  grand 
nombre  même,  la  tête , le  corselet  et  l'abdomen  sont  con- 
fondus dans  la  même  masse.  Leur  yeux  sont  lisses  et  au 
nombre  de  deux  ou  de  quatre.  Quant  aux  pattes,  on  n’en 
voit  que  six  dans  les  Arachnides  des  trois  premiers  genres 
jde  cet  ordre;  mais  celles  des  autres  genres  en  ont  huit,  et 
les  femelles  quelquefois  ont  deux  fausses  pattes  en  sur- 
plus. 

La  bouche  varie  beaucoup  selon  les  familles  et  les  gen- 
res dans  les  animaux  de  cet  ordre.  Elle  est  quelquefois 
très  simple  et  n’offre  qu’une  cavité  sans  parties  différentes 
ou  distinctes  ; d'autres  fois  encore  on  y observe  des  man- 
dibules, des  mâchoires  et  des  palpes.  Ces  animaux  sont 
la  plupart  terrestres  et,  en  général,  des  suceurs,  malgré 
les  diverses  compositions  de  leur  bouche.  Je  les  divise  en 
deux  sections,  delà  manière  suivante. 


DIVISION 

DES  ARACHNIDES  EXANTENNÉES  - TRACHÉALES, 

i.*re  Sbct.  Corps , soit  sans  division,  la  tête , le  tronc  et 
1’ abdomen  étant  réunis  en  une  seule  masse , soit  divisé  en 
deux , au  moins , par  un  étranglement. 

(a)  Bourbe  tantôt  en  suçoir,  sans  mandibules  distinctes,  et  tantôt  ayant 
des  mandibules  d’une  seule  pièce , en  pince  ou  eu  griffe. 

Le  corps  en  une  moue  sans  division  et  sam  anneau*  distincts. 

Les  Acarides. 

{b)  Bouche  munie  de  mandibules  très  apparentes,  et  coudées  ou  compo- 
sées de  deux  ou  de  trois  pièces  : la  dernière  toujours  en  pince. 

Le  corps,  soit  divisé  en  deux,  soit  offrant  des  apparences  d’anneaux. 

Les  Phalangides. 
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II.*  Sect.  Corps  partagé  en  trois  ou  quatre  segmens  dis- 
tincts. 

(a)  Corps  allongé , sublioéaire,  partagé  en  quatre  segmens , sous  forme 

d'articulations. 

Les  Pycnogonides. 

(b)  Corps  orale  ou  oblong  , partagé  en  trois  segmens , dont  l'antérieur , 

plus  grand , est  en  forme  de  corselet. 

Les  Faux-Scorpions. 


LES  ACARIDES. 

M 

Bouche  tantôt  en  suçoir , sans  mamlibnles  distinctes , et  tan- 
tôt ayant  des  mandibules  d'une  seule  pi'ece , soit  en  pin- 
ce, soit  en  griffe.  Tête,  corselet  et  abdomen  confondus  en 
une  seule  masse.  Point  d'anneaux  distincts. 

[M.  Dttgès,  qui  a fait  de  ces  animaux  une  ëtude  très  ap- 
profondie, leur  assigne  les  caractères  suivans:  abdomen 
( ou  thoracogastre  Dug.  ) entier  et' confondu  avec  le  der- 
nier et  le  pénultième  segments  du  thorax  , souvent  même 
uni  de  la  sorte  avec  la  première  portion  du  thorax  (protode- 
îe  Dug.)  et  avec  la  tète.  Lèvre  portant  des  mâchoires  et 
tecouvrant  des  mandibules..] 

Les  Acarides , selon  nous , ne  sont  que  des  Poux  modi- 
fiés et  raccourcis.  Toutes  ont  perdu  les  antennes,  et  la 
plupart  ont  acquis  une  paire  de  pattes  de  plus.  Dans  les 
Poux  et  les  Ricins,  l'abdomen,  déjà  fort  grand,  formait  la 
principale  partie  du  corps  , et,  dans  les  Acarides,  l’abdo- 
men lui  seul  forme  presque  le  corps  entier.  En  effet, 
leur  corselet , très  réduit , semble  avoir  disparu,  et  leur 
tête,  qui  s’y  trouve  réunie,  paraît  située  à l’extrémité  an- 
térieure de  l’abdomen.  Gomme  ceux  des  Poux,  les  yeux 
sont  lisses , très  petits , quelquefois  même  nuis  ou  avortés, 
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et  de  chaque  côté,  au  nombre  d’un  ou  deu*  seulement, 
ou  rapprochés  en  dessus. 

Les  animaux  de  cette  famille  sont,  en  général , très 
petits,  et  souvent  ne  paraissent  que  comme  des  points 
mouvans.  Les  uns  sont,  comme  les  Poux,  des  parasites  de 
différons animaux , de  l’homme  même,  dans  certaines  ma- 
ladies, et  pullulent  aussi  d'une  manière  extraordinaire; 
tandis  que  les  autres  sont  errans,  et  vivent,  soit  sur  la 
terre,  de  matières  animales  ou  végétales  putréfiées,  soit 
dans' le  sein  des  eaux. 

Le  corps  de  ces  Arachnides  est  ovale  ou  globuleux , 
très  mou  en  général  ; et  comme  il  est  habitué  à se  gonfler 
du  sang  ou  des  fluides  que  l'animal  pompe  pour  sa  nour- 
riture , es  t souvent  moins  aplati  que  celui  des  Poux.  La 
bouche,  située  à l'extrémité  antérieure  et  un  peu  en  dessous 
de  ce  corps,  varie  beaucoup  selon  les  races,  à raison  des 
progrès  rapides  de  leur  organisation,  mais  plus  ou  moins 
avancés  dans  ces  races.  Dans  les  unes,  elle  n’offre  qu’un 
suçoir  formé  de  lames  étroites  et  réunies,  et  quelquefois 
qu’une  ouverture  sans  aucune  pièce  particulière  appa- 
rente. Dans  les  autres  , elle  est  munie  de  mahdibules  ca- 
chées ou  peu  saillantes,  d’une  seule  pièce,  soit  en  pince  , 
soit  en  griffe. 

Si , comme  il  nous  le  parait , ces  Arachnides  ont  une  o- 
rigine  fort  analogue  à celle  des  Poux , et  viennent  naturel- 
lement à leur  suite,  elles  conduisent  évidemment  aux 
Phalangides  par  les  Trogules,  les  Sirons,  et  de  là  aux 
Faucheurs , etc. 

Les  Acarides  , dont  Linné  n’a  formé  qu’un  seul  genre  , 
sous  le  nom  A'Accirus , sont  très  nombreuses,  fort  diversi- 
fiées dans  leurs  races,  et  constituent  une  famille  sur  la- 
quelle M.  Latreille  a répandu  beaucoup  de  jour  par  ses 
observations  délicates  : nous  les  divisons  de  la  manière 
suivante. 
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DIVISION  DES  ACARIDES. 

§.  Six  pattes , en  tout  temps  , à F animal,  (i) 

Astome. 

Lepte. 

Caris. 

SS-  Üuit  pattes  , dans  V entier  développement  de  F animal. 

(l)  Pattes  simplement  ambulatoires  ( Ara  rides  non  aquatiques^ 

(a)  Vu  suçoir,  avec  ou  sans  palpes.  Point  de  mandibules  apparentes. 

Ixode. 

Argas. 

Dropode. 

Smaris. 

Bdelle. 

(b)  Des  mandibules  distinctes , et  toujours  des  palpes. 

* Palpes  sans  appendices  sous  leur  extrémité.  Les  mandibules  en  pince 
( ou  didaetyles  ). 

Mille. 

Cheylète. 

Garuase. 

Oribate. 

**  Palpes  subchélirércs ; ayant  un  appendice  mobile  sous  leur  entré* 
mité.  Mandibules  en  griffe. 

Erythrée. 

Trombidion. 

(a)  Pattes  ciliées  ou  frangées , et  propres  à nager  ( Acaridcs  aquatiques); 
Hydrachne. 


(i)  Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  il  ne  paraît  pas  y avoir 
d’acarien  qui,  à l’âge  adulte,  ne  présente  que  six  pattes, et  Q y a 
tout  lieu  de  croire  que  les  genres  dont  il  est  ici  question,  ne 
devront  pas  être  conservés.  E. 
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Elays. 

lim&ocare. 
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[Depuis  quelques  années  Tétude  des  Acariens  a occupé 
l’attention  de  plusieurs'  naturalistes  (parmi  lesquels  nous 
citerons  surtout  MAL  Savigny,  Léon  Dufour,  de  Théis, 
Audouin  et  Dugès).  et  a fait  des  progrès  considérables; 
M.  Dugès  a publié  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
une  série  de  mémoires  sur  la  structure  et  la  classification 
de  ces  petites  Arachnides,  et  dans  ce  moment  AI.  Walcke- 
naër  se  prépare  à donner  dans  son  ncmvel  ouvrage  sur 
les  insectes  aptères  faisant  partie  des  suites  à Buffon  ( édi- 
tion de  Roret)  un  travail  général  sur  le  même  sujet.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  profiter  ici  des  résultats  obte- 
nus par  ce  dernier  entomologiste,  et,  pour  donner  une 
idée  exacte  de  l’état  actuel  de  cette  partie  de  la  science, 
nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  reproduire 
ici  le  Synopsis  dans  lequel  M.  Dugès  a exposé  les  bases  de 
sa  classification  des  Acariens. 

O&naS  DES  ACARIENS. 

5 I.  Palpes  ravisseurs  (c’est-à-dire  rendes  vers  le  milieu,  et  ayant  le  se- 
cond article  le  plus  grand  de  tous , le  pénultième  article  arm  c 
• d’un  ou  de  plusieurs  crochets  et  ayant  le  dernier  article  mousse, 
plus  ou  moins  pyriforme  et  constituant  un  appendice  uniquement 
destiné  au  toucher).  Pieds  ambulatoires,  (c’est-à-dire  armés  de 
crochets) , yeux latéro-antérieurs. 

' Famille  des  Trombidiés. 

Genres.  Raphignathe. 

Pachygnathe. 

Tétranique. 

Khyncholophe. 

Mégamère. 
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Smaridie. 

Trombidion. 

Erythrée. 

§ a.  Palpe»  ancreurs,  (c'est-A-dire  ayant  une  forme  ajjez  analogue» 
celle  de»  prècédens , mats  avec  le  dernier  article  aigu  ou  armé  de 
pointes,  et  arec  le  troisième  ou  le  quatrième  article  plus  grand 
que  les  autres  ) ; corps  sans  divisions  ; hanches  plates , larges , ad- 
hérentes et  disposées  en  4 groupes  séparés  par  de  petites  distances 
et  quelquefois  contiguës  sur  la  ligne  médiane  ; pieds  nageurs  (c’est- 
à-dire  ciliés  et  ayant  le  dernier  article  peu  différent  des  précé- 
dons); yeursupéro-antérieurs.  Aquatiques. 

Famille  des  Hydrachnes. 

Genres.  Diplodonte. 

Atace. 

Arrenttre. 

. Eylaïde. 

Limnochare. 

Hydrachne. 

$ 3.  Palpes  filiformes,  incurvés,  courts  et  libres  ; corps  déprimé  et  san* 
divisions;  pieds  unguiculés  et  souvent  armés  de  caroncules,  (c’est- 
à-direayant  les  griffe»  en  grande  partie  engages»  dans  une  mem- 
brane faisant  office  de  ventouse).  Parasite». 

Famille  des  Gamasés. 

Genres.  Dermanysse. 

Garnase. 

Uropode. 

Ptéropte. 

Argas. 

Jé.  Palpes  val viformes,  engainant  le  bec  ; mandibules ‘ triarticulées  et 
ayant  le  dernier  article  squammiforme  et  denticulé;  lèvre  en  forme 
de  cuiller  et  denticulée  ; corps  entier  et  recouvert  en  avant 
d'une  plaque  cornée;  point  d'yeux  ; pieds  unguiculés  et  caroncules. 
Parasites. 
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Famille  des  lxodés.  . 

Genre.  Ixode. 

§ 5.  Palpes  adhérens  à la  lèvre  et  peu  développés;  mandibules  chéli- 

formes;  point  d’yeux;  hanches  dislanlès  entre  elles;  pieds  ca- 
roncules. t 

i:  Famille  des  si  cotes. 

Genres.  Hypope. 

Acare. 

Sarcopte. 

- § 6.  Palpes  aDtenniformes  ( filiformes , allongés  et  divariqués)  ; mandi- 

bules unguiculées  ou  chéliformes;  bec  en  forme  de  tète  allongée; 
un  corselet,  des  yeux. 

Famille  des  Bdellés. 


Genre.  Bdelle. 


$ 7,  Palpes  fusiformes,  saus griffes  et  cachés  sous  le  rostre;  mandbule 
en  forme  de  pince  ; corps  cuirassé  et  présentant  1 ou  a sillons 
transversaux;  yeux  peu  distincts;  hanches  à peine  écartées  ; pieds 
marcheurs  (c’est-à-dire  dont  le  dernier  article  offre  à-peu-prcs 
les  mêmes  dimensions  que  ceux  qui  le  précèdent}. 


Famille  des  Oribatés. 
Genre.  Oribate. 


[E.] 


ASTOMX  ( Astoma.  ) 

Bouche  inférieure,  pectorale,  très  petite;  le  suçoir  et 
les  palpes  non  apparens. 

Corps  ovale , arrondi  aux  extrémités , mou.  Six  pattes 
très  courtes. 
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Os  inferum,  pectorale , perparvutn  : haustello  pal  pis  que 
inconspicuis. 

Corpus  ovale , ad  extremitates  rotundatum  , mole.  Pe- 
tits sex  brevissimi, 

Obsxrvakons. — Les  Astomes  noos  paraissent  les  plus  impar- 
faits des  Acarides;  sans  yeux,  n’ayant  que  six  pattes  courtes;  et 
la  bouche  n’ofirant  qu'une  petite  ouverture  pectorale,  ils  n’ont 
encore  qu’une  organisation  peu  avancée.  Ce  sont  des  parasites 
d’insectes. 

[M.  Dugès  pense  que  ces  Acarides  ne  sont  que  des  larves  de 
Trombidies , ce  qui  en  effet  parait  être  assez  probable.  E.] 

ESPÈCE. 

i.  Astome  parasite.  Àstoma  paras iticum. 

Latr.  Geo.  i.  p.  16».  et  hi.it.  rat.  etc.,  S.  p.  55.  pi.  y.  f.  ro. 

Mille  parasite.  Degeer.  Ira.  7.  pl.  7.  f.  7. 

Habite  sur  les  mouches  et  autres  insectes.  Il  est  d’un  rouge  de  saDg. 

Voyez  le  trombidium  panuiiicum.  Hermann,  Apt.  p.  48. 


Z.EFTX.  { Leptus.  ) 

Bouche  ayant  un  bec  avancé  antérieurement  et  des  pal- 
pes courts.  Deux  yeux  dans  plusieurs. 

Corps  mou , ovale-arrondi.  Six  pattes. 

Os  rostro  antic'e  porrecto  ; palpis  conspicuis  brevibus. 
Oculi  duo  in  pluribus. 

Corpus  molle , ovato-rotundatum.  Pedes  sex. 

Observations. — LesLeptes,  plus  avancés  en  organisation  que 
les  Astomes,  y tiennent  néanmoins  par  leur  corps  mou.  Leurs 
pattes  sont  plus  longues,  et  leur  bec  est  un  suçoir  avancé,  ac- 
compagné de  palpes.  Ces  Acarides  sont  errantes,  mais  se  jet- 
tent sur  les  animaux  et  souvent  sur  différons  insectes  qu’elles 
sucent. 


Digitized  by  Google 


CARIS* 


63 


ESPÈCES. 

i,  Lepte  automnal.  Leptus  autumnalis. 

L.  gloloso-ovatus , ruber;  abdomine  postici  setoso. 

Acarus autumnalis . Sbaw.  Miscell.  zool,  a.  pl.  4a. 

Habite  en  Europe,  sur  les  plantes,  le*  graminées,  etc.;  commun 
en  automne,  grimpant  aux  jambes,  s'insinuant  dans  la  peau,  et 
causant  des  démangeaisons  insupportables. 

a.  Lepte  des  insectes.  Leptus  iasectorum. 

L.  aorporc  ovali  coeeineo;  rrutro  subconico;  pedtbus  subaiptaiibus 
Acarns  phalangii , Degeer.  Ins.  j.  p.  117.  pl.  7.  f.  5-6. 

Trombidium  iasectorum.  Hermann.  Apt.  p.  46.pl*  a.  f.  16. 

Leptus  phalangii.  Lalr.  Gen.  1.  p.  161. 

* Trombidium  phalangü . Dugès.  Ann.  des  Science!  nat.  s.  série,  xooi. 
».  1.  pl.  1.  6g.  17-ai.  (1) 

Habite  en  Europe,  sur  des  faucheurs,  des  tipules,  etc. 

3-  Lepte  cornu.  Leptus  cornutus. 

L.  cinnabarinus  ; ptdibiu  subœqualibus  pallidis;  rostri  basi  apophyse 
ulrinque  truncatà  setiferd. 

Trombidium  cornulum.  H crm.  Apt.  p.  fyj-  pl-  3-  f-  xi.  * 

Habite  en  Europe , entre  les  mousses.  Espèce  errante. 

4.  Lepte  latirostre.  Leptus  latirostris. 

L.  paUidb  rubcns  ; pedibus  posticis  tongioribus. 

Trombidium  latirostre,  Herm.  Apt.  p.  47,  pl.  1.  (.  i5. 

Habite  en  Europe , dans  les  débris,  les  ordures. 

Etc. 


CA2US.  ( Caris.  ) 

Bouche  ayant  un  bec  conique  avancé,  formé  de  deux, 
mâchoires  réunies.  Deux  palpes  subconiques , avancés , 
q uadriarticulés , de  la  longueur  du  bec. 

Corps  arrondi , très  plat , à peau  écailleuse.  Six  pattes. 


(1)  M.  Dugès  a constaté  que  le  parasite  des  faucheurs,  dont  ou 
avait  fait  le  Lepte  des  insectes , n’est  autre  chose  que  la  Brve 
d’une  espèce  de  Trombidion  de  couleur  écarlate.  E. 
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Os  mstro  conicn , porrccto , è maxillis  duabus  coalitis 
coiitposito.  Palpi  duo  suhconici , porrecti,  quadriarticuli , 
rostri  longiludine. 

Corpus  suborbiculatum  , depressum  , cute  coriaceâ  Pedes 
se.  x. 

Observations.  — Le  Caris,  qui  semble  n’avoir  été  observé, 
jusqu’à  présent,  que  par  M.  Latreille,  se  distingue  des  Acarides 
précédentes,  par  son  corps  aplati  et  coriace.  Il  diffère  des  Ti- 
ques ou  Ixodes,  par  le  nombre  de  ses  pattes. 

[D’après  les  observations  de  M.  Audouin,il  y a tout  lieu  de 
croire  que  l’Arachnide  décrite  par  Latreille  sous' le  nom  de 
rtirios  (dont  on  a fait  depuis  caris),  fi 'était  autre  chose  qu’une 
larve  d’Argas.  Voyez  Annales  des  Sciences  naturelles,  1"  série, 
■t.  a5  , p.  4>a.  £.] 

ESPÈCE. 

j . Caris  de  la  chauve-souris.  Caris  vespertilionis. 

Car.  corpore  fusco. 

La  Tique  de  la  chauve-souris  ? Geoff.  a.  p.  6»;. 

Latr.  Gen.  i.  p.  161.  [Règne  auim.  ’a.  éd.  t.  4.  p.  390.  et  Ann.  des 

Sc.  nat.  t.  a6.  p.  a6o.] 

Habile  sur  les  chauve-souris. 


ZXOSZ.  ( Isodes.  ) 

Bouche  ayant  un  bec  court,  terminal,  avancé,  trilamel- 
!é,  tronijué,  un  peu  dilaté  au  sommet.  Deux  palpes  ob- 
longs,  planes,  avancés,  engainant  le  bec.  Point  d’yeux 
distincts. 

Corps  ovale-arrondi,  plus  étroit  antérieurement,  co- 
riace. Huit  pattes. 

Os  rostro  brevi , termina/i , porrecto , trilameUalo , trun- 
ento  apice  subdilatato.  Palpi  duo  ollongi , plani , porrecti , 
haustellum  vagiuantes.  Oculi  nulli  distincti. 

Corpus  ovato-orbiculatum , anticc  angustius , subcoria- 
ccum.  Pedes  octo. 
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Observations. — Les  Ixodes,  vulgairement  appelés  Tiques,  et 
auxquels  d’anciens  naturalistes  donnaient  le  nom  de  Ricins,  sont 
des  Acarides  plus  ou  moins  coriaces,  qui  se  tiennent  habituelle- 
ment dans  les  bois, les  taillis, sur  des  plantes  peu  élevées,  et  qui 
s’accrochent  aux  animaux  qu’elles  rencontrent  pour  en  sucer  le 
sang.  Elles  attaquent  ordinairement  le  chiens,,  les  bœufs,  les 
chevaux,  etc.,  et  engagent  tellement  leur  suçoir  dans  leur  chair, 
qu’il  est  difficile  de  les  en  arracher.  La  lame  intermédiaire  de 
leur  suçoir  est  dentée  en  scie , selon  les  observations  de  M.  La- 
treille. 

[Voyez  pour  les  caractères  de  ce  genre  le  tableau  page  6i,et 
pour  plus  de  détails  sur  son  organisation,  les  observations  de 
M.  Savigny,  consignées  dans  les  belles  planches  du  grand  ou- 
vrage sur  l’Egypte  ; celles  de  M.  Audouin,  publiées  dans  les 
Annales  des  Sciences  naturelles  , i"  série  , tome  a5  , et  celles 
de  M.  Dugès  , insérées  dans  le  a'  volume  de  la  seconde  série  du 
même  recueil.  E.]  ■ • 

ESPECES. 

, * — ' 1 * :•.*  » 

i.  Ixode  ricin.  Ixodes  ricinus.  Latr.  ! 

/.  flato-sanguineus ; abdominis  lateribus  marginatis , subvillom  ; 
palpis  (lien  t.  ■ * 

Acarus  ricinus.  Lin.  F»b.  4.  p.  4»5.  ■'  .(  ■ 

Acanu  redoutas.  Degeer.  Ios.  g.  pl.  6.  f.  i~».  ■ 

La  Tique  des  chiens.  Geoff.  a.  p.  6az. 

* 1.  ricinus.  Latr.  Kègn.amm.  a.  éd.  t.  4.  p.  a88« 

* I.  redmius.  H»hll.  loc.  clt.  p.  A6.  fig.  l5a. 

Griffith.  Anim.  Kingd.  Ar.  pl.  a7.  fig.  4- 

Habite  en  Europe , daiu  les  bois , sur  les  chient , les  bœufs,  etc. 

a.  Ixode  réticulé.  Ixodes  reliculatus.  Latr. 

J.  supra  clne r eus  ; macula  iuieolisque  /usco-rubris  varie ga' us  ; palpa 
subovalibus. 

Acarus  reticulatiu.  Fab.  Eut.  4.  p.  4»8. 

Acanu  rtduvius.  Srbrank.  lus.  austr.  u°  104Î.  t.  3.  f.  i-a. 

Cjnoriiœstcs  pictus.  Herm.  apt.'p.  67 . 

* Ixodes  ophiophilus.  Muller.  Nova  Acta  Acad.  nat.  Cnr.  Bonuje 
t.  rS.  a»  partie,  p.  a36.  pl.  #7. 

* I. reticulatus.  Latr.  Rcgn.  asùn.  9*  édit.  t.  4.  p-  >88. 

Eté.  Ajoutez  Acanu  srgjpùus,  Lin.  Herm.  Apt.  pl.  4.  f.  p. 

Tomb  VIII.  5 
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(*  Si  vigny.  Exp.  d’Egypte.  AracU.  p.  9.  X.  -to;  Wilde,  •p.dt. 

pl.  3».  fig.  1.)  . 

Aearvs  ameiicanus , Lin.  etc. 

* Ixodu  marginaüt.  Haho  , op.  cit.  p.  «3.  pi.  56.  Sg.  1 53. 

* Ixodes  plumheut.  Dngèi.  Annales  des  sciences  naturelles,  a*  série.' 
t.  a.  p.  33.  pl.  j.  fig.  7. 

* Ixodes  erinaceus.  Audouin.  Ann.  des  sc.  nit.  iM  série.  La5.  p.giï. 

pl.  f4.  fig.  a. 

* Ixodes  trobeatus.  ejusd.  loc.  cit  p.  4ao.  pl.  14.  fig.  3. 

Eté.  -•  ’ 


AH  G AS  (Argas.) 

Bouche  inferieure;  snçoir  à découvert;  deux  palpes  co- 
niques, conrts,  quadriarticulés.  Point  d'yeux  distincts. 

Corps  ovale-elliptique, déprimé,  coriace.  Huit  pattes. 

Os  in/erum  ; kaustello  distincte  ; pal  pu  duolius  bretnbus 
conicis,  quculriarticulatis.  Oculi  nulli  conspiaui. 

Corpus  ovato -ellipticum, depressum , coriaceum.  Pedesocto. 

Observations. — L’Argas  diffère  éminemment  des  Ixodes  par 
sa  bouche  inférieure  , et  parce  que  ses  palpes,  qui  n’engament 
point  le  suçoir  , ont  quatre  articles.  La  seule  espèce  que  l’on 
connaisse  vit  sur  les  pigeons,  et  souvent  en  très  grande  quantité. 

[Les  Argas  paraissent  avoir  les  palpes  filiformes  comme  les 
Gamases,  mais  se  rapprochent  aussi  des  Ixodes  paria  confor- 
mation des  mandibules  et  de  la  lèvre;  leurs  pieds  paraissent 
être  à peine  caronctrfés.  M.  DUgès  leur  assigne  les  caractères 
suivans  ; mais , n’ayant  pu  les  observer  Inï-même,  îl  n’en  parle 
que  d’après  les  figures  de  Hermann  et  de  Savigny. 

* Famille  des  Gamasés;  genre  Argas.  Cinquième  article  des 
palpes  aussi  long  qoé  d’antres  articles , mais  le  premier  le  plus 
long  de  tons;  mandibules  et  lèvre  dentelées:  rostre  inférieur  ; 
hanches  subégales  ; pieds  subégaux , onguiculés  et  sans  caron- 
cule, ou  n’ayant  qu’un  caroncule  très  petit  » E.] 

ESPÈCES  J • ' 

X.  Argas.  bordé.  Argas  marginalus. 

Lalr.  G«B.  i.p.  i55.  lab.  6. A3.  ’■  v.  •• 

Rhyntopno*  toltmbm.  Herra.  Api.  y.  «9.  pl.  4.  A IO-i  t. 

! ! ' v.  * 
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Acarus  marginaux.  Fab.  4.  j>.  4aj.  , 

* Latr.  Règne  anim.  t.  4.  p.  389. 

Habile  en  Europe,  dans  les  colombiers.  H snce  le  sang  des  pigeons, 

* Ajoutez  : 

* Argas  persleus.  Fischer,  ilèm.  sur  l’argas.  in-4.  Moscou.  r8p3. 
Aud.  Explication  des  planches  de  M.  Savigny.  p.  438.  Arach. 
pl.  9.  f.  8 ; Walckenaer  Ins.  Aptères,  pl.  33.  fig.  6. 

Argus  Fischeri.  Audonin.  Ap.  Savigny.  Egypte.  Arach.  pl.  9.  f.  8, 

* L’Ararien  figuré  par  M.  Savigny  dans  le  grand  ouvrage  surl’Egypte, 

l Arach . pl.  g.  fig.  i3  )',  et  désigné  par  M.  Audonin  , sous  le  Dum 
d 'Uode  de  Fursknël , paraît  être  «nie  larve  d‘Arça«. 

Ç est  à côté. des  Argas  que  se  place  le  nouveau  genre 
JfrjutoriE  Pteroptus  établi  par  M-  ieon  Dufour  pour  re- 
cevoir un  Acarien  à huit  pattes  careiu:t8lées,  à palpes  fili- 
formes avec  le  dernier  article  le  plus  long  de  tous,  à corps 
déprimé , coriace  en  dessus  et  sans  divisions , sans  yenx 
et  vivant  en  parasite  sur  les  chauve-souris.  M.  Dugès  a 
adopté  ce  genre  et  le  place  dans  la  division  des  Gania- 
siens. 

Esp.  Pteroptus  respertifionh.  I.éon  Dufour.  Ann.  d.  sc.  nat.  t.  a6. 
p.98.  et  t.  *6.  pl.  ri.  fig.  6. 

Ajoutez'  Y Argas  pipisirtUœ.  Audonin.  Ann.  dos  scienc.  nat . ("série 
t aS.  p.+ia.pl.  14.  fig.  1;  Griffith.  Anim.  kîngd.  Arach.  pl.  a-, 

: «g.*.  ; I 

l'AeartutttperHUanh.  Hertn.  Mem.  apterol.  p.  84.  pl.  1 fig.  14. 

Gamastu  vespertHéonii.  Latreillc.  Règ.  anim. 

Etc.  E.  ] 

CHOPOBI  ( Uropode,  j 

Bouch^s’ouvrant  sous  le  bord  antérieur  du  corps,  dans 
le  milieu.  Le  suçoir  et  les  palpes  n’étant  point  apparens. 
Point  d’yeux  distincts. 

Corps  ovale,  arrondi  postérieurement;  à dos  coriace, 
un  peu  convexe.  JJn, long  filament  fixé  à l’anus.  Huit  pat- 
tes courtes. 

’ . . . . . ■ ' i 

Os  infra  corports  marginem  anticum  medio  aperiens: 
haustello  palpisque  inconqpicuês.  Oculi  nutti  distincti. 

5. 


68 


HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 


Corpus  ovale , posticè  rotundatum , Jorso  coriaceo  con- 
vexiusculo.  FilamerUum  lortgum  ano  infixum.  Pedes  octo 

brèves. 

OnsTuvATioirs.  — Peut-être  le  long  filet,  fixé  à l'anus  de  l’a- 
nimal, ne  devrait-il  être  considéré  que  comme  une  particularité 
d’espèce,  et,  dans  ce  cas,  peut-être  encore,  devrait-on  réunir 
à ce  genre  l’ dcarus  spinitarsus  d’Hermann  (Apt.,  p.  85,  pl.  6.  f.  5) 
qui  est  aussi  parasite  d'insectes.  L’Uropode  se  fixe  sur  le  corps 
de  différens  Coléoptères  par  son  filet  caudiforme. 

[M.  Dugès  a reconnu  que  le  filament  dont  il  est  ici  question  , 
est  tout-à-fait  accidentel  et  seulement  un  produit  d’excrétion. 
Les  pattes  des  Uropodes  sont  terminées  par  un  caroncule  et 
deux  griffes, et  le#r  bouche,  difficile  à apercevoir,  est  pourvue 
des  palpes  filiformes  assez  courts  et  de  mandibules  intérieures  en 
forme  de  bras,  et  comparables  à celles  des  Gamases.  K.J 

ESPÈCE. 

i.  Uropode  végétante.  Uropoda  veçetans. 

Lair.  G en.  i.  p.  i58.  et  Hist.  nat.,  etc,,  vol.  7.  p.  38i.  et  rot.  R. 
p.  67.  f.  8. 

Mite  végétative.  Degeer.  Ins.  7.  p.  ia3.  pl.  7.  f.  i5. 

* Dugès.  Ann.  des  scienc.  nat  s*  série,  t.  a.  p.  *9.  pl.  S.  iig.  33-36. 
Habite  en  Europe,  sur  différens  Coléoptères.  M.  Latreille  présume 
qu'elle  a des  mandibules  , quoique  non  aperçues. 


IHARIS.  (Smart!.  )' 

Bouche  terminale,  ayant  un  bec  avancé,  cylindrique, 
plus  grêle  vers  son  sommet.  Deux  palpes  avancés,  droits, 
de  la  longueur  du  bec,  sans  soie  au  bout.  Deux  yeux. 

Corps  ovale,  presque  rhomboïde,  écailleux  ou  velu. 
Huit  pattes;  les  antérieures  plus  longues. 

Os  terminale  : rostro  porrecto , cylindrico , versus  api 
cem  gracilivre.  Palpi  duo  porreeti,  necti , rostri  longitudi- 
ne ; setâ  terminait  nitllâ.  Oculi  duo. 
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Corpus  ovatum  , subrhumbeum,  squamosum  a ut  viUos:  in. 
JPedes  octo  : anlicis  longionbus. 

Observations. — Les  Smaris  sont  des  Acarides  errantes,  qui 
ont  des  rapports  avec  les  Bdclles,  mais  s'en  distinguent  principa- 
lement par  leurs  palpes  plus  courts  et  sans  soies  au  bout. 

[Ces  Acariens,  remarquables  par  la  grande  extensibilité  de  leur 
bec,  ont  été  récemment  étudiés  avec  soin  par  M.  Uugès;  ce  sa- 
vant pense  que  leur  place  naturelle  est  à côté  des Trombidions, 
et  leur  assigne  les  caractères  suivans  pour  les  distinguer  des  au- 
tres genres  de  la  famille  des  Trombidées. 

Palpes  courts  et  portés  sur  un  bec  rétractile  et  protractile , 
qui,  dans  l'ctat  de  repos  , est  à peine  visible  en  dessus;  mandi- 
bules ensiformes  et  très  aiguës  ; corps  entier  , rétréci  en  avant  ; 
hanches  très  éloignées  entre  elles,  formant  quatre  groupes 
bien  distincts  , et  celles  de  la  première  paire  insérées  sous  l'a- 
vance immobile  du  corps;  pieds  palpeurs;  ceux  de  la  pre- 
mière paire  les  plus  longs  ; articles  du  tarse  allongés.  E. 

ESPÈCES.  . 

1.  Smaris  du  sureau.  Smaris  sambuci. 

‘ * * * i < 

S.  subvillosus  ; antict  acutiiuculo , postic « rttusa, 

Latr.  Oen.  ».  p.  »53. 

Acartis  sambuci.  Scbranck,  Austr.  a°  io85. 

Herm.  Apter.  p.  3o.  pl.  ».  f.  8. 

Habile  en  France,  en  Autriche,  sur  les  arbres,  et  par  terre  sur  les 
feuilles. 

2 . Smaris  ininiacé.  Smaris  miniatus.  ■ 

S.  yillosus,  pallidi  miniatus  ; cor  pore  utrdque  extrtmitate  subaculo. 
Trombidium  miaiatum.  Herm.  Apterol.  p.  »8.  pl.  I.  f.  7. 

Habite  par  terre,  entre  les  débris,  les  ordures. 

3.  Smaris  papilleux.  Smaris  papillosus. 

S.  miniatus , papilles  brtvibus  oàsitus;  anliei  latiorm  depreiio. 
Trombidium  papiUosum.  Herm.  Apterol.  p.  »<j.  pl.  a.  fig.  6. 

* Smaridia papillosa.  Latr.  Règu.  anicti.  »*  éd.  t.  4.  p.  »87. 

* Dugès.  Ann.  des  sc.  nat  a*  série,  Zool.  t.  1.  pl.  1.  fig.  <3-»6. 

* Griffith,  Aoim.  kiogd.  Aracb.  pL  aa.  fig.  6. 

Habite  en  Europe , sur  le*  troncs  d'arbres  et  entra  les  mousse*. 
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Eus.  Ajonf«  le  Tr.  tjittumtfitm.  tferm.  pi.  ».  Sg.  7. 

* Ttirombidion.  expalpe.  Heroi.  op.  cil.  pl.  m.  f.  7 et  B_  Smaidia 
cxpatp'u.  Dugès.  Auu.  t.  t.  p.  16. 

Elc. 


B9LLLE.  ( Bdclla.  ) 

Bouche  ayant  un  bec  terminal,  avancé,  subulé,  com- 
posé de  trois  lames.  Deux  palpes  loties , filiformes , tli- 
vergens  , coudés,  terminés  par  deux  soies.  Quatre  yeux. 

Corps  ovale,  arrondi  postérieurement.  Huit  pattes;  les 
postérieures  plus  longues. 

Os  rostro  terminait , porrecto , subu/ato,  trilamellato. 
Palpiduo  longi,  filiformes , divaricati , fracti , setis  duabus 
terminati.  Ocnli  quatuor. 

Corpus  ovatum , posticè  rotundaturn.  Pcdes  octo  : posti- 
cis  longioribus. 

Observations.  — Les  deux  grands  palpes  des  Bdellcs  res- 
semblent à des  bras,  et  opt  porté  Geoffroy  à former  avec  la 
Bdclle  commune,  une  deuxième  espèce  du  genre  Pince.  Mais 
les  Bdclles  n’ont  point  de  mandibules,  et  constituent  un  genre 
particulier  établi  par  M.  Latreille.  Leur  corps  est  mou , rétréci 
en  pointe  antérieurement. 

[ M.  Dugés  classe  ce  genre  au  rang  d’une  famille  dont  nous 
avons  déjà  fait  connaître  les  caractères  dans  le  tableau  placé 
page  61,  et  il  y établit  deux  divisious  génériques  ; savoir  : les 
Bdfxi.es  proprement  dites  [Itcicl/a) , qui  ont  les  palpes  fléchis, 
obtus  et  armés  au  sommet  de  longues  soies  rigides;  les  man- 
dibules chétirormes  à mordant  très  petit;  la  lèvre  triangulaire 
et  de  même  longueur  que  les  mandibules  ; le  corps  entouré 
d’un  sillon  ; quatre  yeux , «t  les  hanches  écartées.  Et  les  Scires 
( Set  rus  ),  qui  ont  les  palpes  an teuni formes  (longs  et  divergeas); 
les  mandibules  unguicuièes  ou  chrlrformei  ; le  rostre  simulant 
une  tète;  le  corps  oblong,  renflé,  et  divisé  en  deux  parties 
par  un  sillon  ; de  chaque  cété  un  œil  latéro-antérienr  bien  visi- 
ble ; enfin  les  pieds  comme  chez  les  Bdelles.  Voyez  Annales  des 
Sciences  naturelles,  a*  série,  t.  2,  p.  4a.]  1 Ë. 
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1,  Bdelle  commune.  Bdeïïa  rubnx. 

B.  coccinea  j pedibus  pallidis;  palpa  quadriarliculatis,  battis. 
Acanu  longicorrùs.  Lin.  Fab.  Ent.  p.  433. 

La  Pince-rouge.  Geoff.  a.  p.  618.  p.  20.  f.  5. 

Scirus  rulgaris.  Herro.  Apt.  p.  61.  pl.  3.  f.  g.  et  pl.  9.  jîg.  S. 

• Dugès.  Ann.  des  se.  nal.  a'  série,  t.  a.  p.  45.  pl.  7.  fig.  rg  et  ao. 

Habite  en  Europe,  sous  les  pierres. 

2.  Bdelle  longirostre.  Bdella  longirostris. 

B . miniata  ; rosira  t ho  race  longiort  ; corporc  otali. 

Scirus  longirostris.  Hertn.  Apt.  p.  6».  pi.  6.  f.  42. 

Habite  en  Europe , entre  les  mousses.  , 

Etc.  Ajouter  les  Scirus  latirostris  et  setirostris,  Herm.  Apt.  p.  6a. 
pl.  3.  f.  a.  et  f.  1 a. 

* M.  Dugès  sépare  ces  Acariens  des  BJcIles  et  leur  conserve  le  non» 
générique  de  Scirus , employé  primitivement  par  Hermann,  pour 
tout  le  groupe  des  Bdellés.  (Voyez  le  tableau  page  61). 


MITE.  ( Acarus.  ) 

Bouche  ayant  un  bec  court,  terminal;  deux  mandibu- 
les en  pince;  deux  palpes  de  la  longueur  du  bec  ou  pftis 
courts.  Deux  yeux  apparens. 

Corps  mou  , ovale  ou  suborbiculé,  souvent  hérissé  de 
soies.  Huit  pattes.  ..  - ->,'t 

Os  rostro  brevi  terminali.  Mandibulœ  date  chelatce.  Pal- 
pi  duo , longitudine  rostri  vcl  breviores.  Oculi  duo  conspi- 
cui.  . . , 

Corpus  molle,  ovatum  aut  stdserhicidatum , sape  setis 
hispidum.  Pedes  octo. 

Observations.  — Il  s’agit  ici,  non  du  genre  Acarus  de  Linné 
et  de  Fabricius , mais  d’un  genre  établi  par  H,  La  Oreille,  sous 
le  nom  de  Sarcopte , et  qui  embrasse  la  Mite  de  la  gale , ainsi 
<joe  beaucoup  d'autres  qui  sont  pour  nous  les  Mites  proprement 
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dites.  Ces  animaux  ont  une  pelotte  vésiculeuse  à l'extrémité  de 
leurs  tarses. 

Les  Mites  sont  les  plus  petites  âcarides  connues;  la  plupart 
sont  trop  petites  pour  être  aperçues  à la  vue  simple.  Leur  su- 
çoir est  un  bec  court,  très  fin,  qui  se  ccmpose  de  deux  ou  trois 
lames.  Les  unes,  parasites,  vivent  dans  les  ulcères  de  la  gale 
de  l’homme  et  de  quelques  animaux;  d’autres,  parasites  en- 
core, vivent  sur  des  oiseaux,  et  d'autres  se  nourrissent  de  diver- 
ses substances  alimentaires  de  l'homme.  Celle  de  la  gale  donne 
lieu,  soit  à l'égard  de  son  origine,  soit  à celui  de  sa  pullula- 
tion extraordinaire,  à des  considérations  étonnantes.  Celle  du 
fromage  est  i-peu-près  dans  le  même  cas. 

[ M.  Dugès  distingue  avec  raison  les  Mites  ou  Àcares  des 
Sarcoptes,  qui  ici  se  trouvent  réunis.  Il  ne  comprend  dans  le 
genre  Acare  Acarus  que  les  espèces  dont  le  corps  mou  et  renflé 
est  divisé  en  deux  portions  par  un  sillon  transversal , de  ma- 
nière à offrir  un  corselet  bien  distinct,  et  dont  les  pattes  sont 
toutes  carouculées  et  insérées  en  deux  groupes  peu  distana; 
celles  de  la  première  paire  sont  remarquables  par  leur  gros- 
seur et  celles  de  la  deuxième  .paire,  les  plus  petites  de  toutes. 

E. 
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x.  Mite  de  la  galle.  Acarus  scabiei. 


A.  tubrotwidut;  pedibus  brtnbui  ruftsctnlibus  : potticit  quatuor 
setà  longissimd. 

Acanu  scabiei.  Fab,  Ent.  4,p,  43o. 

Degeer.  Ins.  7.  p.  94.  p|.  5.  f.  ia-i3. 

(Gironde  la  gale.  Geoff.  a.  p.  6aa.  , 

Sarcoptes  scabiei.  J.at.  Gen.  x.  p.  i5a. 

* Renucci.  Thèse  inaugurale  sur  l'insecte  qui  produit  la  contagion 

de  la  gale.  Paris,  «835.  n.  83.  pl.  a.  fig.  i-3. 

* Insecte  de  la  gale.  Raspail.  Ann.  des  sc.  d'observ.  t.  a.  p.  445,  et 

bulletin  de  Ihérapeutique,  t.  7.  pl.  1.  fig.  ,.7< 

* Dugé«.  Ann.  dessc.  nat.  a*  série,  t.  a.  p.  3g.  et  t.  3.  p.  US. 

pl.  xt.  B. 
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• Rayer.  Traité  des  maladies  de  la  peau,  pl.  5.  fig.  6 et  7. 

^ * Edwards.  Elém.  de  zoologie,  p.  a86.  fig.  469. 

Habite  dans  les  ulcères  de  U gale,  jfielon  lus  ubêerTations  du  docteur 


vite.  . . y3 

Galit,  on  trouve  dans  les  ulcères  de  la  gale,  uoe  mite  d'une  forme 
différente.  T en  aurait-il  de  diverses  espèces  ? 

* L'existence  de  l'acarus  de  la  gale  a été  révoquée  en  doute  par 

quelques  naturalistes  ; niais  des  observations  récentes  sont  ve- 
nues confirmer  pleinement  l’opinion  de  Redi , de  Degeer  et  de 
Gaiès  (i),  touchant  ce  parasite,  et  on  a constaté  que  sa  pré- 
sence suffisait  pour  déterminer  le  développement  de  la  gale. 
MM.  Renucci,  Raspail,  Dugés,  etc.  l'ont  étudié  avec  soin,  et  ont 
fait  voir  non-seulement  qu'il  était  bien  distinct  de  la  mite  du 
fromage , mais  qu'il  devait  former  un  genre  particulier  auquel  le 
dernier  de  ces  naturalistes  applique  le  nom  de  Sarcopte , déjà  em- 
ployé par  Latreille  pour  la  totalité  du  genre  acare.  Les  caractères 
assigués  par  M.  Dugès  à son  genre  Sabcocts  sont  les  suivant  : 
Hanches  des  quatre  pieds  de  devant  très  écartées  des  postérieures; 
caroncules  campanulées  ; corselet  engagé.  L’espèce  unique  qu’il 
y rapporte,  tacaras  de  ta  gale  de  l'homme , a le  corps  déprimé, 
inégal,  subarrondi  et  labié  en  avant  sur  les  côtes;  le  museau  obtus, 
élargi , aplati  en  forme  de  pelle;  les  quatre  pieds  postérieurs  très 
courts , sans  caroncules  et  terminés  par  une  grosse  et  longue  scie. 

• M.  Raspail  a fait  connaître,  sous  le  nom  de  Sarcoptes  equi  unautre 

acarien  qui  te  trouve  dans  les  pustules  galeuses  chez  les  Che- 
vaux , et  qui  a les  huit  pattes  raronculées  ; l'organisation  de  la 
bouche  de  ce  parasite  parait  différer  aussi  beaucoup  de  ce  qui  se 
voit  chez  le  Sarcopte  de  l'homme  (Voyez  le  bulletin  géuéral  de 
thérapeutique,  t.  y.  pl.  a.  Gg.  3). 

a.  Mite  domestique.  Acariu  dômes  ticus. 

A,  albue:  maculée  binée  fuecie;  corpore  ovato , medio  coarctato  ; pilée 
longieeimis  ; pedibue  œqualibue. 

Degeer.  1ns.  7.  p.  89.  pl.  5.  f.  « — 4. 

Lat.  Hisl.  nat. , etc. , vol.  7.  pl.  66.  f.  1 — 3. 

* Lyonnat.  Mém.  du  Mus.  t.  18.  pl.  14.  Gg.  8-i3. 

* Dugèi.  Aon.  des  te.  nat.  a*  série  t.  a.  p.  40.  pl.  7.  fig.  i3 — 18. 

* Griffith.  Anim,  kingd.  Arach.  pl.  aa,  fig.  a. 

Habite  en  Europe  , dans  les  maisons , dans  les  collections  d'insectes, 
d’oiseaux. 


(1)  11  est  cependant  à noter  que  l’acarus  figuré  par  ce  der- 
nier auteur,  n’est  pas  l’acarus  de  la  gale  ; mais  comme  l'a  très 
bien  fait  voir  M.  Raspail , la  Mite  du  fromage.  £. 
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3.  Mite  du  fromage.  Jcarus  siro. 

./.  albidus  ; femoribus  capiteque  ftrrugineit,  abdamine  setoso. 

Acasus  siro . Lis.  Fab.  Est.  4.  p.  41o. 

Habite  dans  le  fromage  trop  long-temps  gardé.  Ou  se  1a  procure , à 
volonté,  avec  cette  substance , ainsi  que  la  mite  de  h farine,  qn'il 
eo  faut  distinguer.  Voyez  Degeer,  lus.  7.  p.  97.  pl.  S.  f.  i5. 

* Cette  espèce  a été  figurée  aussi  sous  le  nom  de  Ciron  de  la  gale 
par  Al.  Gales,  dans  sa  thèse  inaugurale , et  par  M.  Patrix , dans 
le  Dict.  des  sc.  médicales. 

Etc.  Ajoutez  V ce  arus  passai  in  us  de  Fab.  { Sarcoptes  passerinus , 
Lot.),  Vacarus  dimidiatus  d'Herm.  Aplerol.  p.  85.  pl.  6.  f.  4- 

* Dugès,  op.  cit.  t.  a.  p.  4t.  etc. 


+ Genre  Hvfope.  HypopUs. 

Le  genre  Hypope  de  M.  Dugès  se  compose  de  mites 
dont  le  corps  est  ellipsoïde,  aplati  et  sans  divisions  ; le 
suçoir  étroit , pourvu  de  a soies  rigides  dirigées  en  a- 
vant  et  paraissant  composé  d'une  lèvre  soudée  aux  palpes  ; 
le*  mandibules  cachées,  et  les  pieds  courts,  disposés  en 
deux  groupes  peu  distans  et  terminés  par  un  caroncule 
et  des  griffes. 

i Hypope  spinitarse.  Hrpopus  spinitarsus. 

Dugès.  Ann.  des  sc.  nat.  a'  série.  L a.  p.  Î7  . 

A car  us  spinitarsus.  Herm.  Apter.  pl.  16.  flg.  S. 

Le  pou  du  limagon  de  Lyonnct  cl  l’ncnrnr  muscarius  de  Degeer  (t.  pl.  7. 
fig.  a.  ) paraissent  appartenir  aussi  à ce  genre.  E. 


CEEYLÈTI.  (Cheyletus). 

Bouche  terminale,  deux  mandibules  en  pince.  Deux  pal- 
pes épais,  en  faulxà  l'extrémité,  sadkns , en  forme  de 
bras.  Les  yeux  appamed  scV". 

Corps  mou , uwrttw* 1 : i ; «t  Wt  « 


cîrrrLÈTB. 

Os  terminale  : mandihulœ  duœ  chelatœ.  Palpi  duo  cras- 
apice  falcati,  exserti,  hrachiij ormes.  Oculi  conspicui. 
Corpus  molle,  ovatum. 

Observations.  — Parmi  les  Acnrides  qui  ont  des  mandi- 
bules, M.  Latreille  distingue  comme  genre  le  Cheylète , à cause 
de  ses  deux  gros  palpes  avancés  en  forme  de  bras.  C’est  une 
acaride  errante , extrêmement  petite. 

[Ce  genre,  établi  d’après  des  figures  grossières  et  des  des- 
scriptions  incomplètes  nécessite  de  nouvelles  observations; 
les  animalcules  que  l'on  y a rangés  ne  paraissent  avoir  que  six 
pattes,  et  dans  ce  cas  ne  seraient  probablement  que  des  larves. 
M.  Dugès  n’a  pas  cru  devoir  l'admettre.  E. 

ESPÈCES. 

i.  Cheylète  des  livres.  Cheyletus  eruditus. 

Aearus  eruditus.  Schrank.  Auslr.  n°  i l>5 8.  tab,  a.  fig.  i. 

Ejus d.  peiliculus  muscuti , ibitL,  n°  xoa4,  t.  i.  f.  5. 

Xcarus  eruditus.  Oliv.  Eacycl.  n°  «3. 

Cheyletus  eruditus.  Lat.  Gea.  i.  p.  i53. 

Habite  dans  les  collections  d'histoire  naturelle , dans  les  livres  expo- 
sés à l’humidité.  * 


QAMtAKg.  (Gaœasns.) 

Bouche  terminale:  deux  mandibules  en  pince.  Deux 
palpes  filiformes,  soit  saillans,  soit  très  distincts,  sans  ap- 
pendice mobile  sous  leur  extrémité'. 

Corps  ovale,  soit  entièrement  mou,  soit  coriace  en 
dessous. 

Os  terminale.  Mandtbulœ  duee  chelatee . Palpi  duo  fili- 
formes , exserti  aut  distinctissimi ; appendice  mobili  infrà 
extremitatem  nullo. 

Corpus  ovatum,  mode»  penitîts  molle , modo  sttprà  eoria - 
eeum.  Pedesocto. 
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Obsekvatiohs.  — Les  Gamases  diffèrent  des  Cheylètes  par 
leurs  palpes  filiformes;  des  Érylhrées  et  des  Tromkidions, 
parce  que  ces  palpes  n’ont  pas  un  appendice  mobile  sous  leur 
extrémité,  et  se  rapprochent  des  Oribates  par  celles  de  leurs 
espèces  qui  ont  le  dessus  du  corps  coriace. 

[M.  Dugès  restreint  le  genre  Gamase  aux  Acariens  de  la  fa- 
mille des  Gamasés  (Voyez  page  60)  , qui  ont  le  5e  article  des 
palpes  le  plus  petit;  la  lèvre  triGde;  les  mandibules  chéiiformcs 
et  à griffe  denticulée;  le  corps  entier,  obovalaire,  aplati , scu- 
tigère,  et  les  pattes  de  la  première  paire  grêles  et  allongées,  tan- 
dis que  celles  de  la  seconde  sont  souvent  les  plus  épaisses.  E. 

ESPÈCES. 

1.  Gamase  tisserand.  Garnasus  le/arius. 

G.  rultcundo-hyal'mns  ; abdomine  utr'uufue  macula  futca. 

Acarus  telariui.  Lin.  Fab.  Eut.  4.  p.  43o. 

Le  tisser» ti il  d’automne.  Geoff.  a.  p.  616.  n“  i3. 

* Trombidion  tclarium,  Herm.  Man.  Apter.  p.  8».  fig.  t5. 

* Tctranychus  tclaruu  ( l).  Dugès.jAnu.  des  se.  nat.  série,  t.  I.p.  *5. 

Habite  sur  les  feuilles  de  diffèrens  arbres,  et  y forme  des  toiles^ très 

fiqes. 


(t)  Le  genre  Tetrahyquk  Tctranyclius  a été  fondé  par 
M.  Léon  Dufour,  et  adopté  par  M.  Dugès  dans  son  travail 
général  sur  les  Acariens.  Cette  nouvelle  division  générique 
diffère  en  effet  beaucoup  de  celle  des  Gamases  avec  lesquels 
on  avait  confondu  les  Tétranyques.  M.  Dugès  le  place  dans 
la  famille  des  Trombidiés  et  y assigne  les  caractères  suivans  : 
Un  suçoir  tout  semblable  à celui  des  Raphygnalhes  (voyez 
page  5g);  mais  à deux  acicules  sans  soie  et  qui  ont  un  peu 
plus  de  longueur  ; des  palpes  aussi  à crochets  fort  courts  et 
épars,  mais  eux- mêmes  en  totalité  gros,  courts,  conoïdes, 
appliqués  sur  une  base  triangulaire  et  formant  avec  elle  une 
sorte  de  tête  obtuse  et  bifurquée,  des  yeux  latéro-antérieur* , 
des  hanches  insérées  de  chaque  côté  en  deux  groupes,  un  pour 
les  deux  antérieures^  un  pour  les  deux  postérieures;  des  pattes 
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2.  Gamase  des  coléoptères.  Gamatus  coleoptratorum. 

G.  ocatus  , ru  fut  s ano  albicantc. 

Acarus  coleoptratorum.  Liu.  Fab.  Ent.  4.  p.  43a. 

La  mile  des  Coléoptères.  Geoff.  a.  p.  6x3.  n°  4. 

Gamasus  coleoptratorum . Lajr.  Geo.  I.  p.  i47* 

* Diigès.  Ann.  des  sc.  liât.  ae  série,  t.  a.  p.  a5.  pl.  8.  fig.  *6, 

Habite. sur  les  cxcrémens  des  bœufs,  des  chevaux,  et  s'attache  en 

grand  nombre  sur  les  Coléoptères  qui  s’y  rendent. 

3.  Gamase  bordé.  Gamasus  marginal us . 

G.  ovatus , brunneus  , cori accus  ; abdomïnis  margutibtis  mambrana- 
ceis , albidis;  pedibus  anticis  longioribus.  , 

Acarus  marginatus.  Herro.  Àpterol.  p.  76.  pi.  6.  f.  6. 

Gamasus  marginatus.  Lat.  Gen.  j.  n.  148. 

* Macroehelis  marginatus . Laî.  Règne  anim.  t.  4*  P»  283. 

* Dugès , loc.  cit.  t.  a.  p.  »6.  • a .£  ^ . 

Habile  »ur  de»  fumiers  de  végétaux  ; trouve  par  Hermann , sur  le 

corps  calleux  du  cerveau  d'un  homme. 

Etc.  Ajoutes  : \' J carui  crassipes.  Herm.  Apter.  pi.  3.  (ig.  C cl  8. 
pl.  g.  fig.  R.  — Gamasus  crassipes.  Dugès.  loc.  cil.  t.  o.  p.a% 

* V acarus  testudinarius.  Herman,  op.  cit.  — ilacrochelis  testud.ua- 

rius.  Latreille.  Rcgn.  anim.  I.  4.  p.  »8a.  — Gamasus  testudinarius , 

Dugès,  loc.  cit. 

* jicants  Saaignü.  Audouin.  Explic.  des  planches  de  M.  Savigny. 

(Egypte.  Arachnides  pl.  g.  fig.  ^.  ) 

* Gamasus  eossi.  Dugès,  loc.  cit.  Pou  de  la  chenille  du  hais  de 

saule.  Lyonnet.  Mém.  du  mus.  1. 18.  .r 

. >'  ■(  éu^IiCl  .iVza&outt'SS  usWyR£s«Wï“<1  .C 

f lin  iv.f'.  -Ritfl  .svv'.'‘Y\c uA1. 
dont  la  partie  antérieure  est  toujours  la  plus  longue  et  dont  la 
cuisse  ou  troisième  article  offre  des  dimensions  de  beaucoup 
supérieures  à celle  des  autres  articles,  terminées  enfin  par  deux 
crochets  lort  petits  et  fort  courbes,  attachés  à un  septième 
article  de  petites  dimensions  et  dépassés  par  quatre  soies  rai- 
des , grosses  et  presque  droites.  » 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Titeahyquc  mncp.r  Tftranychus 
lintcarius , Léon  Dufour  (Annales  des  Sc.  nat.,  i"  série,  t.  a5- 
pag.  a8i,  pl.  9,  Cg.  4 et  5).  M.  Dugès  a fait  connaître  aussi  plu- 
sieurs espèces  nouvelles  (voyez  Annales  desSc.  nat.,  a*  série, 
t.  i , p.  a 7). 
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* Gamasus  tctragonus.  Dugès,  loc.  ciL  ;pl.  8.  Gg.  *8 — 3a. 

* Gamasus  gigas,  et  plusieurs  autres  espèces  nouvelles  décrites  par 
M.  Dugès. 


Genre  Dermànysse.  Dermanyssus.  Dugès. 

Ce  genre  nouveau  est  extrêmement  voisin  du  précé- 
dent, dont  il  se  distingue,  ainsi  que  des  autres  groupes 
réunis  par  M.  Dugès  dans  la  famille  des  GamaSes  (voyez 
page  do)  par  la  mollesse  de  la  peau  , la  forme  aiguë  de 
la  lèvre  et  les  mandibules  perforantes.  Ce  naturaliste  y 
range  les  espèces  suivantes , qui  sont  toutes  parasites  : 
î Dermanyssus  avions.  Dugès.  Ann.  des  sc.  nat.  a*  série , 
t.  a.  p.  19.  pl.  7,  fig.  1—4- 

Celte  espèce  parait  être  la  même  que  : le  Pou  de  pivoine  et  le  Pou 
<tune  sorte  (têmêrillon  de  Lyonnet  (Mém.  du  Muséum  t.  18.  pl.  5. 
Cg.  n.  et  la);  VAianis  gaUinir  de  Degeer  (Mém.  pour  servir 
à THist.  des  Insectes,  t.  7.  pl.  6.  Gg.  >3  );  XAcams  hirudinis 
<THcrmann  (Apterol.  pl.  t.Cg.  i3);  le  Gamasus  gallium  et  le 
G.  Hirudinis  de  Latrellle  (Règne  animal,  f.  4 p-  »85)  ; elle 
Smaride  des  petits  oiseaux  de  M.  Duméri!  (Dict.  des  sc.  nat. 
t.  49.  p.  367.  Atlas  pl.  5a.  Gg.  A.  B.) 

a.  Dermanyssus  ■vespestilionis.  Dugès  (loc.  cit.)  p.  aa,  pl. 
7.  fig.  5. 

3.  Dermanyssus  convolvuli.  Dugès  (loc.  cit.)  p.  24. 

4*  Dermanyssus  oribati.  Dug.  (loc.  cit.)p.  24.  E. 


OKXBATE.  (Oribata.) 

' _ , . 1 'il  1'  ■* 

Bouche  en  bec  conique.  Mandibules  en  pinces.  Palpes 
très  courts , non  saiUans. 

Corps  ovale,  rétréci  en  pointe  antérieurement;  à peau 
du  dos  coriace , doux , presque  en  bouclier.  Huit  pattes  un 
peu  longues. 

Os  rostre  conico  ; mandibules  clielalis  ; palpas  brevissi- 
mis , non  exsertis. 
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Corpus  ovatum , anticè  angustato- acutum  ; cute  dorstdi 
coriacea,  dura,  tubclypii forme.  Pedcs  octo  longiusculi. 

Observations.  — Les  Oribates,  qu 'Hermann  désigna  sous  le 
nom  de  notasses,  sont  des  Acarides  très  petites,  à dos  couvert 
d’une  peau  dure,  qui  ressemble  à une  écaille  clypéacée,  ou,  en 
quelque  sorte,  à des  Élytres  réunies.  Ces  Acarides  sont  errantes, 
marchent  lentement,  et  se  trouvent  entre  les  mousses,  sur  les 
pierres  et  sur  l’écorce  des  arbres. 

[ Dans  la  méthode  de  M.  Dugès,  les  Oribates  forment  nnc 
famille  particulière  qui  se  lie  aux  Acarés  et  • aux  Bdellés  pat- 
leurs  mandibules  et  leurs  segmentations,  et  aux  Gamasés  pan 
leurs  cuirasses  écailleuses  (Voyez  pour  les  caractères  de  cette 
famille,  le  tableau  page  61).  E. 

ESPECES. 

1.  Oribate  géniculé.  Oribata geniculata. 

O.  Jusco-eastanea  , niàtla , pilota  ; femoribus  tubelavatis. 

A car  ut  geniculatus.  Lia. 

Acarus  corticalit.  Degeer.  Ins.  7.  p.  i3f.  pl.  8.  f.  1. 

A corut , n°  11.  Geoff.  a.  p.  Gaî. 

Oribata  geniculata.  Latr.  Gen.  x.  p.149. 

Aotapsii  clavipet.  Herm.  Apt.  p.  88.  pl.  4.  f.  7. 

* Dugès.  Ann.  des  sc.  fiat.  a*  sérié  1.  a.  p.  46.  pl.  8.  f.  40 — 41- 
Habite  en  Europe,  sur  les  mousses , les  pierres,  etc. 

2.  Oribate  théléprocte.  Oribata  thelcproctus. 

O.  nigra  ; dorto  clypeato , per  circulas  concentricos  striato. 
Kotaptit  thelcproctus.  Herm.  Apt.  p.  91.  pl.  7.  f.  S. 

Oribata  theleproctus . Lat.  Gen.  1.  p.  s4g.  Oliv.  Encje,  n*  6. 
’GrifGtb.  Anhn.  kiugd.  Arach.  pl.  a3,fig.  î. 

Habite  en  Europe,  en  Ire  les  mousses. 

Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  indiquées  par  MM.  Latreille  et  Oli- 
vier dans  l’Encyclopédie , par  Griffith,  dans  sa  traduction  du 
Règne  animal  de  Cuvier,  mais  surtout  Y Oribates  castaneus  de  Her- 
mann , dont  la  structure  a été  étudiée  avec  beaucoup  de  soin  par 
M.  Dugès.  Yoy.  Ann.  des  sc.  nat.  a série,  t.  a.  pl.  48.] 


IRTTHRil.  (Erythræus.) 

Bouche  en  bec  conique.  Mandibule*  eu  griffe. 


Deux 
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palpes  allongés,  saillans,  subchélifères  : leur  dernier  ar- 
ticle ayant  à sa  base  un  appendice  mobile  et  digitiforme. 
Deux  yeux  sessiles. 

Corps  ovale,  non  divisé.  Huit  pattes. 

Os  ros/ro  conico.  Mandibulœ  ungulatœ , P al  pi  duo 
elongati,  exscrti , subcheli/eri  : articulo  ultimo  appendice 
mobili  digitijormi  ad  basim  insttuclo.  Ocuh  duo  sessiles. 

Corpus  ovatum  , jndjojsum.  Pedes  oelo. 

Observations.  — Les  Êrythrces  avoisinent  les  Trombidion-. 
par  leurs  rapports;  elles  leur  ressemblent  par  les  mandibules 
et  les  palpes;  mais  leurs  yeux  sessiles  et  leur  corps  non  divisé 
les  en  distinguent.  Ce  sont  aussi  des  acarides  errantes. 

[Voici  les  caractères  que  M.  Dugcs  assigne  à ce  genre  qui 
prend  place  à côté  des  Trombidions,  dans  la  famille  des  Troin- 
bidiés  (page  60);  palpes  grands,  libres  et  biunguiculés;  man- 
dibules onguiculées;  corps  entier;  hanches  contiguës;  pieds 
coureurs  (c’est-.i-dire  unguiculés,  allongés  étayant  leur  der- 
nier article  grêle  et  très  long)  ; ceux  de  dernière  paire  les  plus 
longs.  E. 


ESPÈCES. 

i.  Erythrée  faucheur.  Erythrœus  p/uilangioides. 

E.  eorpore  obscuri  nibro  : fnsc'i  dorsal!  flavo-aurantid  ; ptdibus 
Ion  gu  ; posticis  duobus  longioribus. 

Mile  faucheur.  Degeer.  1ns.  ;.  p.  i34.  pl.  8.f.  7 — S. 

Trombidiusn  pltalangioides.  Herm.  Apterol.  p.  33.  pl.  1.  f.  10. 
Erythraus phalangioides.  Lit.  Gcn.  I.  p.  liG. 

Habite  en  Europe,  entre  les  mousses.  Elle  court  assez  vite. 

* M.  Dugcs  a constate  que  l'on  avilit  confondu  ici  deux  espèces  dis- 
tinctes, et  il  les  sépare  l'une  et  l’autre  des  En  dînes,  pour  en  former 
un  nouveau  genre  sous  le  nom  de  Rhynckolophe  (1).  Il  donne  à la 


(1)  Le  genre  Rhyscholophe  Rltyncholophus  de  M.  Dugès» 
prend  place  dans  la  famille  des  Trombidiés  entre  les  Tetra- 
nychus  et  les  Smarides,  et  a pour  caractères  s palpes  grands. 
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Mite  faucheur  de  Degeer  le  nom  de  Rlt/ncholoplie  Degeer  et  au 
Trombidium  pUalangoidei  de  Hermann  le  nom  de  Rhyncholophe 
Hermann.  (Ann.  de*  sc.  nat.  Ie  série,  t.  I.  p.  3o.) 

a.  Erythrée  neigeuse.  Erjthrœus  nivosus. 

E.  ruber,  depreatus  ; pilis  a/bit  Irevissimis  sparnm  punctulatus. 
Trombidium  quisquilarium.  Herm.  Apt.  p.  3a.  pl.  i.  f.  9. 

Habite  par  terre,  parmi  les  ordures  amassées. 

Klc.  Ajoutez  le  Trombidium  parictinum  d'Henp.  pl.  1.  i.  n,  etc. 

[ Il  paraîtrait,  d’après  les  recherches  de  M.  Dugès,  que 
des  trois  espèces  mentionnées  ci-dessus,  le  Trombidium  pa- 
rietinum  de  Hermann  ( Erythrœus  parietinus  Latreillelest  la 
seule  qui  présente  les  traits  caractéristiques  de  ce  genre.  II 
a aussi  fait  connaître  trois  espèces  nouvelles  appartenant 
à ce  genre  : I’Ertthrér  rlrciole  Dugès  (Aqn.  des  Sc. 
nat.  a*  série,  t.  i , p.  4°)  j I'Erythréb  Isabelle  D.  (op. 
cit.  p.  4a),  et  I’Erythrée  cirripede  D.  (op.  cit.  p.  43). 
Enfin  il  y rapporte  également  le  Trombidium  cornigerum 
de  Hermann  (Apterol.  pl.  a,  fig.  y).  E. 


THOHliXDIOIff  (Trombidium.) 

Bouche  ayant  deux  mandibides  courtes,  plates,  ter- 
minés par  un  ongle  crochu.  Deux  palpes  saillans , cour- 
bés en  dessous , munis  d’un  appendice  mobile  sous  leuf 


libres  ; lèvre  pénicilligùre  ; mandibules  ensiformes , très 
longues;  corps  entier;  hanches  très  écartées  ; pieds  palpeurs 
(c’est-à-dire  renflés  à l’extrémité)  ; celles  de  la  dernière  paire 
les  plus  longues.  Les  larves  ont  six  pattes  et  diffèrent  aussi  des 
adultes  par  la  conformation  de  la  bouche.  M.  Dugès  a fait  con- 
naître aussi  deux  espèces  nouvelles  : le  Rhyncholophe  cendré. 
Mrncholnpheut  cinereus  Dug.  Ann.  des  Sc.  nat.  a*  série,  t.  i. 
pl.  3i-  pl.  *•  fig.  7 à ta,  et  le  R.  roogissakt.  A.  rubesetns  Dug. 
op.  cit  p.  33. 

Tome  Y.  6 
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sommet.  Quatre  yeux  pédicules  : deux  sur  chaque  pédi- 
cule. 

Corps  ovale,  presque  carré,  comme  divisé  en  deux  par 
un  étranglement  au  milieu.  Huit  pattes. 

Os  mandibuli*  duabus , brevibus , compressas , ungue 
uncinato  terminatis.  Pa/pi  duo  exserti , incurvi , appendice 
mobili  infra  apicem  irtstructi.  Oculi  quatuor , pcdunculati  : 
duo  uirinque  in  eodem  pedunculo. 

Corpus  ovatum  , subquadratum  , rnedio  coarctarum,  in 
duos  partes  veluti  divisum.  Pedes  octo. 

Observations.  — Les  Trombidions  sont  des  Acarides  ter- 
restres, vagabondes,  fort  agiles  dans  leurs  mouvemens,  la 
plupart  d’urt  rouge  éclatant , et  les  moins  petites  de  cette  fa- 
mille. Quoique  souvent  assez  difficiles  à distinguer  des  Éry- 
thrées,  et  que  leur  corps  soit  sans  segment  réel , l’étranglement 
de  ce  corps  le  partage  transversalement  en  deux  parties  : 
l’une,  antérieure,  plus  élevée  et  plus  ferme;  l’autre,  posté- 
rieure, plus  molle  et  moins  large,  offre  un  moyen  de  les  re- 
connaître au  premier  aspect.  Le  corps  de  ces  Acarides  est  velu 
dans  la  plupart  et  un  peu  [déprimé.  Les  deux  premières  paires 
de  pattes  sont  fort  écartées  de  deux  paires  postérieures. 

[Hermann  avait  fait  entrer  dans  ce  genre  des  espèces  fort 
disparates,  mais  les  caractères  que  Lamarck  y assigne  en  ren- 
dent les  limites  plus  naturelles  , et  se  rapprochent  beaucoup  de 
ceux  employés  par  M.  Dugès.  Ce  dernier  auteur  définit  ce 
genre  de  la  manière  suivante  : Acarus  de  la  famille  des  Trom- 
bidiés  ayant  les  palpes  grands  et  libres  , les  mandibutes  ungui- 
culécs;  la  portion  antérieure  du  corps  (nommée  avant-train  par 
Dugès),  mobile,  et  portant  les  yeux,  la  bouche  et  les  deux 
premières  paires  de  pieds  ; la  portion  postérieure  , beaucoup 
plus  grande,  velue  et  renflée  , portant  les  deux  dernières  paires 
de  pattes;  pieds  palpeurs  (c’est-à-dire  renflés  à l'extrémité ) 
enfiu  ceux  de  la  première  paire  les  plus  longs.  M.  Dugès  a con- 
staté que , dans  le  jeune  âge , ces  Arachnides  n’ont  que  six 
pattes  et  sont  parasites.  £. 
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ESPÈCES. 

1.  Trombidion  colorant,  Trombidium  tinctorium. 

T.  ovatum,  hirsutum,  rutrum , posticè  obtusum;  tibiis  anterioribus 
pallidioribus . F. 

Acarus  tinctorius.  Lin. 

Trombidium  tinctorium.  Fab.  a.  p.  398. 

Acarus  arancoides.  Pail.  Spicil.  Zool.  fasc.  9.  p.  4».  t 3.  f.  n. 
Trombidium  tinctorium.  Lal.  Gen.  I.  p.  i45; 

* Ejusd.  Régna  anim.  t.  4.  p.  384. 

Habite  en  Guinée , etc.;  ses  poils  sont  barbus  sur  les  côtés. 

2.  Trombidion  satiné.  Trombidium  holasericeum. 

T.  subquadratum  , deprcssum , coccineum  , tomentosum;  pilis  dor- 
satibus  papiUaribus. 

Acarus  holosericeus.  Lin.  Geoff.  a.  p.  6a 4.  n°  7, 

Trombidium  Itoloscriceum.  Fab.  Syst.  a.  p.  3 g3 . 

Lat.  Geo.  11  p.  146. 

Herm.  Apt.  p.  ar.  pl.  1.  f.  a.  etpl.  a.  f.  1. 

* Latr.  Rcgnc  anim.  I.  4.  p.  384. 

Habite  en  Europe,  dans  les  jardins,  les  prés,  parmi  les  berbes , sur 
les  arbres.  Il  est  commun  au  printemps. 

Etc.  Ajoutez  le  Trombidium  fuliginosum,  Herm.  Apt.  pl.  1.  f.  3 ; le 
Tr.  bicolor  du  même , pl.  a.  f.  a j et  le  Tr.  assimile,  pl.  a.  f.  3 ; 
le  Tr.  curlipcs,  pl.  2.  f.  4, etc. 

* Ajoutez  aussi  le  Trombidium  elongatum.  Dugès.  Ann.deasc.  uat. 
a"  série,  t.  1.  p.  39. 

'*  te^Tromb.  glabrum.  Dugès.  loc.  «it. 

* Tr.  trimaculatum.  Herm.pl.  1.  Gg.  6.  Hahn.  t.  a.  p.  C4.pl. 66. 
fig.  i55.  etc. 

[Le  genre  Raphignatiik  Raphignathut  (Dugès)est  un  dé- 
membrement des  thrombidiées  de  Hermann,  et  a étéétabli 
d'après  une  espèce  nouvelle  le  Raph.rttberrimus  D.  (Ann. 
des  Sc.  nat.,  ae  série,  t.,  p.  aa),  dont  le  corps  est  ovale 
sans  divisipn,  et  terminé  en  avant  par  un  petit  bec  co- 
nique formé  par  une  lèvre  triangulaire  et  renfermant  un 
double  bulbe  charnu  qui  donne  insertion  à deux  aci- 
cules  légèrement  recourbés,  garnis  chacun  d’une  soie 
raide  ; les  palpes  sont  fort  grands,  bien  renflés;  les  deux 

6. 
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yeux  ne  sont  pas  pédoncules;  enfin  les  hanches  sont  con- 
tiguës. Dans  le  jeune  âge  ces  Acarus  n’ont  que  six  pattes.] 

-j-  Genre  Mégamère.  ( Mcgamerus ). 

Le  genre  Mégamère  de  M.  Dugès  appartient  aussi  à la 
famille  des  Trombidiées  et  prend  place  comme  le  précé- 
dent dans  la  division  des  Brevitarses.  Il  présente  les  ca- 
ractères suivans  : Palpes  unguiculés  ; mandibules  en 
pinces,  longues  et  libres;  corps  rétréci;  hanches  distantes  ; 
pieds  marcheurs;  leur  cuisse  très  grande  et  leur  ye  article 
court.  Larve  hexapode  et  semblable  à l’adulte. 

Esp.  — Mcgamerus  longipes.  Dugès.  Ann.  de*  Sc.  nat.  »•  série,  t. 
4.  p.  5 1 ; Trombidium  longipes.  Hermann.  Apter. 

Mcgamerus  inflatus  Dugès.  Op.  cil. 

. Mcgamerus  ovatus  Dugès.  Op.  cit.  p.  Sa.  pl.  8.  Cg.  43. 

Mcgamerus  celer  Dugès.  Op,  cil.  p.  53.  pi.  8.  fig.  46  ; Trombidion 
celer  Hermann.  Apterol. 

Etc. 

enre  Pachygnathe.  Pachygnathus. 

Ce  genre  est  très  voisin  du  précédent  ; il  appartient 
aussi  à la  division  des  Trombidiées  Brevitarses,  et  a égale- 
ment les  mandibules  en  pince,  mais  s’en  distingue  par  la 
brièveté  des  palpes.  Voici  les  caractères  que  ML  Dugès  y 
assigne  : Palpes  coniques  à pièces  unguiculés;  mandibules 
épaisses,  chéliformes , corps  entier  et  atténué  antérieure- 
ment; hanches  distantes;  pieds  marcheurs,  ayant  leur 
sixième  article  le  plus  long,-  et  le  septième  lç  plus  court  ; 
ceux  de  la  première  paire  les  plus  longs  et  les  plus  gros. 
Ce  genre  ne  comprend  encore  qu’une  seule  espèce,  le 
Pachygnathe  velu.  Dugès.  Ann.  des  Sc.  nat.  ac  série, 
t.  a.  p.  54.  pl.  8.  fig.  5a-54.  E. 
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ANOSTOME.  (Ànostoma.) 

Les  Acarides  aquatiques  semblent  ne  différer  des  antres 
Acaridesque  par  Je  milieu  qu’elles  habitent;  car  on  ne  leur 
connaît  point  de  caractère  général  bien  tranché  qui  les  en 
distingue.  Elles  pourraient  donc  rentrer,  soit  dans  les 
genres  déjà  établis  pour  celles  qui  vivent  dans  l’air,  soit 
dans  le  voisinage  de  ces  genres,  où  elles  en  formeraient 
de  particuliers.  Cependant,  comment  respirent-elles?  vien- 
nent-elles de  temps  en  temps  à la  surface  de  l'eau  repren- 
dre de  l'air  ? 

Il  parait  que,  comme  les  autres,  ces  Acarides  sont  fort 
nombreuses  et  trèsdiversifiées.ü/u//e/- eh  a faitconnaîtreune 
cinquantaine,  auxquelles  il  a donné  le  nom  d’ hjrdrachne 
ou  araignée  d’eau;  mais  il  ne  nous  a point  donné  de  dé- 
tails suffisons  sur  les  caractères  de  leur  bpuche.  Ces  Arach- 
nides ont  le  corps  très  mou,  en  général  subglobuleux, 
elliptique  ou  ovale,  et  paraissent  toutes  errantes  dans  les 
eaux.  Voici  les  trois  coupes  génériques  formées  parmi 
elles,  par  M.  Latreille. 

[Cette  division,  désignée  par  Latreille  sous  le  nom  de 
Hydrachnelles  (Règne  anim.  t.  4-  P-  289) , correspond  à- 
peu-près  à la  famille  des  Hydrachnées  de  M.  Ougès.  Voy. 
le  tableau  page  60.] 


HT DRACHSrZ . (Hydrachna.) 

Bouche  ou  suçoir  avancé  en  bec  conique,  composé  de 
trois  lames  étroites  réunies,  dont  les  deux  latérales  sont 
reçues  dans  l’inférieure.  Point  de  mandibules.  Deux  palpes 
avancés,  arqués,  subcylindriques,  articulés,  ayant  un  ap- 
pendice mobile  sous  le  dernier  article. 

, Corps  mou,  globuleux.  Huit  pattes  natatoires. 


Digitized  by  Google 


86 


IIISTOIRB  DBS  ARACHNIDES. 

Os  vel  haustellurn  in  rostrum  conicum  porrcctum  ; la- 
mellis  tribus  angustis  coa/itis  : duabus  lutfralibus  in  infimâ 
reeeptis.  Mandibules  nullœ.  P ai  pi  duo  porrecti , inflexo- 
arcuati , subcylindrici , articulati ; appendice  mobili  infra 
articulum  ultimum  iruerto. 

Corpus  molle , globulosum.  Pedes  oclo  natatorii. 

Observations."  — La  bouche  des  liydrachncs  offre  un  suçoir 
en  bec  saillant,  et  u'a  point  de  mandibules  , car  les  trois  lames 
du  suçoir  paraissent  plutôt  le  résultat  d'une  lèvre  inférieure 
modifiée,  qui  reçoit  deux  mâchoires  qui  le  sont  aussi.  Les  deux 
palpes  de  ces  Acarides  sont  analogues  à ceux  des  Ery.tbrces  et 
desTrombidions,  et  semblent  chélifères. 

Les  Hydrachnes  sont  fort  petites,  difficiles  à observer  et  à 
étudier.  Il  y a lieu  de  croire  que  plusieurs  de  celles  de  Muller 
pourront  se  rapporter  à ce  genre. 

[ M.  Dugès  restreint  ce  genre  aux  Ilydrachnés,  qui  out  le  troi- 
sième article  des  palpes  le  plus  long  de  tous,  un  bec  de  la  lon- 
gueur des  palpes  et  des  lames  aigues  pour  mandibules.  Il  a étudié 
avec  soin  les  métamorphoses  de  ces  Acariens  , qui , dans  l’état 
de  larve  , n’ont  que  six  pattes  , et  vivent  librement  dans  l’eau, 
puis  passent  à l’état  de  larve  , et  restent  pendit  ce  temps  fixés 
en  parasites  sur  des  insectes  aquatiques,  et , après  avoir  subi 
leur  dernière  métamorphose  ( sous  la  peau  de  la  nymphe  ) 
muent  encore  une  fois  avant  que  d’arriver  à l’état  adulte.  £. 

ESPÈCES. 

i.  Hydrachne  géographique,  llydrachna  gcographica. 

H.  nigra  ; maculis  punctisque  coccintis.  Lai. 

Uydrachna  gcographica.  Muli.  p.  5g.  t.  8.  f.  3 — 5. 

Latr.  Gcn.  t.  p 159.  et’Hist.  nat.  etc.  8.  p.  33.  pl.  67.  f.  a— 3. 

Tromhidium  geograp/ticam.  Fab,  Sjat.  a.  p.  <o5. 

* Hydracitnm  gmgrapkiea.  Hahn.  Arachnides).  r.  a.  p.  49-  tab.  5g. 
fig.  iî*. 

Habite  dans  les  eaux  douces.  Elle  est  plus  grande  que  les  autres. 

* Il  parait  que  l’Aracbnide  parasite  à six  pattes , (tout  M.  Audouto  a 
formé  le  genre  Aclytia  (Mém.  de  la  soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  t.  1. 
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pl.  5.  fig.  a.  Lat.  R ego.  anim.  de  Cuvier,  t.  4.  p.  190.  etc.)  est  la 
nymphe  de  celte  espèce  i'Hydrachnc.  (1) 

1.  Hydrachne  ensanglantée.  Hydrachna  cruenta. 

H.  sanguinea  ; pedibut  aqualibtu.  Lat. 

Hydrachna  cruenta.  Mull.  p.  63.  tab.  9.  f.  1. 

Latr.  Gen.  t.  p.  159. 

Trombidium  globator.  Fab.  Syst.  a.  p.  4o3.  • 

* Hydrachna  globula.  Dugès.  Ann.  des’sc.  nat.  a*  série,  t.  t. 

pi.  16a.pl  11.  fig.  41 — 36.  • 

* Hydrachna  chrytis.  De  Theis.  Ann.  des  sciences  nat.  1 r'  série,  t.  17. 
p.  58.  pl.  1.  fig.  1. 

Habile  les  eaux  des  fossés  , les  terrains  inondes. 

* M.  Dugès  rapporte  à cette  espèce  le  Hydrachna  globulus  deHerm. 
(Mém.  Apterol.  p.  56;  Hahn.  Arach.  t.  a.  p.  5i  .pl.  5g.  f.  j37), 
mais  Hahn  l’en  distingue  de  ces  Aracbuides.  pl.  59.  fig.  137). 

f Ajoutez  : Hydrachna  miniata.  Hnbn.  op.  cit.  pl.  3g.  fig!  ’36. 

* Hydrachna  raripef.  Hahn.  op.  cit.  p.  5a.  pl.  5g.  fig.  i38. 


EXJUS.  (Elais).  .. 

Bouche  ayant  deux  mandibules  aplaties,  terminées  par 
un  ongle  crochu  et  mobile.  Deux  palpes  allongés-coni- 
ques , subtriarticulés , arqués  et  pointus  au  sommet.  Qua- 
tre yeux. 

Corps  arrondi-globuleux.  Huit  pattes. 

Os  mandibulis  duabus  depressis,  apice  ungue  uncinato 
mobilique  instructis.  Palpi  duo  elongato-conici , subtriarti - 
culati  , apice  arcuati,  acuti.  Oculi  quatuor. 

Corpus  rotundato-globosum.  Ptdes  octo. 


(1)  Voyez  les  observations  de  M.  Dugès  ( loc.  cit.  p.  196. 
U est  probable  que  1 ’Aclysia  Manncrheiim  (Audouin,  Ann.  de» 
Sc.  nat. , V série,  t a,  p.  497  ) est  la  nymphe  de  quelque  au- 
tre espèce  de  ce  genre. 
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Observations.  — Les  Elaïs  ont  les  mandibules  des  Trombi- 
dions  ; mais  leurs  palpes  sont  sans  appendice  sous  leur  extré- 
mité , et  leur  corps  , presque  globuleux,  n’est  point  divisé  par 
un  étranglement.  Comme  les  autres  Acarides  , elles  ont  la  tête  , 
le  corselet  et  l'abdomen  confondus,  sans  distinction  d’anneaux. 
Leur  bouche  n'offre  point  de  suçoir  comme  dans  les  genres  hy- 
drachne  et  limnochare. 

[ Ces  Acariens  ont  une  peau  molle  , des  palpes  terminés  par 
un  doigt  renflé  et  épineux  , la  bouche  formée  d'un  trou  rond 
et  cilié  situé  au  milieu  de  la  base  de  la  lèvre,  des  yeux  très  rap- 
prochés , des  hanches  étroites  disposées  en  quatre  groupes  fort 
écartés  les  uns  des  autres , et  dans  lesquels  la  troisième  et  la  qua- 
trième hanches  ne  se  touchent  que  par  leur  extrémité  interne; 
enfin  la  vulve  consiste  en  une  fente  longitudinale  à peine  bordée 
et  dépourvue  des  plaques  crustacés  qu’on  remarque  chez  les 
Diplodontes.  £. 

ESPÈCES. 

i.  Elaïs  étendue.  Etais  exlendens. 

Hydrachna  extendens.  Moll,  liydr.  p.  6a.  n°  3 1 . t.  9.  f.  4. 

Oliv.  Dict.  a0  1 r. 

Trombidium  extendtsu.  Fab.  Syjt.  a.  p.-  4 06. 

Etais  exlendens.  Lat.  Geo.  1.  p.  i53. 

* Dugès.  Aon.  des  se.  nat.  a' série,  t.  1.  p.  i56.  pl.  10.  6g.  a4— 34. 

Habite  en  Europe , daus  les  eau  a stagnantes.  Elle  est  roug%,  a le 

corps  glabre ,et  ses  pattes  postérieures  restent  étendues  pendant  la 
natation. 

* Suivant  M.  Dugès,  VHj  drachna  chryisis  de  M.  de  Théis  (Ann.  des 
•c.  nat.  t.  *7.  p.  58.  pl.  1.  6g.  1.  ) parait  appartenir  à ce  genre. 


mW QOHAEI  . (Limnochares.) 

Bouche  à suçoir  court , à peine  saillant.  Point  de  man- 
dibules. Deux  palpes  courbés , pointus  au  sommet,  dé- 
pourvus d’appendice. 
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Corps  ovale,  déprimé.  Huit  pattes;  les  quatre  posté- 
rieures écartées.  - 

Os  rostro  brevi,  vix  prominulo.  Mandibulœ  milice.  Palpi 
duo  incurvait , apice  acuti  : appendice  nullo. 

Corpus  ovale,  depressum.  Pedes  octo  : posticis  quatuor 
remotis. 

Observations.  — Les  Limnochares  , ayant  la  bouche  plus 
imparfaite  ou  moins  avancée  en  développement  que  celle  des 
Hydrachnes  , semblent  rentrer  dans  le  voisinage  des  Smaris. 
Ils  sont,  comme  ces  derniers,  sans  mandibules,  et  munis  de 
palpes  simples  ; mais  ils  sont  aquatiques. 

[M.  Dugès  définit  ce  genre  de  la  manière  suivante  : Acariens 
de  la  famille  des  Hydrachnes  (Voyez  page  60),  ayant  les  palpes 
très  petits,  filiformes  et  terminés  par  un  cinquième  article  très 
petit  et  unguiforme;  bec  cylindrique  et  grand;  corps  mou; 
yeux  rapprochés;  hanches  cachées  sous  la  peau;  celles  des  deux 
paires  antérieures  plus  grandes  que  les  autres;  pieds  armés  de 
deux  griffes  terminales  très  grandes  et  rétractiles;  larves  ter- 
restres, parasites  et  ne  ressemblant  pas  aux  adultes.  . £. 

ESPÈCES. 

1.  Limnochare  satiné.  Limnochares  holofericea. 

L.  corport  ocato  rugoso  molli;  oculis  duobus  nigris.  lait. 

Acarus  aquaticus.  Lia.  Trombutiiim  aqualicum.  Fab. 

Tique  rouge  satinée  aquatique.  Geoff.  a.  p.  6a5.  n"  8. 

Limnochares  holosericea.  Latr.  Gen.  1.  p.  160. 

Uydrachna  impressa  ejustl.  Hist.  nat. , etc.,  8.  p.  30.  pl.  67.  f.  4. 

* Limnochares  aquaticus.  Dugès , loc.  cit.  p.  1 5g.  pl.  11.  f.  33 — 4o. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  stagnantes  des  marais.  Il  a les  pattes 
courtes,  et  des  points  enfoncés  sur  le  corps. 

a.  Limnochare  mollasse.  Limnochares Jlaccida. 

J.,  corport  sanguinco  fiaccido  mulabili  • pedibus  longis  ; posteriori- 
bus  longioribus. 

Trombidium  aquaticum.  Hcrro.  Apterol.  p.  34. pl.  1.  f.  M. 

Habile  en  Europe,  dans  les  eaux  stagnantes. 

* M.  Dugès  regarde  cette  Arachnide  comme  ne  différant  pas  spécifi- 
quement de  la  précédente.  t 
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-J-  Genre  Atace  , Ata x. 

Le  nom  d ' Atax%  primitivement  employé  par  Fabricius 
pour  désigner  les  Acariens  auxquels  Muller  a donné  plus 
.tard  le  nom  d Hydrachnes,  a été  conservé  par  M.  Dugès, 
mais  en  y donnant  une  acception  plus  restreinte.  Ce  na- 
turaliste range  dans  le  genre  Atace,  ainsi  circonscrit,  les 
Arachnides  de  la  famille  des  Hydrachnés,  ayant  le  corps 
ovoïde  assez  ferme  et  lisse;  la  fente  génitale  bordée  de 
deux  plaques  sur  chacune  desquelles  se  montrent  trois 
tubercules  transparens,  lisses,  arrondis,  assez  gros  en 
forme  de  stemmates;  les  hanches  antérieures  en  partie  con- 
tiguës sur  la  ligne  médiane,  serrant  la  lèvre  entre  elles  et 
formant  ainsi  ensemble  un  groupe  unique;  les  deux 
groupes  des  hanches  postérieures  écartés;  la  quatrième 
hanche  extrêmement  large,  contiguë  à toute  la  longueur 
de  la  troisième;  des  palpes  dont  le  quatrième  article  est 
fort  long,  atténué,  un  peu  excavé  vers  le  bout  pour  rece- 
voir le  cinquième  article  dans  l’extrême  flexion  ; cg  cin- 
quième article  en  forme  de  doigt  pointu;  les  mandibules 
formés  d'un  corps  épais  , creux , coupé  en  bec  de  plume  à 
son  extrémité  postérieure,  tronqué  au  bout  antérieur, 
sur  lequel  s’articule  et  se  fléchit  vers  le  haut  un  grand  et 
fort  crochet  ou  ongle  peu  courbé,  et  fendu  ou  creusé  en 
canal , pour  loger  en  partie  et  soutenir  cette  mandibule  ; 
enfin  une  lèvre  en  cuilleron , bifide  en  avant.  M.  Dugès 
rapporte  à ce  genre  les  espèces  suivantes. 

Hydrackna  hutrionica.  Herm.  Mém.  apter.  p.  55.  pl.  3.  Gg.  a.  Atax 
hulrionicus.  Dugès.  Aon.  des  k.  nal.  ae  série,  t.  i.  p.  146.  pt. 
10.  Gg.  i3.  Hydrackna  hittnonica.  Hahn.  Arach.  l.  1.  p.  5o. 
pl.  5g.  Gg.  i35. 

Uydrachna  runica.  Théis.  Auu.  des  sc.  uat.  ir"  série,  t.  *7.  p.  60. 
pl.  1.  Gg.  a. 
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Hydraehna  lutuctm  ? Henn.  Apler.  pl.  6.  ûg.  7.  Atax.  lutacens. 
Dugès,  loc.  cit 


f Genre  Dipeodontb.  Diplodontus. 

Le  genre  Diplodonte  de  M.  Dugès  est  très  voisin  du 
précédent  et  a pour  caractères  : des  mandibules  offrant  en 
opposition  au  crochet  mobile  une  dent  aiguë,  droite  et  im- 
mobile  ; des  palpes  dont  le  quatrième  article  se  termine  par 
une  pointe  égalant  le  cinquième  en  longueur;  des  hanches 
peu  larges,  disposées  en  quatre  groupes  séparés  et  dont  les 
postérieurs  offrent  entre  la  troisième  et  la  quatrième  han- 
che une  demi-divergence  en  dehors;  enfin  une  plaque 
génitale,  bivalve,  granulée  et  en  forme  de  cône  dont  la 
pointe  est  dirigée  èn  avant.  On  trouvera  dans  le  Mémoire 
de  M.  Dugès  des  détails  intéressans  sur  les  mœurs  et  sur 
les  métamorphoses  "d'une  espèce  de  ce  genre  : le  Diplo- 
dohte  Scafulâihe  ( D.-Scapularis , Dug.  Ann.  des  sc.  nat. 
a'  série,  t.  i , p.  i5o.  pl.  io,  fig.  5-ra).  Il  décrit  aussi  deux 
autres  espèces  nouvelles  sous  les  noms  de  D.  Félipède 
( Dug.  loc.  cit.,  p.  148,  pl.  to,  fig.  1-4),  et  de  D.  Menteur 
(loc.  cit.,  p.  149). 

•j-  Genre  Arrértjbe.  Arrenurus. 

M.  Dugès  range  dans  ce  genre  les  Hydrachnés , dont  le 
mâle  a le  corps  terminé  par  une  sorte  de  queue;  ils  ont  la 
bouche  située  en  dessous , formée  d’une  lèvre  petite  et  pa- 
raissant être  percée  d’un  trou  rond  comme  chez  les  Élaisks 
dont  iis  se  distinguent  par  la  brièveté  de  leurs  palpes  sub- 
ehéhiormea , par  leurs  yeux  écartés  et  psr  plusieurs  autres 
«HHMitèra. 
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Le  type  de  ce  genre  est  l 'Arrenurus  virdes.  Dugès  (An- 
nales, t.  i,  p.  i55,  pl.  io,  fig.  t8-a3).  M.  Dugès  y rapporte 
aussi  F Hjrdrachna  cuspidàtor , Muller  (op.  cit.);  et  l 'Hj- 
drachna  albator  du  même  ( op.  cit.),  dont  \ Hydrachna 
tcsludo  de  Ferussac  ( Ann.  du  Muséum,  t.  ) parait  être  la 
femelle.  E. 


LES  PHALANGIDES. 

Bouche  munie  de  mandibules  tris  apparentes  et  coudées  ou 
composées  de  deux  ou  trois  pièces  : la  derniere  étant  tou- 
jours didaclyle  ou  en  pince.  Abdomen  segmenté. 

Comme  les  Acarides,  les  Phalangides  ont  le  tronc  et 
l’abdomen  confondus  en  une  seule  masse,  et  leur  tête  y 
est  intimement  réunie.  Mais  toutes  les  Phalangides  ont 
des  mandibules,  et  ces  parties  de  leur  bouche,  au  lieu 
d'être  sans  articulations  ou  d'une  seule  pièce  comme  celles 
de  certaines  Acarides,  sont  coudées  ou  composées  de 
deux  ou  trois  pièces  dont  la  dernière  est  toujours  didac- 
tyle  ou  en  pince.  Ces  mêmes  mandibules  sont  tantôt  sail- 
lantes au-devant  du  tronc,  et  tantôt  ne  forment  point  de 
saillie. 

Les  Phalangides  ont  deux  palpes  filiformes  de  cinq  ar- 
ticles, dont  le  dernier  se  termine  par  un  petit  onglet; 
deux  mâchoires  formées  par  un  prolongement  de  l’article 
inférieur  des  palpes  ; souvent  aussi  quatre  mâchoires  de 
plus,  qui  sont  le  produit  d'une  dilatation  de  la  hanche 
des  deux  premières  paires  de  pattes;  une  lèvre  inférieure 
avec  un  double  pharynx. 

Ces  Arachnides  ont  deux  yeux  distincts  ; le  corps  ar- 
rondi ou  ovale  avec  des  apparences  d'anneaux  ou  de  plis 
sur  l'abdomen,  au  moins  en  dessous;  leurs  organes 
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sexuels  placés  sous  la  bouche  ; et  toujours  huit  pattes 
souvent  très  longues.  La  plupart  de  ces  animaux  sont  agi- 
les , vivent  à terre  sur  les  plantes  ou  au  bas  des  arbres,  et 
quelques-uns.  se  cachent  sous  les  pierres.  On  les  divise  de 
la  minière  suivante. 

(1)  Mandibules  non  saillantes. 

* Trogule. 

(»)  Mandibules  bâillâmes. 

Giron. 

Faucheur. 


TSOOVXZ.  (Trogulus.) .. 

Bouche  cachée  sous  un  capuchon  en  saillie  antérieure- 
ment. Deux  mandibules  coudées,  biarticulées , courtes, 
chélifères  au  sommet.  Palpes  filiformes.  Deux  yeux  pres- 
que sessiles,  dorsaux  , un  peu  écartés. 

Corps  ovale-elliptique,  aplati.  Huit  pattes. 

Ossub  cuculloanticè  prominente  textum.  Mandibules  duœ 
brèves , geniculatœ , biarticulatœ , apice  chelalœ.  Palpi  fi- 
liformes. Oculi  duo  suôsessilcs,  dorsales , remotiusculi. 

Corpus  ovato-ellipticum , depressum.  Pedes  octo. 

Observations.  — Le  Trogule,  type  d’un  genre  établi  par 
M.  Latreille  , et  dont  on  ne  connaît  encore  qu'une  espèce,  est 
remarquable  par  l’extrémité  antérieure  du  corps  , qui  s’avance 
sous  la  forme  d’un  capuchon,  et  recouvre  ou  reçoit  dans  sa 
cavité  les  différentes  parties  de  la  bouche.  Ce  capuchon,  un  peu 
étroit  , s'avance  comme  un  bec  obtus  ou  tronqué. 

ESPÈCE. 

1.  Trogule  népiforme.  Trogulus  nepeeformis. 

lat.£en.  t.p.  1*1.  tab.  6.  f.  1. 
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Phalangium  tricarinalum.  Lia. 

Phalangium  carinatum.  Fab.  Syst.  ».  p.  4 ^ 1 • 

Habite  le  midi  de  Ia  France,  l'Espagne,  sous  les  pierre». 


f CÆCCLE.  (Cæculus.)  ® 

M.  Léon  Dufour  a établi  sous  ce  nom  un  genre 
nouveau  qui  prend  place  auprès  des  Trogules  et  qui 
établit  le  passage  entre  ces  Arachnides  et  les  Acariens. 
La  bouche  des  Cæcules  est  tout-à-fait  inférieure  et 
placée  dans  le  chaperon  comme  chez  les  Trogules  : on 
y voit  une  lèvre  inférieure  demi  circulaire  et  deux  man- 
dibules qui  paraissent  être  terminées  par  un  seul  cro- 
chet; mais  on  n’y  a pas  trouvé  dè  palpes.  Il  n’y  a pas 
d’yeux  distincts.  Le  corps  est  ovalaire,  déprimé,  glabre, 
et  garni  en  dessus  d’ur.e  plaque  qui  représente  une  sorte 
de  corselet.  Enlin  les  pattes,  au  nombre  de  huit,  sont 
uniquement  ambulatoires  , de  longueur  médiocre  et  ter- 
minées par  un'  tarse  uniarticulé,  armé  de  deux  ongles 
simples  : le  type  de  ce  genre  est  le  C.ecule  pieds  hérissés, 
C.  Eehinipcs , L.  Dufour,  Ann.  des  sc.  nat.  i1*  série,  t.  a5, 
p.  296,  pl.  9,  fig.  i-3.  E. 


OIROV.  (Siro.) 

Bouche  à découvert.  Deux  mandibules  grêles,  biarticu- 
lées,  saillantes,  presque  de  la  longueur  du  corps,  en  pince 
au  sommet.  Deux  palpes  très  grêles,  saillans/à  cinq  ar- 
ticles. Deux  yeux  écartés  , tantôt  pédoneulés , tantôt 
sessiles. 

Corps  ovale.  Huit  pattes. 

Os  detectum.  Mandibulœ  duce  graciles , biarticulalœ  , 
exsertee , longitudine  fcr'c  corporis , apice  chelatœ.  P al  pi 
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duo  gracillimi,  exserti , quinque  cirticulati.  Oculi  duo  inter 
se  distantes,  modo  pedunculo  impositi,  modo  sessiles. 
Corpus  ovatum.  Perles  octo. 

Observations.  — Les  Cirons  , comme  les  Trogules  , appar- 
tiennent sans  doute  aux  Phalangides,  puisque  leurs  mandibules- 
sont  biarticulées  , néanmoins  par  la  forme  de  leur  corps  et 
par  leur  petite  taille  , en  général,  même  par  leurs  pattes  de 
longueur  médiocre  , ils  semblent  tenir  encore  aux  Acarides. 
Les  mandibules  et  les  palpes  très  longs  des  Cirons  les  distin— 
tinguent  facilement  des  Trogules.  Ils  ont  deux  mâchoires 
étroites. 

1.  Ciron  rougeâtre.  Siro  rubens. 

S.  pallidè  ruber  ; pedibus  dilutioribus  breviusculis. 

Siro  rubens.  Lalr.  Ceo.  1.  p.  <43.  tab.  6.  f.  a. 

Ejusd.  Hist.  nat.,  etc.,  vol.  7.  p.  3ay. 

* Ejusd.  Règ.  anim.  t.  4.  p.  a8a. 

Habite  en  France,  au  pied  des  arbres,  entre  les  mousses. 

a.  Ciron  crassipède.  Siro  crassipes. 

S.  castaneus;  pedibus  seewidi  paris  crassioribus. 

Acarus  crassipes.  Herm.  Apterol.  p.  80.  pl.  3.  f.  6 et  pl.  9.  fig.  q. 

* Grifflb.  Anÿn.  Kingd.  aracb.  pl.  »5.  ûg.  5. 

Habite  en  F.urope,  entre  les  mousses. 

3.  Ciron  testudinarre.-iSi'ro  testudinarius. 

S.  castaneus , depressus  ■ pedibus  primi  parii  longissimis. 

Acarus  testudinarius.  Herm.  apter.  p.  80.pl.  9.  f.  1. 

* Camaïus  testudinarius  Dugcs.  Ann.  des'Sc.  nat.  a,  série,  1.  a.  p.  3e. 
Habite  en  Allemagne,  sous  le  lichen  d'Islande. 


FAUCHEUR.  (I’iialangium.) 

Deux  mandibules  grêles,  coudées,  saillantes , plus  cour- 
tes que  le  corps , en  pince  au  sommet.  Deux  palpes  fili- 
formes, simples,  de  cinq  articles  : le  dernier  en  crochet. 
Plusieurs  paires  de  mâchoires.  Deux  yeux  posés  sur  un 
tubercule  commun. 
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Corps  suborbiculaire,  à lête,  corselet  et  abdomen  ré- 
unis, à peine  distincts.  Huit  pattes  grêles  et  fort  longues. 

Mandibulæ  duce  graciles , fraclœ  , exsertœ , corpore  bre- 
v tores  , apice  chelatœ.  Palpi  duo  filiformes , s tm pli  ces , 
quinque  articulati  : articulo  ultimo  uncinato.  Maxil/is 
pluribus  paribus.  Oculi  duo  dorsales  tuberculo  commuai 
impositi. 

Corpus  suborbicu/are  : capite  thorace  abdomineque  co- 
ndunatis , vix  distinctis.  Pedes  octo  graciles , prœlongi. 

Observations.  — Par  leur  aspect , les  Faucheurs  rappellent 
l'idée  des  Araignées,  et  en  ont  toujours  été  rapprochés  mais 
on  les  en  distingue  facilement , d’abord  par  leur  corps  sub- 
globuleux ou  orbiculaire,  et  parce  que  leur  corselet  n’est  point 
séparé  de  l'abdomen  d’Hnc  manière  distincte.  Ils  n’ont  d’aillenrs 
que  deux  yeux  qui  sont  fort  rapprochés  et  élevés  sur  un  tuber- 
cule qui  semble  dorsal.  Leurs  pattes  , longues  et  grêles,  don- 
nent encore  des  signes  d'irritabilité  quelque  temps  après  qu’on 
les  a arrachées.  Ils  ont , en  général , leurs  tarses  grêles  et  mul- 
tiarticulés. 

Les  faucheurs  ne  filent  point , vivent  de  proie  , et  se  rencon- 
trent par  terre  , sur  les  plantes  et  sur  les  murs. 

[Le  genre  Phalangium  a été  beaucoup  subdivisé  par  les  Ento- 
mologistes modernes  ; Kirby  n’y  a conservé  que  les  espèces 
dont  les  palpes  sont  filiformes  et  sans  épines  , les  pattes  rap- 
prochées et  à hanches  semblables  et  contiguës  à leur  naissance, 
le  corps  ovoïde  ou  orbiculaire,  et  l’abdomen  lisse.  Cette  ré- 
forme a été  adoptée  par  Latreille  et  par  Perty  , qui  a publié 
dans  l’ouvrage  de  Spix  et  Martius  sur  le  Brésil,  un  travail  con- 
sidérable sur  les  Phalangides.  E. 

ESPÈCE. 

1 . Faucheur  des  murailles.  Phalangium  opilio. 

Ph.  corpore  oralo , griseo-ruftscente,  tubt'us  albo;  tuberculo  oeut - 
fero  spinulis  coronato. 

Phalangium  cornutum.  lia.  Fab.  Syst.  a.  p.  43o.  maie: 

Phalangium  opilio.  Lin.  Fab.  Syst.  a.  p.  4*9.  (femina.) 

Phalangium  opilio.  Lat.  Gen.  1.  p.  i3^. 
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: ‘ Le  faucheur.  Geoff.  a.  p.  617.  pi.  ao.  f.  6.  n0  o.  mas,  p.  fcmina, 

* Latreille.  Biographie  des  faucheurs,  p.  377.  — Eègne  anim.  de 
Cuvier,  t.  4.  p.  a8i. 

* Phal.  camutum.  Hermanâ.  Mern.  apterol.  p.  98.  pi.  7.  fig.  o. P.  Q. 
«t  pl.  9.  f.  K;  Pli,  parielinum  (Jim.)  p.  10a.  pl.  8.  f.  6.  U. 
Trcpiranus.  Vermischtescbriften  B.  I.  t.  X.f.  Ip5.  . 

* Perty.  Delectus  aoimalium  articulalorum  quæ  in  itinere  per  Bra- 
silia m collegerunl  Spix  etMartius.  p.  ao3. 

Habile  en  Europe.  Fort  commun. 

2.  Faucheur  rond.  Phalangium  rotundum. 

Ph.  corport  orbiculato-oeali , suprà  rufescente , tubercule  oculifero 
lavi.  . 

Phalangium  rotundum,  Lat.  Gen.  1.  p.  t3g. 

Phalangium  rufum.  Herm.  Aptérol.  p.  109.  pl.  8.  f.  1. 

* Perty.  pl.  ao3. 

Habite  en  France,  dans  les.  bois,  les  lieux  converls. 

3.  Faucheur  à quatre  dents.  Phalangium  quadridentatum. 

Ph.  corport  orali,  depresso,  obscurb  cinereo  ; tuberculo  oculifero 

* basi  tantum  spinoso. 

Phalangium  quadridentatum.  Fab.  Suppl,  p.  093. 

Phalangium  quadridentatum.  Lat.  Gen.  t . p.  1 40. 

* Herb.  3«  part  p.  i3.  • 

* Léon  Dufour.  Ann.  des  Sc.  nat,  t;  aa.  p.  388. 

* Perty.  op.  cit.  p.  40a. 

Habite  en  France,  sous  les  pierres. 

Etc. 

t Ajoutez  plusieurs  espèces  décrites  et  figurées  par  Herbst,  par  M.  Sa* 
vigny,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte  (Arach.  pl.  9.)  par  Léon 
Dufour,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  (m  série,  t.  aa.) 
etc.  par  Griffith  dans  sa  traduction  anglaise  du  Régie  animal  de 
Cuvier. 


[Plusieurs  genres  nouveaux  ont  été  établis  aux  dépens 
des  Arachnides  qui , dans  la  classification  de  Lamarck , 
rentreraient  dans  la  division  des  Faucheurs;  tels  sont  les 
groupes  suivans. 

Tome  Y. 
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^ histoire  des  arachnides. 


j.  Genre  Goxolepte.  Gonoleptis. 

Le  genre  Gonolepte,  établi  par  Kirby,  comprend  les 
Pbalangides  dont  les  palpes  sont  épineux,  les  pattes  pos- 
térieures éloignées  des  autres,  et  à hanches  grandes  sou- 
dées entre  elles  , et  tantôt  épineuses , tantôt  mutiques , le 
céphalothorax  triangulaire  et  épineux  en  arrière , et  enfin 
l’abdomen  caché  en  entier. Le  type  de  cette  division  est  le: 
Esp.  Gonoleptis  horridas.  Kirby.  Trtm».  ofthe  Lhrn.  soc.  of  London. 

vol.  is.p.  4Sa-  pl-  1*8- 
Ajoute*  G.  aculeotus.  Kirby.  loc.  cit. 

G.  spinipes.  Gr»y  ap.  Griffith.  Auim.  Kingd.  Arach.  pl.  ao.  fig.  i; 

Perty.  p.  ao5.  pl.  39- 
G.  armatus.ttrXy.loc.àl.  pl.dg.  fig.  f3. 

G.  chilensis.  Griffith.  Op.  cit.  pl.  ao.  fig.  a ; Faucheur  acanthope. 

Quoy  etGaiœ.  "Voy.  de  l’Uranie,  pl.  8a.  Og.  a et  3, 

Etc. 


Genre  Gohiosome.  Gomosoma. 

' Ce  genre  est  caractérisé  par  des  palpes  épineux  et  beau- 
coup plus  longs  que  chez  les  précédens  ; des  pattes  très 

longues  et  subégales , celles  de  la  dernière  paire  éloignées 

des  autres  et  des  hanches  nautiques;  le  céphalothorax 
est  triangulaire  ou  subtriangulaire , et  épineux  en  arrière 
et  sur  les  côtés;  abdomen  caché  en  entier. 

Eap.  Gomosoma  varium.  Perty.  p.  ao8.  pl.  to.  fig.  4- 
G.  squalidum.  Perty. 

Etc. 

-j-  Genre  Cosmète.  Cosmetus. 

Perty  range  dans  ce  genre  les  Phalangides  qui  ont  les 
palpes  mutiques  et  courts;  les  mandibules  recouvrantes; 
les  pattes  longues , grêles , subégales , celles  de  la  dernière 
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paire  écartées  des  autres , et  les  hanches  mutiques  ; enfin 
le  corps  subtriangulaire,  un  peu  convexe,  et  l’abdo* 
raen  caché. 

Esp.  Cosmeius  pictia.  Perte.  p.  aoS.  pl.  40.  fig.  5. 

Etc. 


-j-  Genre  Discosomb.  Discosoma. 

Cette  division  générique  établie  par  le  même  auteur, 
comprend  les  Phalangides  dont  les  palpes  sont  courts  et 
mutiques  comme  dans  le  genre  précédent;  dont  les  pattes 
sont  assez  longues , égales  et  à hanches  mutiques , et 
dont  le  céphalothorax  est  orbiculaire  et  mutique. 

Esp.  Discosoma  cincta.  Perty.  p.  309.  pl.  40.  fig.  6. 


•]-  Genre  Ostracidie.  Ostracidium. 

Le  genre  Ostracidium  de  Perty  se  compose  des  Phalan- 
gides qui  ont  les  palpes  épineux;  le  céphalothorax  dé- 
primé, clypéiforme , rétréci  en  avant,  tronqué  et  mutique 
en  arrière  ; l’abdomen  caché  en  entier  par  le  céphalotho- 
rax ; les  pattes  assez  courtes , celles  de  la  dernière  paire 
éloignées  des  autres,  et  les  hanches  renflées  et  épineuses. 

Esp.  Ostracidium  fiscum.  Pcrly.  p.  306.  pl.  4o.  fig.  x. 

O.  sucâneum.  Ejuid.  p.  203. 


-j-  Genre  Eusarce.  Eusarcus. 

Les  Eusarces  du  même  auteur  sont  des  Phalangi- 
des dont  les  palpes  sont  épineux  comme  chez  les  pré- 
cédens,  mais  dont  le  corps  est  subovale, 'convexe  et 
épais  ; l’abdomen  en  partie  caché  par  le  céphalothorax  , 

7* 
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et  épineux  ou  tuberculeux  en  arrière,  enfin  dont  les  pattes 
sont  inégales,  les  postérieures  éloignées  des  autres,  et  les 
hanches  mutiques.  ‘ 

Esp.  Eutarcus  grandit.  Perty.  op.  cit  p.  îo6.  pl.  40.  fig.  a. 
Eutarcut pumilio.  Pertjr,  p.  aoî. 


-J-  Genre  Sttgne.  Stygnus. 

Enfin  le  genre  Stygnus  du  même  offre  les  caractères  sui- 
vans  tpalpes  épineux,  mandibules  grandes  et  épaisses,  pattes 
inégales,  les  postérieures  éloignées  des  autres,  et  les  han- 
ches renflées  vers  le  bout  et  légèrement  épineuses  ; cépha- 
lothorax épineux  en  arrière , abdomen  en  majeure  partie 
caché  par  le  céphalothorax. 

Esp.  Stygnus  armatus.  Perty.  p.  107.  pt.  40.  fig.  3.  E. 


LES  PYCNOGONIDES. 

Corps  allongé , partagé  en  quatre  segmens  distincts.  Huit 
pattes  pour  la  locomotion  dans  les  deux  sexes ; en  outre , 
dans  les  femelles  , deux  fausses  pattes  pour  porter  les 
œufs.  Quatre  yeux  lisses , situés  sur  un  tubercule. 

Les  Pycnogonides  forment,  parmi  les  Arachnides  exan- 
tennées  trachéales,  une  petite  famille  très  singulière,  qui 
tient  d’une  part  aux  Faucheurs  avec  lesquels  Linné  l’avait 
réunie,  et  de  l’autre,  qui  semble  se  rapprocher  par  ses 
rapports,  de  certains  Crustacés,  tels  que  les  Cyames  et  les 
Chevroles.  Effectivement,  au  lieu  d’être  intermédiaires 
entre  les  Faucheurs  et  les  Faux-Scorpions , les  Pycnogo- 
nides nous  paraissent  présenter  un  rameau  latéral , avoi- 
sinant les  Faucheurs,  et  qui  se  dirige  vers  les  Crustacés 
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qui  viennent  d'être  cités;  mais  il  ne  s’ensuit,  pas  que  ce 
soit  de  ce  rameau  que  les  Crustacés  tirent  leur  origine. 

Ces  singulières  Arachnides  vivent  dans  la  mer.  Leur 
corps  est  allongé,  linéaire,  divisé  en  quatre  segmens  dis- 
tincts, dont  le  premier,  qui  tient  lieu  de  tête,  se  termine  • 

par  une  bouche  tubulaire  avancée,  ayant  au  moins  des 
palpes  et  souvent  aussi  des  mandibules.  Ce  premier  seg- 
ment offre  sur  le  dos  un  tubercule  portant , de  chaque  ' 

côté,  deux  yeux  lisses.  Le  dernier  segment  du  corps  est 
petit,  et  se  termine  en  cylindre  percé  d’un  petit  trou  à 
son  extrémité.  Comme  ces  animaux  n’offrent  point  de 
stigmates  particuliers,  c’est  probablement  par  l’extrémité 
postérieure  du  corps  (i)  qu’ils  respirent. 

[ Les  Pycnogonides  nous  paraissent  avoir  plus  d’ana- 
logie avec  les  Crustacés  qu’avec  les  Arachnides,  et  nous 
croyons  que  c’est  dans  la  classe  formée  par  les  premiers , 
qu’il  faudrait  les  ranger.  C’est  aussi  l’opinion  de  M. 

"Walckenaer,  qui  a décrit  avec  soin  le  structure  extérieure 
de  quelques-uns  de  ces  animaux  (Voyez  ses  mémoires  sur 
les  animaux  sans  vertèbres , première  partie) , et  nous 
avons  signalé  une  particularité  remarquable  dans  la  con- 
formation de  leur  tube  digestif  (Voyez  le  Règne  animal 
de  Cuvier,  t.  4*  p-  277,  note).  E. 

Les  Pycnogonides  se  trouvent  parmi  les  plantes  ma- 
rines, quelquefois  sous  les  pierres  présides  rivages,  quel- 
quefois aussi  sur  des  cétacés.  On  n’en  connaît  encore  que 
les  trois  genres  suivans. 

• ' « 


WrWOPHOW.  (Nymphum.J 

Bouche  ayant  un  tube  avancé,  cylindracé- conique. 


(i)  Ou  plutôt  par  la  peau.  ’ E. 
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tronqué  , à ouverture  triangulaire.  Deux  mandibules  bi- 
articulées,  terminées  en  pince.  Deux  palpes  à cinq  ar- 
ticles. Quatre  yeux. 

Corps  étroit , linéaire , divisé  en  quatre  segmens.  Huit 
pattes  très  longues  dans  les  mâles  ; dix  pattes  dans  les 
femelles,  dont  deux  fausses  et  ovifères. 

Os  tubo  porrecto , cylindraceo-conico , trnncato  ; aperiurâ 
triangulari.  Mandibulœ  duce  biarticulatcc , apice  chelatce , 
Palpi  duo,  quinquearticulati.  Oculi  quatuor. 

Corpus  angustum , lineare,  segmentes  quatuor  divisum. 
Pedes  longissimi  : octo  in  masculis , decem  in  feminis,  quo- 
rum duo  spurii,  ovifer  't. 

Observations.  — Quelque  singulière  que  soit  la  forme  des 
Nymphons , ce  sont  de  véritables  Arachnides,  ayant  de  1 analo- 
gie avec  les  Faucheurs  , ce  qu’indiquent  leurs  yeux  lisses  , po- 
sés sur  un  tubercule  commun.  Comme  ces  animaux  ont  des 
pattes  très  longues  et  sont  aquatiques , leurs  mouvemens  ne 
peuvent  être  que  forts  leuts. 

ESPÈCES. 

i.  Nymphon  grossipède.  Nrmphum  grossipes. 

y.  cor  pore  glabro  ; pedibus  longissimis.  Lat. 

Pha/angium  grossi pes , Lin. 

Nrmphum  grossipes.  Fab.  Syst.  ent.  b . p.  4*7* 

Pyenogonum  grossipes.  Mull.  Zool.  dao.  lab.  J 19.  f.  S-9. 

Olh.  Fab.  Pauna  groenl.  p.  aag. 

* Nymphon  grossipède.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.,  7.  p.  333.  pl.  65.  f.  a. 

* Nymphon  grossipes,  Savignÿ.  Mém.  sur  les  animaux  sans  vertèbres, 
première  partie,  p.  $5.  pl.  5.  fig.  a. 

* Sabine.  Append.  du  voy  age  du  cap  Parry.  p.  47. 

Habite  la  mer  de  Norvège  (et  nos  côtes). 

Obsirv.  Le nymphum gracile , Leaeh.  Araeh.  cephalost. , pl.  a3.  (*zool. 
I miscel.  t.  1.  pl.  ig.  fig.  1.  Latrcille.  Encyclop.  pl.  337.  %-  5. 

Griffith.  Auim.  kingd.  Arach.  pl.  ai.  fig.  4)  et  son  Ammothea 
caroliniensis , ibid.  ( *iool.  miscel.,  t.  I.  pl.  i3.  Lat.  Encyclop. 
pl.  35i,  fig.  5)  paraissent  être  deux  espèces  de  notre  genre.  (1) 

( 1 ) C'est  dans  le  volume  du  Zoological  miscellany  que 
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FBOXICHH.Z.  (Phoxichilus.) 

Bouche  ayant  un  tube  avancé,  subconique,  et  à deux 
mandibules,  soit  en  griffes,  soit  didactyles.  Point  de  pal- 
pes. Quatre  yeux  lisses. 

Corps  sublinéaire,  divisé  en  quatre  segmens.  Huit  pattes 
très  longues  dans  les  deux  sexes.  Dans  les  femelles  deux 
petites  pattes  de  plus, repliées  en  dessous. 

Os  tubo  porrecto , subconico,  mandibulisque  duabus  vel 
uniungulatis  y/vel  chelatis.  Palpi  nulli.  Oculi  quatuor  sim - 
plices. 

Corpus  sublineare , segment is  quatuor  divisum.  Pedes 
octo  longissimi  in  ut  roque  sexu;  duo  prœtereà  pcirvuli  s puni 
subtus  inflexi  in  feminis. 

Observations.  — Les  Phoxichiles  ne  paraissent  différer  des 
Nvmphons  que  parce  qu’ils  n’ont  point  de  palpes.  Ils  ont  aussi 
leurs  pattes  locomotrices  fort  longues  ; mais  dans  les  espèces 
observées,  ces  pattes  sont  hérissées  de  poils  ou  de  spinules. 
Dans  une  espèce  , peut-être  ce  qu’on  nomme  des  mandibules 
ne  sont  que  des  palpes  ; dans  ce  cas  , les  Phoxichles  offri- 
raient, soit  des  palpes  sans  mandibules,  soit  des  mandibules 
sans  palpes  , et  leur  genre  serait  toujours  distinct. 

ESPÈCES. 

« 

i.  Phoxichile  spinipède.  Phoxichilus  spinipes. 

Ph.  corport  glatro  ; mandibulis  biarüculatis  chtlifcru;  pedibat 
longissimis  spinosis . 

Pjcnogonum  spinipes.  Olh.  Fab.  Pauna groenl.  p.  a3 a( 


Leach  a publié  ces  deux  espèces  de  Pycnogonides  ; son  genre 
Ammothea  diffère  de  celui  des  Nymphons , en  ce  que  les  ap- 
pendices chélifères,  situés  de  chaque  côté  de  la  bouche,  sont 
plus  courts  que  le  bec,  et  ont  le  premier  article  très  petit.  Es 


* 


Digitized  by  Google 


*<>4  HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 

» 

Phalangium  acuUatum.  Monlagu.  Act.  soc.  Linn.  9.  p.  ,00.  tab.  S 
f.  8 . " 

An  nymphum  lûrlum?  Fab.  Syst  ent.  4.  p.  417.  . 

* Sabine,  op.  dt.  p.  48. 

Habite  la  mer  de  Norwège,  près  des  rivages.  Cette  espèce  parait  avoir 
de  véritables  mandibules  sans  palpes. 

a*  Phoxichile  monodactyle.  P hoxichilus  monodactylus . 

Ph.  corport  glabro  ; mnndibulis  articulatU  ungulo  unico  terminant' ■ 
pedibut  /ongis  tpinods.  * '* 

Phalangium  spinosum.  Mont.  Act.  soc.  Lino.  9;  p.  I0l.  tab.  5.f.  7. 

Habite  l’Océan  boréal.  Les  mandibules  ici  ont  plus  de  deux  articles* 
ne  sont  point  en  pince,  et  semblent  palpiformes.  Ce  ne  peut  être’ 
un  des  nymphum  de  Fabricius,  d'après  son  caractère  générique. 

* Ajoutez  le 

Phoxichilus  proloscideus.  Sabine,  op.  cit.  p.  48. 


PTONOOOKOW.  (Pycnogonum.) 

Bouche  à tube  simple,  conique,  tronqu'e,  avancé; 
n'ayant  ni  mandibules , ni  palpes  distincts.  Quatre  yeux 
lisses,  rapprochés. 

Corps  allongé,  un  peu  épais,  rétréci  postérieurement , 
divisé  en  quatre  segmens  : le  dernier  plus  allongé.  Huit 
pattes  pour  la  locomotion,  à peine  plus  longues  que  le 
corps. 

Os  tubulo  simplici  conico  truncato  porrecto  ; mandibulis 
palpisque  nullis  distinctis.  Oadi  quatuor  simplices  congesti. 

Corpus  elongatum , crassiusculum , posticè  a/igustatum  , 
segmentis  quatuor  divisum  : ultimo  longiore,  Pedes  octo 
gressorii , corpore  vix  longiores. 

Observations.  — Le  Pycnogonon , qn’on  a d’abord  regardé 
comme  un  pou,  que  Linné  ensuite  a rangé  parmi  ses  Phalan -, 
gium  , ressemble  au  cyarae  par  son  aspect , et  appartient  néan- 
moins aux  Pycnogonides , parmi  lesquelles  il  constitue  un  genre 
très  distinct. 

ESPECES. 

X,  Pycnogonon  des  baleines.  Pycnogonum  bplœnarum. 
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Lat.  Gen.  i.  p.  144. 

Fab.  Enl . syst.  4.  p.  4 1 6. 

Mull.  Zool.  dan.  119.  10— ia .fcmina. 

I.each.  Aracbn.  cephaloj.  pl.  a 3. 

Phalangium  balanarum.  Lin. 

Habile  l’Océan  européen,  près  des  côtes,  sous  les  pierres,  et  se 
trouve  sur  les  baleines. 


LES  FAUX  SCORPIONS. 

Le  dessus  du  corps  partagé  en  trois  segmehs , dont  V anté- 
rieur est  plus  grand  et  en  forme  de  corselet.  Abdomen 
très  distinct  et  annelé.  Deux  mandibules  en  pince.  Deux 
palpes  très  grands , en  forme , soit  de  pattes , soit  de  bras 
c/iélifères. 

Les  Faux-Scorpions  tiennent  autant  aux  Phalangides 
que  les  Pjcnogonidcs ; mais  ils  continuent  la  série,  et 
semblent,  par  leurs  grands  palpes,  annoncer  le  voisinage 
des  Pédipalpes  dont  les  Scorpions  font  partie. 

Les  Arachnides  dont  il  s'agit  se  distinguent  facilement 
des  Phalangides,  parce  quelles  ont  l’abdomen  bien  dis- 
tinct du  corselet.  Elles  n’ont  point,  comme  les  Pycnogo- 
nides,  le  corps  linéaire,  partagé  en  quatre  “segmens , et 
deux  fausses  pattes  dans  les  femelles.  Leurs  yeux  sont  au 
nombre  de  deux  ou  de  quatre.  . 

Ces  animaux  sont  terrestres,  courent  avec  agilité,  et 
ont  la  morsure  venimeuse,  ou  au  moins  malfaisante.  On 
n’en  connaît  que  les  deux  genres  suivans. 


GAXÉODE.  (Galeodes.) 

Deux  mandibules  très  grandes,  avancées,  droites,  ter- 
minées par  de  grandes  pinces.  Deux  palpes  filiformes,  pé- 
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diformes,  plus  longs  t}ue  les  mandibules,  obtus  et  sans 
crochets  à leur  extrémité.  Deux  mâchoires.  Lèvre  infé* 
rieure  ou  langue  sternale  un  peu  saillante  entré  les  mâ- 
choires. Deux  yeux  sur  un  tubercule  du  corselet. 

Corps  oblong,  mou , velu.  Abdomen  distinct,  Huit  pat- 
tes ; les  deux  antérieures  sans  crochets. 

Mandibulœ  tluœ  majcimœ , poriectœ  , subparallclœ , che- 
lis  validissimis  terminâtes.  Palpi  duo  filiformes , pedifor- 
rncs , mandibulis  longiores,  eipice  obtusi  exungulati.  Maxil- 
lœ  duce.  Labium  ( lingua  sttrnalis , Sav.  ) inter  mnxillas 
subexsertum.  Oculi  duo  thorac.is  tuberculo  impositi. 

Corpus  oblongum , molle , villosum  ; abdomine  dis! incto. 
Pedes  octo  : duobus  anticis  apice  muticis. 

Observations.  Le  genre  des  Galcodes , établi  par  Olivier 
embrasse  des  Arachnides  fort  remarquables  par  les  deux  man- 
dibules grandes  et  épaisses  qui  s’avancent  antérieurement,  et 
par  leurs  palpes,  qui  ressemblent  A -Jet  pattes  antérieures.  A 
l’aspect  de  ces  animaux  , on  leur  attribuerait  dix  pattes  , dont 
les  quatre  antérieures  seraient  sans  crochets  ; mais  les  deux 
prétendues  pattes  antérieures  sont  de  véritables  palpes.  La 
pince  qui  termine  chaque  mandibule  est  formée  de  deux  doigts 
cornés,  dentés  au  côté  interne.  Les  pattes  de  ces  animaux  sont 
longues,  un  peu  grêles,  et,  sauf  la  première  paire,  leur 
tarse  est  terminé  par  deux  crochets.  On  observe  un  stigmate 
de  chaque  côté  du  corps  , près  de  la  seconde  paire  de  pattes. 

Les  Galéodes  effraient  par  leur  figure  hideuse,  et  surtout 
par  leur  vivacité  à courir  ; il  est  probable  que  leur  morsure  est 
très  venimeuse.  On  les  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  des 
pays  chauds  de  l’ancien  continent. 

ESPECES. 

i.  Galéode  aranéoide.  Galeodes  araneoides. 

G.  vil/osus,  cinereo-flavescens  ; abdomine  glabro. 

Phatangium  araneoides.  Paît.  Spicil.  Zoo’,  fisc.  9.  p.  37.  tab.  3.  {. 

5-9- 
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Galéode  aranéoïde.  OU».  Encycl.  Do  i. 

Lat.  Ggn.  i.  p.  1 35.  et  Hist.  nat.  etc.,  vol.  7.  p.  3t3.  pl.  65.  f.  1 . 
Solpuga  arancoides.  Fab.  Syst.  cnt.  suppl.  p.  ag4. 

* Herbst.  t.  i.p.  3ji.  fig. 'a.*1 

* Audouin.  Dict.  classiq.  d’bist.  nat.  t.  7.  p.  1 18,  pl.  67.  6g.  5 et  6. 

* Savigny,  Àrachn.  de  l’Egypte,  pl.  8.  fig.  7. 

* Halin.  Arachnides,  pl.  73.  Cg.  164  et  74.  fig.  i65. 

* Solpuga  arachnoïde,  Walckenaer.  In»,  apt.  pl.  a6.  f.  4 1. 

Habile  le  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  dans  le  Levant.  Ou  la  dit  très 

venimeuse. 

a.  Galéode  fatale.  Galeodes  fatalis. 

. G.  chelis  horizorUalibus  ; abdomine  deprcsso  rllloso. 

Solpuga  fatalis.  Fab.  Syst.  ent.  suppl.  p.  *93. 

Herbst.  Monogr.  solp.  t.  i.  f.  i. 

Habite  au  Bengale. 

3.  Galéode  chélicorne.  Galeodes  chelicornis. 

G.  chelis  verilcalibus  cirrltiferis  ; abdominc  lanceolato  villosissimo • 
Solpuga  chelicornis.  Fab.  Syst.  ent.  p.  agi. 

An  galeodes  seligem  ? Oliv.  Encyc.  n°  a. 

Habite  l'ile  d’Amboine. 

Ajoute*  : - ’ 

* Galeodes  dorsalis.  Latreille;  G.  intrépide , Léon  Dufour.  Ann.  des 
Sc.-  physiq.  de  Bruxelles,  t.  4.  p.  370.  pl.  69  fig.  17. 

* Solpuga  melanus.  Oliv.  Yoy.  dans  l’empire  ottoman,  pl.  41-  5,' 

Savigny.  Ararhn.  de  l'Egypte.  pl.  8.  fig.  9. 

* Galeodes  spinipalpis.  Griffitb.  Règne  anim.  Aracb.  pl.  1.  fig.  4. 
Guérin.  Iconogr.  Arach.  pl.  3.  fig.  4- 

Et  plusieurs  espèces  figurées  par  M.  Savigny , dans  le  grand  ouvrage 
sur  l’Egypte,  par  M.  Walckenaer  dans  son  Hist.  des  insectes  ap* 
tères.  p.  07.  etc. 


PINCE.  (Cbelifer.) 

Mandibules  courtes , didactyles  au  sommet.  Deux  pal- 
pes très  longs,  à cinq  articles,  coudés,  en  fôrme  de  bras, 
chèlifères  à leur  extrémité.  Deux  mâchoires  conniventes. 
Deux  ou  quatre  yeux  placés  sur  les  côtés  du  corselet. 
Corps  ovale,  rétréci  en  pointe  antérieurement,  aplati r 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 


,108 

ayant  l’abdomen  annelé.  Huit  pattes , à tarses  terminés  par 
deux  crochets.  . 

Mandibulœ  brevet , apicè  dïdactylce.  Palpi  duo  longis- 
sîmi , quinque  articulati , fracti  , brachiiformes , apice  che- 
liferi.  Maxilice  duce  conniventes.  Oculi  duç  aut  quatuor  tho- 
racis  lateribus  inserti. 

Corpus  ovaturn,  antice  angustato-acutum , depressum  ; 
abdo  mine  anmdato.  Pedes  oclo , tarsis  biungulatis. 

Observations.  — Les  Pinces  sont  de  petites  Arachnides  que 
l’on  placerait  parmi  les  Pédipalpes , si  elles  respiraient  par  des 
branchies.  On  les  prendrait  pour  de  petits  Scôrpions  sans  queue, 
ayant,  comme  les  Scorpions,  deux  grands  bras  avancés,  ter- 
minés en  pince.  Ces  petites  Arachnides  courent  assez  vite  , et 
souvent  vont  de  côté  ou  à reculons  comme  les  crabes.  On  les 
trouve  sur  les  pierres  , les  écorces  d'arbres  et  dans  les  maisons, 
entre  les  vieux  papiers  , les  vieux  meubles  , oh  elles  se  nour- 
rissent d’insectes. 

[A  l’exemple  de  Hermann , on  a divisé  ce  genre  en  deux 
groupes  : les  Chélipbres  proprement  dits,  qui  ont  le  corps 
déprimé,  deux  yeux,  les  tarses  d'un  seul  article,  etc.;  et 
les  Obisibs  ( Obisium , Leach)  qui  ont  le  corps  subcylin- 
drique, quatre  yeux,  les  tarses  biarticulés,  etc.  E. 

ESPECES. 

I.  Pince  cancroïde.  Chelijer  cancroides. 

Ch.  thorace  lineâ  tranivtrsà  imprtssd  bipartito  ; rbdomin*  glabro 
Phalangium  cancroides.  Lin. 

Geoff.  a.  p.  6k8.  . . 

Chelijer.  Scorpion  araïgn/e.  Lat.  Gen.  t.  p.  i3a.  n°  1. 

Pince  cancroïde.  Lat.  Hist.  nat.,  elr.  7.  p.  141.  pl.6t.  f.  s. 

\ Scorpio  cancroides.  Fab.  Syst.  cnt.  a.  p.  436. 

* Obisic  cancroïde.  Walckeuaer.  Faune.  Paris.  L a.  p.  a5i. 

* T reviraRus,  op.  dt.  t.  1.  pl.  a.  Cg.  6,  7. 

* Chelijer  cancroides.  Duméril.  Dict.  des  St,  oat.  Insec.  pl.  56.  Bo  4"- 

* Guérin.  Encyclop.  t.  10.  p.  i3a. 

* De  Théis,  Ann.  des  Sc.naL  L 37.  p.  69.  pl.  3.  Cg.  t. 

* Griffith,  Anim.  Kingd.  Ara  ch.  pl.  *5.  Cg.  a. 
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Habite  en  Europe,  dans  les  maisons,  etc.  Espèce  commune, 

a.  Pi  née  fasciée.  Chelifer  Jasciatus. 

Ch.  thorace  linti  transversd  subdiviso  ; abdomine  pilis  spatulatis 
transeersè  fascialo  ; chclis  basi  turgidis. 

Chelifer  fasciatut.  Leach.  Arâcbn.  cepbalost.  pl.  a3. 

Scorpio  hispidus.  Katar.  bist.  5.  tab,  h.  f> g.  F. 

* Encyclop.  brit.  Sup.  pl.  ai. 

* Chelifer  Geoffroy.  Leach.  Zool.  mis.  t.  3.  p.  5o.  pl.  *4».  fig-  *•  1 

* Hahn.  Arach.  t.  a-  pl.  60.  ûg.  i3g. 

Habile  en  Europe. 

* 3.  Pince  cimicoïde.  Chelifer  cimicoides. 

Ch.  thoract  hned  transversd  divisa  ; brachiis  mtdioeribus;  chelis  Ota- 
tis. 

Scorpio  cimicoides.  Fab.  Sysl.  ent.  a.  p.  436. 

Herm.  Aptérol.  pl.  7.  f.  9.  ' ; 

Chelifer  cimicoides.  Latr.  Gen.  x.  p.  i33. 

* Guérin.  F.ucyclop.  t.  10.  p.  l33. 

Habite  en  Europe,  sous  les  pierres,  les  écorces. 

Etc.  Y.  VObisium  trombidioides.  Leach.Aracb.ccphalost.pl.  a3.  (1) 
Voyez  aussi  le  Chelifer  trombidioides.  Lat.  Gen.  1.  p i33. 
t Ajoutez  : 

* Chelijer  Herm.  Leach.  Zool.  miscel.  t.  3.p.  49.  pl.  z4a.  fig.  3. 

* Chelifer  LatreiUii.  Leach.  loc.  cit.  Cg.  5. 

* Chelifer  Olfersii.  Leach.  loc,  cit.  pl.  1 4a.  fig.  a. 

* Chelifer  muscorum.  Leach.  loc.  cit.  pl.  i4a.  fig.  4.  — De  Theis. 
Ann.  des  Sc.  nat.  1”  série,  t.  37.  p.  66.  pl.  x.  fig.  4. 

* Chelifer  scorpioides.  De  Theis.  loc.  cit.  p.  73.  pl*  3.  fig.  a . 

* Chelifer  parasita.  Griffith.  Anim.  Kingd.  Arach.  pl.  a5.  fig.  1. 

* Chelifer  nepoides.  Herm.  Apter.  p.  1 16.  pl.  5.  fig.  Q.— De  Theis, 
loc.  cit.  pl.  3.  fig.  3. 

* Chelifer  isoides.  Hahn.  op.  cit.  p.  53.  pl.  60.  fig.  z4°. 


(1)  C’est  probablement  le  supplément  de  V Encyclopédies  Bri- 
tannica que  Lamarck  a voulu  citer  ici.  Leach  a donné  plus  tard 
à la  même  espèce  le  nom  d’Obisium  orthodactylum  ^ Zool.  Mis- 
cel.  vol.  3.  p.  5i.  pl.  i4i.  fig.  a.)  et  y rapporte  le  Chelifer  trom- 
bi/lioidcs  de  Latreille,  ainsi  que  le  Chcl.  iscknochelcs  de  Her- 
mann ( Apterol.  p.  118.  pl.  6 fig.  14.)  M.  deThéis  a donné  une 
description  détaillée  de  cette  espèce  dans  les  Annales  des  Scien- 
ces Naturelles,  t.  27  , p.  63.  ( pl.  1,  fig.  3.)  E. 
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ARACHNIDES  EXANTENNÉES-BRANCHIALES. 

Point  d antennes.  Des  poches  branchiales  pour  la  respira- 
tion. Six  à huit  peux  lisses. 

Dans  les  Arachnides  de  cet  ordre,  l’organisation  a ob- 
tenu un  avancement  bien  plus  grand  encore  que  dans  celle 
des  ordres  précédens,  et  la  différence  est  si  grande  que 
l’on  pourrait  être  tenté  d’en  former  une  classe.  En  effet, 
non-seulement  ces  animaux  respirent  par  de  véritables 
brandyes,  et  n’offrent  plus  de  trachées  sous  quelque  forme 
que  ce  soit  (i);  mais  ils  possèdent  un  système  de  circu- 
lation déjà  éminemment  ébauché , puisqu’on  leur  observe 
un  cœur  allongé,  dorsal  et  contractile,  d’où  partent,  de 
chaque  côté , des  vaisseaux  divers. 

Deux  à huit  ouvertures  stigmatiformes , situées  sous  le 
ventre  de  l’animal , donnent  entrée  au  fluide  respiratoire, 
qui  pénètre  dans  autant  de  petites  poches  particulières; 
et  comme  les  parois  intérieures  de  ces  poches  sont  munies 
de  petites  lames,  saillantes  et  vasculifères , le  sang  y vient 
recevoir  l'influence  de  la  respiration.  Ce  sont  là  les  bran- 
chies de  ces  Arachnides , et  l’on  sait  que  le  propre  de  cet 
organe  respiratoire,  partout  si  diversifié  dans  sa  forme, 


* (i)  Quelquefois  il  existe  cher  ce  s animaux  des  trachées  en 

même  temps  que  des  poches  branchiales.  Voyez  les  Observa- 
tions de  M.  Dugès  consignées  dans  la  nouvelle  édition  du  Règne 
animal  de  Cuvier.  Arachnides,  pl.  4.  E. 
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est  de  pouvoir  s'accommoder  à respirer , soit  l’eau , soit 
l’air  même. 

La  bouche  des  Arachnides  exantennées- branchiales 
offre  toujours  deux  mandibules , deux  mâchoires  , deux 
palpes  et  une  lèvre.  Leur  tête  se  confond  ^vec  la  partie 
antérieure  du  tronc,  et  leurs  pattes  sont  au  nombre  de 
huit.  • 

Ces  animaux  vivent  de  proie , ont  un  aspect  hideux , et 
leur  morsure  ou  leur  piqûre,  toujours  plus  ou  moins 
malfaisante , est , dans  certaines  espèces,  surtout  dans  les 
pays  chauds , susceptible  de  produire  des  accidens  graves. 

On  divise  cet  ordre  en  deux  sections , qui  constituent 
deux  familles  particulières , savoir  : 

P*  Seot.  Les  Pédipalpes  ou  les  Scorpionides. 

Il*  Sect.  Les  Fileuses  ou  les  Aranéides. 


Troisième  Section. 


LES  PÉDIPALPES  on  SCQRPIOXIDES. 

Deux  palpes  très  grands , en  forme  de  bras  avancés,  ter- 
minés en  pince  ou  en  griffe.  Abdomen  à anneaux  dis- 
tincts , dépourvu  de  filière'.  Organes  sexuels  situés  à la 
base  du  ventre. 

Les  Pédipalpes  ont  été  aussi  nommés  Scorpionides , 
parce  qu’ils  comprennent  le  genre  des  Scorpions  et  qu’ils 
y tiennent  par  plusieurs  rapports.  Ces  Arachnides , fort 
remarquables  par  leurs  grands  palpes  qui  s-’avancent  en 
forme  de  bras,  paraissent  avoisiner  les  Aranéides  par  leurs 
rapports;  mais  elles  s’en  distinguent  toutes,  parce  que  leurs 
palpes  ne  portent  jamais  les  organes  sexuels  mâles, 
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qu’elles  ne  filent  point,  qu’elles  manquent  effectivement 
de  filière;  enfin,  parce  que  leur  abdomen  est  distincte- 
ment annelé.  Comme  elles  ont  plus  de  quatre  yeux , on  ne 
les  confondra  point  avec  les  Faux-Scorpions  qui  ont, 
comme  elles,  des  palpes  grands  et  avancés. 

Ces  Arachnides  sont  très  suspectes,  et  l'on  a lieu  de 
craindre  leur  morsure  ou  leur  piqûre.  Parmi  elles,  on 
distingue  les  genres  Scorpion , Tbélyphone  et  Phryné  : 
en  voici  l’exposition. 


SCORPION.  (Scorpio..) 

Deux  palpes  grands,  épais,  en  forme  de  bras,  à dernier 
article  plus  épais  et  en  pince.  Mandibules  courtes , droites 
et  aussi  en  pince.  Mâchoires  courtes , arrondies.  Six  ou 
huit  yeux. 

Corps  oblong,  divisé  en  plusieurs  segmens,  et  muni 
postérieurement  d’une  queue  allongée,  noueuse,  ter- 
minée par  un  aiguillon  arqué.  Deux  lames  pectinées  et 
mobiles,  insérées  sous  le  ventre  à la  base  de  l’abdomen. 
Huit  stigmates  \ quatre  de  chaque  côté.  Huit  pattes. 

• Palpi  duo  magni crassi,  brachia  cumulantes  ; articido 
ultimo  crassiore,  chelato . Mandibules  brèves , rectœ,  ché- 
lates. Maxilice  brèves , totundatœ.  Ocidi  sex  aut  octo. 

Corpus  oblongum,  segmentés  pluribus  divisum , poslicè 
caudatum  : caudd  elongatâ , nodosa,  aculeo  arcuato  ter- 
minatâ.  Lamines  dues  pectinatœ , mobiles , infra  basim  ab- 
elominis  insertœ.  Sligmata  octo  : utrinque  quatuor.  Pedes 
octo. 

Observations.  — Aucun  genre  n’est  plus  remarquable  que 
celui  des  Scorpions  >•  les  espèces  qu’il  comprend  sont  aux  au- 
tres Arachnides  branchiales  ce  que  les  Ecrevisses  sont  par  leur 
figure  aux  crustacés  brachiures.  Aussi , de  même  que  les  Ara- 


Digitized  by  Google 


SCORPION* 


n3 

néides  ou  les  Arachnides  fileuses  rappellent  la  figure  des  crabes, 
de  même  les  Scorpions  rappellent , en  qnelque  sorte , celle  des 
Ecrevisses.  Néanmoins',  les  Scorpions  sont  des  animaux  hideux, 
toujours  à craindre,  dangereux  , surtout  dans  les  climats  très 
chauds , par  la  pjqûre  qu’ils  peuvent  faire  avec  l'aiguillon  dont 
leur  queue  est  armée.  En  effet,  on  observe  sous  l'extrémité 
de  cet  aiguillon  deux  petits  trous  servant  d'issue  à une  liqueur 
venimeuse. 

Les  Scorpions  ont  le  corps  allongé  ; le  corselet  composé  de 
quelques  plaques  dont  l’antérieure , plus  grande  , est  échan- 
crée  antérieurement  ; l’abdomen  annelé  ; la  queue  plus  longue 
et  plus  étroite  que  l'abdomen.  Leurs  yeux  sont  situés  de  ma- 
nière qu’il  y en  a deux  ou  trois  de  chaque  côté  sur  le  bord 
antérieur  du  corselet , et  deux  plus  gros  que  les  autres  , rap- 
prochés et  placés  sur  le  milieu  de  ce  corselet.  Les  deux  peignes, 
situés  près  de  la  naissance  du  ventre  , varient  dans  le  nombre 
de  leurs  dents,  selon  les  espèces,  (i) 

Ces  animaux  sont  très  carnassiers,  saisissent  avec  leurs  serres 
les  cloportes  et  les  insectes  qu’ils  rencontrent,  les  piquent 
avec  l'aiguillon  de  leur  queue,  et  les  font  passer  entre  leurs 
mandibules  pour  les  dévorer.  On  les  trouve  à terre,  sous  les 
pierres  ou  d’autres  corps  et  dans  l’intérieur  des  maisons,  se 
cachant  sous  des  meubles,  et  fuyant  la  lumière.  On  n’en  voit 
point  dans  les  pays  froids  de  l’Europe , mais  seulement  dans 
ses  régions  australes  et  en  Afrique,  etc. 

[Ce  groupe  naturel  a été  subdivisé  par  Leach,  et  plus  ré- 
cemment par  MM.  Ehrenberg  et  Hemprick,  d’après  le  nombre 
des  yeux  ; ces  naturalistes  ne  conservent  le  nom  générique  de 
Scorpions  qu’aux  espèces  pourvues  de  six  yeux  , et  donnent  le 
nom  de  Buthus  à celles  qui  en  ont  huit  ; les  Scorpionides  qui 
ont  dix  yeux  constituent  le  genre  Centrants  ; enfin  MM.  Ehren- 
berg et  Hemprick  désignent  sou*  le  nom  d ' Androctonus  les 
espèces  portant  douze  yeux.  Ces  caractères  ne  paraissent  pas 


(i)  Pqpr  plus  de  détails  sur  l’organisation  des  Scorpions, 
voyez  les  Mémoires  de  Tréviramis  ( Vcrmischte  Schriften  ) de 
M.  Léon  Dufour  Journal  de  Physique,  1817.)  etc.  E. 
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coïncider  avec  des  différences  importantes  dans  l’ensemble  de 
l'organisation , et  ne  méritent  peut-être  pas  de  servir  de  base 
pour  rétablissement  de  divisions  génériques.  £. 

ESPÈCES. 

i . Scorpion  d’Afrique.  Scorpio  afer. 

S.  nigricans  ; pectimbus  tredecimdcntatis  ; manihui  subcordatis  te  a - 
bris  piloiis;  o eu  lis  octo. 

Scorpio  afer.  Lin.  Fab.  syst,  cnt.  s.  p.  434. 

* Roes.  lus.  3.  lab.  65.  Séba.  Mus.  1. t.  70.  f.  1.  4. 

Latr,  Hisl.  nat.,  etc.,  vol.  7.  p.  rao.  pl.  60.  f.  1. 

Ejusd.Encyclop.pl.  a 6a.  fig.  1. 

* Règne  anim.  t.  4.  p.’  «70.  etc. 

* Gritfitli.  Anim.  Kingd.  Arach.  pl.  r.  6g.  •. 

* Guérin.  Iconograph.  Arach.  pi.  3.  fig.  1. 

* Buthus  afer.  Koch.  Arachnides  (suite  de  l’ouvrage  de  Habn.)t.  3. 

pl.  i?.pl  79.  fig.  i7«_  _ 

Habite  en  Afrique  et  dans  les  Grandes  Indes.  C’est  la  plus  grand* 
des  espèces. 

1.  Scorpion  d’Europe.  Scorpio  européens. 

S.  fuscus  ; pectinibus  novem  dentatis  ; omnibus  ungulatis  ; aculu  scs. 
Scorpio  europœus.  Lin.  Fab.  syst.  a.  [p.  435. 

Latr.  Gen.  1.  p.  i3o. 

* Ejusd.  Encyclop.  pl.  a6a.  fig.  4.  Règne  anim.  t.  4-  P-  »7°- 
Hrrbst.  naturg.  skorp.  tab.  3.  f.  i-a. 

Habite  l’Europe  australe. 

3.  Scorpion  jaunâtre.  Scorpio  occitanus» 

S.  flavesccns  ; pectinibus  viginti  octo  dentibus  ; caudâ  corpore  Ion — 
giorc,  lineis  décatis  instruetd. 

Scorpio  occitanus.  Amor.  Lat.  geû.  r.p.  i3a. 

Scorpio  tunttamss.  Herbsl.  nat.  skorp.  t.  3.  f.  3. 

* Scorpio  occitanus.  L.  Dufour.  Journ.  de  physiq.  1817. 

* Lcach.  Kdimb.  Eucycl.  t.  7.  p.  4a8. 

* Butlius  occitanus.  Ejusd.  zool,  mis.  t.  S.  p.  53.  pl.  <43. 

Habite  l’Europe  australe,  l’Espagne,  la  Barbarie  U n’a  que  six 
yeux. 
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4.  Scorpion  à bandes.  Scorpio  fasciatus. 

S.  abbreviatus  ; do  no  fasciis  albis  fuscisquo  variegato  ; peclintbus  oc- 
todentatis,  ocul'ts  sept  tnt  ; couda  gracili , abdominc  bref  ion. 

Habile  aux  environ»  de  Celte,  en  Languedoc.  Cette  espèce,  bien  dis- 
tinete  du  Scorpion  d'Europe , semble  avoir  de»  rapports  avec  le 
S.  mourut  de  Fabriciat.  L’animai  a trois  petits  yeux  en  ligne 
trausverse  sur  la  milieu  du  corselet,  et  deux  de  chaque  côté.  Son 
dos  présente  quatorze  bandes  transverses,  les  unes  très  brunes,  et 
les  autres  blanches  ; celles-ci  sont  un  peu  moins  larges.  Le  corps 
est  blanchâtre  en  dessous  ; chaque  peigne  a huit  dents. 

etc. 

Ajoutez: 

* Scorpio  bahientis.  Perty.  Deleetus.  p.  aoo.  pl.  3p.  fig.  ir. 

* Duthus  palmatus.  Hempr.  et  Ehrenb.  Symbol,  pbyska.  Animaha  ar- 
ticnlata.  Aracb.pl.  1.  fig.  1. 

* Buthus splnl/er.  Eorumdem.  loc.  cit.  pl.  1.  fig.  a. 

% * Bktluu  fiittm.  Forum,  loc.  oit  pl.  3.  fig.  3, 

* Androctonus  qmnqueslriamt.  Eorumdem  loo.  rit.  pl.  1.  fig.  5. 

* Androctonus  tunetamu.  Kurumd.  loc.  cit.-*- 5.  tunetanus?  Herbst. 
lit  fig.  3.  S.  oteitanus?  Audouin,  Savigny.  Egypte.  Arach. 
pl.  8.  fig.  1. 

* Androctonus  macrocentrus.  Hem.  et  Ehren.  loc.  cit  pl.  1.  fig.  6. 

* Androctonus  thebasms.  Eorumdem.  loc.  cit.  pl.  1.  fig.  4. 

* Androctonus  citrinut.  Eorumdem.  lbc.  cit.  pl.  a.  fig.  a. 

* Androctonus  funettus.  Eorumdem.  loc.  cit.  pl,  a.  fig.  3. 

* A.  liosotna.  Eorumdem.  loc.  est;  pl.  a,  fig.  fi. 

* A 1 melanophna.  Eorumdem.  loo.  cil.  pl.  fig.  8. 

* A.  bicoior.  Eorumdem.  loc.  cit.  pl.  a.  fig.  — A auttralis.  Au- 
douin. ap.  Savigny.  Eg.  Arach.  pl.  8.  fig.  3. 

* As  snober.  Hemp.  et  Ehrenb.  loc.  cil.. pl.  a.  fig.  7. 

* A.  variegatus.  Guérin.  Magas.  de  zool.  t.  a.  cl.  VUI.  pl.  a. 

[Le  comte  Sternberg  a découvert  récemment  dans  le  terrain 

bouillier  des  environs  de  Rodnitz  en  Bohème  , des  Scorpions 
fossiles  qui  diffèrent  à quelques  égards  des  espèces  actuelles , 
et  qui  ont  reçu  le  nom  générique  de  Cycx.ophthai.mus,  à raison 
de  la  disposition  presque  circulaire  de  leurs  yeux , dont  le 
nombre  est  de  12  comme  chez  les  Androctones  (Voyez  Actes 
du  musée  de  Bohême,  août  i835,  et  Buckland.  Géol.  and 
Minéral,  p.  406.  pl,  46’).  E. 


8. 
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THÉ1YPHONI.  (Thelvphonus.) 

Deux  palpes  en  forme  de  bras,  plus  courts  que  les 
pattes,  terminés  en  pince.  Mandibules  écailleuses,  en 
pince.  Deux  mâchoires  conniventes.  Huit  yeux. 

Corps  oblong,  corselet  ovale;  abdomen  annelé,  terminé 
postérieurement  par  une  soie  articulée,  et  caudiforme. 
Huit  pattes. 

Palpi  duo  brachia  œmulantes , pedibus  breviores  , apice 
chelati.  Mandibulœ  corneee,  didactylce.  Maxillœ  duce  con- 
niventes. Oculioclo. 

Corpus  oblongum  ; thorax  ovatus  ; abdomen  annulatum , 
posticè  setâ  caudiformi , articulatâ  lerminatum.  Pedes  octo. 

Obskrvatioxs.— Quelques  rapports  qu’aient  les  Thélyphones 
avec  les  Scorpions  , ce  sont  des  Arachnides  fort  différentes. 
Elles  n’ont  point  de  lames  pectinées  sous  le  ventre , point  d’ai- 
gnillon  à l’extrémité  de  leur  filet  caudiforme.  Ces  animaux  sem- 
blent former  une  transition  des  Scorpions  aux  Phrynés.  Leurs 
yeux  sont  disposés  en  trois  paquets  : leurs  pattes  antérieures 
sont  longues  , menues,  tentaculaires. 

[ Chez  les  Thélyphones , les  palpes , en  forme  de  bras  , ne 
présentent  pas  des  organes  appartenant  par  leurs  fonctions  à 
l’appareil  de  la  génération.  Les  pattes  de  la  première  paire 
sont  dépourvues  d’ongle , et  ont  le  tarse  multiarticulé  et  fili- 
forme, tandis  que  les  autres  sont  robustes  et  terminés  par 
deux  fortes  épines  ayant  la  forme  de  griffes  ; l'abdomen  est 
gros  , ovalaire  , et  porte  en  dessous , près  de  sa  base , les  stig- 
mates qui  sont  recouverts  par  une  plaque  ; enfin  les  sacs  pul- 
monaires ou  branchiaux  sont  au  nombre  de  quatre  ou  de  huit. 

E. 

ESPÈCE. 

» 

i.  Thélyphone  proscorpion.  Thelyphonus proscorpio. 

Phalangium  caudatum.  Lin. 

Pal),  ipicil.  zool.  fasc.  9.  p.  3o.  lab.  3.  f.  r-a. 

Tarantula  caudaia,  K»b.  Sjst.  s.  p.  433. 
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Thelyphonut  proscorpio.  Lat.  Gen.  i.  p.  >3o. 

tjusd.  Hist.  nat.,  etc.,  7,  pt.  i3a.  pl.  60. 1.  4. 

* Ejusd.  Encycl.  pl.  344.  lig.  3 et  pl.  345.  fig.  1 , 7, 10  et  la. 

* Theljphomu  cauJalus.  Ejusd.  Aoim.  t.  4.  p.  067.  etc. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Arach.  pl.  1.  fig.  3. 

■*  Gucrin.  Iconographie.  Arach.  pl.  3.  fig.  3. 

'*  Lucas.  Monogr.  du  genre  Thélyphone.  Mag.  zool.  1 8 3 5 . Cl . V1IL  ■ 
pl.  9.  fig.  1. 

Habite  aux  Indes  orientales. 

Kota.  Latrcille  pense  que  le  Thélyphone  des  Antilles,  que  l’on 
nomme  le  Vinaigrier à la  Martinique,  parce  qu’il  répand  une 
odeur  acide,  est  une  espèce  particulière.  Voy.  le  journal  de  Physi- 
que, juin  1777. 

* Cn  jeune  entomologiste  attaché  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
M.  Lucas  , vient  de  publier  de  nouvelles  observations  sur  ces 
Arachnides,  et  d'augmenter  considérablement  le  uombre  des  es- 
pèces. Il  en  a décrit  5 soifs  le  nom  de  Thelyphontu  giganteus 
(Lucas.  Monogr.  du  genre  Thélyphone,  voy.  dans  le  Magas.  de 
zoolog.  de  M.  Guérin,  i835.  Cl.  8.  pl.  8),  de  Thel.  rufimantu 
(Lucas,  loc.  eit.  pl.  10.  fig.  <},  de  Thel.  rufipet  (Lucas,  loc.  cil. 
pl.  9.  fig.  s),  de  Thel.  anguslns  (loc,  cit.  pl.  to.  fig.  3),  elle  Thel. 

Spinimnnui  (Ejusd.  loc.  cit.  pl.  10,  fig.  a).  E. 


PHHTNÎ.  (Phrynus.) 

Deux  palpes  fort  longs,  épineux  * onguiculés  à leur 
sommet.  Mandibules  courtes,  droites,  didactyles.  Deux 
mâchoires  divergentes.  Lèvre  inférieure  avancée,  four- 
chue au  sommet.  Huit  yeux. 

Corps  oblong , déprimé.  Corselet  réniforme.  Abdomen 
presque  pédiculé.  Huit  pattes.  Les  deux  antérieures  pres- 
que filiformes. 

Palpi  duo  prœlongi,  spinulosi,  apice  unguiculati.  Mandi- 
bules brèves , rectce , didactylœ.  Maxilice  duce  divaricatce. 
Labium  porrectum , apice  fiurcato,  Oculi  octo. 

Corpus  oblongum,  depressum.  Thorax  reniformis.  Ab- 
domen subpediculatum.  Pcdes  octo  : duobus  anticis  filifor- 
mibiu. 
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Observations.  — On  sent  que  les  Phrynés  avoisinait  de  très 
près  les  Aranéides.  Elles  ont , comme  ces  dernières  , l’abdomen 
bien  séparé  du  corselet  et  même  presque  pédieulé  ; enfin  elles 
n’ont  plus  les  palpes  chélifères.  Néanmoins  elles  Ont  encore  les 
mandibules  didactyles  , et  leur  abdomen  est  annelé  transversa- 
lement. Leur  défaut  de  queue  et  leurs  palpes  les  distinguent 
dès  Scorpions  et  des  Thélyphones. 

Ces  Arachnides  ont  la  tète  confondue  avec  le  corselet , le 
corps  glabre,  les  palpes  coudés,  les  yeux  disposés  en  trois  pa- 
quets ; elles  sont  probablement  très  venimeuses. 

ESPÈCES. 

I.  Phryné  réniforme.  Phrynus  reniformis. 

Ph.  palpis  spinoso-serratis  t corporls  longitudine  ; pedibus  nnti- 
cis  Ion gissimis i fdiformibus. 

Phalangium  rt  ni  forme . Liu.  Palï.  Spicil.  zool.  fasc.  9.  p.  33.  tab. 
3.  f.  3-4. 

Tarentula  renijormh . Fab.  Sysf.  a.  p.  43a. 

Phrynus  reniformis.  Lat.  C en.  x.  p.  iag. 

* Ejusd.  Encyclop.  Métli*.  ins.  pl.  344.  fig.  x. 

* Griffith.  Aüim.  Ringil.  Arach.  pl.  r.  lig.  1. 

* Guérin.  Iconogr.  Arach.  pl.  3.  fig.  x. 

Habite  l’Amérique  méridionale,  les  Antilles. 

a.  Phryné  lunulée.  Phrynus  lunatus. 

Ph.  palpis  corpore  subtriplo  Lmgioribus , apte*  spinosis  ; thorace  lu — 
u alo. 

Phalangium  lunatum.  Pallas.  Spicil.  zool.  fasc.  g.  p.  35.  tab.  3.  f. 

5-6.  — Tarantula  lunata.  Fab.  p.  435; 

Phrynus  lunatui.  Latr.  Ccn.  i.  p.  nS. 

Ejusd.  hist.  nat.  «te.,  7.  p.  >36.  pl.  6|.  f.  1. 

* Ejusd.  Encycl.  pt.  3*3. 6g.  a.  . 

Habite  les  Iodes  orientales,  et  peut-être  aussi  l’Amérique. 

Etc.  " ^ 

I Ajoutez  : • ^ 

* Phrynus  -uariegatus.  Perty.  op.  cit,  p.  aoo.  pl.  3g.  fig.  ta. 
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Deuxième  Section. 


LES  ARANÉIDES  ou  ARACHNIDES TILEESES. 

Pa  lpes  simples , en  forme  de  petites  pattes  .*•  ceux  du  mâle 
portant  les  organes  fécondateurs.  Mandibules  terminées 
par  un  crochet  mobile.  Abdomen  sans  anneaux , ayant 
quatre  à six  filières  à l'anus. 

Les  Aranéides , fort  nombreuses  et  diversifiées  , consti- 
tuent la  dernière  famille  de  la  classe  des  Arachnides.  Elles 
nous  paraissent  les  plus  perfectionnées  de  cette  classe, les 
plus  éminemment  distinctes  ; et  quoiqu'elles  se  terminent 
en  cul-de-sac , n'offrant  aucune  tiansition  à d autres 
classes , elles  ont  un  rapport  remarquable  avec  les  crusta- 
cés, dans  leurs  organes  sexuels  toujours  .doublés  sut  les 
individus,  quoique,  néanmoins,  ceux-ci  ne  soient  munis 
que  d'ùn  seul  sexe.  Leurs  organes  respiratoires,  réduits  à 
un  petit  nombre  de  poches  branchiales  (deux  seulement] 
montrent  en  cela  un  perfectionnement  qui  ne  peut  être  le 
propre  de  ceuxqui  sont  plus  nombreux. 

Çes  Arachnides  sont  distinguées  des  ScoTpiohid'es  ou 
pédipalpes,  parce  qu  elles  n’ont  ni  palpes  ni  indndibutes 
chélifères  ; que  leurs  palpes,  quoique  salilans,  sont  plus 
courts  que  les  pattes,  et  qu'ils  sont  filiformes,  ressem- 
blant à deux  petites  pattes  antérieures;  que  leurs  mandi- 
bule* «ont  terminées  chacune  par  un  eçochet  mobile  que 
l'animal  replie,  soit  transversalement  sur  le  bord  anté- 
rieur et  souvent  denté  de  la 'mandibule,  soitau-delsous  ; 
enfin,  parce  que,  sous  l'extrémité  supérieure  de  ce  ero- 
chet,  on  aperçoit  une  petite  ouverture  pour  la  sértie  du 
venin.  ! 
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Ce  qui , en  outre,  caractérise  singulièrement  les  Ara- 
néides,  c'est  d’avoir  près  de  l’anus  en  dessous,  quatre  à 
six  mamelons  qui  sont  autant  de  filières  par  oà  l’animal 
fait  sortir  des  fils  d’une  ténuité  extraordinaire,  et  qui  lui 
servent , soit  à envelopper  ses  œufs , soit  à tapisser  sa  de- 
meure, soit  à former  des  toiles  pour  tendre  des  pièges 
aux  insectes,  et  souvent  pour  se  suspendre. 

Les  Àranéides  ont  le  corps  divisé  en  deux  parties  : 
i"  en  tronc  ou  corselet  qui  est  inarticulé,  porte  six  à huit 
yeux  lisses,  et  avec  lequel  la  tête  est  confondue;  a°  en 
un  abdomen  fixé  à la  partie  postérieure  du  tronc  par  un 
petit  pédicule.  Cet  abdomen  est,  en  général,  mou,  tandis 
que  le  tronc  est  plus  ferme  et  presque  crustacé  ; il  est  or- 
dinairement sans  anneaux , ou  n’offre  que  des  plis.  Ta 
disposition  des  yeux,  selon  les  races,  varie  beaucoup  et 
peut  servir  avantageusement  pour  établir  des  divisions 
dans  cette  famille.  On  a employé  cette  considération,  ainsi 
que  celle  des  diverses  sortes  de  toiles  que  font  un  grand 
nombre  de  ces  animaux. 

Il  n’est  pas  vrai,  comme  on  l’a  cru,  que  ce  soit  à des 
Aranéides  que  soient  dues  ces  masses  toujours  tombantes 
de  fils  très,  blancs,  nommés  vulgairement  coton  de  la 
vierge , qu’on  aperçoit  dans  l’atmosphère  uniquement 
dans  les  beaux  jours , où  un  ciel  très  clair  succède  à un 
brouillard.  J’en  ai  établi  les  preuves,  dans  mes  ouvrages, 
par  des  observations  et  des  faits  qui  ne  peuvent  laisser  de 
doute  à cet  égard,  (i) 

Mous  avons  dit  que  les  organes  sexuels  étaient  doubles 
dans  chaque  sexe.  Effectivement,  ceux  du  mâle  sont  si- 
tués à l’extrémité  des  palpes,  y forment  un  bouton  ou  un 


(i)  La  treille  a montré  que  l’opinion  de  notre  auteur  n’est 
pas  admissible,  et  que  c’est  à des  Arachnides  qu’il  faut  attribuer 
ces  fils.  Voyez  le  Règne  animal  de  Cuvier , a*  édition , t.  4 » 
p.  aig.  E. 
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renflement  en  massue,  et  sont  renfermés  dans  une  cavité 
du  dernier  article  de  chaque  palpe  (i).  Ceux  de  la  femelle 
sont  pareillement  doubles,  mais  rapprochés;  ils  sont  placés 
près  de  la  base  du  ventre,  entre  les  organes  respiratoires, 
et  y offrent,  pour  ouverture  au-dehors,  deux  conduits 
tubuleux , cachés  dans  une  fente  transverse. 

Quant  aux  organes  respiratoires  des  Aranéides,  ils  con- 
sistent en  deux  poches  brànçhiales  situées  de  chaque  côté 
près  de  la  base  du  ventre , et  dans  lesquelles  sont  de  pe- 
tites lames  en  saillie  et  adhérentes  aux  parois  de  ces  po- 
ches (a).  Leur  ouverture  forme  en  dessous  ded*s  'stig- 
mates recouverts , la  membrane  qui  les  recouvre  laissant 
une  fente  transverse  pour  le  passage  de  l’air.  Ces  poches 
ne  peuvent  être  considérées  comme  des  poumons  : leur 
caractère  ne  le  permet  pas.  Elles  sont  analogues  à la  po- 
che unique  et  respiratoire  de  certains  mollusques  traché- 
lipodes  qui  ne  respirent  que  l’eau. 

Lés  Aranéides  sont  toutes  très  carnassières,  sucent  avec 
leur  bouche  et  à l’aide  de  leurs  mâchoires , les  insectes 
qu’elles  peuvent  saisir,  les  retiennent  et  les  tuent  avec  les 
crochets  de  leurs  mandibules.  Elles  sont  presque  toutes 
terrestres,  courent,  la  plupart  avec  agilité,  ont  une  phy- 


(i)  Les  palpes  remplissent  un  rôle  très  important  dans  la  fé- 
condation; mais  c’est  dans  l’abdomen  que  se  trouvent  les  or- 
ganes sécréteurs  et  éjaculateurs  des  liquides  spermatiques;  les 
palpes  paraissent  servir  à exciter  les  organes  femelles  et  à y 
introduire  la  liqueur  fécondante  que  ces  appendices  recueil- 
lent sous  l'abdomen  après  son  éjaculation.  Voyez  à cet  égard 
les  observations  de  Treviranus  (Vermischte  Schriften),  de 
M.  Walckenaer(Hist.  des  Ins.  aptères,  t.  i),  et  surtout  de 
M.  Dugès  (Annales  des  Sciences  naturelles , a0  série,  t.  6).  E. 

(a)  Voyez  pour  la  disposition  de  ces  organes  les  planches 
anatomiques  de  M.  Dugès , publiées  dans  la  troisième  édition 
du  Règne  animal  de  Cuvier.  E. 
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svonomie  repoussante,  et  sont  plus  ou  moins  venimeuses. 
Comme  cette  famille  est  extrêmement  nombreuse  en  races 
diverses,  -qu’elle  offre  des  caractères  assez  multipliés  et 
de  différens  ordres*,  on  a beaucoup  varié  dans  la  manière 
d’y  former  des  divisions.  On  n’en  formait  d'abord  qu’un 
seul  genre  sous  le  nom  d 'araignée,  et  tout  le  monde  effec- 
tivement reconnaît  et  désigne  ces  animaux  sous  cette  dé- 
nomination,* mais,  maintenant,  on  les  partage  en  un  grand 
nombre  de  genres  différens.  Pour  cet  objet,  il  faut  con- 
sulter les  intéressans  ouvrages  de  MIVl.  Walckenabr  et 
LatheiÉi.b.  Quoique  profitant  toujours  des  observations 
de  M.  Latreille,  et  de  la  méthode  très  naturelle  qu’il  a éta- 
blie en  dernier  lieu,  je  ne  partagerai,  néanmoins,  les  Ara- 
néides  qir’en  quatre  genres , et  les  diviserai  de  la  manière 
suivante. 

[ Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage,  les  Arachnides 
ont  été  le  sujet  d’un  grand  nombre  de  travaux  importans; 
l’organisation  intérieure.de  ces  animaux  a été  étudiée  par 
M.  Tréviranus , Dugès,  etc.,  leur  développement  par  M. 
Hérold , et  leur  histoire  zoologique  par  Leach , Hahn  , 
M.  Savigny , M.  Léon  Dufour,  M.  Perty  et  plusieurs  au- 
tres naturalistes;  enfin,  M.  Walckenaer,  à qui  l’on  devait 
déjà  tant  de  recherches  sur  ce  sujet , vient  de  publier  le 
premier  volume  d’un  traité  général  6ur  les  Arachnides, 
auquel  nous  renverrons  le  lecteur  pour  les  détails  que  la 
nature  de  l'ouvrage  de  Lamarck  ne  nous  permet  pas  d'in- 
diquer ici.  £. 

* "*  *i  . ■ ' 

DIVISION  DES  ARANÉIDES. 

v ‘ • • 

(i)  Mandibules  ayant  leur  crucbct  replié  en  travers  sur  le  bord  su- 
périeur interne. 

Filières,  soit  formant  toutes  peu  de  saillie,  soft  saillantes  au  nom- 
bre de  quatre. 
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Araignée. 

(i)  Mandibules  ayant  leur  crochet  fléchi  en  bas  ou  en  dessous. 

Deux  filières  plus  grandes  et  plus  longues  que  les  autres  : celles* 
ci  très  petites. 

(a)  Palpes  insérées  à la  base  des  mâchoires , sur  une  dilatation  exté- 
rieure et  inférieure  de  ces  parties. 

A type. 

(b)  Palpes  insérées  à l’extrémité  des  michoires. 

Mygale. 

Avicuiaire. 


ABJUGMÉE.  (Arauea.)  . 

Deux  palpes  saillans , pédiformes , filiformes,  articulés , 
arqués , terminés  en  massue  ou  par  un  bouton , dans  les 
mâles.  Mandibules  horizontales,  ayant  à leur  sommet  ex- 
terne un  ongle  ou  crochet  mobile,  subulé;  replié  transver- 
salement sur  le  bord  interne.  Deux  mâchoires;  une  lèvre 
inférieure.  Six  ou  huit  yeux  simples,  diversement  disposés 
sur  le  corselet. 

Corps  ovale,  partagé  en  deux  parties.  Abdomen  subpé- 
diculé.  Quatre  ou  six  mamelons  à l'anus.  Huit  pattes  on- 
guiculées. 

Val  pi  duo  exserti,  pédiformes , filiformes,  articulati,  ar- 
cuati,  in  maculis  clavd  aut  capitulo  terminati.  Mandi- 
bules horizontales  ; apice  externo  ungulo  mobili , subulato , 
supra  marginem  intemam  tr ans  vers  im  flexo.  Maxillœ  dues; 
labium.  Oculi  sex  vel  octo  simplices  supra  thoracern  varie 
dispositi. 

Corpus  ovatum , bipartiturn  : abdomine  subpediculato. 
Anus  papilles  quatuor  aut  sex  textoriis.  Pedes  octo  ungui- 
culati. 

Observations.  — - Ce  genre,  comprenant  la  presque  totalité 
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des  Aranéides,  semble  devoir  être  divisé  en  plusieurs  autres, 
comme  l'ont  fait  Latreille  et  Al.  Walcknaer.  Néanmoins  , VA- 
raignée  , de  quelque  espèce  qu’elle  soit , est  si  généralement 
connue  sous  cette  dénomination  , et  presque  toutes  les  espèces 
se  rapprochent  tellement  par  leur  forme  générale , que  j’ai  cru, 
pour  opérer  moins  de  changement  dans  la  nomenclature , devoir 
conserver  le  nom  d’ Araignée  à toutes  les  Aranéides  dont  l’on- 
glet des  mandibules  se  replie  en  travers  sur  le  bord  interne  de 
ces  mandibules,  (i) 

Les  Araignées  sont  des  animaux  très  communs,  très  répandus, 
très  multipliés  et  diversifiés  dans  leurs  espèces;  et  la  plupart  fort 
remarquables  par  leurs  travaux  , leurs  habitudes,  ainsi  que  par 
les  manœuvres  particulières  dont  ils  font  usage. 

Comme  toutes  les  autres  Aranéides,  ces  animaux  ont  la  tête 
confondue  avec  le- corselet , en  sorte  que  leur  corps  n’offre  que 
deux  parties  distinctes;  savoir  : un  corselet  sans  division,  et 
postérieurement  un  abdomen  qui  s’y  attache  par  un  pédicule 
court.  Le  corselet  est  presque  toujours  dur  ou  ferme  , rarement 
déprimé.  Il  porte  les  yeux  , et  c’est  à sa  partie  inférieure  ( en 
dessous  ) que  s'attachent  les  huit  pattes  de  l'animal.  L’abdomen 
est  plus  ordinairement  mou  , sans  segmens  distincts  : il  contient 
presque  tous  les  viscères. 

On  sait  que  les  yeux  des  Araignées  sont  simples,  séparés, 
presque  toujours  au  nombre  de  huit , rarement  de  six,  et  qu’ils 
varient  beaucoup  dans  leur  disposition  selon  les  espèces.  On  a 
choisi  la  considération  de  la  disposition  des  yeux  , pour  diviser 
le  genre  et  faciliter  l’étude  des  espèces.  Olivier,  à cet  égard  , a 
perfectionné  la  division  de  Degeer , et  a partagé  le  genre  des 
Araignées  en  huit  sections  ou  familles.  Ici,  nous  suivrons  les  six 
divisions  ou  tribus  de  Latreille  , comme  plus  simples  encore  et 
naturelles. 

Les  mâles  des  Araignées  sont  très  faciles  à distinguer  des  fe- 
melles : i°  parce  que  leur  abdomen  est  beaucoup  plus  petit , et 

(i)  Cette  classification  n'est  adoptée  par  aucun  entomolo- 
giste ; et  en  effet , les  Arachnides  réunies  ici  diffèrent  trop  en- 
tre elles  , tant  par  leur  organisation  que  par  leurs  mœurs, 
pour  devoir  être  réunies  dans  un  même  genre.  E- 
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qu’il  l'est  même  quelquefois  plus  que  le  corselet  j a*  parce  que 
le  dernier  article  de  leurs  palpes  est  renfle  en  massue  ou  en 
bouton,  et  qu’il  contient  les  organes  de  la  fécondation  (i). 
Ainsi,  les  femelles  ayant  leur  double  partie  sexuelle  située  sous 
l’abdomen  près  de  sa  base  , et  les  mâles  ayant  la  leur  à l’extré- 
mité de  leurs  palpes,  l'accouplement  de  ces  animaux  ne  con- 
siste qu’en  plusieurs  contacts  alternatifs  de  chacun  des  palpes 
du  mâle  contre  la  partie  du  sexe  de  la  femelle,  qui  est  alors 
dilatée. 

Les  Blières  des  Araignées  sont  à l’extrémité  de  l'abdomen  , 
près  de  l’anus.  Elles  consistent  en  quatre  ousix  mamelons  percés 
de  petits  trous  par  où  elles  rendent  la  liqueur  singulière  qui , 
en  se  séchant , constitue  le  fil  avec  lequel  les  unes  forment  leur 
toile  ou  se  suspendent , les  autres  tapissent  leur  retraite, et  tou- 
tes enveloppeut  leurs  oeufs.  Comme  les  autres  Aranéides  , toutes 
sont  effectivement  des  fileuses  ; mais  toutes  ne  forment  point  de 
toiles  pour  tendre  des  pièges. 

Les  Araignées  sont  carnassières  , très  voraces , dévorent  ou 
sucent  les  insectes  qu 'elles  peuvent  saisir,  les  autres  Arachnides 
plus  faibles  qu’elles,  et  même  les  individus  de»  leur  espèce  , 
lorsqu’elles  en  trouvent  l’occasion.  Elles  ont  la  faculté  de  repous- 
ser les  pattes  qu’on  lenr  a arrachées  on  quelles  ont  perdues  par 
accident. 

Dans  la  citation  du  petit  nombre  d’espèces  que  les  bornes  de 
cet  ouvrage  me  permettent , j’indiquerai  les  principales  divi- 
sions que  l’on  doit  faire  dans  ce  genre  , ainsi  que  leurs  caractè- 
res généraux.  Quant  aux  dernières  coupes  formées  parmi  les 
Araignées,  et  présentées  comme  genre,  ces  coupes  ne  me  pa- 
raissent pas  offrir  , dans  les  caractères  qui  leur  sont  assignés  , 
des  différences  partout  comparatives  et  suffisantes  pour  les  li- 
miter avec  précision  , je  me  contente  de  les  indiquer  par  leur 
nom  , et  ici  je  renvoie  aux  ouvrages  de  Latreille  , où  l’on  en 
trouvera  les  détails.  Voici  le  tableau  des  principales  divisions 
qui  partagent  ce  genre. 


(i)  Voyez  la  note  de  la  pageiai. 
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DIVISION  DES  ARAIGNÉES  EN  SIX  TRIBUS. 

§ Araignées  sédentaires.  Les  yeux  rapprochés  dans  la 
largeur  de  V extrémité  antérieure  du  corselet , soit  au 
nombre  de  six,  soit  au  nombre  de  fuiit , et  dont  quatre  ou 
deux  au  milieu , et  deux  ou  trois  de  chaque  coté. 

Elles  font  des  toiles,  ou  jettent  au  moins  quelques  fils  pour  surpren- 
dre leur  proie . et  se  tiennent  immobiles  data  leur  piège  ou  au- 
près. 

I"  Tribu.  Araignées  tapissières  (les  tubitèles.  Lat.). 

Elles  font  des  toiles  serrées,  soit  tubulaires,  soit  en  nasse  ou  en  trémie. 
Quatre  filières  saillantes,  en  faisceau.  La  plupart  sont  nocturnes. 

H*  Tribu.  Araignées  filandières  (les  inequilèles.  Lat.). 

Elles  font  des  toiles  à réseau  irrégulier,  à fils,  se  croisant  en  tout 
sens  et  sur  plusieurs  plans.  Filières  peu  saillantes , convergentes 
et  en  rosettes. 

III»  Tribu.  Araignées  tendeuses  (les  orbit'eles.  Lat.). 

Elles  font  des  toiles  à réseau  régulier,  composées  de  cercles  concen- 
triques, conpés  par  des  rayons  partant  du  centre  où  l'animal  se 
tient  le  plus  souveot.  Filières  comme  dans  les  filandières.  FaUas 
grêles. 

IVe  Tribu.  Araignées  crabes  (les  latérigradcs.  Lat.). 

Elles  ne  font  point  de  toiles , jettent  seulement  quelques  fils  pour  ar- 
rêter leur  proie , et  se  tiennent  tranquilles  en  l'attendant.  Les 
quatre  pattes  antérieures  toujours  plus  longues  que  les  autres. 

§5  Araignées  vagabondes.  Les  yeux,  toujours  au  nombre 
de  huit,  s' étendant  presque  autant,  ou  plus,  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  corselet  que  dans  celui  de  sa  lar- 
geur. 

Elles  ne  font  point  de  toiles , courent  ou  sautcot  après  leur  proie , et 
ne  tendent  point  de  piège  fixe. 

V*  Tribu.  Araignées  loups  (les  citigrades.  Lat.). 

Elles  attrapent  leur  proie  à la  course,  et  ne  sautent  presque  point. 
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VI*  Tribu. — Araignées  sauteuses  (les  *altigrades.  Lat). 

Elles  courent  et  sautent  snr  leur  proie,  se  tenant  ou  se  suspendant 
par  un  Cl.  Elles  ont  souvent  les  cuisses  des  deux  pattes  antérieures 
plus  grandes. 


ESPÈCES. 

(ARAIGNÉES  SÉDENTAIRB6.) 

I”  Tribu.  — Les  tapissières  o wtuliièles. 

(a)  Segestria.  Lat.  (i) 

1.  Araignée  sénoculee.  Aranea  senoculata. 

A.  Ihoracc  nigricanti-brunaco  ; abdominc  oblongxs  grise»  : faseii 
longitudinal ï i maculis  nigricanlibus. 

Aranea  senoculata.  Lin.  Fab.  syst.  a.  p.  4a6. 

Degeer.  Ins.  7.  p.  a58.  pl.  i5.  f.  5. 

Segestria  senoculata.  Lat,  Gen.  1.  p.  8g. 

* Hahn.  Arachnides,  pl.  t.  fi  g.  a. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Araclin.  pl.  i5.  fig.  10. 

* Walckenaer.  Hist.  des  ins.  apt.  t.  1.  p.  268. 

Habite  en  Europe,  dans  les  trous  des  murailles,  etc.,  dans  des  tubes  de 
soie. 

2.  Araignée  des  caves.  Aranea  cellaria. 

A.  fusto  nigra  , obseurè  cinereo-sericca  ; mandibulis  l'iridibus  g pet- 
tore  pedumque  origine  brunneis. 

Aranea florentina.  Ross.  Faun.  étr.  a.p.  1 33.  t,  y. f.  3. 


(x)  Les  Segestbies  sont  des  Araignées  pourvues  seulement 
de  six  yeux  placés  sur  le  devant  du  céphalothorax , ayant  les 
pattes  fort  allongées  , la  lèvre  allongée  et  cylindroïdc  , et  por- 
tant quatre  stigmates , mais  seulement  deux  pochespulmonaires 
et  branchiales  ; car  , ainsi  que  l’a  constaté  récemment  M.  De- 
gès  , il  existe  chez  ces  animaux  des  trachées  aussi  bien  que  des 
poumons  , et  c’est  par  les  stigmates  de  la  seconde  paire  que 
l’air  pénètre  dans  ces  tubes  respiratoires-,  disposition  qui  se 
rencontre  aussi  chez  les  Dysdères.  E. 
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Segcstria  cellaria.  Lat.  Gen.  t.  p.  88. 

* L.  Dufour.  Aon.  des  Sc.  nat  i„  série,  t.  s.  pl.  10.  Cg.  5. 

* Savigny.  Arachnides  d’Egyple.  pl.  i,  fig.  a. 

* S.perfida.  LalreiUe.  Règn.  anim.  t.  4. fi.  940;  coun  d’Entomol. 

p.  5i5;  etc.  . 

* Walckenaer.  Faune.  Fran.  arach.  pl.  10.  Cg.  5.  et  Hist.  des  Ins. 
apl.t.  1.  pl.  367.  pl.  6.  Cg.  3 et  4. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Arachn.  pl.  iS.  Cg.  n-l5. 

* Dugcs.  Règn.  animal  de  Cuvier,  3e  édit.  Atl.  arach.  pl.  4.  Cg.  4 
et  pl.  7.  Cg.  3. 

Habite  en  Europe,  dans  les  fente*  de  vieux  murs,  dans  les  caves. 

(b)  Dysdera.  Lut.  (1) 

3.  Araignée  érythrine.  Aranea  erythrina. 

A.  tnandibulie  thoraceque  sang uineo-rubris  ; pedibut  dilutioribiu. 
Aranea  rufipes.  Fab.  Syst.  a.  p.  4a6. 
f Dysdera  erythrina.  Lat.  Gen.  t.  p.  90.  tab.  S.  f.  3.  Rè  gneanim,  t.  4. 
p.  >34  ; et  cours  d'Entomol.  p.  Sia. 

* L.  Dufour.  Aun.  des  9c.  pbys.  de  Bruxelles,  t.  5.  pl.  73.  Cg.  7. 

* Halin.  Arachnides,  pl.  1.  Cg.  3. 

* Walkenaer.  Faune  française.  Aran.  p.  1 85  ; et  Hist.  des  ins.  apt. 
1. 1.  p.  a6r. 

* Dugès.  Règ.  anim  de  Cuvier.  3'  éd.  Atlas.  Arach.  pl.  5.  Cg.  4. 
Habite  en  Frauce,sous  les  pierres.  Elle  est  rouge  et  n'a  que  six  yeux 

comme  les  précédentes. 

* Le  Dysdera  erythrina  de  Savigny.  Arach.  de  l'Egypte,  pl.  3.  Cg.  6. 
parait  être  ufie  espèce  distincte  de  la  précédente,  M.  Reuss  lui  a 
donné  le  nom  de  D.  lata. 


(1)  Les  Dtsdères  se  rapprochent  des  Ségestries  par  l’exis- 
tence de  quatre  stigmates  et  de  trachées,  aussi  bien  que  de 
{tournons,  par  le  nombre  et  la  position  des  yeux,  et  par  la 
forme  du  tube  soyeux  dans  lequel  ces  Aranéides  se  renfer- 
ment; ils  s’en  distinguent  par  la  forme  de  la  lèvre,  par  la  ma- 
nière dont  les  yeux  sont  groupés,  etc. 

Le  genre  AaiADita  de  M.  Savigny  (Egypte  , Arachn.  Expi. 
de  la  pl.  1 fig.  3)  rentre  dans  le  genre  Dysdère  (Voyer  Walcke- 
naer. Ins.  aptères,  t.  1,  p.  164.  E. 
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(c)  Clotho.  Walck.  et  Lat.  (i) 

4.  Araignée  de  Durand.  AraneaDurandii. 

. A.  thoraee  fusco-bnmneo , flavo  marginal  0 ; abdomine  nigra  : ma- 

culis  quinque  ruju  ; oculis  octo. 

Clotho  Durandü.  Latr.  Gen.  4-  p.  37 1.  Règne  anim.  t.  4.  p.  *37  ; et 
cours  d’Enlooi.  p.  519. 

* Vroctra  quinquê  maculata.  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  phyi,  de 
Brux.t.  5.  pi.  76.  fig.  1. 

* Clotho  Durandii.  Latr.  Régu.  anim.  de  Cuvier . t.  4.  p.  *37. 

* Walckenaer.  lus.  apt.  t.  1.  p.  636.  pl.  14.  fig.  3. 

* Dugès.  Règn.  anim.  du  Cuvier.  Atlas.  Arachn.  pl.  6.  fig.  a. 

Habite  à Montpellier,  et  fait  son  nid  entre  les  pierres. 

(d)  Aranea  dornestica.  Lat.  Tegenaria.  Walck.  (a) 


(1)  Les  Clothos  de  M.  Walckenaer,  ou  Uroctées  de  M.  L.  Du- 
four, ont  les  yeux  au  nombre  de  huitet  disposés  sur  deux  lignes 
transversales  plus  ou  moins  courbes , les  mâchoires  courtes  et 
conniventes,  de  manière  à former  un  cintre  autour  de  la  lèvre, 
les  pattes  robustes,  longues  et  presque  égales  entre  elles,  le 
corps  trapu  et  les  filières  rapprochés  en  un  faisceau  dirigé  en  ar- 
rière. Le  genre  Enyo  de  M.  Savigoy,  rentre  dans  cette  division. 

E. 

(a)  Les  AaaiGtriEs  proprement  dites  (Aranea),  de  Latreille, 
qui  comprennent  les  genres  Tegenaria,  Agelina  et  Nytsus  de 
M.  Walckenaer , n’ont  pas  les  mâchoires  disposées  en  cintre 
autour  de  la  lèvre,  comme  chez  les  Clothos  et  les  Drassus  ; 
leurs  yeux  sont  au  nombre  de  huit,  dont  les  quatre  premiers 
disposés  en  une  ligne  courbe , et  leurs  filières  supérieures  sont 
notablement  plus  longues  que  les  autres. 

Les  genres  Lachésis  et  Erigone  de  M.  Savigny,  prennent 
place  dans  la  section  des  Tubitèles  à côté  des  Tégénaires  et 
des  Drassus  auxquels  ils  ressemblent  par  leurs  mâchoires  très 
inclinées  sur  la  lèvre,  mais  s’en  distinguent  par  la  dilatation  de 
ces  organes  du  côté  extérieur  au  point  d’insertion  des  palpes. 
Che,*  les  Lachésis , le  crochet  des  mandibules  est  très  court , 
aigu  , recourbé  et  saillant  dans  le  repos,  et  leur  article  basi- 
laire n’est  pas  denté  en  dessous^  enfin  les  yeux  sont  inégaux,  et 
Tome  Y.  q 
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5.  Araignée  domestique.  Anuteez  domestica . 

A.  griaco-futca;  ab  Jeanine  mçrioant « t fucii  doits  Jaiifiùtdhiaü 

ma  eu! osa;  pedibus  clongatis. 

Aranca  domestica.  Lia.  Fab.  syst.  a.  p.  41a. 

Lal.  Gen.  i.p.  96. 

* Tegenaria  domestica.  Savigny.  Descript.  de  l’Egypte.  Arachn. 
pl.  I.  fig.  S. 

* Griffith.  Anim.  Kindg.  Arachn.  pl.  11.  fig.  it  «t  ia. 

* Aranea  domestica.  Dugés.  Atlas  du  Règne  anim-  de  Cuvier. 
Arachn.  pl.  8.  fig.  3. 

Habite  en  Europe.  Commune  dans  les  maisons,  faisant  son  nid  et  ses 
toiles  horizontalement , dans  les  angles  des  fenêtres  et  des  murs. 
Elle  a huit  yeux. 

(e)  Drassus.  Walck  et  Lat.  (1) 

6.  Araignée  lucifuge.  Aranea  lucifuga. 

A.  mandibutis  nigricantibus  ; thoraee  pedibttstjne  olscttrè-brunitâs  ; 
abdominc  murino  mgno  strioeo. 

Ornasse  lucifuge.  Walck.  Tah.  des  ar.  jv.  45. 

Drassus  maltnngastmr.  Lat.  Gau.  1.  p.  85. 

Schæff.  Ic.  ius.  pl.  lai.f.  5. 

* Hulin.  Arachnides,  pl.  il.  fig.  xoa. 


disposés  quatre  au  milieu  et  deux  de  chaque  côté,  de  manière  à 
représenter  deux  lignes  courbes,  à-peu-près  parallèles,  dont  la 
concavité  serait  dirigée  en  avant  (exemple  chez  le  Lâché  sis  per  - 
verses,  Savigny,  Egypte,  Arachn.  pl.  1,  fig.  4 ; — Latreille,  Cours 
d’Entotnol.  p.  5ai, — Wtilcken.  Ins.  apt.  pl.  17.  fig.  1.) 

Les  Emqoicrs  ont  les  yeux  disposés  à-peti-prèsde  même  que 
chez  les  précédente*,  mais  plus  égaux , et  chez  le  mâle,  l’article 
basilaiVe  des  mandibules  présente  du  côté  extérieur  «ne  rangée 
d'épines.  (V«y.  Savigny,  op.  cit,  pl.  1.  fig.  9.  — Latreille,  Cours 
d’Entooiol.  p.  5»z.  — Walck.  op.  ek.pl.  17.  fig.  a.)  E. 

(1)  Les  Dbassks  se  rapprochent  de*  Clothos  par  la  disposi- 
tion générale  des  yeux  et  des  mâchoires;  mais  ces  derniers  or- 
ganes, au  lieu  d’étre  courts  et  arrondis  en  haut,  sont  allongés 
et  tronqués  obliquement  à leur  extrémité,  et  les  mandibules  au 
lieu  d’étre  très  petites  comme  chez  les  Clothos,  sont  robustes  et 
saillantes.  E. 
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* filistata  /smon  Ut.  R eut»  et  WiJer.  Mas.  fienckenbergunum.  pl. 

1 4-  fig-  5. 

* Drassus  lucifisgus.  Walckenaer.  Faune,  p.  <55.  et  Ins.  apt.  t.  t, 
p.  6i3. 

* D.  mclanogatttr,  Dugès.  Bègue  anitn,  de  Carier,  atlas.  Arack. 

pl.  5.  fig.  *. 

- Habite  en  France,  sotis  les  pierres.  Ellç  se  renferme  dans  des  cellules 
de  soie.  Huit  yeux  sur  deux  rangs. 

(f)  Clubiona.  Lat.  (i) 

y.  Araignée  lapidicole.  Aranea  lapidicola. 

A.  thorace  mandibulis  pallidè  rufucenlitui ; ptdibtu  dilutioribus  f 
abdomine  cinerascent s. 

Clubiona  lapidicola.  tel.  Geo.  1.  p.  gi. 

Clubione  lapidicole.  Walckenaer.  Tab.  des  ar.  p.  44. 

* Habn.  Aracbniden.  pl.  4o.  fig.  IOO. 

* Walck.  las.  apt.  1. 1.  p.  5g8. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  sous  les  pierres. 

8.  Araignée  soyeuse.  Aranea  holosericea. 

A.  elongata,  cinereo- marina thorace  pallido-viresceate  ; abdomine 
rubro~nigricantc : xellere  mnrino. 

Aranea  holosericea. Lin.  Degecr.  pl.  i5.  f.  1 1. 

Clubiona  holosericea.  Lat.  Gen.  i.  p.  gi. 

* Habn.  Monogr.  pl.  4.  fig.  A;  Aracbuid.  pl.  ig.fig.  84- 

* Walckenaer.  Faune  française.  Aran.  pl.  7.  fig.  8.  Hist.  des  ins. 
apL  t.  1.  p.  5go. 


(1)  Les  Clübiohes  ne  diffèrent  guère  des  précédentes,  qu’en  ce 
que  les  filières  extérieures  sont  à-peu-près  d’égale  longueur,  et 
que  la  ligne  formée  par  les  quatre  yeux  antérieurs,  est  à-peu- 
près  droite. 

' Le  genre  Ahyphoeiu  de  Suadeval  (conspectas  Aracbnidum, 
p.  ao)  rentre  dans  le  genre  Clubione. 

Le  genre  Desis  de  M.  Walckenaer  établit  à certains  égards 
un  passage  entre  les  Dysdères  et  les  Glubiones,  mais  diffère  des 
un»  et  des  autres  par  l’existence  de  3 griffes  aux  tarses  comme 
che*  les  Tégénaires,  les  Epéires,  etc.;  les  yeux,  au  nombre  de  8, 
tout  disposées  à-peu-près  comme  cher  les  Clubiones.  (Voyes 
Walckenaer;  Eist.  des  Ins.  apt.  t.  «.  p.  61 1). 
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* Grifftlh,  Anim.  Kingd.  Arachn.  pi.  11.  fig.  8. 

Habite  eo  Europe , tous  l'écorce  des  arbres. 

(g)  Argyroneta.  Lat.  (i) 

9.  Araignée  aquatique.  Aranca  aquatica. 

A.  nigricnntc-brunnea  ; abdomin a nigro  Tclutino  : punctit  aliquot 
imprcsiis  dorsalibiu. 

Aranca  aquatica.  Lin.  Fab.  Syst.  >.  p.  418. 

Degeer.  Ins.  7.p.  3o3.  pl.  19.  t 5. 

Geoff.  a.  p.  644.  n.  7» 

Argyroncta.  aquatica.  Lat.  Gen.  r.  p.  94.  Règne  anim.  p.  14a  ; et 
cours  d'Entomol.  p.  5a3. 

* Hahn.  Aracbniden.  pl.  4g.  fig.  r 18. 

* Dugès.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.  9.  fig.  3. 

* TYalckenaer.  Ins.  apt.  pl.  aa.  fig.  4. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  douces.  Son  abdomen  est  enveloppé 
dans  une  bulle  d'air.  Elle  forme  dans  l'eau , une  coque  ovale , ta- 
pissé de  soie  et  remplie  d'air.  H eu  part  des  fils  dirigés  en  tou* 
seus  et  qui  s’attachent  aux  herbes. 

Il*  Tribu.  Les  filandières  ou  inéquit'eles. 

(a)  Scrtodes.  Lat.  (a) 

10.  Araignée  thoracique.  Aranea  thoracica. 

A.  pallido-rufcsccnti-albidd  f nigro-maculata  ; tltoraci  magno , gib- 
boso ; abdomine  tubgloboto 

Scytodct  thoracica.  LaL  gen.  1.  p.  99. 


(1)  Les  Argtronètes  sont  des  Aranéides  aquatiques  qui  ont, 

comme  les  Tégénaires,  les  yeux  presque  égaux,  mais  disposés 
autrement  ; quatre  de  ces  organes  occupent  le  milieu  de  la 
partie  antérieure  du  chaperon  et  représentent  un  carré , et  de 
chaque  côté  on  trouve  deux  yeux  très  rapprochés  entre  eux,  et 
placés  sur  une  éminence  spéciale.  Les  mâchoires  sont  inclinées 
sur  la  lèvre  dont  la  forme  est  triangulaire.  £. 

(2)  Les  Scttodes  ressemblent  aux  Dysdères  et  aux  Ségestries 
par  le  nombre  de  leurs  yeux  ; mais  ces  organes  sont  situés  par 
paires  en  avant  et  sur  les  côtés  du  céphalothorax.  Elles  ont  les 
mâchoires  étroites,  cylindroïdcs  et  très  inclinées  sur  la  lèvre 
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Scvtode  thoracique.  Walck.  Tab.  des  ar.  p.  79. 

* Savigny.  Arachn.  de  l’Egypte,  pl.  5.  fig.  1 et  ». 

* Griffith.  AuiiD.'Kingd.  Arachn.  pl.  ».  fig.  3. 

* Guérin.  Iconog.  Arachn.  pl.  1 . fig.  3. 

* Walckenaer.  Hist.  des  ins.  aptér.  1. 1.  p.  *71.  pl.  xi.  fig.  3. 

* Dugès.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.  g.  Cg.  4. 
Habite  aux  environs  de  Taris,  dans  les  maisons. 

(b)  Theridium . Lat.  (1) 

1 1.  Araignée  sisyphe.  Aranea  sisyphia. 

A.  rufa;  abdo  mine  globoso  ; vertiee  variegato , lintolis  allie  ra~ 
diaio. 

Araignée  sisyphe.  Lat.  Hist.  nat.,etc.  vol.  7.  p.  »ag. 

Theridium  sisyphum.  Lat.  Geo.  1,  p.  97. 

Walck.  Tabl.  des  ar.  p.  74. 

* Hahn.  Arachnides,  pl.  58.  fig.  t38. 

* Griffith.  Anim.  Kiudg.  Arachn.  pl.  so.  fig.  4 et  5. 


qui  est  bombée  et  triangulaire,  les  pattes  fines,  etc.;  enfin  elles 
tendent  des  fils  lâches  qui  se  croisent  en  tous  sens  et  sur  plu- 
sieurs plans. 

M.  Walckenaer  rapproche  de  ces  Arachnides  son  genre  Up- 
tiotîs  qui  a pour  caractères  principaux  : six  yeux  disposés  sur 
trois  lignes,  mâchoires  droites,  courtes  et  recouvrant  la  lèvre 
qui  est  triangulaire,  pattes  fortes  et  renflées  (Voy.  1ns.  apières, 
t.  1,  p.  *77).  E. 

(x)  LesTHÉaiDtoîts  ont  comme  les  Argyronètes  huit  yeux,  dont 
les  deux  latéraux  situés  de  chaque  côte  sur  une  éminence  com- 
mune, et  les  quatre  du  milieu  disposés  en  carré.  Mais  les  deux 
antérieurs  de  ces  derniers  sont  placés  sur  une  petite  éminence; 
les  pattes  antérieures  et  ensuite  les  postérieures , sont  les  plus 
longues  ; enfin  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  renversé , et 
l’abdomen  est  mou  et  volumineux.  E. 

Le  genre  Latxodbctüs  de  M.  Walckenaer  est  très  voisin  des 
Théridions  dont  ils  se  distinguent  cependant  par  la  disposition 
des  yeux,  qui  sont  presque  égaux  et  rangés  sur  deux  lignes 
écartées  et  légèrement  divergentes.  C'est  à cette  division  qu'ap* 
partieot  le  Malmignatte  du  midi  (Walck.  Ins.  apt.  pl.  x4<  fig.  4-} 
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Habile  ea  Europe , tout  le*  corniches  et  autre»  lailliae  te  bâti- 
mens. 

*a.  Araignée  couronnée.  Aranea  redUmita. 

A.  jiavescentc  albida  ; abdamine  ovatq , annula  dorsali  ryJ*o. 
Aranea  redimita.  Lia. 

Degeer.  Ins.  7.  pL  14.  f.  4. 

Theridium  redimitum.  Lat.  gen.  1.  p.  97. 

Habite  en  Europe,  sur  Us  arbres.  Elle  lait  son  nid  dans  une  feuille 
qu'ell»  plie  en  rapprochant  et  retenant  les  bords  avec  des  fils. 

Etc.  Ajoutez  Y aranea  iS  -guttota  de  Fabrlcius.  Sa  morsure  est  très 
dangereuse, 

(c)  Episinus.  Lat.  (t) 

13.  Araignée  tronquée.  Aranea  truncata. 

A.  oculit  octo,  supra  eminentiam  imposais;  t/iorace  angusto. 
Episinus  truncatus.  Lat.  Geo.  I.  p.  97. 

* Walcheoaer.  lus.  apt.  pl.  ai.  6g.  1. 

Habite  dans  le  Piémont. 

(rl)  Pholcus.  Lat.  (a) 

14.  Araignée  phalangiste.  Aranea  phalangioides. 

A.  pallido  livida  ; abdominc  elongalo , moltissimo,  obscurè  cinereo  ; 
ptdibus  lossgissimis. 


(1)  Les  Episuies  ressemblent  aux  Théridions  par  les  propor- 
tions de  leurs  pattes  et  le  nombre  des  yeux  ; mais  ils  ont  ces 
derniers  organes  rapprochés  sur  une  élévation  commune,  et 
leur  corselet  est  étroit  et  presque  cylindrique.  E. 

(a)  Les  VaoLcus  ont  la  seconde  paire  de  pieds  plus  longue 
que  la  quatrième , leurs  yeux  sont  répartis  en  trois  groupes, 
dont  l’un  médian  et  antérieur,  composé  de  deux  yeux  placés 
sur  une  ligne  transverse , et  dont  les  deux  latéraux  composés 
chacun  de  trois  yeux  disposés  en  triangle.  K. 

Le  genre  Astxmk  de  M.  Walckenaer  prend  place  à côté  des 
Pholqut-s,  et  se  fait  remarquer  par  la  disposition  singulière  des 
(nandibules  qui,  portés  sur  un  prolongement  antérieur  du  cor- 
selet, donnent  h la  tète  quelque  ressemblance  aveo  celle  du 
Charançon.  (UisLnat.  des  1ns.  aptères,  1. 1.  pu  656.  pl.  >5. 6g.  *.} 
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Araignée  dom«*tiqoe  A longues  pattes.  Geoff.  a.  p.  65i. 

Aranea phalangioides.  Fourc.  Eulon»,  Paris.  >.  p.  si), 

Pii cJ eus phalangioides.  Lat.  Gen.  i.  p,  97. 

* Ejusd.  Règne  animal,  t.  4.  p.  *44. 

* Griffith.  Auim.  Kindg.  Araehn.  pt.  *3.  fig.  6. 

* Dugès.  Altas  du  Règne  anim.  de  Curie*.  Araehn.  pi.  9.  fig.  6. 

* Walckenaer.  lus.  apt.  pi.  &.  fig.  3. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  inhabiles  des  maisons , aux  angles 
des  murs.  Elle  fait  ribrer  son  corps,  comme  les  Tipules. 

III*  Tribu.  — Les  tendeuses  ou  orbitèles . 

(a)  Linyphia.  Lat.  (i) 

15.  Araignée  triangulaire.  Aranea  triangularis. 

A . palh  do-  rufcscente-fla  veecens  ; t borate  line  à dorsali  nigrâ  an  tic  e, 
bifidà;  ab  domine  macula  fas  cils  que  angulatis,  fuseis  et  albis. 
Araignée  renversée  sautage.  Degeer.  7.  pl.  14.  t i3. 

Araignée  triangulaire.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.  7.  p.  a4». 

Linyphia  triangularis.  Lat.  Gen.  t.  p»  100. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Araehn.  pl.  1*.  fig.  x. 

Habite  en  Europe,  dans  les  haies,  les  buissons,  sur  les  genêts,  où  alla 
fait  une  toile  horizontale,  et  tend  des  fils  an-dessus. 

(b)  Vtoborus.  Lat.  (2) 

16.  Araignée  de  Walckenaer.  Aranea  Walcbenœria. 

A.  tlongala , Jlaio-rufescens  ; ibontce  ahjommeijue  sericeis , dorso 
albis  • abdominis  viltis  fascicidatis. 


(1)  Les  LtsTvmr.s  ont  aussi  les  pieds  de  la  première  paire  et 
ensuite  ceux  de  la  seconde  paire  les  plus  longs,  et  les  yeux  au 
nombre  de  Luit,  dont  quatre  au  milieu  formant  un  trapèze,  et 
d*«n  de  chaque  côté  ; les  yeux , formant  le  côté  postérieur  de 
ce  trapèze  , sont  beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  E. 

(*)  Les  Uloborbs  ont  les  quatre  yeux  postérienrs  disposés 
à intervalle*  égaux  sur  une  ligne  transversale  droite,  et  les  an- 
térieurs représentant  une  légère  courbe  dont  la  concavité  est 
dirigée  en  avant;  leurs  mâchoires  s’élargissent  un  peu  au  des- 
sus de  leur  base  et  se  terminent  en  forme  de  palette  ou  de 
spatule  ; les  tarses  des  trois  dernières  paires  de  pattes  se  termi- 
nent par  un  seul  onglet.  Enfin  , le  corps  est  allongé  et  presque 
cylindrique.  E. 
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Vlobomt  W alcknasrius.  Latr.  Gen.  ijp.  no. 

* Hahn.  Arachnide».  pl.  35.  %.  91. 

* Dugès.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.  10.  fig.  4. 

* Walekenaer.  lus.  api.  pl.  10.  fig.  1. 

Habile  près  de  Bordeaux,  dans  les  bois,  où  elle  (ail  sur  les  pins  des 
, toiles  horizontales. 

(c)  Tetragnatha.  Lat.  (1) 

17.  Araignée  patte-étendue.  Aranéa  extenso. 

A.  abdomine  longo , argenieo  Juscoque  virescenle  ; pedibus  longitu* 
dinalitcr  extensis. 

Aranea  extenso.  Lin.  Fab.  Syst.  3,  p.  407.  t 

' Aranea.  Geoff.  3.  p.  64a.  n°  3. 

Degeer.  Ins.  7.  p.  s36.  n»  to. 

Tetragnatha  extenso.  Lat.  Gen.  1.  p.  101. 

* Hahn.  Arachn.  pl.  56.  fig.  13  g. 

* GifGth.  Anim.  Kiogd.  Arachn.  pl.  sa.  fig.  6. 

* Dugès.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.  10.  fig.  5. 
Habite  en  Europe,  dans  les  bois,  les  lieux  humides.  Ses  pattes  anté- 

• Heures  sont  étendues  en  avant.  Elle  fait  des  toiles  verticales. 

(d)  Epeira.  Walck.  Lat.  (2) 

8.  Araignée  diadème.  Aranea  diadema. 

A.  griseo-rufescens  ; abdomine  globoso-oeato  , rubro-fusco  : eruce 
albo  punctatd. 

Aranea  diadema.  Lin.  Fab.  Syst:  7.  p.  41 5. 


(1)  Les  Tetrag.vathes  ont  les  yeux  presque  égaux , et  si- 
tués quatre  par  quatre , sur  deux  lignes  presque  parallèles , et 
séparées  par  des  intervalles  presque  égaux,  les  mâchoires  lon- 
gues, étroites  et  élargies  seulement  h leur  extrémité  supérieure; 
enfin , les  mandibules  sont  longues , surtout  chez  le  mâle.  Ce 
groupe  est  le  même  que  le  genre  Eugnatr  de  M.  Savigny.  E. 

(a)  Dans  le  genre  Épéire  les  quatre  yeux  latéraux  sont  rappro- 
chés par  paires,  et  presque  contigus,  tandis  que  les  quatre  autres 
forment  au  milieu  un  quadrilatère;  les  mâchoires  se  dilatent 
dès  leur  base,  et  forment  une  palette  arrondie;  enfin  la  lèvre 
est  presque  demi  circulaire.  Les  A&gyopks  de  M.  Savigny 
sont  des  Epéires  ayant  les  yeux  latéro  -antérieurs  plus  petits  que 
les  autres.  E. 
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Roescl.  Ins.  4.  pl.  35-4o.  Geoff.  a.  p.  647. 

Degeer.  Ins.  7.  p.  ai8.  pl.  ti.  f.  3. 

£peira  diadcma , Lat.  Geu.  1.  p.  106.  > 

* Hahn.  Arachnides,  pl.  45.  f.  «10. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Arachn.  pl.  14.  fig-  9- 

Habite  en  Europe  , dans  les  jardins.  Très  commune  en  automne 
Elle  fait  des  toiles  verticales.  tVojrcz  pour  l’anatomie  de  cette  es- 
pèce, le  travail  de  Trcviranus.  Yerm.  Schrift.  t.  t.) 

IV'  Tribu.  — Araignées  crabes  ou  latèrigradet. 

(a)  Micrommata.  Lat.  (1) 

19.  Araignée  émeraudine.  Aranea  smaragdula. 

A.  Iceti  viridit;  abdominc  fascid  dorsali  longitudirtaliqu * intcn~ 
tiore. 


Le  genre  Acrosoma  de  Pertyest  une  subdivision  des  Epéires 
de  Latreille  et  de  M.  Walckenaer,  comprenant  les  espèces  dont 
le  corps  est  membranéo-corné,  l’abdomen  épineux,  mutique  et 
très  rarement  clypéiforme;  le  céphalothorax  plus  étroit  que 
l’abdomen , et  les  yeux,  au  nombre  de  8 , savoir  : 4 disposés  en 
carré  au  milieu,  et  1 de  chaque  côté.  L’auteur  de  cette  division 
nouvelle  y range  un  assez  grand  nombre  d’espèces  déjà  con- 
nue et  plusieurs  Arachnides  nouvelles  trouvées  au  Brésil  par 
Spix  et  Martius.  (Voy.  Delect.  p.  195.  pl.  8.  fig.  7,  8,  9,  io  et  n 
Voyez  aussi  Hahn.  Arachnides,  pl.  43.)  E. 

(1)  Le  genre  Micromhatr  de  Latreille  ou  Sparassüs  de 
M.  Walckenaer  se  distingue  des  autres  divisions  de  la  même 
tribu  par  ses  mâchoires  droites,  parallèles  et  arrondies  au  bout, 
et  par  ses  yeux  égaux  disposés  quatre  par  quatre,  sur  a lignes 
transverses  dont  la  postérieure  est  la  plus  longue , et  arquée  en 
arrière.  Les  pieds  ont  la  même  longueur  relative  que  chez  les 
précédens.  E. 

Le  genre  Cblastes  de  M.  Walckenaer  établit  le  passage  entre 
les Micrommates  et  les  Olios;  de  même  que  chez  ceux-ci,  les 
mâchoires  sont  articulées  presque  horizontalement,  et  s’avan- 
cent à la  partie  antérieure  du  corselet,  les  mandibules  sont 
très  allongées  et  obliques,  les  yeux  presque  égaux  entre  eux  et 
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Cranta  smaragduta.  Fa  U.  Syil.  *.  p.  (il. 

Lal.  Hist.  nat.,  etc.  voi.  7.  p. 378. 

Araignée  toute  verte.  Degeer.  Iiu.  7.  p.  aSa.  pl.  1 8.  f.  6. 

Sparasse.  Walckn.  Tab.  des  ar.  p.  3q. 

Micrommata  amaragjiaa.  Lit.  Ceo.  I.  p.  11S. 

* ifmoimatc  argcUu.  L.  Dufour.  Ann.  de»  Sc.  pbya.  t.  5.p.  3o6.  pl.' 

p5.  %.  i. 

* Latreillc.  Règne  animal.  *•  édit.  t.  4.  p.  aSa. 

* Smaragdina.  Hahn.  Arachnidrn.  pl.  33.  fig.  89. 

* Spartusut  smaragduhu.  Walck.  Du.  apt.  t.  1.  p.  58a. 

* Dugès.  Atlas  du  Régne  anim.  Araclin.  pl.  IX.  fig.  4. 

Habile  en  France,  dans  les  bois.  Elle  sc  tient  sur  les  feuilles,  guette 
sa  proie,  et  court  après. 

.-Va/a.  Après  ses  micrommates , M.  Latreille  place  le  genre  Selt- 
nopa  (1)  (de Dufour)  qui  est  encore  inédit.  Ici,  il  y a six  yeux  de 
front  sur  une  ligne,  et  deux  autres  , situés,  un  de  chaque  côté, 
derrière  les  extrêmes  de  la  ligne  précédente.  Une  espèce  se  tronva 
eu  Espagne,  et  une  autre  à l'Ile-de-France. 

(b)  T/ionusus.  Walck.  et  Lat.  (2) 

A.  corpare  grhto , nigra  macula  lo  ; obdoaune  plana,  rhtmboùlali ; 
pedibus  tertiis  pasticii  longioribus . 

placés  sur  deux  lignes,  dont  Intérieure  droite  et  U postérieure 
très  courbe  en  avant-  Enfin  , les  pattes  sont  très  allongées  et 
très  inégales  entre  elles.  Hist.  des  lus.  aptères,  t.  x.  p.  £>77.}. 

(1)  Les  Sénklopes  diffèrent  des  Micrommates  par  les  pro- 
portions des  membres  aussi  bien  que  par  la  disposition  des 
yeux;  les  pattes  de  la  seconde  et  ensuite  celles  des  deux  paires 
suivantes,  dépassent  en  longueur  celles  de  la  paire  antérieure. 
L’espèce  type  de  ce  genre  est  le  Sclenops  omalosumc  (L.  Du- 
four. Ann.  des  Sc.  phys.  L 5.  p.  69.  fig.  4-  — Latreille,  Règne 
anim.  t.  4.  p.  a53.  Walcken.  Ins.  apt.  L x.  p.  544.  Dugès.  Atlas 
du  Règne  animai.  Arach.  pl.  1a.  fig.  1.) 

(2)  Les  Thomises  ont  les  yeux  placés  sur  deux  ligues,  en 
croissant,  les  mâchoires  allougées  et  couniventes,  les  mandibules 
courtes,  et  le»  pattes  des  deux  dernières  paires  sensiblement 
plus  courtes  que  celles  de  la  paire  antérieure.  Les  yeux  laté- 
raux sont  souvent  portés  sur  des  éminences. 

Le  genre  Dxiàsx,  Mena  de  M.  ’Wakkeaaer  est  un  démet* - 
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Araignée  tigrée.  Degeer,  lus.  5.  p,  3a».  pl  i*.  {,  a J. 

Arçrua  latvipes.  Lin.  Fab.  S Vit-  ».  p.  41 3. 

Thomisui  lier  inus.  Walck.  Latr.  Geo.  1.  p.  1 14. 


brement  de  ses  Thomises  | il  y assigne  pour  caractères  t a jeux 
hauts,  presque  égaux  entre  eux,  sur  deux  lignes,  rapprochées 
sur  le  devant  de  la  tête,  et  dilatées  transversalement  Lèvre 
large,  carrée , échancrée,  ou  coupée  en  ligne  droite,  à son  ex- 
trémité. Mâchoires  droites,  ou  légèrement  écartées  et  diver- 
gentes à leurs  côtés  internes , inclinées  sur  la  lèvre  arrondie. 
Pattes  de  longueur  inégale  ; les  antérieures  les  plus  longues.  » 
Il  rapporte  à ce  genre  le  Thomisus  cancerides.  Walck.  (Tab.  des 
Aranéides,  pl.  4.  Cg-  et  3o),  1 ’Éjwira  /utsiifera  de  M.  Perche- 
ron (Mag.  de  Zoolog.  de  Guérin,  cl.  8,  pl.  4),  et  plusieurs  es- 
pèces nouvelles  (Voyez  Hist.  des  Ins.  apt.  t.  1.  p.  49<0- 

Le  genre  Arkys,  du  même  auteur,  prend  place  à côte  du  pré- 
cédent, et  offre  les  caractères  suivans  : « yeux,  8,  presque  égaux  , 
placés  sur  deux  lignes  occupant  le  devant  du  corselet  ; les  quatre 
intermédiaires  formant  un  quadrilatère;  les  latéraux  écartés 
sur  les  côtés  de  la  tête,  et  rapprochés  entre  eux.  Lèvre  courte, 
arrondie  à son  extrémité , légèrement  resserrée  à sa  base.  Mâ- 
choires allongées,  inclinées  sur  la  lèvre,  cylindroïdes,  arrondies 
à leur  extrémité,  légèrement  creusées  sur  le  côté  interne;  pattes 
allongées,  étendues  latéralement;  les  deux  paires  antérieures 
beaucoup  plus  grosses  et  plus  allongées  que  les  postérieures.  La 
première  paire  la  plus  longue,  la  seconde  ensuite,  la  troisième 
la  plus  courte.  » (Voyez  Hist.  des  1ns.  aptères,  t.  1,  p.  497). 

Le  genre  E&ipus  de  M.  Walckenaer  est  également  un  démem- 
brement des  Thomises , et  se  reconnaît  à la  disposition  des 
yeux  qui  sont  groupés  autour  de  deux  tubercules  verticaux,  et 
a quelques  autres  caractères,  il  se  compose  d’une  seule  espèce  : 
le  Thomisus  heterogaster  figuré  comme  type  du  genre  Th  omise  , 
par  M.  Guérin  dans  son  Iconog.  du  Règne  animal.  Arach.  pl.  1. 
fig.  4 (voyez  Walck.  Hist.  des  1ns.  apt.  t.  1.  p.  54  r.) 

Enfin,  son  genre  Olios  est  encore  un  démembrement  des 
Thomises  et  se  rapproche  des  Philodromes  et  des  Microromates 
plus  que  de  toutes  les  autres  Aranéides.  Ces  animaux  ont  les 
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30.  Araignée  tigrée.  Aranea  tigrina, 

'igrinui-  Walck- *»•  *P'-  «•  *■  P.  SS,.  (:) 

Hab,(e  en  Europe,  sur  les  arbres.  Elle  court  très  vite. 

ai.  Araignée  à crête.  Aranea  cristata. 

A corpore  poJUJo.grUeo.ru/escenlc  ; akdomine  suborbiculato  ,u. 

pra  brunneo  :fiuaU  JorsaU  palUJiore ; lateribu,  Jentatà.  ’ 
Aranea  cnstata.  Ut  Hist.  uaL,  etc;  7.  p.  l8fi. 

Clerck.  Arau.  pl.  fi.  tab.  6. 

Tomisus  crUlatus.  Lat.  Gen.  r.  p.  m. 

* M.  Walkenaer  rapporte  à cette  espèce. 

• Î!  r t'"l\Hahn  M°D°S- der  Aran«  et  Arachn.pl.  xo.  fie.  3r. 

# U T-  p‘"‘ ■ Hahu.  Arachniden.  pl.  8.  pl.  a3.  b 

, 1/6  T • taiolosus.  Du  même.  op.  cit.  pl.  8.  fig.  *4. 

Le  T.  viaticus.  Du  même,  pl.  8.  fig.  a9. 


iieanenta^S| SUr  deUX  *\®ncs  ParaHèles,  dont  l’antérieure  est  de 

^'"'7  “""'i  '*  l*r«c,  quadriformeoit  .roqqé, 

verltTT  *?»  “ M““.  « A***.  o l d 

rgeme.  à leur  drerou,,  le.  imudibuki  ,||0„g;.,s  „ 

IJatrei,Ie  ranSe  auss'  dan*  la  tribu  des  araignées  latéri- 
grades  ie  genre  Philodrome  de  M.  Walckenaer,  division  qui 

ses  '“u  d^’enS  JeS  Thomisesi  i!  distingue  par 

ses  mandibules  allongées  et  cylindriques , et  par  la  longueur 

des  pieds  de  la  derntère  paire  ou  même  des  deux  dernières 
patres  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  des  pieds  des 

alnrvZr  *ateneurcs-  Les  ““s  ont  le  corps  large  et  aplati, 
avec  1 abdomen  très  court,  les  autres  ont  le  corps  allongé  et 

omcn  souvent  cylindrique.  Enfin  , leurs  yeux  sont  disposés 
comme  che*  les  Thomises,  si  ce  n’est  que  ceux  situés  sur  les 

cotes, nesontjamais  portés  sur  des  tubercules  ou  des  éminences. 

Le  genre  Thaumasia  de  Perty  (Delect.  Anim.  p.  ,92),  rentre 
dans  le  genre  Philodrorae  de  BI.  Walckenaer. 

F. 
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* Le  X ysticus  audax.  Kock.  contin.  de  Panier  fasc.  iag.  G g.  18. 17. 

* Le  X.  tiaticus.  Koch.  loc.  cit.  fasc.  i3o.  fig.  t3. 14. 

* Le  X.  mordax.  Du  même,  loc.  cit.  fig.  19. 

* Le  Thom.  Clerkii.  Audouin.  Savigny.  Arachn.  d’Egypte,  pl.  6. 
fig.  *3. 

* Et  le  Thom.  lituratus.  Walck:  Faune  française.  Arachn.  p.  83. 
Habite  en  Europe.  Commune  en  France,  dans  les  jardins,  et  se  trouve 

souvent  à terre. 

33.  Araignée  citron.  Aranea  citrea. 

A.  citrino-lutea  ; abiomint  magno,  suborbiculato , utrinque  fascid 
ferrugined. 

Araignée  citron.  Geoff.  a.  p.  64a.  n°  a,  pl.  as.  f.  s. 

Schœff.  Ins.  ic.  lab.  sg.  f.  i3. 

Tomisus  citreus.  Lat.  Gen.  1.  p.  Iis. 

* Hahn.  Arach.  pl.  1 1.  fig.  3a. 

’ • Th.  quadnTmeatus.  Ejusd.  Monog.  pl.  3.  fig.  6. 

* Th.  calycumt.  Ejusd.  op.cit.  pl.  I.  fig.  B. 

* Th.  citreus.  Sundev.  p.  a 1 9. 

* Walck.  lus.  apt  t.  1.  p.  5a8. 

* Dugèi.  Atlas  du  Règne  anim.  pl.  la.  fig.  4. 

Habite  en  Europe,  sur  les  plantes. 

Et  autres,  soit  indigènes  de  l'Europe,  soit  exotiques. 

LES  PHYLLIDIENS. 

V*  Tribü.  ~ Araignées  loups  ou  citigradet. 

(a)  Ctenus.  Walck.  Lat.  (1) 

a3.  Araignée  unicolore.  Aranea  unicolor. 

A.  rufcscens,  griseo-sericea  ; linece  tertio:  ocutis  loteralibus  minori- 
bus;  thoracis  dorso  medio  postieo  lineold  albidà  nigro-margi- 
. natâ. 

Ctenus  unicolor.  Lat.  Catal.*mus. 

* Dolomedes  concolor.  Perty.  op.  cit.  pl.  39.  fig.  4. 


(1)  Les  Ctéices  ont  pour  caractères  principaux  : huit  yeux 
inégaux,  dont  les  4 antérieurs  figurent  un  carré,  et  les  autres 
forment  avec  le  côté  postérieur  de  celui-ci  une  ligne  pourbe  di- 
rigée en  arrière’,  les  mandibules  droites,  écartées  et  coupées 
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* Cltmtt  anicoler.  Walck.  Ira.  apt.  A i.  p,  Jfl6. 

* Habile  le  Brésil.  De  la  Lunée  fila.  Patin  longues,  garnie!  de  pe- 
tites épines  noires. 

(b)  Oxjropes.  Lat.  (i) 

a 4-  Araignée  bigarrée.  Ara  ne  a varitgata. 

A.  corpore  villoso,  griseo , rujo  nigroque  varia  ; pedibui  paüido- 
rufeteentihus,  futco  maculant, 

Sphatus  hcterophthalmut.  Wtdck.  Tableau  des  ar.  p.  rg.  ejusd.  bial. 
dés  Ar.  fasc.  3.  I.  8. 

Oxyopts  varierai  us . Lat.  gen.  p.  116.  Et  Encyclp.  n°  s. 


obliquement  ; les  pattes  allongées  et  fortes,  celle  de  la  première 
paire,  la  plus  longue. 

M.  Walckenaer  fait  rentrer  dans  ce  groupe  le  genre  Phoneu- 
tria  de  Perty  (Deleot.  Anim.  articul.  quæ  in  itin.  per  Brasil. 
collig.  Spix.  et  Marlius,p.  196.)  Exemple  : Ctenes  Oudinotii, 
Walck.  Ins.  apt.  t.  1.  p.  368.  pl.  11.  fig.  4.  E. 

(1)  Les  Oxtopes  de  Latreille,  ou  Sphases  de  M.  Walckenaer 
ont  les  yeux  ranges  deux  par  deux,  sur  quatre  lignes  transver- 
sales, les  pattes  allongées  et  fines,  les  mâchoires  étroites,  cylin- 
driques et  droites.  Le  genre  Idiope  de  Perty  ne  paraît  pas  de- 
voir en  être  distingué. 

Le  genre  Hfbsimk  de  M.  Savigny,  est,  à plusieurs  égards,  in- 
termédiaire entre  les  Oxvopes  et  les  Dolomèdes;  il  a pour  ca- 
ractères principaux  : 8 yeux  inégaux  rassemblés  sur  une  émi- 
nence du  corselet,  et  disposés  sur  deux  lignes  transversales  re- 
courbées en  arrière  ; mâchoires  petites , convergentes  et  trèt 
inclinées;  pattes  allongées,  etc.  Exemple  : Hersilia  caudata , 
Savignv,  Arachnides  d’Egypte,  pl.  1.  fig.  8.  Lucas,  Magasin  de 
zool.  Cl.  viii.  pl.  12.  fig.  1-7.  — JValck.  Ins.  apt.  t.  1.  p.  371. 
pl.  9.  fig.  1. 

C’est  aussi  5 côté  des  Oxyopes  que  prend  place  le  genre  Mk- 
gamyrmoekiox  de  M.  Rettss,  ou  genre  Dyction  de  M.  Waicke- 
ntrer  ; eette  division  ne  se  compose  que  d’une  seule  espèce  , le 
Mrgttmynneekion  cnudntum  Rettss.  (Mus.  Senckenbergianum , 
t.  1.  p.  417.  pl.  18.  fig.  tu  ; — Dytdion  Reuss.  Walck.  lus.  apt. 
t.  1.  p.  38o.) , et  se  rapproche  des  Clubiones  par  la  tonne  géné- 


Digitized  by  Google 


ARAIClrâ. 


i4 3 


* Habn.  Arachnides,  pl.  5».  Gg.  lai. 

*|Koch.  op.  cil.  pl,  i3i. 

* Dugès.  Atlas  du  Règne  auiai.  Arachu.  pC  n.  fig.  6i 

* Sphajus  hcterophtlialmus.  'Yalek.  Ins.  apt.  t.  i.  p.  37  î. 

Habile  la  France  méridionale.  Ses  patte*  ont  des  piquons  très 
longs. 

Etc.  Ajoutez  l’Oxyope  rayé  et  l’Oxyope  indien.  Lalr.  Encycl. 

(c)  Dolomèdes.  Lat.  (i) 
a 5.  Araignée  admirable.  Aranea  mirabilis. 

A.  cincreo  rufescens , tamcntmtm  ; abdominc  oraio , apict  acuto , 
dorso  fusco. 


raie  du  corps,  des  Orasses,  par  la  structure  de  la  bouche  , et 
des  Oxyopes  par  la  disposition  des  yeux. 

Le  genre  Dolophoxe  de  M.  Walckenaerse  rapproche  aussi  des 
préeédens  par  quelques  caractères,  maïs  s’éloigne  de  toutes  les 
autres  Àranéides  par  la  forme  de  son  abdomen  qui  constitue  une 
espèce  de  chaperon  arrondi  au-dessus  du  corselet,  et  par  la  dis- 
position des  yeux  qui,  au  nombre  de  8,  inégaux  entre  eux, 
sont  rangés  sur  4 lignes,  savoir  : deux  paires  très  rapprochées, 
et  situées  sur  les  parties  latérales  antérieures  du  front,  et  deux 
paires  plus  grosses,  forment  au  milieu  du  front  un  petit  trapèze, 
situé  beaucoup  en  avant  des  précédentes.  E. 

(1)  Les  DoLoxinEs  se  rapprochent  beaucoup  des  Lycoses, 
mais  s’en  distinguent  en  général  facilement  par  la  forme  allon- 
gée de  leur  abdomen,  et  par  la  longueur  relative  des  pattes;  il 
est  aussi  à noter  qu'à  l’époque  de  la  ponte,  ees  arachnides  con- 
struisent une  toile  pour  y placer  leur  cocon,  tandis  que  les  Ly- 
coses portent  leurs  cocons  attachés  à l’anus.  M.  Savigny  a donné, 
dans  le  grand  ouvrage  sur  l’Égypte,  de  très  helles  figures  de  Do- 
lomèdes, genre  dont  ses  Ocyai.es  sont  un  démembrement.  Cest 
près  des  Dolomèdes  et  des  Ctènes  que  M.  Walckenaer  range  le 
nouveau  genre  qu’il  a établi  sous  le  nom  de  Oturena. 

Les  Sxorèses  ont  8 yeux  presque  égaux,  occupant  le  devant 
elles  côtés  du  corselet  , et  disposés  sur  3 lignes , deux  en  avant, 
quatre  au  milieu,  et  deux  après,  rapprochés  l’un  de  l'autre,  en 
arrière  ; les  mâchoires  allongées,  cylindriques  et  inclinées;  les 
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Aranea  mirabilis.  Lut.  Hist.  nau,  etc.  7.  p.  396.  Clerck.  Aran,  tuec. 
pl.  5.  tab.  (O. 

Aranea  obscura.  Fab.  Syst.  a.  p.  419. 

Dalomedes  mirabilis.  La!.  Gen.  1.  p.  iij. 

Walck.  Tableau  desar.  p.  16.  n*  4. 

* Ejusd.  Faune  française.  Arach.  pL  4-  Cg.  I ; et  Hist.  des  ins.  apt. 
t.  1.  p.  356. 

* Hahn.  Arachnide!),  pl.  5i.  fig.  110. 

* GrifGth.  Auim.  Kingd.  Arachn.  pl.  a6.  fig,  1. 

* Ocyale  mirabilis.  Banderai.  p.  198.  f.  I. 

•i  Habite  en  Europe,  dans  les  bois.  • 

(d)  Lycosa.  Lat.  (1) 

Les  Lycoses  sont  presque  toutes  terricoles,  se  retirant  dans  des  trous, 
ou  sous  des  pierres , d’où  elles  sortent  pour  chasser  et  [attraper 
leur  proie. 

26.  Araignée  tarentule.  Aranea  tarentula. 

A.  supra  cincrco-ftisca , subtiu  atra;  abdominis  dorso  maculis  tri - 
gonis  aigris;  ptdibus  nigro-maculatis. 


pattes , de  longueur  médiocre  etc.  ; la  seule  espèce  est  le  Ssto- 
rena  cyanea , Walck.  Tab.  des  Aranéides,  pl.  9.  fig.  85  et  86, 
et  Hist.  des  Ins.  apt.  t.  1.  p.  36i.  E. 

(1)  Les  Ltcoses  se  reconnaissent  à leurs  yeux,  au  nombre 
de  8,  très  inégaux  entre  eux,  et  représentent  un  parallélo- 
gramme allongé  sur  le  devant,  et  les  côtes  du  céphalothorax; 
à leur  lèvre  carrée,  à leurs  mandibules  plus  hautes  que  larges 
et  dilatées  vers  le  milieu  ; à leurs  pattes  allongées  et  fortes,  et  à 
quelques  autres  caractères.  Le  nombre  des  espèces  appartenant 
à ce  genre  est  très  considérable;  M.  Walckenaer  en  décrit  63. 
(Voyez  son  Histoire  des  Insectes  aptères,  t.  1.  p.  280.) 

C’est  aussi  dans  la  tribu  des  Araignées-loups  que  Latreille  a 
placé  son  genre  Myrmecie,  remarquable  par  les  deux  étrangle- 
mens  qui  séparent  le  thorax  en  trois  portions,  par  sa  brièveté, 
par  les  yeux  disposés  sur  trois  lignes  en  trapèze,  et  par  plu- 
sieurs autres  caractères.  Le  type  de  ce  genre  est  la  Myrmecia 
fulva.  Latreille.  Ann.  des  Sc.  nat.  ir*  série,  t.  3.pl.  a- fig.  1-8; 
Walck.  Ins.  apt.  pl.  9.  Cg.  a.  E. 
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Aranea  tareutula.  Lin.  Fab.  Sysl.  a.  p.  4*3. 

Araignée  tarentule.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.  t.  7.  p.  a8g.  pi.  6a.  i 3. 

Lycosa  tarentula.  Lat.  Gen.  1.  p.  11g. 

Lyeose  tarentule.  Walck.  Tableau  des  ar.  p.  1 1. 

* Suivant  M.  Walckenaer,  un  aurait  confondu  tous  ce  nom  plu» 
sieurs  espèces;  il  distingue  ; i0  la  Z.  tarentule  apullienne  (Imperato. 
Hist.  nat.  p.  yjS. — Albin.  Nat.  hist.  of  Spiders.  tab.  3g. — Hahn. 
Aracb.  pl.  a3.  fig.  73. — Guérin.  Iconog.  ar^ch,  pl.  1.  fig.  6; 
Walck.  Ins.  api.  pl.  7.  fig.  3).  a°  la  I.  tarentule  narbonnaiie  (Z. 
melanogastcr.  Latr.  Nouv.  dict.  d'Uist.  nat.  t.  18.  p.  agi.-^Hahn. 
Arachn.  pl.  a6.  fig.  76  ; Walck.  op.  cil.  pl.  8.  fig.  1).  3°  la 
Z.  tarentule  hellénique  {L.  tarentula.  Brullé.  expéd.  de  M orée.— 
Z.  hellenica.  Koch.  pl.  81.  fig.  i8t;y  4°  la  Z.  tarentule  hispanique 
{L.  tarentula.l,.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  nat.  , ac série,  t.  3.  pl.  5. 
fig.  s),  etc. 

Habite  l’Europe  australe.  Cette  araignée,  l’une  des  plus  grosses  da 
l’Europe , est  célèbre  par  l’opinion  répandue  , que  la  musique 
petit  arrêter  ou  anéantir  les  effets  de  sa  morsure.  Quoiqu’on  ne 
puisse  nier  l'inQuence  réelle  de  l’imagination  sur  notre  physique, 
il  est  néanmoins  probable  que  la  médecine  peut  offrir  des  moyens 
curatifs  plus  assurés,  pour  les  maux  que  cause  le  venin  de  cette 
araignée.  Les  effets  vénéneux  des  Tarentules  paraissent  élre  très 
faibles,  et  on  ne  peut  ajouter  foi  à ces  récits  merveilleux,  que  quel» 
ques  auteurs  anciens  ont  rapportés  à ce  sujet. 

27.  Araignée  à sac.  Aranea  snccala. 

A.  fusca,  fuliginosa , villasa;  pedibus  l'mdo-rujis  ,fusco  annulatis. 

Aranea  saccata.  Lin.  Fab.  Syst.  a.  p.  4at. 

Araignée  loup.  Geoff.  a.  p. 64g.  no  i4- 
Aranea  liltoralis.  Degeer.  7.  pl.  i5.  f,  a 3 . ( * lycosa  paludicola'. 
Walck.  Ins.  apt.  t.  1.  p.  333.) 

Lycosa  .saccata.  J-atr.  Gen.  1.  p.  rao.  . ’ 

* Walcken  Hist.  des  lus.  apt.  p.  3a6. 

Habite  en  Europe,  dans  les  jardin^,  les«hamps,  par  terre. 

VI'  Thibu.  — Araignées  sauteuses  ou  saltigrades. 

(a)  Eresus.  Walck.  Lat.  (1) 

28.  Araignée  rouge.  Aranea  cinnabarina. 

A.  nigra  ; ah  domine  supra  cinnabarrino  : punctis  quatuor  aut  ses : ni  gris. 


(1)  Les  Erèses  ont  les  yeux  inégaux  et  disposés  de  manière 
Tome  V.  10 
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Aranett  l^-guttata.  Ro-*i  Faiin.  etr.  s.  p.  1 35.  pl.  f.  f.  8-9, 

Coqueb.  JHnstr.  ir.  dec.  3,  lab.  37.  f.  ta. 

Ercstis  cinnabarinus.  Wilc.  tab.  des  ar.  p.  al. 

Lai.  Gen.  1.  p.  ai. 

* Habu.  Monogr.  des  Spiun.  ae  partie,  pl.  a.  fig.  A. 

* Eresus  annulât  us,  Ejusd.loe.  cit.  fig.  3 ; et  Arachnideo,  pl.  la.  fig. 
35  et  38. 

* E.  cinnabarinus.  Walck.  Faune  française.  Aran.  pl.  4-  fig-  7 et  8 
et  Hist.  des  ins.  apt.  t.  1.  p.  3g5.  pl.  ir.  fig.  7. 

*■  Griffith.  Anim.  Kingd.  Aracbn.  pl.  a4.  fig.  5. 

* Ercsus  Audouini . Brutlc.  Expéd.  scient,  de  Moréc.  pl.  a8.  fig.  10. 
Habite  en  France,  en  Italie,  etc. 

(b)  Salticus.  Lat.  (i) 

$g.  Araignée  à chevrons.  Aranea  scenica. 

A.  salie  ns,  nigra  ; abdomine  utrim/ae  liants  tribut  albis,  ud  angulum 
acutum  eoeuatibus,  G. 


à représenter  deux  carrés,  dont  l’un,  très  petit,  est  renfermé 
dans  l’autre;  leur  lèvre  est  allongée  et  triangulaire;  leurs  mâ- 
choires droites,  allongées,  dilatées  et  arrondies  à leur  extrémité, 
et  leurs  pattes  grosses  et  de  longueur  médiocre. 

Le  genre  Chersis  de  M.  Sa  vigny,  qui  correspond  au  genre 
Palpimake  de  M.  L.  Dufour , et  au  genre  Platyscelum  de 
M.  Audouin,  se  rapproche  des  Erèses  par  l'ensemble  de  son 
organisation,  et  tient  aussi  au  genre  Atte  par  la  conformation 
de  ses  mâchoires  ; les  yeux , comme  chez  les  Erèses»  forment 
deux  carrés  renfermés  l’un  dans  l’autre , mais  les  mâchoires 
sont  larges,  dilatées  et  commentes  à leur  extrémité.  Exemple: 
T°  Chersis  gibbulus. Walk.  Ins.  apt.  t.  1.  p.  390. — Palpimanut  gib- 
bulus.  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  phys.  t.  4-  pl-  69.  üg.  5.  — Pal- 
pimanus  hœmatinus.  Koch.  op.  cit.  pl.  80.  fig.  178  et  179. 

a°  Chersis  Savigny.  Walck.  op.  cit.  p.  391.  pl.  10.  fig.  1 et  1 
— Platrscctum  Savigrty  : Audouin.  Expi.  des  pl.  de  la  descripl.  de 
l’Egypte.  Arach.  par  M.  Savigny.  pl.  7.  fig.  6 et  7.  , E. 

(1)  Les  Saltiques  de  Latreiile  ou  Attes  de  M.  Walckenaer 
ont  8 yeux  inégaux , dont  quatre  sur  une  ligne  transversale  en 


Digitized  by  Google 


ATTP*. 


*47 


Jrtnea,  n„  16.  Geoff.  ».  p.  65 o. 

A rancn  scc»ica.  Lin.  F»b.  Sjsl.  ».  p.  4»». 

Saltictu  xenicus.  Lat.  Gen.  i.  p.  u.1. 

* Halin.  Aracb.  pi.  i5.  fig.  43  et  44- 

* Aron,  cineniu.  Lister,  de  Aran-  p.  87.  flg.  3 t. 

* Attus  seenicus.  Walek.  Faune  française.  Artn.  pl.  5.  fig.  1 1* t » ; 

Hilt.  des  ins.  apt.  I.  1.  p.  406. 

3o.  Araignée  fourmi.  Arcmea  formicaria. 

A.  ttongala , thorace  nnticè  nigro,  potlêei  rufo  ; abdomine  fuseo  : 
macuid  utrinqu # alla. 

Araignée  fourmi.  Degeer.  Ins.  7.  pl.  18.  f.  t-i. 

Sallieusformicarius.  Lat.  Gen.  1.  p.  134. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Arachn.  pl.  34.  fig.  g et  10. 

* Walckenaer.  Ins.  apt.  pl.  11.  fig.  S et  6. 

Habite  eu  Europe,  sur  les  plantes  et  les  murs. 

Etc. 

” / 
ATYFI.  (Atypus.) 

Palpes  saillans,  plus  courts  que  les  pattes,  et  insérés  sur 
une  dilatation  externe  de  la  base  des  mâchoires.  Mandibules 
fortes,  saillantes,  sans  râteau,  à crochet  subulé,  fléchi  en- 
dessous.  Deux  mâchoires.  Lèvre  inférieure,  tantôt  trespe- 
tite,  tantôt  linéaire  et  saillante  entre  les  mâchoires.  Huit 
yeux. 

Corps  oblong,  divisé  en  deux  parties,  comme  dans  les 
araignées.  Huit  pattes. 

avant,  et  les  autres  sur  deux  autres  lignes,  près  des  bords  laté- 
raux, de  façon  à représenter  une  parabole  ou  un  carré  ouvert 
posterieurement  ; elles  diffèrent  aussi  des  Erèses  parieurs  tarses 
qui  ne  sont  armés  que  de  deux  crochets , tandis  que  chez  les 
Erèses,  il  en  existe  trois.  Ce  genre  est  extrêmement  nombreux; 
on  trouve  dans  l’ouvrage  de  M.  Walekenaer  la  description  de 
i45  espèces.  . < 

Les  genres  Hxliopiiahus  et  Enophslts  de  Koch  (ap.  Sharffer. 

Deutsche  inseelen),  rentre  dans  le  genre  Atte,  lelqueM.  Walcke- 
naer  le  circonscrit.  E. 

10. 
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Palpi  exserti,  pedibus  breviores,  maxillarum  dilatalionis 
externes  basi  inscrit.  Mandibulœ  valida  , exsertœ,  raslello 
destitutœ  : unguia  subulatd , subtus  inflexa.  Maxillœ  duce. 
Labium  modo  minimum , modo  lineare , inter  maxillas  ex- 
sertum,  Oculi  octo. 

Corpus  oblongum , ut  in  araneis  bipartitum.  Pedes  octo. 

Observations.  — Les  atypes , dont  il  s’agit  ici,  ont  les  cro- 
chets des  mandibules  fléchis  en  dessous,  comme  dans  les  my- 
gales et  les  aviculaires;  mais  leurs  palpes  ne  s’insèrent  point  à 
l’extrémité  dés  mâchoires,  considération  (pii  les  rapproche  plus 
araignées. 

L’atype  de  M.  Latreillc  et  son  èriodon  (i)  offrant  également 
ces  caractères,  je  les  réunis  ici  pour  plus  de  simplicité.  Dans 
le  premier,  néanmoins,  la  lèvre  inférieure  est  très  petite,  comme 
dans  les  aviculaires  ; tandis  que  dans  le  second , cette  lèvre 
s’avance  entre  les  mâchoires.  En  outre  , il  y a entre  eux  quel- 
ques autres  différences  notables. 

Nos  atypes  sont  terricoles  et  mineuses;  au  moins  l’espèce 
des  environs  de  Paris  se  trouve  daus  ce  cas. 

ESPÈCES. 

i.  Atype  de  Sulzer.  Atypus  Sulzeri. 

A.  niger , nitidus  ; mandibulis  validitsim'u}  thorace  subquadrato  , 
anticè  elevato , posticè  piano. 

Atypus  Sulzeri.  Lat.  geu.  i.  p.  85.  tab.  5.  f.  a. 

Et  Hist.  nat.,  etc.  vol.  7.  p.  168. 

Aranea  picea.  Suli.  abg.  gcsch.  lab.  3o.  f.  a. 

Olétcre  difforme.  Walck.  Tableau  des  Ar.  p.  7.  pl.  j.  f.  $ 10. 

* Atypus  Sulteri.  L.  Dufour.  Ann.  des  £c.  physiques  de  Bruxelles 
t.  5.  pl.  73.  fig.  6.  • 

* Habn.  Monog.  des  Spinn.  a,  partie.  pl.  1.  et  Aracbniden.  pl.  3t. 
fig.  88. 


(1)  Le  genre  Atype  de  Latreillc  correspond  au  genre  Oletera 
de  M.  Walckenaer,  et  le  genr e Erwdon  du  premier  au  genre 
Missulcna  dit  second  de  ces  auteurs.  E. 
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* GrifClh.  Anitn.  Kingd.  Arachn.  pl.  g.  fîg.  4- 

* Dugcs.  Règne  animal  de  Cuvier.  3*  édit,  atlas,  arachn.  pl.  5. 

fig-  *• 

* Oletcra  atypa.  Wplckonaer.  Faune  française.  Aranéidcs.  pl.  a.  fig. 
3;  et  Hist.  des  Ins.  aptèr.  t.  i.  p.  243.  pl-  i.  fig.  5. 

Habite  en  France,  prés  de  Paris , etc.  Elle  se  creuse,  dans  la  terre  \ 
un  nid  cylindrique,  profond. 

2.  Atjpe  lierseur.  Atypus  occatorius. 

A.  mandibularuni  articulo  primo  infra  apicem  dentibui  ospcrato  ; 
labio  exserto. 

Eriodon  occatorius.  Lai.  Gen.  i . p.  86. 

Missulène  herseuse.  Walckenaer.  Tableau  des  ar.  p.  8.  pl.  a.  f. 

11—14. 

* Eriodon  occatorius.  Latreille.  Règne  anim.  de  Cuvier.  a«  édition 
t.  4.  p.  233. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Arachft.  pl.  g.  fig.  g. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  animal.  Arachn.  pl.  i.  fig.  i. 

* Missultna  occatoria.  Walckenaer.  Hist,  des  Ins.  antér.  t.  i. 
p.  25a.  pl.  i.  fig.  C. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou. 

Le  genre  Filistate  de  Latreille  paraît  établir  le  passage 
entre  les  Atypes  et  les  Dysdères;  suivant  Latreille  et  M. 
Walckenaer.  il  se  composerait  d'arachnides  à quatre 
poches  respiratoires,  tuais  M.  Dugès  assure  que  ces  ani- 
maux n’en  ont  que  deux  (v.  Ann.  des  Sc.  nat.  2*  série, 
t.  6.  p.  160.)  Les  yeux  des  Filistates  sont  au  nombre 
de  8,  groupés  entre  les  mandibules,  sur  une  petite  éléva- 
tion du  céphaloiorax  ; leurs  mandibules  sont  petites,  ho- 
rizontales, et  à mouvement  vertical  ; leur  lèvre  allongée, 
pointue  et  entourée  parles  mâchoires  qui  sont  arquées 
et  disposées  en  manière  de  cintre;  enfin,  leurs  filières  sont 
au  nombre  de  six.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce.  Le 
Filistata  bicolor  (Walck.  Faune  française,  Aran.  pl.  6. 
fig.  i et  a;  et  Hist.  des  (ns.  apt.  t.  i.  p.  a 54;  ^a treille. 
Règne  animal,  t.  4-  p.  a35;et  Cours d’Entomol.  p.5ia. — 
Dugès,  Atlas  du  Kègne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.  6. 
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»So 

ISTGAZje.  (Mygale.) 

Palpes  saillans,  allongés  ; pédifortpes,  insérés  à l'extré- 
mité des  mâchoires.  Mandibules  ayant  leur  crochet  fléchi 
en  dessous  ou  sur  le  côlé  inférieur,  et  munies  d'un  râ- 
teau à leur  sommet.  Deux  mâchoires  allongées.  Lèvre  in- 
férieure très  petite.  Huit  yeux. 

Pcrtdes  araignées.  Huit  pattes.  Pointde  brosses  à l’ex- 
trémité des  tarses  et  des  palpes.  Elles  construisent  dans 
la  terre  un  nid  cylindrique  fermé  par  un  opercule. 

Paljji  exserti , elongati  pedijormes , ad  apiccm  maxilla- 
ruminserti.  Mandibulæ  margine  supero  in  rastellum' den- 
taio  : unguia  terminait  sublus  a ut  infero  latere  injlexâ. 
Maxillœ  duæ  elongatœ.  Labium  minimum.  Oculi  octo. 

Habitus  araneartim.  Pedes  octo.  Tarsorum  palporumque 
apices  scopulis  nullis.  Sub  terra  nidum  cylindricum  operculo 
clausum  stnumt. 

Observations.  — Je  partage  l’opinion  d’Olivier  , et  je 
peuseque  les  mygales , qui  sont  des  aranéides  mineuses  ou  ca- 
niculaires, doivent  constituer  un  genre  particulier;  le  caractère 
et  les  habitudes  de  ces  aranéides  autorisant  cette  distinction. 
Leurs  palpes  sont  plus  longs,  plus  pédildrmrs  que  ceux  des 
aviculuircs’.  La  première  pièce  de  leurs  mandibules  a son  som- 
met denté  en  forme  de  ratenu,  ce  que  les  aviculaires  n’offrent 
point.  Enfin,  les  mygales  se  creusent  dans  la  terre , des  galeries 
ou  des  nids  cylindriques,  qu'elles  tapissent  d'une  couche  de  soie, 
et  en  ferment  l’entrée  par  un  opercule  qui  adhère  d’un  côté, 
eonitne  par  utie  charnière,  (t)  Elles  en  sortent  pour  chasser  et 
attaquer  leur  proie. 

{ La  plupart  des  entomologistes  réunissent  dans  un  même 
genre  les  mygales  et  les  aviculaires;  qui,  en  effet,  diffèrent  fort 


(i)  Voyez  à ee  sujet  un  mémoire  de  Latreilic,  inséré  dans 
les  Mém.  du  Muséum,  t.  8 ; et  le  mémoire  de  M.  Audouiu,  publié 
dans  les  Annales  de  la  Société  entumologique,  t.  a , etc.  £. 
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lil 

peu  entre  eux.  Le  groupe  ainsi  formé  est  caractérisé  de  la  ma- 
nière suivante  par  M.  Walckenaer  : yeux  au  nombre  de  8 pres- 
que égaux  entre  eux , groupés  et  ramassés  sur  le  devant  du  cor- 
selet, entre  les  mandibules;  trois  de  chaque  côté,  formant  un 
triangle  irrégulier  dont  l'angle  le  plus  aigu  est  en  avant  ; les 
deux  autres  yeux  situés  entre  les  précédens,  sur  une  ligne  trans- 
versale. Lèvre  petite,  presque  nulle,  insérée  entre  fts  mâchoires. 
Mâchoires  allongées,  cylindroïdes,  divergentes,  creusées  longi- 
tudinalement à leur  côté  interne.  Palpes  allongée , pédiformes, 
insérés  à l’extrémité  des  mâchoires.  Pattes  allongées,  fortes,  péti 
inégales  entre  elles.  Cet  auteur  les  divise  en  trois  familles  (les 
plantigrades,  les  digitigrades  inermes  et  les  digitigrades  mi- 
neuses), et  donne  la  description  de  37  espèces,  dont  plusieurs 
sont  nouvelles  (voy.  Hist.  nat.  des  insectes  aptères',  t.  1). 

Le  genre  Némésie  de  M.  Savigny  rentre  dans  ce  groupe  (voy. 
Arachnides  de  l’Egypte,  pl.  1).  E. 

ESPÈCES. 

ï.  Mygale  maçonne.  Mygale  cæmenlaria. 

M.  obscuri  ferruginea  ; mttndibuhs  nigricantibiu  : dentibui  qn litqut 
elongatis  vtfhdU.  Oit*. 

Migalc  camentaria , Lat.  Gcn.  i.  p.  84.  ( OatUi,  t.  3.  f.  a). 

Ejxul . Hist.  nat.,  etc.  vol.  7.  p.  164.  pl.  63.  f.  1 — 6. 

Walck.  Tableau  des  ar.  p.  5. 

Oliv . Eocycl.  vol.  g.  p.  86. 

* Dortliès.  Trsns.  of  tint  Linucan  society,  vol.  a.  pl.  17.  fig.  6., 

* L.  Dufour.  Auu.  des  Sc.  plijs.  de  Bruxelles,  t.  5.  pl.  •ji.  fig.  5. 

* Lalreille.  Règne  auim.  de  Cuvier,  a'  édit.  t.  4-  p-  a3i. 

* Griffith.  Aoim.  Kingd.  Arach.  pl.  a.  fig.  a. 

* Wtlckenaer.  Faune  française,  aranéidet.  p.  a.  n,  1.  Ejusd.  Hist. 
nsi.  des  insectes,  apter.  t.  1.  p.  adS. 

* Dugés.  Règne  animal  de  Cuvier,  atlas,  arach.  pl.  1. 

Habite  le  midi  de  la  France.  » 

a.  Mygale  pionnière.  Mygale  fodiens. 

Mt . obscurè  brunnea  ; mandibulis  denltbut  quatuor  Irtubut  ilUt* 
qualibus.  Oliv. 

Mjgali  Sauragesii.  Lat.  Gen.  1.  p.  84. 
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EjusJ.  Hist.  nat.,  *lc.  7.  p.  16S.  pi.  63.  f.  7.  10. 

Mygale  pionnière.  Walck.  Tableau  des  ar.  p.  5. 

Olir.  Encycl.  n°  a. 

* M.  Sauvagesii.  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  phy»,  t.  S.  pl.  73.  fig.  3. 

* Lalr.  Mém.  de  la  >oc.  d'hist.  nat.  p.  uS. 

* Rossi.  Fauna  etrusca.  t.  3.  p.  10.  Gg.  ir. 

* M.  /tionrttèrc.  Audouin.  Ann.  de  la  soc.  entomolog.  t.  a.  pl.  14. 

* Walckenaer.  Faune  française.  Aranéides,  pl.  a.  Gg.  a et  3. 

* Ejusdem.  Hist.  des  ins.  aptèr.  t.  1.  p.  a3y.  pl.  5.  Gg.  a. 

Habite  en  Italie  et  en  Corse. 

t Etc.  Voyez  Olivier  et  M.  Walckenaer  pour  trois  autres  espèces.  • 


ATXCUXiAZBX.  (Aviculaiia.) 

Palpes  saillans;  plus  courts  que  les  pattes,  insérés  à l’ex- 
trémité des  mâchoires.  Mandibules  sans  râteau,  ayant 
leur  crochet  fléchi  en  dessous  ou  sur  le  côté  inférieur. 
Deux  mâchoires.  Lèvre  inférieure  presque  nulle.  Huit 
yeux,  disposés  en  croix  de  Saint-André. 

Corps  très  grand,  ayant  le  port  des  araignées.  Huit 
pattes  fortes  : le  dernier  article  de  leurs  tarses  ayant  une 
brosse  tomenteuse  sous  son  sommet.  Elles  se  retirent 
dans  diverses  cavités  qu’elles  rencon ti  ent. 

Palpi  exserli , pedibus  breviores , ad  apicern  maxillarum 
inserti.  Mandibules  raslcllo  md/o  : unguia  terminait  subtils 
autinfero  latere  inflexâ.  Maxillœ  duce.  Labium  subnu/lum 
Oculi  octo  situ  crucern  Andtœam  simulantes. 

Corpus  maximum , araneantm  habitu.  Pedes  octo,  11a- 
hdi , tarsorum  articula  ultirno  scopula  tomentosa  infra  api- 
cein  instructo . In  cavitates  varias  secedunt. 

Observations.  — Sous  plusieurs  rapports,  les  aviculaires  se 
rapprochent  des  mygales,  et  néanmoins  nous  croyons  qu’il  est 
convenable  de  les  en  séparer.  En  effet,  une  taille  énorme  , dés 
habitudes  pardeulières , et  plusieurs  caractères  tranchés  les  eu 
distinguent  éminemment.  Ces  grandes  aranéides  sont  très  ve- 
lues, et  ont  des  brosses  de  poils  à l’extrémité  de  leurs  pattes  et 
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de  leurs  palpes,  qui  rendent  cette  extrémité  obtuse;  elles  n’ont 
point  la  première  pièce  de  leurs  mandibules  terminées  par  des 
dents  en  râteau.  Ce  sont  des  chasseuses,  presque  vagabondes, 
qui  se  retirent  dans  des  trous,  des  feules  à terre,  ou  dans  les  ca- 
vités des  arbres  , et  qui  ne  se  construisent  point  de  nids  parti- 
culiers comme  les  mygales.  Elles  dévorent  les  fourmis,  et  su- 
cent quelquefois  les  petits  oiseaux  dans  leur  nid. 

ESPÈCES. 

i,  Aviculaire  crabe.  Avicularia  canceridea. 

A . hirsutissimn , nigrofusca  ; pi  lis  elongatis  ; palpi.s  pedibusquc 
apice  ferrugineis . . • 

Aranea  avicularia . Lin.  Eab.  Syst.  2.  p.  4*4. 

Mygale  aviculaire.  Lat.  Hist.  nat.  etc.  7.  p.  i5a.  pl.  62.  f. 

Ejusd.  gen.  1.  p.-83  ( Oculi , pl.  3.  f.  1). 

Walck.  Tableau  des  ar.  p.  4. 

% Habite  l'Amérique  méridionale,  les  Antilles.  Vulgairement  Araignée 
crabe.  Il  parait  que  plusieurs  espèces  ont  été  confondues  sous  ce 
nom  (*  voyez  à ce  sujet  l’ouvrage  déjà  cité  de  M.  Walckenaer,  t. 
1.  p.  ai 4.  2 17). 

T.  Aviculaire  de  le  Blond.  Avicularia  Blondii. 

A . oblonga , hirsuto-ferruginca  ; pedum  unguiculis  vis  prominulis . 
Mygale  de  le  Blond.  Lat.  hist.  nat.,  etc.  7.  p.  i5g. 

Et  Gen.  T.  p.  83.  tab.  5.  f.  1.  . 

* Palissct  de  Beauvoh.  Insectes  d’Afrique,  pl.  3.  Gg.  2. 

* Hahn.  Monog.  des  Spinn.  pl.  x;  et  die  Arachniden,  t-  1.  p.  2 5. 
f 'pl.  7* 

* Griffith.  Auim.  Kingd.  Arach.  pl.  6. 

* Walckenaer.  Hist.  des  insect.  optèr.  t.  x.  p.  210. 

Habite  à Cayenne. 

3.  Aviculaire  fasciée.  Avicularia  j as  data. 

A . abitom'ne  fascid  lata  , tongiiudinali  : margimbm  si/tuatis . 

Mygale  fasciée.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.  7.  p.  160. 

Et  Gen.  1.  p.  83.  Hcgn.  auim.  t.  4.  p.  aag. 

Séba.  Mus.  1.  pl.  6ç>.  f.  r. 

* llalin.  MoDug.  des  Spinn.  p.  z5.pl.  3 ; cl  die  Ararhn.  t.  a.  p.  63. 

pl.  57.  Gg.  187.  • . 

* Walckenaer.  Hist.  des  ins.  aptér.t.  t.p.  109. 

Habite  l’ile  de  Ceylan. 
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M.  Walckenaer  a établi  sous  le  nom  de  Sphodros  un 
nouveau  genre  très  voisin  des  Mygales,  mais  qui  s’en  dis- 
tingue par  les  pattes  grosses,  courtes  et  renflées  , la  lèvre 
étroite  et  allongée,  et  quelques  autres  caractères  (voye* 
Ann.  de  la  Soc.  Entom.,  t.  a.  p;  4^9,  etHist.  des  Ins.  ap- 
tères, t.  i , p.  a46).  La  division  générique  proposée  par 
M.  Lucas,  sous  le  nom  de  Pachilosceeis  (Ann.  de  la  Soc. 
entom.  t.  3.  p.  36 1)  et  le  genre  Actinopus  de  M.  de  Perty 
(Delect.  Anim.  articul.  quæ  Spix  et  Martius  colleger. 
p.  198)  doivent  y rentrer.  E. 


CLASSE  HUITIÈME. 


XiES  CRUSTACÉS.  (Cruslacea.) 

Animaux  ovipares,  articulés,  aptères;  à peau  crnstacée, 
plus  ou  moins  solide;  ayant  des  pattes  articulées,  des 
yeux,  soit  pédicules,  soit  scssiies,  et  des  antennes  le  plus 
souvent  au  nombre  de  quatre,  à bouche  maxitlifère, 
rarement  en  forme  de  bec;  les  mâchoires  en  plusieurs 
paires  superposées;  la  lèvre  inférieure  presque  nulle. 
Point  d’ouvertures  stigmatiformes  pour  la  respiration. 
Cinq  ou  sept  paires  de  pattes.  (1) 

Une  moelie  longitudinale  ganglionnée,  terminée  anté- 
rieurement par  un  petit  cerveau.  Un  cœur  et  des  vais- 


(1)  Quelquefois  moins  et  quelquefois  aussi  davantage.  Ainsi 
dans  la  Limnadie  on  en  compte  jusqu’à  soixante  paires,  dans 
l’Apus  vingt-deux  pafires,  et  dans  les  Cypris  on  en  distingue 
que  trois  paires.  £. 
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seaux  pour  la  circulation.  Respiration  branchiale  : à 
branchies  externes,  tantôt  cachées  sous  les  côtés  de 
l’écaille  du  corseletou  enfermées  dans  des  parties  saillantes, 
tantôt  à découvert  au  dehors,  et  en  général  adhérentes  à 
certaines  pattes  ou  à la  queue.  Chaque  sexe  le  plus  sou- 
vent double. 

Animalia  ovipara  , articulata , aptcra  ; tegumento  crus- 
taceo,  plus  mirtusve  solido  , pedibus  artiçulatit ; oculis  vel 
pediculatis  vel  sessilibus  ; antennis  sapins  quaternariis; 
ore  maxilloso,  rari'us  rostrato  : maxillis  pluribus  paribus 
supcrposUis ; labio  inferiore  subnui !o ; agevluris  stigmati- 
formibus  pro  respiratione  nu/lis.  Pedum  paribus  quinque 
vel  septem. 

Medulla  longitudinalis  gangliis  nodosa,  encephalo  parvo 
antice  tenninata.  Cor  vasculaque  circulationi  ihservientüu 
Respiratio  branchialis:  branchiis  cxternis , modo  sub  testa 
thoracis  ad  latcra  opertis , vel  in  partibus  prominentibus 
inclusis , modo  mulis  et  univcrsè  pedibus  certis  vel  caudd 
adhnrcntibus.  Sexus  quisque  sœpiks  duplex. 

Obs  tavATiONS.  — Les  crustacés  sont  les  derniers  animaux 
qui  aie  nt  le  corps  et  les  membres  articulés,  et  dont  la  peau  offre 
partoi  t une  indurrscrnce  ou  une  solidification  propre  à four- 
nir des  points  d’appui  aux  attaches  musculaires.  Ils  viennent 
donc  nécessairement,  dans  la  marche  que  nous  suivons,  et  même 
dans  ( ordre  de  leur  production  par  la  nature,  après  les  arach- 
nides. 

En  effet,  ces  animaux  articulés  et  essentiellement  aptères, 
parafent  prendre  leur  source  dans  les  derniers  genres  de  la 
première  branche  des  arachnides  antennifères  , auxquelles  j’ai 
donne  le  nom  d 'arachnides  crustacéenncs,  parce  qu’elles  seraient 
des  crustacés,  si  leur  organe  respiratoire  n’était  intérieur  et 
trachéal,  et  si  elles  possédaient  un  système  de  circulation. 

Plus  éloignés  encore  des  insectes  que  les  arachnides,  sous 
le  rapport  du  mouvement  de  leurs  fluides  et  sous  celui  de 
leur  respiration,  les  crustacés  offrant,  dans  leur  organisation 
intérieure,  de  grands  perfectionneineas  obtenus,  puisque  les 
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deux  modes  nouveaux , commencés  seulement  vers  la  fin  des 
arachnides,- savoir  : la  circulation  des  fluides  et  la  respiration 
par  des  branchies , sont  ici  devenus  généraux  pour  toutes 
les  races,  et  de  plus  en  plus  développés.  Effectivement,  le 
système  d’organes  spécial  pour  la  circulation  des  fluides,  se  mon- 
tre dans  les  crustacés  de  tous  les  ordres  où  il  a été  possiblede  l’ob- 
server, et  présente,  dans  les  crustacés  décapodes,  des  perfec- 
tionnemens  remarquables  (i).  Il  en  est  de-même  des  branchies, 
qu’on  ne  trouve  qtia  dans  les  deux  dernières  familles  des  arach- 
nides, où  elles  ne  sont  encore  qu'ébauchées.  On  les  retrouve 
ici  partout  (a) , sous  des  formes  et  dans  des  lieux  très  variés,  et 
elles  reçoivent  de  grands  développement  dans  les  crustacés  des 
derniers  ordres.  Enlin,  dans  ces  animaux,  on  ne  voit  plus  de  vé- 
ritables stigmates  pour  l’entrée  du  fluide  respiratoire. 

La  considération  des  articulations  du  corps  et  des  pattes  des 
crustacés  a,  depuis  Linné,  fait  regarder  ces  animaux  comme  de 
véritables  insectes  par  presque  tous  les  naturalistes;  et , dans  ce 
cas,  on  les  rangeait  dans  l’ordre  des  aptères,  ainsi  que  les  arach- 
nides. Or,  d’après  la  distribution  alors  généralement  admise 
des  animaux , les  arachnides  et  les  crustacés  se  trouvaient  à la 
fin  de  la  classe  des  insectes,  c’est-à-dire , après  des  animaux 
dont  l’organisation  est  moins  composée  que  la  leur;  ce  qui  était 
déjà  très  connu. 

Enfin , les  zoologistes  reconnaissant  qu’à  l’égard  des  animaux, 
la  considération  de  l’organisation  intérieure  est  la  plus  impor- 
tante pour  la  détermination  des  rapports  et  des  rangs,  on  fut 
obligé  de  reporter  les  arachnides  en  avant  des  insectes,  et  les 
crustacés  en  avant  des  arachnides;  mais  on  tenait  toujours  à re- 


(i)  Voyez  à ce  sujet  les  recherches  que  nous  avons  publiées 
en  commun  avec  M.  Audouin , dans  les  Annales  des  Sciences 
naturelles,  t.  ii  ,p.  a83.  E. 

(a)  Presque  tous  les  crustacés  ont  en  effet  des  branchies  pro- 
prement dites  ou  des  organes  modifiés  dans  leur  structure,  de 
mauière  à devenir  des  instrumens  spéciaux  de  respiration;  niais 
dans  quelques  espèces  telles  que  les  Mysis,  les  Phyllosomes  et 
les  Cyclops,  ou  ne  voit  rien  de  semblable,  et  c’est  par  la  sur- 
face générale  du  corps  que  cette  fonction  semble  s’exercer.  E. 
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garder  les  animaux  de  ces  deux  divisions  comme  de  véritables 
insectes.  En  effet , M.  Cuvier,  dans  son  tableau  élémentaire  des 
animaux , plaça  les  crustacés  et  les  arachnides  à la  tête  de  la 
classe  des  insectes,  et  en  forma  la  première  division  de  cette 
classe. 

Je  ne  partageai  point  l'opinion  de  ce  savant;  et  attribuant 
plus  d’importance  aux  motifs  qui  lui  faisaient  reporter  les  crus- 
tacés en  avant  des  insectes,  je  crus  devoir  les  en  séparer  entiè- 
rement; et  dans  mon  cours  de  l’année  1799,  j’en  formai  une 
classe  particulière.  Ce  ne  fut  que  l’année  suivante  que  j’établis 
celle  des  arachnides,  avant  même  de  savoir  que  le  nouvel  ordre 
de  choses  observé,  depuis  long-temps,  dans  l’organisation  des 
crustacés,  était  déjà  commencé  en  elles.  Ainsi  le  rang  des  ani- 
maux de  ces  deux  classes  est  maintenant  fixé,  et  est  bien  supé- 
rieur à celui  que  l’ou  doit  accorder  aux  insectes. 

Quoique  très  distincts  entre  eux,  les  arachnides  et  les  crusta- 
cés se  rapprochent  tellement  par  quantité  de  rapports,  que  pro- 
bablement l’on  sentira  toujours  que  les  deux  classes  qu’ils  con- 
stituent, doivent  s’avoisiner.  Il  y en  a même  un  grand  nombre 
parmi  eujt,  qui  ont  des  rapports  très  marqués  dans  leur  forme 
générale  et  dans  leur  aspect;  tels,  par  exemple,  que  la  plupart 
des  crustacés  décapodes , qui  semblent  être  des  araignées  ma- 
rines. 

Quelques  citations  pourront  suffire  pour  montrer  le  fonde- 
ment des  rapports  dont  je  viens  de  parler. 

Indépendamment  de  plusieurs  traits  de  ressemblance  obser- 
vés dans  la  forme  générale  de  différens  animaux  de  ces  deux 
classes,  on  voit,  dans  presque  toutes  les  arachnides  exantennées, 
la  tête  immobile  et  tout-à-fait  confondue  avec  le  corselet;  or  , 
la  même  chose  s’observe  dans  la  plupart  des  crustacés,  sur- 
tout dans  les  décapodes. 

On  voit  de  même,' dans  un  grand  nombre  des  arachnides 
exantennées,  soit  des  palpes,  soit  des  mandibules  chélifères, 
or , dans  un  grand  nombre  de  crustacés  , on  trouve  non-seule- 
ment des  pattes  chélifères,  mais  souvent  des  palpes  qui  le  sont 
aussi.  Qui  ne  croirait  voir,  effectivement  dans  les  palpes  chéli- 
fères  des  scorpions,  de  véritables  pattes  d’écrevisses,  ou  de 
crabe  ! 
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On  a vu  aussi,  dans  plusieurs  de  ces  arachnides  exantennées, 
les  yeux  soutenus  par  des  tubercules  et  même  portés  sur  des 
pédicules  quoique  immobiles  ; or,  dans  un  grand  nombre  de 
crustacés,  les  yeux  sont  élevés  sur  des  pédicules,  mais  mobiles. 

Enfin,  on  a vu,  dans  les  scorpions  et  les  araignées,  les  orga- 
nes sexuels  évidemment  doubles;  or,  il  est  très  connu  qu’ils  le 
sont  aussi  dans  la  plupart  des  crustacés. 

On  ne  saurait  donc  méconnaître  les  rapports  nombreux  qui 
existent  entre  les  crustacés  et  les  arachnides  , quoique  ces  ani- 
maux appartiennent  à deux  classes  très  distinctes. 

Si  l’on  considère  les  animaux  articulés,  en  général , et  si  l’on 
examine  ce  qu'ils  sont  les  uns  par  rapport  aux  autres,  on 
pourra  penser  que/  pour  leur  donner  successivement  l’existence, 
la  nature  n’a  suivi  qu’un  seul  plan,  tant  ils  tiennent  les  uns  anx 
autres  par  des  analogies  nombreuses.  Bientôt,  malgré  cela,  on 
remarquera  que  ce  plan  a reçu  , presque  dès  son  origine,  des 
déviations  dans  la  direction  de  son  exécution,  par  l’influence 
de  certaines  circonstances;  car  son  produit  a donné  lieu  h plu- 
sieurs branches  bien  distinctes,  et  non  à une  succession  suivie 
d’objets  tonnant  une  série  simple.  • « 

Comme  nous  l’avons  dit,  à l’entrée-de  la  classe  des  arachnides, 
la  branche  qui  embrasse  tous  les  insectes,  nous  n paru  commen- 
cer par  ceux  qui  sont  essentiellement  aptères  [les  puces];  une 
direction  particulière  du  plan  cité  ci-dessus  a amené  les  nom- 
breux animaux  dont  il  s’agit. 

Mais  le  même  plan  ayant  reçu  une  autre  direction  presque 
en  même  temps,  a dû  donner  lieu  à une  autre  branche,  à celle 
des  arachnides  / et  celle-ci  s’est  elle-même  immédiatement  par- 
tagée en  deux  branches  particulières;  savoir  : i°  celles  des 
arachnides  antennées  parasites  [les  poux  et  les  ricins']  qui  ont 
amené  les  acarides  et  ensuite  les  autres  arachnides  exauten- 
Jiées;  1°  celle  des  arachnides  antennées  trrustaceennes  qui  ont 
fourni  la  source  où  tous  les  crustacés  ont  puisé  leur  existence. 

Si  ces  considérations  sont  fondées , il  ne  serait  pas  vrai  que 
les  arachnides  fussent  une  continuation  naturelle  des  derniers 
insectes  produits  [des  coléoptères],  ni  que  les  crustacés  en  fus- 
sent une  des  dernières  arachnides  [des  aranéides],  comme  les 
rangs,  justement  assignés  ùces  trois  classes,  semblent  l'indiquer. 
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Avant  déterminé  la  source  des  crustacés,  dans  notre  manière 
de  juger  ce  qui  les  concerne,  disons  maintenant  un  mot  de  leurs 
généralités. 

Les  crustacés,  un  peu  plus  nombreux  que  les  arachnides,  mais 
beaucoup  moins  que  les  insectes,  sont  en  général  remarquables 
par  leurs  tégumens  solides,  quelquefois  même  très  durs,  comme 
lorsque  les  molécules  calcaires,  dont  ils  sont  empreints  , domi- 
nent la  matière  cornée  qu’ils  contiennent  ; mais , selon  les  fa- 
milles et  les  genres,  les  molécules  calcaires  diminuant  en  quan- 
tité, la  matière  cornée  de  leurs  tégumens  devient  dominante,  et 
ces  tégumens  à la  fin  ne  sont  plus  que  simplement  membraneux, 
comme  dans  beaucoup  de  crustacés  branchiopodes. 

Ces  animaux  sont  presque  tous  munis  d’antennes  qui  sont  ar- 
ticulées, sctacées,  et  presque  toujours  au  nombre  de  quatre. 
Dans  plusieurs,  la  tète  est  ÎDtimcment  unie  au  corselet  et  tout- 
à— fait  confondue  avec  lui.  Ce  corselet,  qui  couvre  le  thorax, 
forme  alors  une  grande  pièce,  assez  dure,  à laquelle  on  donne 
le  nom  de  test.  Dans  les  autres,  la  tête  est  distincte,  mais  le  tho- 
rax ou  le  corps  est  ordinairement  partagé  en  sept  segmens  qui, 
en  dessous,  donnent  attache  aux  pattes.  Ce  corps  est  souvent 
terminé  postérieurement  par  une  queue,  composée  elle-mcme 
de  plusieurs  anneaux.  Les  pattes,  en  général  au  nombre  de  dix 
à quatorze , sont  composées  de  six  articulations.  Souvent  les 
deux  pattes  antérieures , et  quelquefois  les  deux  ou  les  quatre 
suivantes , sont  terminées  en  pince;  d'autres  fois  elles  sont , soit 
toutes,  soit  certaines  d’entre  elles,  terminées  par  de  simples  cro- 
chets ; et  il  s’en  trouve  qui  sont  uniquement  propres  à la  nata- 
tion. 

Les  crustacés  ont  deux  yeux , tantôt  élevés  sur  des  pédicules 
mobiles,  et  tantôt  tout-à-fait  sessiles.  Ces  yeux  sont  ordinaire- 
ment comj*osés  ou  à réseau.  Dans  plusieurs  branchiopodes,  les 
deux  yeux  sont  réunis  en  un  seul. 

La  bouche  de  ces  animaux  offre,  en  général  deux  mandi- 
bules , une  languette  au-dessous , et  trois  à cinq  paires  de  mâ- 
choires. On  a donné  à la  première  paire  ou  aux  trois  pre- 
mières (i),  le  nom  de  pieds-mdchoires,  parce  que  l'on  suppose, 


(i)  En  comptant  d’arrière  en  avant.  E. 
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d’après  les  observations  de  M.  Savigny,  que  ces  mâchoires  sont 
formées  par  les  deux  ou  les  six  pattes  antérieures  de  l’animal 
qui,  devenues  très  petites  et  rapprochées  de  l'intérieur  delà 
bouche,  ont  été  modifiées,  et  ont  cessé  d’être  propres  à la  lo- 
comotion. Il  résulterait  de  cette  considération  très  ingénieuse 
de  M.  de  Savigny , que  le  nombre  total  ou  naturel' des  pattes  des 
crustacés  serait  de  seize;  ceux  qui  ont  quatorze  pattes  propres 
à la  locomotion,  n’ayant  que  deux  pieds- mâchoires , et  ceux 
qui  n'ont  que  dix  pattes,  ayant  six  pieds-mâchoires,  (r) 


(i)  La  théorie  de  M.  Savigny  nous  paraît  devoir  s’étendre 
non-seulement  aux  mâchoires. et  aux  pattes  thoraciques,  mais 
à toute  la  série  appendiculaire  des  Crustacés;  chez  ces  animaux 
le  Dombre  normal  des  anneaux  constituans  des  corps , nous 
parait  être  de  vingt-et-un,  et  la  tendance  de  la  nature  est  de 
donner  à chacun  de  ces  segmens  une  paire  de  membres  ou 
appendices,  dont  les  formes  et  les  usages  peuvent  varier  dans 
les  diverses  parties  du  corps  chez  un  même  animal , ou  dans 
les  mêmes  parties  chez  des  espèces  différentes.  La  première 
paire  de  ces  appendices,  lorsqu’elle  existe,  appartient  aux  or- 
ganes des  sens,  et  constituent  les  pédoncules  oculaires;  les 
deux  paires  suivantes  constituent  les  antennes,  et  la  quatrième 
paire  les  mandibules  ; les  appendices  des  deux  paires  suivantes 
sont  presque  toujours  spécialement  affectés  à l’appareil  buccal  ; 
chez  quelques  Crustacés  tels  que  les  Thysanopodes,  les  huit 
patres  d'appendices  qui  font  'suite  aux  six  paires  dont  il  vient 
d’être  question,  constituent  toutes  des  pattes  locomotrices, 
mais  chez  les  Edriophthalmes , la  première  de  ces  paires  de 
membres,  et  chez  les  Décapodes,  les  trois  premières  sont  trans- 
formées en  mâchoires  auxiliaires;  et  chez  les  Siphonostomes, 
ces  trois  paires  de  membres  constituent  des  pattes  aucreuses 
destinées  à fixer  l'animal  sur  sa  proie.  Les  membres  de  la 
quinzième  paire  et  deux  des  paires  suivantes,  sont  en  général 
désignés  sous  le  nom  de  fausses  pattes,  et  varient  également 
dans  leurs  fonctions;  chez  les  Isopodes,  les  cinq  première^ 
paires  de  ces  appendices  deviennent  des  lamelles  respiratoires, 
et  la  sixième  paire  des  organes  protecteurs  des  premières  ; chez 
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Les  branchiea  des  crustacés  sont  extérieures,  quoique  souvent 
•cachées,  et  en  général  sont  adhérentes  à certaines  pattes.  Quelr 
quefois  néanmoins  elles  sont  placées  au- dessous  de  la  queue.  La 
fluide  à respirer,  sait  l'ean , sait  l’air  libre , n'y  parvient  point 
par  des  ouvertures*  en  forme  de  stigmates , comme  daçs  les 
gf4Pbpi(|es  et  le»  infectes;  caractère  dont  je  me  suis  servi  dans 
mes  cours,  pour  faciliter  la  distinction  des  animaux  de  cette 
classe. 

Le  perfectionnement  des  crustacés,  surtout  de  ceux  du  se- 
cond ordre,  si  peu  hypothétique,  que  ces  animaux,  dans  no- 
tre marche , sont  les  premiers  en  qui  l’orgaue  de  l’ouïe  ait  été 
aptu-çu,  et  sont  les  derniers  dans  une  marche  contraire.  Ainsi, 
quoique  les  insectes  et  les  arachnides  soient  clairement  doués 
Ans  sens  d«  la  vue  et  du  tact,  aucun  d’eux  n’a  encore  offert  le 
«eus  de  l'ouïe  d’une  manière  distincte. 

Les  crustacés  ne  se  nourrissent  que  de  matières  animales.  La 
plupart  vivent  dans  les  eaux  soit  mtrines , soit  fluviatiles  ; mais 
quelques  races  vivent  habituellement  sur  la  terre , et  respirent 
J.àtr  libre  aveq  leurs  branchies., 

Relativement  à l’ordre  et  à la  division  des  crustacés,  je  tiens 
beaucoup  k ,ce  qu’il  y a d'essentiel  dans  la  distribution  de  ces 
jqutnau’t,  telle  que  je  j’ai  publiée,  d’après  mes  cahiers,  dans  le 
petit  Extrait  dp  won  cours,  p.  89  à p3  j mats  j’y  vois  un  renver- 
sement à faire  dans  U distribution  générale,  afin  de  commencer 
par  les  plus  imparfaits  de  ce»  animaux,  et  plusieurs  redresse- 
mens  et  additions  à opérer,  d’après  les  savons  oqvrages  que 
M.  Latreiile  a publiés  en  dernier  lien  sur  cette  classe  d’ani- 
maux. 

Tri — r»«  1 . 1 — — : — ’ — ■ — 

les  Amphipodes,  ces  six  paires  de  membres  sont  toutes  affectées 
à la  locomotion;  mais  les  trois  premières  sont  des  fausses  pattes 
natatoires,  et  les  trois  dernières  constituent  en  général  un  or- 
gane de  saut.  Enfin,  chez  les  Décapodes  supérieurs,  ces  mêmes 
appendices  servent  comme  auxiliaires  de  l’appareil  de  la  géné- 
ration, et  constipent  chez  le  mâle  des  organes  excitateurs,  et 
chez  la  femelle  des  tiges  ovilères  (Voyez  â ce  sujet  notre  Hist. 
qat-  des  Crustacés,  t.  1,  p.  4°i  et  la  planche  4 fie  l'atlas  de  la 
nouvelle  édition  du  Règne  animal  do  Cuvier.)  JC 
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histoire  des  crustacés. 

En  conséquence , je  divise,  comme  auparavant,  tes  thtslàcés 
en  deux  ordres  qui  me  paraissent  très  naturels  et  très  distincts, 
savoir  : 

i*  En  crustacés  hétérobmnches , dont  les  branchies,  sous  le 
corps,  sont  très  diversifiées  dans  leur  forme  et  leur  situa- 
tion, n'adhèrent  point  à des  pieds-mâchoires,  et  ne  sont 
jamais  cachées  sous  tes  bords  latéraux  d’une  carapace  qni 
couvre  tout  le  corps; 

a»  En  crustacés  homobranches , dont  les  branchies  en  pyra- 
mides et  composées  de  lames  empilées,  adhèrent  aux  der- 
niers pieds-mâchoires,  et  sont  toujours  cachées  sous  les 
bords  latéraux  d’une  carapace  ou  d’un  test  qui  couvre  tout 
le  corps,  excepté  la  queue. 

■ [La  grande  division  des  Crustacés  homobranches  est  parfaite- 
ment naturelle,  et  correspond  à l’ordre  des  crustacés  décapodes 
tel  que  les  auteurs  les  plus  récens  l’admettent,  mais  l’ordre  des 
crustacés  hétérobranches  est  un  groupe  tou t-à- fait  artificiel,  et 
qui  ne  peut  être  admis.  La  diversité  de  l’organisation  est  telle 
dans  cette  classe  d’animaux,  que,  pour  représenter  les  grandes 
modifications  de  structure,  on  est  obligé  de  muttiplicr  davantage 
les  coupes  de  premier  degré , et  de  séparer  les  crustacés  en 
trois  sous-classes , savoir  : les  Xvphosures,  les  Crustacé3  sucenrs 
et  les  Crustacés  maxillés,  lesquels  se  subdivisent  en  plusieurs 
groupes  secondaires  ; voici  le  tableau  de  la  classification  que 
j’ai  proposé  pour  ces  animaux,  dans  mon  Histoire  naturelle  des 
Crustacés  (t.  i , p.  a3i). 

A.  Sous* classe  des  CRUSTACÉS  MAXILLÉS. 

Bouche  armée  de  mandibules  et  de  mâchoires  la- 
melleuses,  propres  à diviser  des  alimens  plus  on 
moins  solides  (presque  jamais  parasites). 

1«  légion.  PODOPHTALMES. 

Tcux  portés  sur  des  pédoncules  mobiles;  pattes  thoraciques  rigides 
et  plus  ou  moins  cylindriques  ; presque  toujours  des  branchies  pro- 
prement dites  ( t)  ; une  carapace  recouvraut  1a  totalité  ou  la  ma- 
jeure partie  de  la  tête  et  du  thorax. 

(i)  Nous  entendons  par  branchies  proprement  dites,  dés 
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Ordre  des  Décapodes. 

Branchies  fixées  sur  tes  côtés  du  thorax , et  renfermées 
dans  des  cavités  respiratoires  spéciales.  Presque  tou- 
jours cinq  paires  de  pattes  thoraciques  ambulatoires 
ou  préhensiles. 

Ordre  des  Stomapodes. 

Branchies  extérieures  et  en  général  fixées  sous  l’abdomen, 
quelquefois  nulles;  en  général  sept  ou  huit  paires  de 
pattes  natatoires  ou  préhensiles. 

n*  Légion.  EDRIOPHTALMES. 

Yeux  seuiles,  su  nombre  de  deux  ; en  général  point'de  branchies 
proprement  dites;  mais  certains  appendices  des  membres  confor- 
més de  manière  à en  remplir  les  fonctions.  Point  de  carapace. 
Pattes  thoraciques,  toujours  rigides,  plus  ou  moius  cylindriques  , 
et  en  général  au  nombre  de  sept  paires. 

; i Ordre  des  Ahphipoozs. 

Branche  externe  ou  appendice  flabclliforrae  des  pattes 
thoraciques  vésiculeux  et  servant  i la  respiration.  Ab- 
domen très  développé  et  terminé  par  un  appareil  lo- 
comoteur (servant  au  saut  ou  à la  nage  ) composé  des 
trois  dernières  paires  de  fausses  pattes  , dont  la  forme 
diffère  toujours  de  celle  des  trois  premières  paires. 

Ordre  des  Loemipodes. 

Appendices  flabelliformes  des  pattes  thoraciques  vésicu- 
leux, et  servant  à la  respiration  ; abdomen  rudimen- 
taire. 


organes  spéciaux  de  respiration  aquatique  qui  ne  sont  pas  de 
simples  modifications  de  quelques  organes  détournés , pour  ainsi 
dire,  de  ses  usages  ordinaires,  comme  des  pattes  par  exemple. 

E. 

il. 
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Ordre  des  Iso pores. 

Appendices  ütbeüi Cormes  des  pattes  thoraeiqnes  nuis  ou 
impropres  à U respiration  ; fausses  pattes  abdominales 
des  cinq  premières  paires  terminées  par  des  lames 
membraneuses  faisant  fonctions  de  brandMes.  Abdo- 
men très  développé , mais  ne  servant  que  peu  à la  lo- 
comotion. 

10°  Légion.  ESTOMOSXRACÉS. 

Taux  tessiles  et  en  général  réunis  en  une  seule  nasse  médiane  de 
manière  à paraître  «nique.  Point  de  branchies  proprement  dites. 
Pattes  pas  lamelleuses,  rigides,  en  général  biramées  et  ne  portant 
pas  d'appendices  conformés  de  manière  à paraître  propres  à servir 
spécialement  à la  respiration. 

Ordre  des  Copépodes, 

Corps  divisé  en  anneaux  bien  distincts  et  ne  portant  ni 
carapace  ni  enveloppe  bivalve;  pattes  thoraciques  en 
général  au  nombre  de  4 ou  5 paires,  et  natatoires 
mais  jamais  membraneuses. 

Ordre  des  Oeteapodis. 

Corps  sans  divisions  annulaires  bien  distinctes,  et  ren- 
fermé en  entier  sous  un  grand  bouclier  dorsal  ayant 
la  forme  d’une  coquille  bivalve.  Eu  général  a ou  3 
paires  de  membres  thoraciques. 

IV*  Légion.  IÎRANCHIOPODES. 

ïaox  eo  général  sessiles.  Point  de  branchies  proprement  dîtes,  mis 
des  pattes  thoracique»  lamelteuiesqui  en  tiennent  lieu. 

Ordre  des  Cia»oouues.  ’ 

Pattes  peu  nombreuses , ordinairement  su  nombre  du 
cinq  paires;  corps  renfermé  dans  une  carapage  bir 
valve.  On  seul  œil, 

A I 
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Ordre  des  Phyixopodes. 

Pattes  très  nombreuses.  Thorax , tantôt  nu , tantôt  caché 
sous  une  carapace  simple  ou  bivalve.  Deux  yeux. 

B.  Sous-classe  des  CRUSTACÉS  XYPHOSURES. 

Bouche  conformée  pour  la  mastication  , mais  dépour- 
vue de  mandibules  et  de  mâchoires  proprement  dites 
et  entourée  de  pattes  ambulatoires,  dont  la  base  tient 
lieu  de  mâchoires.  (Un  seul  genre.)  ' 

C.  Sous-olasse  des  CRUSTACÉS  SUCEURS. 

Bouche  conformée  pour  la  succion,  tubuleuse  et  armée 
seulement  de  stylets  ou  de  crochets.  (En  général 
parasites.) 

Ordre  des  Aeunéiformks. 

Pattes  rigides,  cylindriques,  grêles,  simples,  au  nombre 
do  4 ou  5 paires.  Corps  grêle  et  cylindrique. 

Ordre  des  Siphohostomes. 

Pattes  rigides,  en  partie  ancreuses  et  en  partie  lamef- 
leuses  et  natatoires.  Corps  déprimé. 

Ordre  des  LxiurxoïmKifs. 

Pattes  rudimentaires  ou  nulles;  corps  déformé  à l’âge 
adulte. 

Les  Tbilobites  appartiennent  aussi  à la  classe  des  crus- 
tacés, et  paraissent  établir  le  passage  entre  les^Isopodes 
et  les  Branchiopodes  qui  se  lient  aussi  avec  les  Xypho- 
sures.  L’ordre  des  Sccburs  aeanéiformbs  se^compose 
des  Tîymphons  et  des  Pycnogonons  qui,  dans  la  méthode 
de  Lamatck  et  de  Latreille,  sont  rangés  parmi  les  Arach- 
nides (V oy.  p.  ioo).  Les  Lernées  «ont  placées  par  notre 
auteur  parmi  les  vers.  (Voy.  t.  3.)  E. 
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CRUSTACÉS  HÉTÉROBRANCHES. 

Branchies  externes,  diversement  situées, mais  placées  ailleurs 
que  sous  les  I/o  rds  latéraux  d’une  carapace.  Elles  sont , 
soit  sous  le  ventre  ou  sous  la  queue  ; soit  adhérentes 
aux  pattes  ou  confondues  avec  elles..  Les  yeux  le  plus 
souvent  sessi/es  et  immobiles. 

Comme  dans  notre  marche,  nous  nous  élevons  tou- 
jours du  plus  imparfait  vers  ce  qui  nous  paraît  plus  per- 
fectionné sous  tous  les  rapports,  nos  crustacés  hétéro - 
branches  embrassent  les  quatre  derniers  ordres  des  Crus- 
tacés de  M.  Latreille,  et  comprennent  effectivement  les 
crustacés  les  moins  parfaits,  les  plus  petits,  les  plus  diver- 
sifiés dans  leurs  formes  et  leurs  caractères,  ceux  qui  ont 
en  général  les  tégumens  les  moins  solides , en  un  mot, 
presque  tous  ceux  que  j’avais  déjà  réunis  comme  formant 
un  ordre  distinct,  dans  l’extrait  de  mon  Cours  (p.  91)*, 
publié  en  18 ta. 

Ces  crustacés  si  diversifiés  entre  eux,  quelquefois  même 
si  singuliers,  comme  ceux  qui  appartiennent  à la  première 
section  (les  branchiopodes  ou  entomostracés) , forment 
un  contraste  très  remarquable  avec  les  crustacés  du  se- 
cond ordre  qui  sont  si  perfectionnés  sous  tous  les  rap- 
ports, qui  ont  tant  d’analogie  entre  eux  , et  qui  offrent 
une  si  grande  ressemblance  dans  la  nature  et  la  situation 
de  leurs  branchies.  Aussi  sentira-t-on  probablement  que 
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ces  deux  coupes , principales  et  naturelles  , doivent  être 
conservées  pour  l’intérêt  de  la  science. 

Les  crustacés  hétérobranches  ont  les  branchies  tantôt 
attachées  seulement  aux  pattes  qui  servent  à la  locomo- 
tion, ou  réunies  à ces  pattes,  tantôt  situées  sous  la  queue, 
soit  dans  des  écailles , soit  à nu  ; et  tantôt  placées  sous  le 
ventre,  et  fixées  à la  base  des  pattes  ou  de  certaines 
pattes,  et  renfermées  dans  des  corps  vésiculaires.  Jamais 
ces  branchies  ne  sont  adhérentes  à des  pieds-mâchoires. 

Leur  bouche  varie  beaucoup  dans  sa  forme  et  ses  ca- 
ractères: tantôt  elle  présente  une  espèce  de  bec  et  n’est 
propre  qu’à  sucer,  et  tantôt  elle  offre  des  mâchoires;  mais 
ces  mâchoires,  en  y comprenant  les  auxiliaires , ne  sont 
jamais  au  nombre  de  six  paires , comme  dans  les  crusta- 
cés du  second  ordre. 

Les  femelles  de  ces  animaux  portent  leurs  œufs  après 
la  ponte,  enfermés , soit  dans  des  bourses  suspendues  der- 
rière l’abdomen  ou  sous  cet  abdomen , soit  dans  des  sacs 
sous  le  ventre, soit  enfin  dans  des  écailles  aussi  sous  le  ventre. 


PREMIERE  SECTION. 


DES  CRUSTACES  HETEROBRANCHES. 


i"  Sec t.  Les  Branchiopodes. 

Mandibules  sans  palpes  ou  milles.  Veux  le  plus  souvent  sessiles,  quel-  - 
quefois  réunis.  Des  pattes  branchiales  qui  ne  servent  qu'à  nager 
et  auxquelles  ou  à certaines  desquelles  les  branchies  sont  attachées. 

Un  bec  dans  les  uns  et  des  mâchoires  dans  les  autres,  mais  dont  les 
deux  inférieures  sont  sans  articulations  et  en  feuillets  simples. 
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s*  Sect.  htt  Jtopode*.  . 

Mandibules  sans  palpes.  Teni  Sessiles.  Des  pattes  uniquement  pro- 
L près  à la  locomotion  ou  à la  préhension.  Des  mâchoires  dans  tous 
et  doul  les  deux  inférieures,  en  forum  de  lovra,  recouvrent  lu 
bouche.  Les  branchies  situées  sous  le  ventre  ou  sous  la  queue,  (i) 
La  tète  souvent  distincte  du  tronc. 


(a)  Nous  croyons  important  de  ne  pas  confondre  les  instru- 
is en  s de  respiration  dont  il  est  ici  question  avec  Us  branchies 
proprement  dites.  Chez  quelques  crustacés,  la  respiration  parait 
s’effectuer  par  toute  la  surface  du  corps,  et  il  n’existe  aucune 
partie  dont  la  conformation  soit  modiGée  de  manière  à la  rendre 
essentiellement  propre  à devenir  le  siège  de  cette  fonction; 
mais  chez  la  plupart  des  animaux  de  cette  classe , la  respiration 
est  plus  ou  moins  complètement  localisée , et  on  remarqué  deux 
degrés  dans  cette  division  du  travail  physiologique.  Ce  sont 
d’abord  des  parties  déjà  existantes  qui  sont  plus  ou  moins  dis- 
traites de  leurs  fonctions  ordinaires,  et  modifiées  dans  leur  struc- 
ture pour  servir  à ia  respiration;  puis  ce  sont  des  organes  spé- 
ciaux créés  ad  hoc,  qui  en  sont  spécialement  chargé*.  Nous  ré- 
servons à ces  derniers  le  nom  de  branchies  proprement  dites,  et 
nous  ne  les  rencontrons  guère  que  chez  les  Stomapodes  et  les 
Décapodes.  Les  premiers , que  l’on  pourrait  appeler  des  bran~ 
chies  adventices , sont  certains  appendices  des  membres  thora- 
ciques ou  abdominaux,  dont  l’existence  est  indépendante  de 
leurs  fonctions  comme  instrumens  de  respiration,  mais  dont  la 
texture  est  restée  molle  et  membraneuse,  au  lieu  d'acquérir  une 
consistance  cornée,  comme  cela  arrive  lorsqu’elles  doivent  ser- 
vir à d’autres  usages.  Chez  les  Amphipodes,  ce  sont  les  mêmes 
appendices  qui,  chez  les  Isopodes  proprement  dits,  forment  la 
poche  ovifère  des  femelles, et  qui,  chez  les  Décapodes,  consti- 
tuent les  lames  cornées  connues  sous  le  nom  dç  fouet  des  patte» 
ou  des  pattes-mâchoires;  chez  les  Isopodes,  ce  sont  les  lames 
terminales  des  fausses  pattes  abdominales  qui  représentent  les 
branchies , et  ces  mêmes  parties  modifiées  dans  leur  structure, 
deviennent  chez  les  Amphipodes  des  organes  de  locomotion, 
et  chez  certains  Décapodes  des  instrumens  accessoires  de  la 
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3*  Sect.  Les  Amphipodes. 

Mandibules  palpigcret.  Tenx  Huiles.  La  télé  distiocte  lu  tronc. 

Branchies  vésiculeuses  situées  à la  base  intérieure  des  pertes  ou 
de  certaines  pattes,  en  partant  de  la  deuxième  paire. 

4‘  Smçt.  Les  Stomapodes. 

Mandibules  palpigères.  Les  yeux  pédiculés.  La  tête  en  grande  partie 
reculée  sous  un  corselet  antérieur  non  pédifera.  Branchies  à an  et 
en  panache  sous  le  rentre  au-delà  des  pattes. 


Première  Section. 


CRUSTACÉS  BRAN CHIOPODES.  (i) 

Mandibules  sans  palpes  ou  nul/es.  Des  pattes  branchiales 
qui  ne  servent  qu’à  nager  et  à respirer , les  branchies 
y étant  attachées  ou  à certaines  (Ventre  elles.  Un  bec 


génération.  Ce  sont  encore  des  appendices  analogues  qui  servent 
à la  respiration  chez  les  Branchiopodes  proprement  dits,  et 
on  peut  toujours  les  reconnaître  & la  simplicité  de  leur  struc- 
ture, et  à leur  conformation  vésiculeuse,  ou  foliacée,  tandis 
que  les  branchies  proprement  dites,  à moins  d'étre  réduites  à 
un  état  rudimentaire , sont  d’une  structure  très  compliquée , et 
offrent  une  multitude  de  lamelles  ou  de  cylindres  parallèle* 
fixées  par  upe  de  leurs  extrémités  seulement.  E. 

(i)  Cette  division  se  compose  des  démens  les  plus  hétéro- 
gènes, et  ne  peut  être  conservée  aujourd’hui  que  l’on  connaît 
mieux  la  structure  des  animaux  que  notre  auteur  y réunit}  elle 
comprend  les  Siphonostomes,  les  Xyphosures  et  les  deux  groupes 
auxquels  nous  avons  réservé  les  noms  de  Branchiopodes  et  d’Eu- 
tomostracés.  £. 
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dans  les  uns  et  des  mâchoires  dans  les  autres , mais  dont 

Us  deux  inférieures,  sans  articulations , sont  en  feuillets 

simples. 

M.  Latreille,  dans  le  travail  qu’il  a fait  Dour  le  dernier 
ouvrage  de  Cuvier  sur  les  animaux , donne  la  nom  de 
Bbarcuiopodes  aux  entomostracés  de  Muller,  c'est-à-dire 
à un  assemblage  de  crustacés  singulièrement  diversifiés 
par  leur  forme,  leurs  caractères  et  leur  taille.  Il  est  en  ef- 
fet fort  difficile  d’assigner  aux  animaux  dont  il  s'agit , un 
caractère  général  moins  composé  que  celui  que  nous  pré- 
sentons ici,  d’après  M.  Latreille. 

Les  uns,  effectivement,  ont  des  antennes,  et  c'est  le 
plus  grand  nombre  ; tandis  que  quelques  autres  en  sont 
dépourvus.  Il  y en  a qui  ont  les  deux  yeux  bien  séparés, 
sessiles  dans  la  plupart,  quelquefois  pédiculés;  beaucoup 
d'autres  ont  ces  deux  yeux  très  rapprochés  ; souvent 
même  réunis  ou  confondus  en  un  seul  œil  sessile.  Enfin  , 
presque  tous  ont  la  tète  soudée  ou  réunie  au  corselet,  et 
néanmoins  la  tête  est  distincte  ou  séparée  dans  quelques 
autres. 

Si  l’on  en  excepte  quelques-uns , comme  les  cyclopes , 
les  branchipes,  etc.,  les  autres  ont  une  sorte  de  test  cly- 
péacé,  corné,  souvent  membraneux,  soit  univalve,  soit  bi- 
valve, recouvrant  ou  renfermant  le  corps. 

Les  mâles  ont  les  organes  sexuels  doubles,  situés  tantôt 
à l’extrémité  postérieure  de  la  poitrine  ou  à l’origine  de  la 
queue,  et  tantôt  aux  antennes  (1),  comme  dans  les  arai- 
gnées. C’est  toujours  à 1 origine  de  la  queue,  qa  dessous, 


(1)  Nous  ne  connaissons  aucun  crustacé  qui  offre  un  pareil 
mode  d’oiganisation.  Les  Cyclopes  mâles  dont  notre  auteur  a 
probablement  voulu  parler  ici , se  servent , il  est  vrai , de  leurs 
antennes  pour  s’accrocher  aux  femelles,  mais  ces  appendices  ne 
logent  en  aucune  façon  les  organes  de  la  génération. 
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que  sont  placés  les  organes  sexuels  de  la  femelle  (1),  et 
ses  œufs  sont  renfermés  dans  une  ou  deux  enveloppes 
qui,  comme  deux  petits  sacs,  pendent  postérieurement. 

La  bouche  des  branchiopodes  est  tantôt  composée  de 
deux  mandibules , qui  n’ont  point  de  palpes,  et  de  deux 
paires  de  mâchoires,  en  feuillets  inarticulés , et  tantôt  elle 
est  en  forme  de  bec , et  n’est  propre  qu'à  sucer. 

Les  pattes  de  ces  animaux,  ou  au  moins  certaines  d’en- 
tre elles,  sont  en  nageoires  et  portent  les  branchies,  (a) 
Les  branchiopodes  sont  des  animaux  aquatiques  , vivant 
les  uns  dans  la  mer,  et  beaucoup  d'autres  dans  les  eaux 
douces.  Ils  nagent  très  bien  , et  la  plupart  sont  extrême- 
ment petits , microscopiques  même  et  transparens.  Ce- 
pendant plusieurs' sont  d’une  assez  grande  taille;  il  s’en 
trouve  même  qui  sont  des  géens  à l’égard  des  autres.  Il 
j en  a qui  subissent  une  sorte  de  métamorphose,  plusieurs 
de  leurs  organes  De  paraissant  que  successivement  et  à 
mesure  que  les  divers  changemens  de  peau  s’exécutent. 
Cela  n’empêche  pas  que,  parmi  les  animaux  dépourvus  de 
circulation  et  qui  ne  respirent  que  par  des  trachées , les 
insectes  ne  soient  les  seuls  qui  subissent  de  véritables  mé- 
tamorphoses.   

Ces  animaux,  quoique  véritables  crustacés,  ont  des  rap- 
ports avec  les  arachnides.  Ils  nous  paraissent  former  dans 
la  classe,  un  rameau  latéral,  isolé,  qui  semble  naître  du 
voisinage  des  stomapodes. 

Tous  les  branchiopodes  sont  carnassiers  : plusieurs  sont 
des  suceurs  et  vivent  en  parasites,  se  fixant  sur  d’autres 
animaux  aquatiques  qu’ils  sucent.  Comme  ils.  nous  sem- 
blent les  moins  perfectionnés  des  crustacés,  c’est-à-dire, 


(1)  Ou  bien  vers  le  milieu  du  thorax.  L'existence  de  sacs  ovï- 
fères  n’est  pas  constant.  E. 

(a)  Voyez  la  note  page  168. 
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les  moins  avancés  en  développement,  nous  les  plaçons  en 
tête  de  leur  classe,  quoique  nous  pensions  que  tous  les 
crustacés  tirent  réellement  leur  source',  par  les  isopodes, 
de  la  branche  des  arachnides  antennées  qui  amène  les  my- 
riapodes. 

Nous  diviserons  les  branchiopodes  de  la  manière  sui- 
vante. (i) 


DIVISION  DES  BRANCHIOPODES. 

§ Pattes  natatoires,  mutiques  , menues,  soit  simples,  soit 
branchues;  la  plupart  séliferes , jamais  dilatées  en  la- 
mes, et  ne  servant  ni  à la  préhension , ni  à marcher 
( Branchiopodes  frangés). 

. (i)  Test  bivalve,  cnseloppaut  tout  le  torpi. 

Cypris. 

Cythérine. 

Daphnie. 

Lyncée. 

(»)  Test , soit  du)  , soit  d’ane  seule  pièce  et  furt  court. 

Cyclope. 

Céphalocle. 

Zoë. 

SS-  Pattes;  soit  lamelle  uses  et  ciliées,  soit  distinguées  en 
deux  sortes  pour  les  usages  : les  \uies , antérieures  à 
crochets  simples  ou  doubles , servant  à la  préhension  ou 
à marcher ; et  les  autres , postérieures,  étant  seulement 
natatoires. 

(i)  Les  yeux  pédicules;  toutes  les  pattes  lamelteuses  (Braocbiopodes 
lameliiptdes). 


(i)  Cette  division,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  ne  paraît  pas 
naturelle.  E. 


Digitized  by  Google 


BBAWCHIOPODBS. 


17® 

Bran  chipe. 

Artémis. 

(»)  Les  jeux  sessiles  (pattes  de  deux  sortes). 

(a)  Bouche  eu  forme  de  bec  plus  ou  «soins  distinct,  renfermant  un  su- 

çoir (Brancbiopodes  parasites). 

Dichélestion. 

Cécrops.  , 

Argule. 

Calige. 

(b)  Bouche  non  en  forme  de  bec.  Des  mandibules  sans  palpes  ou  au- 

cune; des  mâchoires  ou  des  pieds-mâchoires  ( Brauchiopodas 
géaos). 

Limule. 

Polyphème. 


BRAJÏCHIOPQDES  EJLANGÉ5. 

Pattes  natatoires , au  nombre  de  six  a douze , mutiques , 
menues , simples  ou  btanchues , jamais  dilatées  en  lames, 
la  plupart  sétifères,  et  ne  .servant  ni  à la  préhension  ni  à 
marcher. 

s f , 

Les  branchiopodes  frangés  ou  les  lophyropes  de 
M.  Latreille,  sont  les  plus  petits  des  crustacés  connus;  la 
plupart  sont  des  animaux  presque  microscopiques.  Leur 
tête  est  presque  toujours  confondue  avec  l’extrémité  an- 
térieure du  tronc,  et  dans  le  plus  grand  nombre  les  deux 
yeux  sont  réunis  en  un  seul  œil.  Les  uns  sont  sans  test 
ou  n’en  ont  qu’un  fort  court  et  d’une  seule  pièce;  les  au- 
tres out  un  test  comme  bivalve  qui  enveloppe  leur  corps. 
Ces  petits  crustacés  sont  transparens  ou  demi  transpa/- 
cens  ainsi  que  leur  test.  Ils  vivent  dans  les  eaux  douces 
et  tranquilles  , et  néanmoins  quelques  uns  habitent  les 
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eaux  marines.  On  rapporte  à cette  division  les  genres  Cy- 
pris, Cythérine,  Daphnie,  Lyncee,  Cyclope,  Céphalocle 
et  Zoë , qui  suivent. 


cntis.  (Cypris.) 

Deux  antennes  droites,  simples,  en  pinceau  au  sommet. 

Un  seul  œil.  Tête  cachée.  Test  bivalve,  renfermant  le 
corps.  Quatre  pattes. 

Antennœ  dues,  rectœ,  simplices,  apice  penicillatœ.  Ocu- 
lus  unicus.  Caput  conditum.  Testa  bivalvis  corpus  recondens. 
Pedes  quatuor. 

Obs*.hvatioîcs.  — Les  Cypris  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Cythérines;  mais  leurs  antennes  sont  terminées  en  pinceau, 
c’est-à-dirc,  par  un  faisceau  de  poils  assez  longs,  et  on  ne  leur 
voit  que  quatre  pattes.  Leur  test  s’ouvre  et  se  ferme  longitudi- 
nalement d'un  côté,  comme  les  deux  valves  d’une  conchifère. 
Ces  Entomostracés  microscopiques  changent  de  peau  et  à-la-fois 
de  test,  ce  qui  prouve  que  ce  test  n’est  qu’une  dépendance  de 
leur  peau.  Ils  habitent  les  eaux  douces  et  stagnantes  des  marais, 
des  fossés  aquatiques,  et  nagent  avec  vitesse.  Ils  ont  une  queue 
qui  se  renferme  dans  le  test  avec  le  corps.  De  très  petits  filets 
articulés  et  à pointes  crochues  ont  été  observés  entre  les  deux 
paires  de  pattes. 

[Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage,  il  a paru  deux  travaux 
très  remarquables  surles  petits  crustacés  dont  il  est  ici  question  : 
le  premier  est  l’histoire  des  Mooocles , par  Louis  Jurine  , le  se- 
cond est  le  mémoire  sur  les  Cypris  par  M.  Slraus-Durkheim.  Ce 
dernier  naturaliste  s’est  attaché  surtout  à faire  connaître  la 
structure  de  ces  animaux,  tant  par  des  figures  que  par  une  des- 
cription détaillée.  Voici  les  principaux  résultats  de  ces  observa- 
tions. Le  corps  des  Cypris  est  confondu  avec  la  tête,  et  ne  pré- 
sente aucune  trace  de  segmens;  une  queue  molle,  reployée  et 
garnie  de  deux  soies  à son  extrémité  le  termine , et  un  test  bi- 
valve à charnière  dorsale  l'enveloppe  complètement.  Un  gros 
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œil  noii*  et  sphérique  est  situé  à la  partie  supérieure  et  anté- 
rieure de  leur  corpus,  et  surmonte  immédiatement  les  antennes 
qui  sont  longues,  sétacées  et  au  nombre  de  deux  seulement.  La 
bouche,  située  vers  la  partie  antérieure  dé  la  face  inférieure  du 
corps,  est  garnie  d’un  labre  armée  d’une  sorte delèvreinférieure, 
d’une  paire  de  mandibules  palpifères  et  de  deux  paires  de  mâ- 
choires; une  lame  flabelliforme  fixée  à la  base  du  palpe  niandi- 
bulaire,  est  considérée  par  M.  Straus,  mais  peut-être  sans  motifs 
suffisans , comme  étant  une  branchie.  Les  pattes  sont  au  nombre 
de  3 paires  dont  deux  seulement  paraissent  au-dehors  du  test; 
celles  de  la  première  paire,  plus  fortes  que  les  autres,  s’insèrent 
au-dessous  des  antennes,  et  se  dirigent  en  avant  ; celles  de  la  se- 
conde paire  sont  situées  derrière  la  bouche , et  dirigées  en  bas  ; 
enfin , celles  de  la  troisième  paire  sont  grêles,  relevées  de  cha- 
que côté  du  corps  sous  le  test,  et  terminées  par  deux  petits  cro- 
chets. C’est  au  moyen  de  leurs  antennes  et  de  leurs  pattes  anté- 
rieures que  ces  petits  crustacés  nagent;  ils  ne  paraissent  pas  su- 
bir de  métamorphoses,  et  il  est  à remarquer  que  tous  les  indivi- 
dus que  l’on  a observés  jusqu’ici  étaient  pourvus  d’œufs  logés 
sous  la  partie  dorsale  de  leur  test.  M.  Straus  a proposé  de  for- 
mer avec  les  Cypris  et  les  Cythérines  un  ordre  particulier  qu’il 
désigne  sous  le  nom  à'  Ostrnpodcs  (voy.  Mém.  du  Muséum,  t,  7). 

ESPÈCES. 

1.  Cypris  pubère.  Cypris  conchacea. 

C.  ouata,  tomcalosa.  Lat. 

Cypris  pubtra.  Mull.  Entomostr.  p.  56.  tab.  5.  f.  t-5. 

ttonacutus  conchaceus.  Lin.  Fab.  Syit.  a.  p.  496. 

Encyclop.  pl.  a66.  f.  ay-îo. 

Morioculus.  n»  3.  GeofTr.  3.  p.  657. 

Cypris  conchacea.  Latr.  Geo.  1.  p.  18. 

Habile  eu  Europe,  dans  les  eaux  pures  ou  claires  des  fossés,  etc. 

* Trois  espèces  de  Cypris  paraissent  être  confondues  ici , savoir: 

1°  La  Ctmis  a butât.  Cypris  pubtra.  Muller;  Slonoculus  pttbtr. 
Jurioe.  Monocles,  p.  171.  pl.  j8.  fig,  I et  a.  — Cypris  puber.  Oli- 
vier. Encyclop.  t.  6.  p.  a53.  — Desmarets,  Cousid.  sur  les  crust. 
• p.  383.  ■ 
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S*  UCma  Di.tscHs  uni.  Cypris  conchacea — Monoculus  cotu*. 
cbaoeus.  Linné.  Fauua.  suec.  uo  »o5o.  — Monoculus  ovata r. 
conchaceus.  Degeer.  Uém.  pour  servir  à l'bist.  des  Ins.  t.  j, 
p.  176.  — Cypris  delecta.  Muller.  Entoui.  p.  5o.  pl.  3.  fig,  t-3. 
— Olivier.  Enryclop.  t.  6.  p.  a5i.  pl.  a66.  fig.  1 5-i 7,  d’après 
Muller.  — Monoculus  conchaceus.  Jurinc,  Monocles,  p.  17 j, 
pl.  17.  f.  7 et  8.  — Cf  pris  conchacea.  Desiuarels,  Consid--  sur  Iqs 
trust.  p.  383. 

3,  La  Crrnis  Cypris  fusca. 

Poisson  nommé  détaucbe.  Joblot.  Obs.  d’bist.  nul.  t.  1 , parts*, 
p.  so4.  — Puceron  en  forme  de  rognon.  LcdermuUer.  Amuses 
meus  microscop.  p.  58.  pi.  73. -, — Cypris  fusca.  Mraus.  Menu,  dtt 
Muséum,  t.  7.  p.  5g.  pl.  1.  fig.  1-16.  — OesmareU.  Consid. sut 
les  crustacés,  p.  384.  pl-  55.  fig.  1. 

3.  Cypris  ornee.  Cypris  omata. 

C.  o vota  , antici  subtils  sinuata,  albo  viridi  fulvoque  varie gata. 

Cypris  ornatiu.  Müll.  entomost.  5t.  p.  to.  t.  3.  f.  4-6. 

•Olivier.  Encyctop.  métli.  t:  6.  p.  aSi.  pl.  afi&fig.  tS-ai. d’après 
Muller. 

Monoculus  omatus.  F(b.  SysL  ».  p.  4l>5. 

Encyd.  pl.  a66.  f , 1 8-a  1. 

* Jurine.  ilUt.  des  Monocles,  p,  1 70.  pl.  17.  fig.  4-4.. 

* Cypris  omata.  Desmarest.  Consid.  sur  le*  Crust.  p,  383. 

Habite  eu  Danemark,  dans  les  eaux  stagnantes. 

3.  Cypris  lisse.  Cypris  Uevis. 

C.  ovato-globosa , glabra,  virescens. 

Cypris  lavis.  Mull.  Entomost.  p.  5a.  tab.  3.  f.  7-9. 

Monoculus.  Geoff.  a.  p.  658.  n°  5. 

Monoculus  lœvigalus.  Fab,  a.  p.  4g5. 

* Ajoutes  la  Cypris  peinte  ( Cypris  pista.  Straus.  Mém.  du  Mu- 
séum. t.  7.  p.  5g.  pl.  1.  fig.  17-X9;  — Desmaret*.  op.  cit.  p.  385). 
Cypris  bordée.  ( Cypris  marginata,  Straus.  Mém.  du  Mus.  t.  7. 
pl.  5g.  pl.  t.  fig.  ao-aa.-~Desmarest.op.  cit.  p.  384).  la  Cypris 
veuve  (Cypris  vidua.  Muller.  Entomost.  pl.  55.  pl.  4.  fig.  7-9. 
Monoculus  vidua.  Jurine.  Mouocl.  p.  17$.  pl.  19,  fig.  5-6.  Cy- 
pris vidua.  DesmareU.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  395.  pl.  55. 
fig.  4).  La  Cypris  à un*  bande  ( Cypris  unifusciala.  Cypris  fus. 
dota  b Mull.  EnlomosLp.  53.  pl.  4,  fig.  r-3.  Manocu/us  unifcu- 
ciatus.  Jurine-  Monod . p.  17  fi-  pl-  19.  fig-  g el  i/o.  Cypris  unifas- 
data.  Desmarets.  Consid.  sur  les  crust.  p.  386.  pi.  55,  fig.  5 et  6). 
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Et  un  grand  nombre  d'autres  espèces  décrites  par  Juriue,  dans  son 
ouvrage  sur  les  Monocles. 

Etc.  Voyez  le  Offrit  ntphroïdcs  de  M.  Leacb.  Crust.  angul.  pl.  10. 

Il  existe  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'Auvergne , et  dans  quel- 
ques autres  ibrmalions  des  fossiles  qui  ont  la  plus  grande  analogie 
arec  la  Carapace  conchyforme  des  Cypris,  et  qui  appartiennent  à 
quelque  animal  voisin  de  ces  crustacés,  od  des  Limnadies,  tels 
sont  : la  Cf  prit  ’faba  (Desmarets , Bullet.  delà  Soc.  Philoro.  i8«3. 
pl.  4,  Cg.  8:  et  Hist.  des  crustacés  foss.  p;  141.  pl.  11.  fîg.  8;  — 
Lyell,  Priuciples  of  Geology.  vol.  3.  p.  3io,  et  vol.  4.  p.  97). 

Et  la  Cypris  scoto-iurdigalcruis  (Hibbert  on  the  limestone  of  Bur- 
die-House.  Trans.  of  thePhil.  Soc.  Edinb.  vol.  i3.  p.  179.) 


CTTHiRIKI . (Cytherina.) 

Deux  antennes  velues  clans  leur  longueur.  Un  seul 
œil , tête  cachée.  Test  bivalve,  renfermant  le  corps.  Huit 
pattes. 

Antennœ  duce  per  longitudinem  pilosce.  Oculus  uuicuSi. 
Caput  conditum.  Testa  bivalvis  corpus  reconderu.  Pedes  octo. 

Observations.  — Ayant  donné  le  nom  de  Cythérée  à un 
genre  de  conchifères,  je  suis  obligé  de  changer  la  terminaison 
du  nom  de  celui-ci.  Ees  Cytkérines  ont  des  rapports  avec  les 
Cypris;  mais  le  nombre  de  leurs  pattes  et  leurs  aoiennes  simple- 
ment pileuses  les  en  distinguent.  Elles  n’ont  poiut  de  queue,  et 
vivent  dans  la  mer.  (*Ccs  crustacés  ont  une  analogie  tris  grande 
avec  les  Cypris,  mais  ne  sont  encore  que  très  imparfaitement 
connus.) 

ESPÈCES. 

1.  Cythérine  verte.  Cytherina  viridis. 

C.  tesldviridi,  rtniformi,  tamentosâ. 

Cfthtra  viridis.  Muli.  Ent.  p.  64.  t.  7.  f.  z-i. 

Lair.  Geo.  1.  p.  19  et  Hist.  najt.  4.  p.  a 5a. 

Stonoculus  viridis.  Fab.  Syst.  3.  p 4 <)  4 * 

Encycl.  pl.  a66.  f.  4-5.  (*  D'après  Muller). 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crustacés  p.  387. 

Habite  les  mers  du  nord , parmi  les  fucus. 

Tomb  Y.  ia 
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Cythérine  jaune.  Cytherina  lutea. 

C.  lutea  ; te<td  reni/ormi  glabrd. 

Cythcra  lutea . Mull.  Eutumost.  p.  65.  lai).  7.  f.  3.  4 ■ 

Monocultu  luteui.  Fab.  494. 

Encycl.  pl.  2O6.  f.  6,  7.  ( * D'après  Muller). 

* Desmarets.'ConsiJ.  sur  les  crusl.  p.  388.  pl.  55.  Cg.  8. 

Habite  les  mers  du  nord,  entre  les  plantes-  marines. 

Etc.  - 

7 Ajoutez. 

* Cylliera  flavida.  Muller.  Eulom.  p.  66.  pl.  7.  fig.  5-6.  — Olivier. 
Encyclop.  t.  6.  p.  236.  pl.  »66.  lig.  10.  11.  (d’après  Muller). — 
Desmarcts.  op.  cit.  p.  388. 

* Cytherea  gibba.  Muller,  loc.  cit.pl.  7'.  fig.  7-9.: — Olivier,  loc.  cit. 
pl.  266.  Cg.  1 j-i4.  (D'après  Muller.)  — Desmafets.  loc.  cit. 

Cytherea  gibbera.  Muller,  loc. lût.  pL  7.6g.  10-12. — Olivier.loc. 
cit.  — Desmarels.  loc.  cit. 


[Il  existe  d’autres  crustacés  marins  qui  ressemblent 
beaucoup  aux  Cypris  par  la  conformation  générale  de 
leur  corps,  qui  ne  peuvent  rentrer  ni  dans  l’un  ni  dans 
l’autre  des  deux  genres  dont  il  vient  d’être  question.  Tels 
sont  les  Ostrapodes  que  nous  désignerons  sou  s le  nom  de 
Ctpridires  ; ils  ont  deux  yeux  assez  éloignés  de  la  ligne 
médiane  et  situés  vers  le  milieu  de  leur  test  bivalve,  et 
l’abdomen  terminé  par  une  nageoire  caudale  composée  de 
deux  lames  cornées  insérées- sur  une  base  commune,  et 
années,  sur  leur  bord  postérieur,  d’épines  disposées 
comme  des  dents  de  peigne.  Je  nie  propose  d’en  donner 
une  description  détaillée  dans  le  troisième  volume  de 
mon  Histoire  naturelle  des  Crustacés.  E. 
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DAPHNIE.  (Daphnia.)  ' 

Deux  antennes  rameuses,  à rameaux  sétifères  (i).  <Jn 
seul  œil.  Tête  saillante.  Test  subtinivalve,  s’ouvrant  longi- 
tudinalement d’un  côté.  Huit  à douze  pattes. 

Antennœ  duœ  ramosœ  ; rartiis  setiferis.  Oculut  univus. 
Caput  ester tam.  Testa  suhunivalvis , uno  latere  longitudi- 
nal/ter  déhiscent.  Pedes  octo  ad  duodecim. 

Observations.  — Parmi  les  Entomostracés  presque  micros- 
copiques , les  Daphnies  sont  ceux  qui  ont  élé  le  plus  observés  et 
qui  sont  les  mieux  connus.  Ils  sont  fort  remarquables  par  la 
forme  de  leurs  antennes,  et  leur  test,  quoique  bivalve,  semble 
d’une  seule  pièce  qui  s’ouvre  du  côté  du  ventre  par  la  seule 
flexibilité  de  cé  test  au  dos  de  l’animal.  Leur  têteest  saillante  et 
s’avance  un  peu  d’on  côté,  souvent  en  forme  de  museau.  Mais  la 
bouche,  au  lieu  d’offrir  nn  suçoir,  a,  dit-on,  deux  mandibules 
sans  dentelures  et  une  soupape  qui  fait  passer  tes  alimçns  entre 
ces  pièces  et  «leux  palpes  articulés.  La  transparence  des  tégn- 
mens  permet  de  voir  les  mouveraens  du  cœur , qui  se  contracte 
deux  cents,  fois  par  roinnte.  Les  sexes  sont  séparés;  un  seul  ac- 
couplement suffit  pour  la  fécondation  de  six  générations  sncce» 
sives,  ce  qui,  je  crois,  signifie  pour  la  fécondation  des  œufs  de 
six  pontes  différentes. 

Les  Daphnies  vivent  dans  les  eaux  douces , nagent  avec  célé- 
rité, et  se  servent  de  leurs  pattes  et  de  leurs  antennes  pour  exé- 
cuter leurs  mouvemens  dansleseaux.  On  en  connaît  nenf  ou  dix 
espèces. 

[Les  Daphnies,  les  I.yncées,  les  Céphalocles  de  Lainarek  ou  Pe- 
lyphèmes  de  Muller,  les  Limnadies,  les  Branchippee,  les  Arthé- 
mises , les  Apus  (ou  Limules  de  Lamarck)  les  Mébalies,  et  quel- 
ques autres  petits  crustacés,  nous  paraissent  former  tm  groupe 
naturel  earaotérisé  par  la  structure  de  l’appareil  bnccal  et  des 


(i)  Suivant  M.  Straus , ces  organes  ne  sont  pas  de s antennes 
mais  les  pieds  antérieurs;  et  eu  effet,  ils  paraissent  s’insérer 
en  arrière  de  l’appareil  buccal.  £, 

ia. 
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paues  thoraciques , et  ce  sont  les  seuls  auxquels  nous  croyons 
devoir  conserver  le  nom  des  Branchiopodes.  Ce  groupe  se  di- 
vine en  deux  ordres  :les  Claoocéees,  dont  les  pattes  ne  sontqu'au 
norabre.de  quatre  ou  cinq  paires,  et  les  Phyllopodes  , dont  les 
pattes  sont  au  nombre  de  huit  & douze  paires,  ou  même  davan- 
tage. 

Les  Daphnies,  dont  la  structure  a été  étudiée  avec  soin  par 
Schœffer,  Rhamdor,  Jurine,  et  M.  Straus,  appartiennent  au 
premier  de  ces  groupes.  Leur  tête , très  distincte  du  corps,  sur- 
tout en  dessous , porte  immédiatement  au-dessous  de  l’oeil  une 
paire  d’antennes  ( ou  petits  barbillons  Jurine)  très  courtes.- 
La  bouche,  placée  à la  base  du  bec,  est  garnie  i°  d'un  labre 
caréné;  2° de  deux  grandes  mandibules  dentées;  et  3°  d’une 
paire  de  mâchoires  dirigées  horizontalement  en  arrière.  De 
chaque  côté  du  cou  s’insèrent  les  pattes  antérieures  (ou  grandes 
antennes  de  Muller  et  Jurine,  antennes  de  Lamarck),  qui  sont 
dirigées  en  avant , et  ont  la  forme  de  grandes  rames  nata- 
toires à deux  branches  garnies  de  longues  soies  plumeuses;  l’une 
de  ces  branches  se  compose  de  trois  articles,  l’autre  de  quatre. 
En  arrière  de  la  bouche,  on  trouve  cinq  autres  paires  de  pattes, 
ayant  toutes  leur  second  .article  vésicnleux.;  celles  des  quatre 
premières  paires  se  terminent  par  une  lame  natatoire,  ciliée  sur 
les  bords;  la  première  sert  principalement  à la  préhension; 
celles  de  la  seconde , de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paires 
portent  en  dehors  un  appendice  iamelieux  qui  paraît  repré- 
senter le  fouet,  et  servir  à la  respiration;  enfin,  les  deux  der- 
nières ont  une  forme  très  différente  des  précédentes , et  sont 
désignées  par  Rhamdor , sous  le  nom  de  serres.  L’abdomen  est 
grêle,  allongé,  recourbé  en  avant,  composé  dé  huit  anneaux,  et 
terminé  par  deux  petits  crochets  dirigés  en  arrière.  Entre  le 
dessus  du  corps  et  la  portion  dorsale  de  la  carapace  conchiforme 
se  trouve  une  cavité  servant  à loger  les  œufs;  les  ovaires  occu- 
pent les  côtés  de  l’abdomen  ; le  cœur  est  situé  dans  les  régions 
dorsales  antérieures;  enfin  les  organes  mâles  paraissent  aboutir 
pràs  de  la  dernière  paire  de  pattes.  11  est  aussi  à noter  que  ces 
petits  crustacés  naissent  avec  la  forme  qu’ils  doivent  conser- 
ver, et  n’éprouvent  pas  de  métamorphoses  comme . les  Cyclo- 
pes , etc.  .;  E. 
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Daphnie  puce.  Daphnia  pulex. 

D.  casldd  ïnficxà  ; testa  pottici  mucronatâ,  I.at.  ' 

* Puiez  aquaticus arborescent.  Swammerdam.  Hist.  gen.  des  Insectes, 

p.  68.  pt.  i. 

Biblia.aat.pl.3i. 

* Anlmalttti  aqualici.  K edi.  Observât,  pl.  16.  Les  deux  dernières 

. figures.  • - • 

* Grunen  arm-polypen.  Scheffer.  Geschwanzer-Zackiger-Wasser- 
floh. 

* Branchipus  tonchiformis primas.  Ejusdem.  Eleii).  Entoni.  pl.  tg. 
fig.  3,  4;  et  Icônes  inscctonun.  t.  a.  pl.  i5o.  fig.  5. 

* Perroquet  d'eau.  Geoff.  Hist.  des  Ins.  t.  a.  p.  656.. 

* Puceron.  Ledermuller.  Amusem.  mïcroscop.  t.  i.  p.  65.  pl.  75. 
fig.  *. 

* Daphnies  puiez.  Muller.  Zool,  Danica  prod.  n°  a,  400. 

Daplsnia  pennata.  Mul).  Kntomost.  p.  8a.  t.  la.  f.  4-7. 

Monoculus pulex.  Lin.  Fab.  S.  a.  p.  4g  1. 

* P stlex  arborescent.  Goeze  Natur.  Forscber.  1775.  p.  10a. 

* Eichbon.  Beytrage  zur  Naturgeschichte.  p.  5 1 . pl.  5.  fig.  II. 

* Monoculus  puiez.  Cuvier.  Tab.  élém.  p.  455. 
t * Manuel.  Encjcl.  p.  7a».  pl.  a65.  f.  1-4.. 

Geoff.  a.  p.  655„  n"  1. 


Daphnies  puiez.  Lat.  Gen.  I.  p.  18.  et  Hist.  nat.  4.  p.  aa3.  pl.  33. 

f.  a.  3.  ' * ‘ ” -- 


* Jurinc.  Bull,  de  la  Soc.  philomatique,  t,  3.  p.  33. 

* Daplsnia  pennata.  Base.  t.  a.  p.  a83.  pl.  18.  fig.  i-3. 

* Daplsnia  puiez.  Straus.  Mém.  du  Mus.  t-  5.  p.  39a.  pl.  îg.Jfig.  1 
et  ao;  et  t.  6.p.  i58. 

* Desmarels.  Consid.  sur  les  crustacés,  p.  37a.  pl.  54.ffig.  3. 
Habite  eu  Europe , dans  - les  eaux  douces.  Elle  est  d'un  rouga  de 


sang. 

Daphnie  longue-épine.  Daphnia  longispina. 


D.  causiez  inftexd  ; testa  postici  aculeatâ .:  àculeo  serrato. 

* Scbœffer.  Die  grünen.  arm-polypeu.  p.  5g.  pl.  a.  fig.  1. 
Daphnia  longispina.  Mull.  Eaton),  p.  88.  tab.  il.  f.  8-ro. 
Monoculus  longsspinus.  Fab.  p.  49a. 

* Manuel  encycl.  pl.  a65.  f.  5.7. 

* Degeer.  Mém.  t.  7.  p.  44a.pL  *7.  fig.  1*4. 
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* base.  Hist.  des  Crust.  I.  a;  p.  a83. 

Daphnia  longiipina.  Lat.  Hist  nat.  4.  p.  aafi. 

* Daphnia  longispina.  Slraus.  Mém.  du  Muséum,  t.  5.  pl.  aç).  fig. 

a3  et  a 4- 1.  6.  p.  i6a.  t 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  37a. 

Habita  eu  Europe , dans  les  eaux  claires.  Elle  nage  sur  le  dos. 

Etc. 

"f  Daphnie  camuse.  DalpTinia  simia. 

D.  cahda  injlcxa  ; testa  ovali  mttticd,  flavesccns, 

Schaeffer.  Polypen.  p agg.  pl.  i.fig.  g. 

Daphné  vetula.  Muller.  Zool.  de»,  prod.  n"  a3gg. 

Daphnia  sima . Mull.  Entomost.  p.  91.  pl,  ia,fig.  xi  et  la. 

Sulxer.  Iusect.  p.  a66.  pl.  3o.  fig.  10.  c. 

Monoculus  expinosus.  Dcgecr.  Mcm.  t.  7.  45a.  pl.  37.  Cg.  9-1 1. 

M.  Simns.  Manuel.  Encyclop.  p.  7a3. 

Daph.  Sima.  Bosc.  Crust.  t.  a.  p.  a83. 

Daphnia  vetula.  Straus.  Mém.  du  Muséum  t.  6.p.  160. 

Daphnia  simia.  Gryithubcn.  Mcin.  des  curieux  de  la  nat.  de  Bonn, 
t.  14.  39q.  pl.  a4. 

. Desmarets.  Consid.  sur  les  crust  p.  3 7 3. 

Habite  nos  eaux  douces. 

j"  Ajoutez  la  Daphnie  géant  ( Daphnia  magna).  Tremblay,  Mém. 
pour  servir  à|  llnst.  des  polypes,  p.  9 <.  pl.  6.  fig.  3.  p.  et  z 1. 
Daphnia  pulcJ.  Oth.  Fabricfus  Fauna  Groen.  p.  a63.  Daphnia 
magna.  Straus.  Mém.  du  Muséum,  t.  5.  pl.  ag.  fig.  ai  et  aa,  et 
t.  6.  p. i5g.  Desmarets.  op.  cit.  p.  3?3. 

la  Daphnie  arrondie  ( Daphnia  rotunda).  Daphnia  rotunda.  Straus. 
Mém.  du  Muséum,  t'.  0.  p.  161.  t.  5.  pl.  ag.  fig.  37  et  »8. 

La  Daphnie  à gros  bras {Daphnia  branchiata).  Joblot.  Obscrv.  d'hist. 
nat.  faites  avec  le  microscop.  l.  1.  p.  10.  pl.  18.  f.  P.  Q.  R. 
Monoadtu  brachiatus.  Jurine  Monoc.  p.  i3t.  pl.  ia.  fig.  3 et 
4.  Daphnia  macropus,  Straus.  Mém.  du  Muséum,  t.  6.  p.  161. 
t.  5.  pl.  ag.  fig.  ag  et  3o.  Daphnia  brachiata.  Desmarets.  Con- 
* sid.  sur  les  crust.  p.  373. 

Et  plusieurs  autres  espèces  décrites  par  Jurine  et  par  M.  Desmarets 
(voy.  Jurine,  Hist.  des  Monocles  , et  Desmarets,  Consid.  sur  les 
Crustacés). 
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ITVCil.  (Lynceus.) 

Deux  ou  quatre  antennes  simples,  velues  ou  terminées 
en  pinceau.  Deux  yeux  distincts,  (i) 

Tête  exsertile,  souvent  saillante.  Corps  ovale,  renflé, 
enfermé  dans  un  test  bivalve.  Huit  pattes  sétifères. 

Anten/iæ  duœ  vel  qiuxtuor  simplices,  villosœ  aut  apice 
penicillatœ.  Oculi.duo  distinctif  \ 

Caput  exsertile , scepè  prominulum.  Corpus  ovatum,  tur- 
gidum , testa  bivalvi  inclusion.  Pedes  octo  seti/eri, 

Observatioss.  — Les  Lyncées  ressemblent  beaucoup  aux 
Daphnies;  mais  ils  ont  deux  yeux  distincts,  quoique  rapprochés, 
et  leurs  antennes  sont  plutôt  simples  que  brancluies.  Leur  test 
est  transparent , et  a une  échancrure  antérieure  par  où  la  tête 
sort  et  rentre  au  grc  de  l’animal.  Des  écailles  barbues  ou  bran- 
chiales accompagnent  souvent  les  pattes  de  ces  crustacés.  On 
trouve  les  Lyncées  dans  les  eaux  stagnantes  où  ils  nagent  avec 
beaucoup  de  vitesse.  Leur  tête  est  un  peu  conformée  en  bec. 

[Les  Lyncées  ont  l’abdomen  infléchi  et  les  pattes  aotennifor- 
ines  ou  rames,  divisées  en  deux- branches  comme  chez  les  Daph- 
nies; mais  suivant  M.  Straus,  la  tige  pédonculaire  est  très 
courte,  et  les  branches  sont  composéêi  d’un  plus  grand  nombre 
d'articles  que  dans  les  genres  voisins.  E. 

ESPÈCES. 
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*.  Lyncée  queue-courte.  Lyneeus  bracfiyurus, 

L.  autenms  quatuor  ; testa  glolosi  ; caudd  deflexdriM. 

JL.ynceus  brachy unis.  Muîl.  Enfoui.  p.  69.  talx  8.  fig,  1— U. 

Lat.  Gen.  i.p.  17.  et  Hist.  n.  4.p.  304.  pl.  3a.  Gg,  i-ia. 

Slonoculus  brachyuru».  Fab.  Syst.  a.  p,  497. 

Habite  en  Europe,  dans  les  marais , au  printemps. 


£1)  Situés  tous  les  deux  sur  la  ligne  médiane;  l’un  asse<  grand 
l'autre  très  petit  et  placé  au-devant  du  précédent  E. 
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a.  Lyncée  trigonelle,  Lynceus  trigonellus. 

L.  anlcnnis  quatuor  ; -testa  anticè  gibba  ; cauddinflexd , scratd. 
Lynceus  trigonellus.  Mull. Entom.  p.  74.  Mb,  10.  f.  5.  6. 

Latr.  Hist.  nat.,  etc.  4.  p.  ao5.  pL  33,  f.  1. 
ilonoculus  trigonellus.  Fab.  S.-  a .'p.  498. 

* MonocuUu  laticernis.  Jurio.  Mon.  p.  i5i.pl.  1 5. £ 6 et  7. 

* Desmarets.  Consid.  p.  376. 

Habile  en  Danemark,  dam  les  fossés  aquatiques. 

3.  Lyncée  sphérique.  Lynceus  sphœrieus. 

L.  antennis  duaius;  testa  goblosd  ; cauda  inflexd. 

LynceUs  sphœrieus.  Mull.  Entom.  p.  7 t.  t.  9.  f.  7-9. 

Latr.  Gen.  f.  p;  17.  et  Hist.  nat.  4.  p.  907. 
ilonoculus  sphœrieus.  Fab.  S.  a.  p.  497. 

* CJiydorus  Mulleri.  Leach.  Dict.  des  sc.  not.  t 14.  p.  541. 

* Lynceus  sphericus.  Straus.  Mém.  du  Muséum,  t.  6. 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  crust.  p.  373. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  stagnantes. 


[M.  Straus-Durckheim  a donné  le  nom  de  Sipxà  un  genre 
de  l’ordre  des  Cladocères,  comprenant  des  Crustacés  très 
voisins,  des  Daphnies,  mais  qui  ont  l’abdomen  recourbé 
en  haut  au  lieu  d’être  infléchi;  les  rames  ou  pattes  anten- 
niformes  de  ces  animaux  sont  également  divisées  en  deux, 
branches  dont  l’utte  est  composée  de  deux  articles , l’autre 
de  trois.  Ce  naturaliste  y rapporte  une  seule  espèce. 

De  Sida  cristallin.  Sida  cristallina.  Straus.  Mém.  du  Muséum.  L 6. 
p.  sS^.—’Daphnia  cristallina.  Mull.  Entom.  pl.  14.  f.  r et  4. 
— Mono,  elongatns.  Drgeer.  Mém.  t.  7.  p.  470.  pl.  *9.  f.  I-4-— 
M.  cristallinus.  Manuel  enryclop.  t.  7*4.  pl-  *65.  f.  i5-i8.  — 
Daphnia  cristallina.  Latrcitle.  Hist.  des  crust.  et  des  Ins.  t.  4. 
p.  a3o.  ‘ , * 

Le  genre  Latonb  de  M.  Straus  est  une  autre  division 
delà  famille  naturelle  dont  les  Daphnies  constituent  le 
type  , et  comprend  les  espèces  dont  l’abdomen  est  réflé- 
chi comme  dans  le  genre  Sida,  et  dont  les  rames  antenni- 
formes  présentent  trois  branches  d’un  seul  article. 
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Exemple  r ' • ■ • • 

: Latone  stylifère.  Latona  stylifera . 

Slraus.  Mém.  ilu  Muséum,  t.  6.  p.  456.  • 

Daphnia  setifera.  Mnif,  Entomost-  pl.  1 4-  f.  5—7.  * 

ilonoculut  letifer.  Manuel  encydop.  meth.  «rt.  Monocles,  p.  714. 

pl.  366.  f.  i-3. 

— Eosc.  Oust.  t.  p.  384. 

Daphnia  itli/er.  Lat.  Hist.  nat.  des  Oust.  Ins.  t.  4.  p.  lit. 

■ • E. 

-j-  Limnadie.  ( Limnaclia .)  . 

M.  Adolphe  Brongniart  a donné  ce  nom  à un  nouveau 
genre  de  Crustacés  hranclnopodes  qui  a pour  type  le. 
Daphnia  gigas  de  Hermann.  Le.  corps  de  cet  animal  se 
compose  d’une  série  déplus  de  .vingt  anneaux,  mais  est 
entièrement  renfermé  entre  les  deux; valves  d’une  cara- 
pace conchiforme  assez  semblable  à celle  des  Cypris.  La 
tête  est  pourvue  de  deux  yeux  et  de  quatre  antennes 
dont  deux  petites  et  simples  et  deux  grandes  terminées, 
chacune^  par  deux  filets  multiarticulés;  la  bouche  est  ar- 
mée de  deux  mandibules  et  de  deux  mâchoires  foliacées 
dont  la  réunion  forme  une  sorte  de  bec.  Les  vingt-deux 
anneaux  qui  suivent  la  tête  portent  chacun  une  paire  de 
pattes  lamelleuses,  dont  la  structure  a la  plus  grande 
analogie  avec  celle  des  pattes  branchiales  des  Branchip- 
pes  ; les  pattes  de  la  1 1*  et  12'  paires  présentent  au  côté 
externe  de  leur  base  un  appendice  flabeilifbrme  qui  re- 
monte dans  la  cavité  située  entre  le  dos  de  l’animal  et 
la  carapace  et  servant  à fixer  les  œufs.  Enfin , le  corps  se 
termine  par  un  anneau  dépourvu  de  pattes , mais  portant 
à son  extrémité  deux  filets  diyergens  qui  constituent 
une  sorte  de  nageoire  caudale. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  Limnadie,  savoir  : 

La  Limnadik'  de  Hermann  Daphnia  gigau  Hermann. 
Mémoire  aptérologique,  p.  i34,  pl.  5. — Limnadia  lier- 
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manni.  Ad.  Brongniart,  Mcm.  du  Muséum,  t.  6,  pl.  i3. 
— Desmarets,  Consid.  sur  les  crust.  p.  38o,  pl.  56,  fig.  i ; 
— Latreille  , Règne  animal , t.  4>  page  172),  qui  a envi- 
ron 4 lignes  de  long  et  se  trouve  dans  les  mares. 


Le  genre  Cyziqüé  de  M.  Âudouin  établit  le  passage 
entre  les  Limnadies , les  Lyncées  et  les  Apus  et  ne  paraît 
pas  différer  du  genre  Esthérie  de  MM.  Ruppell  et  Straus. 
Ce  sont  des  crustacés  dont  la  carapace  a la  forme  d’une 
coquille  bivalve  et  dont  les  pattes  non  moins  nombreuses 
que  chez  les  Limnadies  sont  également  membraneuses,  mais 
présentent  une  structure  plus  compliquée.  M.  Audouin 
a signalé  deux  espèces  de  ce  genre  s.ous  les  noms  de  Cy- 
■xicus  Bravaisii  et  de  Cyzicus  tetracerus  (Ann.  de  la  soc. 
entomologique.  Bulletin  i83y,  p.  ’io),  et  HLM.  Ruppell  et 
Straus  ont  décrit  et  figuré  avec  beaucoup  de  soin  ,sous  le 
nom  d 'Esthcria  du  ha! ace  mis  (Muséum  senekenbergianum, 
t.  a,  p.  119,  pl.  7)  un  crustacé  auquel  il  faudra  peut-étue 
rapporter  l'une  des  deux  espèces  précédentes.  . E. 


CTCIOFE.  (Cyclopj.) 

Deux  ou  quatre  antennes , simples  , sétifères.  Un  seul 
œil  sur  le  dos  du  premier  segment. 

Corps  allongé,  insensiblement  rétréci  vers  la  partie 
postérieure,  divisé  en  segmens  transverses  dont  le  premier 
est  le  plus  grand.  Queue  terminée  par  deux  pointes  séta- 
cées.  Six  à douze  pattes  sétifères. 

jintennœ  duæ  vel  quatuor , sim  pièces , setigerce.  Oculus 
unions  in  dorso  prind  segmenté. 

Corpus  elongatum  , sensitn postivè  angustatum  , segmen- 
tis  pluribus  transaersis  divisum  : segmenta  primo  majore. 
Couda  hiseta.  Pedes  sex  ad  duodecim,  setiferi. 

Observations.  — Les  Cyclopes  sont  de  très  petits  crustacés 
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presque  microscopiques,  qui  font  partie  du  genre  Monoeulus  de 
Linné,  Ils  n’ont  point  de  test,  à moins  qu’on  ne  prenne  leur 
premier  segment  pour  un  test' court.  Leur  corps  est  allongé-,  at- 
ténué postérieurement,  et  terminé  par  deux  soies.  Le  mâle, 
dit-on,  a ses  parties  sexuelles  cachées  vers  le  milieu  de  l’une  de 
ces  antennes.  Ce  fait,  observé  dans  quelques  espèces,  est  singu- 
lier, si  toutefois  l’on  n’a  pas  pris  pour  antenties,  deux  pattes  an- 
térieures, dirigées  en  avant  (■).  Les  femelles  portent  leurs  oeufs 
renfermés  dans  un  sac  membraneux,  eu  forme  de  grappe  ovale, 
et  pendant  sous  le  ventre,  à l’origine  de  la  queue.  ' 

La  plupart  des  Cyclopes  vivent  dans  les  eaux  douces.  Leur 
taille  est  si  petite,  qu’on  prétend  que  nous  sommes  souvent  ex- 
posés à en  avaler  lorsque  nous  buvons. 

Les  genres  Anonyme  et  Naît plie  de  Muller  ne  sont  que  des 
larves  de  Cyclope  , selon  M.  dé  Jurine. 

(Les  Cyclopes  se  rapprochent  lin  peu  des  Cypris  par  la  struc- 
ture de  leurs  pattes , qui  ne  sont  en  aucune  façon  branchiales 
comme  chez  les  Daphnies  et  les  Lvncées.  lis  n’ont  pas  de  cara- 
pace, mais  les  divers  segmens  de  la  partie  antérieure  de  leur 
corps  sout  en  général  confondus  en  une  seule  pièce  qui  en  offre 
jusqu’à  un  certain  point  l’aspect;  à cette  espèce  de  tête  élargie 
succèdent  quatre  ou  cinq  anneaux  thoraciques,  et  en  arrière,  le 
corps  se  termine  par  un  abdomen  étroit,  composé  d’un  nombre 
variable  d'anneaux, et -garnis  à l’extrémité  de  deux  appendices 
natatoires  divergens  et  ciliés.  En  arrière  des  antennes,  on  trouve 
à la  surface  inférieure  dn  corps,  la  bouche  qui  est  garnie  d’une 
paire  de  mandibules  à bords  dentés,  et  portant  un  barbillon  oa 
tige  palpiforme  plus  ou  moins  développée,  d’appendices  repré- 
sentant les  mâchoires , et  d’une  paire  de  pattes-mâchoires  for- 
mées chacune  d’une  portion  pédonculuire  très  courte  portant 


(t)  Les  antennes  servent  au  mâle  pour  saisir  la  femelle  pen- 
dant l’accouplement , mais  ne  peuvent  être  considérés  comme 
renfermant  les  parties  sexuelles.  Les  organes  de  la  génération 
paraissent  être  logés  comme  d’ordinaire,  vers  la  base  de  l'abdo- 
men, et  s’y.  terminer  par  deux  petits  appendices  coniques  situés 
sur  les  côtés  dn  deuxième  anneau  abdominal.  E. 
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deux  branches  dont  l’externe  est  replovée  sur  elle-mémc,  en 
manière  de  mains  ; ces  appendices  sont  dirigés  en  avant , et 
appliqués  contre  la  bouche;  les  pâlies  qui  suivent  sont  au  con- 
traire dirigées  en  bas  et  ordinairement  en  arrière;  elles  sont 
composés  chacune  d’un  pédoncule  très  large , et  de  deux  bran- 
ches divisées  en  plusieurs  articles , et  garnies  de  soies  penni- 
formes;  on  en  compte  quatre  paires,  et  en  arrière  de  ces  organes , 
on  trouve  fixée  au  dernier  anneau  du  thorax,  une  cinquième 
paire  d’appendices  plus  ou  moins  développés , dont  la  forme 
varie  suivant  les  espèces  et  les  sexes. 

On  doit*  J urine  des  observations  pleines  d'intérét  sur  le  dé- 
veloppement de  oes  petits  crustacés.  Lorsqu’ils  sortent  de  l'œuf, 
ils  ne  ressemblent  pas  du  tout  à leurs  parens,  et  sont  loin  de 
posséder  tous  les  organes  qu’ils  auront  par  la  suite  ; ils  subis- 
sent , par  conséquent,  de  véritablès  métamorphoses.  Lorsqu'ils 
sortent  de  l’œuf,  leur  corps  est  presque  circulaire,  et  on  ne  voit 
rien  qui  ressemble  à l’abdomen  ni  aux  pattes  thoraciques;  ils  ne 
sont  alors  pourvus  que  de  trois  paires  de  membres  pédiformes 
qui  représentent  les  antennes  et  les  pattes-mâchoires.  Quelque 
temps  après , les  divers  anneaux  du  thorax  se  montrent , et  ils 
acquièrent  les  dernières  paires  de  pattes  thoraciques;  enfin, 
leur  abdomen  se  développe,  et  peu  après,  ils  prennent  la  forme 
de  leurs  parens.  C’est  dans  les  premiers  temps  de  la  vie , lors- 
qu'ils u’ont  que  trois  paires  de  membres  bien  distincts,  qu’ils 
ont  été  nommés  amymones , par  Muller,  et  ces  mêmes  animaux, 
ayant  acquis  une  paire  de  pattes  de  plus,  constituent  son  genre 
Naupliiu.  E. 

ESPÈCES- 

t.  Cyclope  quadricorne.  Cjclops  quadricornis. 

C.  ante  unis  quatuor;  caudd  rectd , bifidd. 

Honoculus  quadricornis.  Lin.jFab.  sysL  a.p.  Soo. 

Monocle  à queue  fourchue.  Geoff.  a. p.  656.  pl.aï,  t 5. 

Cjclops  quadricornis.  Mull.  Entom.p.  109.  t.  18.  f.I-MT 

Lat.Gen.  1.  p.  19. 

* Monocle.  Degeer.  Mém.  pour  servir  à l'hUt.  des  Ins.  t.  î.'pl-Jsgï 
t ti  et  1*.  • 
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* Monoculus  quadricornis  rubens.  JurJn.  Hist.  des  roonoc.  p.  1: 
pi.  1.  f.  i--i.pt.  7.  f.  19.—  Yar.  albidus  ejusd.  p. 44.  pl.  a. f.  10— 

. 11.  — Var.  viridis  ejusd.  p..  46.  pl.  3.  f.  1 : — Var.-  Fascus  ejutd. 
p.  4 7.  pl.  3.  f.  a ; — Var.  prasinus  ejusd.  p.  49.  pl.  3.  f.  5. 

* Cyclops  rnlgaris.  Leach. 

* Desmarets.  Consid,  sur  les  Crost.  p.  36a.  p.  S3.  f.  1-4. 

Habile  eu  Europe , dans  les  eaux  douces.  Il  est  blanchâtre. 

a.  Cyclope  nain.  Cyclops  minutas. 

C.  albidus  ; caudd  bisetd,  longitudine  corporis ; 

Cj  clops  minutus.  Mull.  Entoni.  p.  toi.  t.  17.  f.  1.7. 

Eoeyl.  pl.  a63. 

Monoculus  minutus.  Fabr.  Syst.  a.p.  499. 

* Monoculus  staphylinus.  Jurin.  Hist.  des  mon.  p.  74  pl.  7.  f.t,  a et3. 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  363  pl.  53.  f.  6. 

Habile  en  Europe,  dans  les  eaux  stagnantes. 

3.  Cyclope  longicorne.  Cyclops  longiçornis. 

C.  antcnnis  dunbus  longissimis  ; caudd  bifidd. 

Cyclops  longiçornis.  Mail.  Entom.  p.  1 15.  ».  19.  /.  7-9. 

Lat.  Geo.  1.  p.  30  et  Hisl.  nat.  4.  p.'  a66. 

Monoculus  longiçornis.  Fab.  syst.  3.'  p.  Soi; 

Habite  la  mer  de  Norvège. 

f Ajoutez  le  Cyclops  casto».  Cyclops  eœru/eio.MuIl.  Entom.pl.  i5. 
f.  t-19,  Cyclops  rubens . Ejusd.  pl.  16.  f.  t-3  et  Cyclops  lacinia- 
tus.  pl.  > 6;  f.  4-6. 

* Monoculus  caruleus.  Fab.  Syst.  Eütom.  t.  3.  p.  5oo.  et  M.  Rubens 
Ejusd.  loc.  cit. 

* Monoculus  castor.  Jurin.  Hist.  des  Monoc,  p.  5o.  pl.  4,  5 et  6. 

* Cyclops  castor.  Desmarets.  Cons.  sur  les  Crust.  p.  363.  pl.  i3,  f.  J, 

Habite  les  eaux  douces. 

Cette  espece  paraît  devoir  se  rapporter  au  genre  Calcnus  de  Leach, 
division  qui  ne  diffère  de  celle  des  Cyclopes,  proprement  dits,  que 
par  l'absence  des  deux  antennes  postérieures  et  par  le  grand  al- 
longement des  antérieures.  (1) 

Etc. 


(1)  Voy.  Desmarets,  Considérations  sur  les  crustacés,  p.  364- 
Le  type  de  ce  genre  est  Cyclops  finmarchianus  de  Muller  (Zool. 
Dan.  Prod.  24  «5;  — Calanus  finmarchianus.  Leac,  loc,  cit.) 
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[Le  genre  Pontib  Pontia  a beaucoup  d'analogie  avec 
eelui  des  Cyclopes,  et  doit  prendre  place  dans  la  même 
division  naturelle;  il  s’en  distingue  principalement  par  la 
conformation  des  appendices  qui  Correspondent  aux  An- 
tennes inférieures  et  aux  pattes-mâchoires.  La  tête  se  ter- 
mine antérieurement  par  une  espèce  de  rostre  mobile;  les 
antennes  antérieures  sont  longues,  sétacées  et  multi-arti- 
culées;  les  appendices,  qu’on  peut  considérer  comme  les 
antennes  de  la  seconde  paire  (mais  qui,  peut-être,  sont  dans 
la  réalité,  les  analogues  des  pattes-mâchoires  antérieures), 
sontdtrigés  en  bas,  et  constituent  des  appendices  natatoires 
composés  chacun  d’un  article  pédonculaire,  et  de  deux 
branches  ciliées  au  bout,  dont  l’externe  est  plus  longue 
que  l’interne,  et  terminées  par  tin  article  lamelleux,  élargi 
en  forme  de  rame;  les  mandibules  sont  très  grandes,  for- 
tement armées , et  portent  Une  grande  tige  palpiforme  , 
aplatie,  composée  de  deux  articles  lamelleux,  disposés  en 
manière  de  pinces  didactyles.  En  arrière  de  ces  organes,  on 
trouve  deux  paires  de  mâchoires  lamelleuses,  et  deux 
paires  de  pattes-mâchoires,  dont  l une  très  grande,  large, 
aplatie  , terminée  par  deux  rames , et.  garnie  d’un  grand 
nombre  de  poils  plumeux.  Quatre  paires  de  pattes  nata- 
toires, divisées  en  deux  raines,  comme  chez  les  Cyclopes, 
suivent  ces  pattes  mâchoires,  et  sont  fixées  aux  quatre  an- 
neaux thoraciques  que  précèdent  le  dernier;  celui-ci  porte 
une  paire  de  membres  dont  la  forme  varie  beaucoup  sui- 
vant les  espèces  et  suivant  les  sexes;  quelquefois  l’un  de 
ces  appendices  se  termine  par  une  grosse  main  subchéli- 
forme;  enfin  l’abdomen,  beaucoup  plus  étroit,  même  à sa 
base  que  ne  l'est  le  thorax , se  compose  de  deux  ou  trois 
articles,  et  se  termine  par  une  nageoire  formée  de  2 lames 
horizontales. 

X. 'espèce  qui  a servi  de  type  & ce  genre  a reçu  le  nom  de  Point*  de 
S**k.*v , Poalia  Sarignii  (Edward*.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  |3. 
pl  J^  ti)  et  se  trouve  sur  nus  eûtes.  1 ’i  r'. 
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l!ne  seconde  espèce  auquel  nous  donnerons  le  nom  de  Poirm  db 
Rkybaüd,  Ponlia  Reuuittdii , a été  recueillie  dans  l’Océan  Atlan- 
tique ltoréal  par  le  Dr  Reynaud  , et  se  fait  remarquer  par  les  cor- 
nes qui  terminent  latéralement  le  thorax  et  par  la  forme  bizarre 
de  l'antenne  supérieure  et  de  la  dernière  patte  du  cûté  droit,  chez 
les  individus  mâles.  . * ' 

Les  crustacés  fossiles , dont  on  a formé  le  genre  Eu- 
ryptérus  paraissent  avoir  beaucoup  ' d’analogie  avec  les 
Cyclopes  et  semblent  établir,  à quelques  égards,  le  ^as-, 
sage  entre  ces  animaux  et  les  Isopodes;  ils  ont  les  deux 
yeux  réniformes  et  sont  remarquables  par  l’existence 
d'une  paire  de  pattes  aplaties  et  très  larges  en  forme  de 
palettes  natatoires.  Les  géologues  en  ont  signalé  trois  es- 
pèces , savoir  : * . 

VEurypterus  remipas.  Dckay.  Ann.  du  Lycée  de  New-York.  t.  t. 
p.  375.  pl.  39..—  Harlan  medical  and  physical  Kesearchei, 
p.  397. — 'Broun.  Letliæa  geognostica,  p..  109.  pl.  9.  fig.-i. 

VEurypterus  lamstris.  Harlan  op.  cit.  p.  *9».  pl. 

VEurypterus  Scouleri.  Hibberton  thc  Limestone  of  Burdie-Uouse. 
Trans.  of  the  Phil.  Soc.  of  Edinb.t.  i3.p.  aHr,  pl.  ta.  ûg.  i-i5. 

Le  fossile  dontM.  Scoulcr  a formé  le  genre  Eidothea  (Edinb.  Journ. 
of  Nat.  and  Gcogr.  Science,  new.  seriez.  183 1 . t.  3.  p.  352.  pl.  10; 
— Broun.  Lirlhea.  p.  109.  pl.  fig.  a)  est  la  lètedela  3u  espéce 
d’Euryplerus,  mentionné»  n iijbbert.  loc.  cit.). 

Le  genre  Sapphirina  de  M’.  Thompson  est  également 
intermédiaire  entre  les  Cyclopes  et  les  Isopodes  ; il  a pour 
type  un  petit  crustacé  dont  le  corps  est  à-peu-près  ova- 
laire, et  aplati  au  point  d'être  tout-à-fait  foliacé , et  di- 
visé en  neuf  segmens  ; le  premier  de  ces  segmens  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres,  porte  une  paire  d’anten- 
nes et  les  appendices  de  la  bouche;  les  quatre  segmens 
suivans  portent  chacun  en  dessous  une  paire  de  petites 
pattes  biramées  semblables  à celles  des  Cyclopes,  mais 
moins  développées  ; enfin,  le  dernier  segment  abdominal 
donne  insertion  à deux  petits  appendices  lamelleuxet  ova- 
laires qui  se  dirigent  en  arrière. 
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ESPÈCE.  . 

Sapphirine  brillante.  Saphtfma  fulgtns. 

Onùcux  fulgtns.  Telesius.  Neoe.  Ann.  Wetterauich.  i.  pl.  at3.‘ 
fij;.  a4-  — Sapphirina.  indicator.  Thompson!.  Zool.  Researches. 
pl.  8.  fig.  a.  — Sapphirina  fulgtns.  Templeton.  Trans.  of  lhe  En- 
tomol.  Soc.  of  London.  toI.  i.  part.  3.  p.  194.  pl.  ai.  fig.  8. 

• ç- 


CÉPHAXOCUE.  (Cepbaloculus.) 

Point  d’antennes  connues.  Bouche....  Un  œil  grand, 
globuleux , ressemblant  à une  tête  distincte  du  corselet. 

Corps  transparent,  presque  crustacé.  Corselet  ovale; 
abdortien  sessile,  ovale,  déprimé.  Queue  formée  par  un 
filet  terminé  par  deux  soies , se  repliant  sous  l’abdomen. 
Dix  pattes,  dont  deux  antérieures,  sont  beaucoup  plus 
grandes,  divergentes,  fourchues  au  sommet,  et  ressem- 
blant à des  rames. 

Antennœ  nullœ  cognitœ.  Os....  Oculus  unicus  magnus , 
globosus , caput  à thorace  distinction  remuions. 

Corpus  pellucidum , subcrus  taceum.  Thorax  ovatas.  Ab- 
domen sessile , ovatum , depressum.  Filamentum  terminale , 
apice  bisctosum,  caudam  abdomini  inflexam  efformans. 
Pedes  deceni  : duobus  anticis  multo  majoribus , apice  furca- 
tis , ad  latera  divaricatis , remiformibus. 

Observations.  — Le  nom  de  Polyphème  que  l'on  donne 
maintenant  à l’animal  singulier  de  ce  genre,  parce  qu’il  n’a 
qu’un  œil,  me  parut,  dans  le  temps,  appartenir  plutôt  au  genre 
qui  renferme  les  géans  des  entomostracés , et  que  Linné  dési- 
gnait aussi  sous  le  nom  spécifique  de  Polyphème,  n’en  distin- 
guant qu'une  espèce.  Il  en  résulte  que  mes  Polyphèmes  sont  ac- 
tuellement desLimules  pour  différens  auteurs.  Au  reste,  quel- 
que dénomination  que  l’on  donne  à l’animal  dont  il  s’agit. ici 
il  n’en  est  pas  moins  très  singulier  par  ses  caractères. 
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A la  place  où  se  tronvç  ordinairement  la  tête,  le  Céphalocle 
présente  une  sphère  noirâtre,  brillante,  laquelle  est  un  œil,  ré- 
sultant peut-être  de  la  réunion  de  deux  yeux;  et  qui  est  propre 
à recevoir  de  toute  part  l’impression  de  la  lumière  et  la  vue  des 
objets. 

Ce  petit  animal,  qu’on  a pris  d’abord  pour  une  larve,  mais 
qui  ne  change  jamais  de  forme,  habite  dans  l’eau  des  étangs  et 
des  marais,  où  on  le  rencontre  en  grandes  troupes.  Il  nage  sur  le 
dos,  et  se  sert  de  ses  deux  pattes  antérieures  en  place  de  rames. 
Sa  queue,  qui  se  réfléchit  sous  l’abdomen,  est  alors  en  dessus. 

[Le  genre  Polyphénie  ou  Céphalocle  est  très  voisin  des  Daph- 
nies, et  appartient  à lu  même  division  naturelle.  £. 

ESPÈCE.  # . 

ï.  Céphalocle  des  étangs.  Cephaloculus  stagnorum. 

Monoculus pediculus.  Lin.  Entom.  Fauna  Tunica.  Fab.  t.  4.  p.  17  3. 

Polyphemus  oculus.  Mull.  Entom.  p.  1 19.  pl.  ao.  f.  t-5. 

(’  Eutom.  Syst.  t.  a.  p.  5oa). 

* Monocle  à queue  retroussée.  Gcoff.  Ins.  t.  a.  p.  656. 

Latr.  Gen.  t.  p.  ao  et  Hist.  nat.  vol.  4.  p.  a87.pl.  3o.  f.  3-5. 

* Monoculus  oculus.  Manuel  Encyclop.  t.  7.  p.  818,  pl.  a63.  f.  1.' 

* — Bosc.  Crusl.  t.  a.  p,  •«&.  pl.  18.  L5i6. 

* — Cuvier. Tab.  élément,  p.  456. 

* Polyphcmus  pediculus.  Slraus.  Mém.  du  Muséum,  t.  6.  p.  r56. 

* Polyphemus  stagnorum.  Desmarets.  Cousid.  sur  les  Oust.  p.  365, 

Habite  en  Europe,  dans  les  étangs,  les  eaux  des  marais. 


1 1 , ZOS.  (Zoea.)  f' 

Quatre  antennes  insérées  au-dessous  des  yeux:  les  inté- 
rieures simples,  les  externes  bifides.  Bouche  inconnue. 

Tète  sessile,  à peine  distincte,  ou  se  terminant  en  un 
long  bec  subulé,  perpendiculaire.  Deux  yeux  grands,  ses- 
files,  latéraux,  situés  à la  base  du  bec,  Le  premier  segment 
Tomb  V,  I 3 
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du  corps  formant  un  grand  corselet , à dos  chargé  d’une 
longue  épine,  courbée  en  arrière.  Queue  aussi  longue  que 
le  corselet,  divisée  en  cinq  segmens  : le  dernier  étant  épi- 
neux ou  en  forme  de  nageoires.  Plusieurs  pattes  très  cour- 
tes , cachées  sous  le'corselet,  mais  les  deux  dernières  plus 
longues  et  natatoires. 

Antennœ  quatuor  injrà  ocitlos  insertœ  : interioribus  sim 
plicîbus  ; cxtemis  bifidis.  Os  ignotum. 

Caput  sessile,  vise  distinctum , aut  in  rostrum  tongum  su- 
bulatum  perpendiculane  desinens.  Oculi  duo  magni , sessi- 
les,  latérales,  ad  basim  roslri.  Corporis  segmentum  primum 
thoracem  magnum  efformans:  dorso  in  spinam  longam 
rétro  curvatàhi  producto.  Couda  thoracis  longitudine , quin- 
que  articulata  : articulo  ultimo  spinoso  vel  pinniforme.  Co- 
des plures  brevissirni  : duobus  posticis  longioribus , natato~ 
rite. 

Observations.  — Les  Zoës  sont  des  crustacés  marins , très 
petits,  transparens,  fort  singuliers  par  leur  conformation,  et 
surtout  par  les  changemens  qu’ils  paraissent  éprouver  en  sc  dé- 
veloppant ou  à mesure  qu’ils  changent  de  peau.  Leurs  caractè- 
res sont  encore  peu  connus,  et  surtout  ceux  des  parties  de  leur 
bouche  ne  le  sont  nullement.  Nous  avons  suivi  ceux  indiqués 
par  MM.  Bosc  et  Latreilie,  le  premier  en  ayant  observé  une  es- 
pèce dans  la  mer  Atlantique , loin  des  côtes.  Lorsqu’on  voit  cet 
animal  dans*l’cau  , sa  transparence  fait  que  l’on  n’en  aperçoit 
que  les  yeux  qui  sont  d’un  "bleu  très  brillant,  et  qu’une  tache 
qui  se  trouve  à la  base  de  l’épine  dorsale.  Il  parait  qu’il  existe 
plusieurs  espèces  de  ce  genre,  et  que  le  monoeuhts  tan  rus  de 
Slaber  doit  y être  rapporté. 

[Il  n’est  peut-être  aucun  Crustacé  sur  lequel  les  zoologistes 
aient  émis  des  opinions  aussi  divergentes  que  sur  le  petit  ani- 
mal à forme  bizarre,  découvert  par  Bosc  en  haute  mer,  entre 
l’Europe  et  l’Amérique , et  nommé  par  cet  auteur  Zoé.  Bosc  le 
rangea  dans  la  division  des  Sessiliocles  de  Lamarck , entre  les 
Branchinpodes  et  les  Crevettes;  Latreilie,1  dans  la  première 
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édition  du  Régne  animal  de  Cuvier , le  relègue  dans  son  ordre 
des  Brancliiopodcs,  entre  les  Polyphénies  et  les  Cyclopes,  tout  en 
émettant  l'opinion  qu'il  pourrait  bien  appartenir  à la  tribu  dcsDc- 
capodes  shizopoiles.  Cette  dernière  opinion  est  aussi  celle  du 
docteur  Lcach , qui  a eu  l'occasion  d’etudier  dcsZoés  recueillies 
par  Crank  pendant  le  voyage  du  capitaine  Tuckcy  au  Zaïre  ; il 
les  place  à la  lin  de  la  légion  des  Podophthalmes,  à côté  des 
Nébnlies;  mais  il  ne  fait  pas  connaître  les  raisons  qui  l’y  ont  dé- 
terminé ; aussi , son  exemple  n’a  pas  entraîné  les  zoologistes  , et 
M.  Desmarets  a continué  à les  ranger  dans  l’ordre  des  Branchio- 
podes  à côté  des  Brancliipos,  et  Latreille,  dans  la  seconde  édition 
du  Régiuf  animal,  place  ces  animaux  dans  la  division  des 
Monocles.  Enfin , à cette  incertitude  sur  la  place  que  les  Zoés 
doivent  occuper  dans  la  série  naturelle  des  Crustacés,  sont  ve- 
nues s’ajouter  de  nouvelles  difficultés  : car  un  naturaliste  anglais, 
M.  Thompson,  a annoncé,  il  y a quelques  années,  que  ces  singu- 
liers animaux  ne  sont  autre  chose  que  des  espèces  de  larves  du 
Crabe  commun  de  nos  côtes,  dont  les  jeunes  éprouveraient  de 
véritables  métamorphoses  avant  que  de  parvenir  à l’état  parfait 
(Zoological  researches,  vol.  I,Corck,  i83o),  opinion  qui  a été 
repoussée  par  la  plupart  des  zoologistes,  et  fortement  combat- 
tue par  M.  Weslwood. 

D’après  l’examen  que  «ous  ayems  eu  l’occasion  d’en  faire, 
nous  sommes  porté  à adopter  une  partie  des  vues  de  M.  Thomp- 
son , et  à considérer  le»  Zoés  comme  des  crustacés  décapodes 
dont  le  développement  n’est  pas  achevé,  mais  nous  pensons  que 
ce  sont  des  jeunes  de  quelques  espèces  de  la  section  des  Ano- 
nioures  plutôt  que  des  larves  d’un  Cancérien  proprement  dit.  Il 
serait  trop  long  d’exposer  ici  les  raisons  sur  lesquelles  nous  fon- 
dons celie  opinion,  et  nous  nous  bornerons  à étavoycr  pour  plus 
de  détails  à l’article  Zoé,  dans  le  second  volume  de  notre  His- 
toire naturelle  des  Crustacés.  E. 

ESPÈCE. 

i.  Zoé  pélagique.  Zoe pelagica. 

’/.uc pelagica.  Rose.  Hist. nat.  des  Crust.  a.  p;  1 35.  pl.  1 5.  f.  3.  4. 
lalr.  Gen.  t.  p.  ai  et  Hist.  nat,  4.  p.  ap8.  pl.  35.  f.  ».  (*  Règne Ultn. 
de  Cuvier,  t.  4.  p.  >5*  ) 

i3. 
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* Desmarcts.  Consul,  sur  les  Crust.  p.  3g5. 

* Thompson.  Zoological.  Rcseor.  1. 1.  pl.  1.  f.  3. 

* Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  4 3 7. 

Habite  l’Océan  Atlantique.  Dose, 

* Le  Zoé  a misse.  Zoea  claeata.  Leach  (appendice  an  voyage  du 
capitaine  Tuckey,  pl.18  f.  5;  et  Journal  de  physique,  1818,  p.  3o4. 
fig.  4.  — Latreille.  Encyclop.  pl.  354.  f.  5.  (d’après  Leach). — 
Desmarcts.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3y5.  — Thompson,  op.  cil. 
pl . t.  f.  5.  — Edwards  loc.  oit.)  diffère  peu  du  précédent , seule- 
ment les  proloDgemens  spi  ni  formes  de  ln  carapace  se  terminent 
par  un  bouton  arrondi. 

* M.  Thompson  a décrit  cl  figuré  avec  soin  plusieurs  Zocs  dans  son  in- 
téressant mémoire  sur  les  métamorphoses  des  Crustacés  (1),  et  dans 
un  travail  plus  récent , dans  lequel  il  assure  que  les  jeunes  du 
Carcin  meaado  passent  par  la  forme  des  Zoés  et  des-  Mcgalopa 
avant  que  d’arriver  à l'état  parfait.  (On  the  double  metamorphosis 
in  the  Decapodous  Crustacea,  Trans.  of.  the  phil.  soc.  i835, 
s’  partie,  p.  35g,  pl,  5.  f.  1,  a.) 

* Enfin  M.  Wcslwood  a donné  le  nom  de  Zoea  gigas  (On  the  supposcd 
existence  of  métamorphosés  in  Crustacea  ; of  the  Philos,  soc.  i835, 
part,  a,  p.  3ia,  pl.  4,.  A)  à nu  autre  animal  très  voisin  des  pré- 
cédons. 


BRAN CHIOPODES  LAMELLIPÈDES. 

1 

Ces  brancliiopodcs  sont  singuliers  en  ce  qu’ils  sont  les 
seuls  de  cette  section  qui  aient  les  yeux  pédicules.  Toutes 
leurs  pattes  sont  natatoires , branchiales  et  dilatées  en 
lames  ciliées.  Ou  ne  distingue  parmi  eux  que  les  deux 
genres  qui  suivent  : 

* BHANCHXPE.  (Branchipus.) 

Antennes  sétacées , au  nombre  de  deux  ou  de  quatre. 
Deux  yeux  composés,  pédicules,  mobiles.  Deux  cornes 
mobiles,  situées  sur  le  front,  unidentées  au  côté  externe, 
fourchues  au  sommet.  Bouche  offrant  une  papille  en  bec 
crochu,  accompagné  de  quatre  petites  pièces. 


(1)  Zoological  roearebes,  1 vol.  (in-8,  Corclj  i83o),  pl.  t et  a,'  E. 
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Tête  distincte  du  tronc.  Corps  allongé , mou , transpa- 
rent, divisé  en  onze  segmens.  Queue  subcylindrique,  lon- 
gue , articulée,  diminuant  insensiblement,  et  terminée  par 
deux  nageoires  ciliées..  Pattes  lamelleuses , ciliées , nata- 
toires, et  au  nombre  de  onze  paires.  * 

Antennes  setaceœ,  duce  aut  quatuor.  Oculi  duo , stipitati , 
compositi,  mobiles.  Frons  corniculis  duobus , mobilibus , la- 
tere  externo  unidenlatis , apice  furcatis.  Os  papïllâ  rostri- 
formi  hamulatd , corpusculisquc  quatuor  su ffultâ  instructum . 

Caput  à trunco  distinction.  Corpus  elohgatum  , molle, 
kyalinum,  segmentis  undecim  divisum.  Couda  subcylinilrica, 
longa,  articulata , sensim  angustata,  pinnis  lluabus  ciliatis 
terminata.  Pedes  lamcllosi,  ci  liât  i,  natatorii , branchiales ; 
undecim  paribus. 

Observations.  — D’accord  avec  M.  I.atreille,  je  donne  main- 
tenant le  nom  de  Iranchipcs  aux  singuliers  crustacés  dont  il  s’a- 
git, que  j'avais  nommes  brancldopodcs  auparavant,  afin  de  con- 
server cette  dernière  dénomination  à la  section  des  crustacés 
dont  ils  font  partie. 

Les  branchi]>cs  sont  véritablement  singuliers  dans  leur  forme 
et  leurs  caractères , et  il  est  fort  remarquable  de  leur  trouver 
des  yeux  latéraux,  pédicules  et  mobiles.  Leurs  sexes  sont  sépa- 
rés, doubles  et  situés  sous  le  second  anneau  de  l’abdomen.  .Le 
nombre  des  antennes  , tantôt  de  deux,  tantôt  de  quatre,  distin- 
gue probablement  les  sexes.  Ces  crustacés  n’ont  point  de  test, 
point  de  pattes  à crochets,  et  ont  le  corps  allongé,  assez  étroit, 
très  mou.  Les  œufs,  après  leur  sortie  du  corps,  restent  suspen- 
dus dans  un  sac  situé  près  des  deux  ouvertures  sexuelles  de  la 
femelle;  la  transparence  de  ce  sac  permet  d’apercevoir  la  belTe 
couleur  bleue  de  ces  œufs. 

. . ■ * . j 

Il  parait  que  lcS  branchipes  prennent , pendant  leurs  déve- 
loppcmens  successifs,  des  figures  différentes;  ce  qui  est  peut- 
être  cause  qu’on  en  a distingué  de  diverses  espèces.  On  trouve 
ces  crustacés  dans  les  fossés  remplis  d’eau.  Je  ne  citerai  que  l’es- 
pèce qui  suit  : ’ . ’ 
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ESPÈCES. 

I . Branchipe  stagnai.  Branchipus  stagnalis. 

Lrancltiopoda  stagnalis.  Syst.  des  anini,  uns  verUp.  161. 

Lalr.  Gen.  i.  p.  21.  et  Itist. nat. des  Crust.  4.  p,  3ig.  pl.  3G  et  3;. 

Cancer  stagnalis.  Lin. 

Gommants  stagnalis.  Fol).  Syst.  9.  p.  5 1 8. 

* Aptts  pisciformis. Schirffcr,  Mouog.  in-4.  Ratiibomle.  17S1  et 

1757. 

* Desinsrcls.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3 S 9. 

• * Hcrbst.  Krabben.  t.  9.  pl.  35.  f.  3 à 10. 

t Ajoutez  : lé  Ibuacuirr*  dos  marais.  />.  paluJasus. 

Cancer  paludosus.  Muü.  Zool.  dauica.  t,  9.  pl.  48. 

Herbst  Krabben.  t. 9.  pl.  35.  f.  3-5. 

Clsiroceplialus  diaphanus.  Béuédict  Prévost.  Journal  de  Physique 
an  11  et  dans  l’histoire  des  Monor.  de  Jurin.p.  901.  pl.  90,  or 
et  29. 

llanrliipns paludosus.  l.atrcillc.  Règne  auiui.  t.  4.  p.  177.  etc. 

Desmarets.  Consul,  sur  les  Crust.  p.  3Sg.  pl.  56.  f.  2-5, 

Celle  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  disposition  filiforme  de 
ses  nageoires  caudales,  la  direction  des  cornes  du  mile,  etc.  On 
trouve  dans  le  mémoire  de  Bénédict  Prévost , des  observations 
très  intéressantes  sur  les  métamorphoses  que  ce  crustacé  éprouve 
dans  le  jeune  âge. 

Habite  eu  Europe , dans  les  fqstét  aquatiques. 


ARTÉMIS.  (Arteniisus) 

Deux  antennes  courtes,  subulées.  Deux  yeux  sttbpédon  • 
culés.  Bouche sous  le  bord  antérieur. 

.Corps  ovale,  à tête  non  séparée,  et  postérieurement 
caudifère.  Queue  longue,  terminée  en  pointes.  Dix  paires 
de  pattes  lamelleuses,  natatoires,  ciliées,  terminées  par  une 
soie. 

Âutennnœ  duœ,  brèves,  subulalœ.  Oculi  duo,  subpedon- 
culati.  Os infra  marginem  anticum. 

Corpus  ovale,  posticè  caudalum;  capitc  non  dis  t incto. 
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Cuuda  longa , apicc  aculaPedum  paria  decem  ; pedibut 
lamcllosis , natatoriis,  ciliatis  , setâ  terminatis. 

Observations.  — Je  nomme  Artémis  un  branchiopode  dont 
on  prétend  que  M.  Leach  a fait  un  genre  sous  le  nom  à’Arthe- 
misia,  dénomination  que  l'on  sait  être  consacrée  à un  beau 
genre  de  plante.  L’Artémis  paraît  avoir  des  rapports  avec  le 
Branchipe,  mais  il  en  est  très  distinct  génériquement.  Je  n’ai  en 
vue  que  d’en  faire  une  simple  mention,  en  attendant  que  scs 
caractères  soient  bien  connus. 

. ESPÈCES. 

i.  Artémis  des  eaux  salines.  Artcmism  salinus. 

Cancer  salinus.  Lin. 

* Schlusser.Observ.  périodiques  sur  In  physique  otc.  de  Gautier  1756. 

Cammarus  salinus.  Pair.  Syit.  ont.  a.  p.  S18. 

Cancer  salinus  (*  Racht-ll).  Tram.  sue.  Lion.  vol.  XI.  p.  auï.  tab.  1 4. 
f.  8.  9.  10. 

* Arlemia  satina.  Leach. 

* Desmarets.  Consul,  sur  les  Oust.  p.  3<j3. 

* Pas  en  et  Amlouin.  Ann.  des  Se.  nal.  a*  série,  t.  6.  p.  a 19  et  336. 

Habite  les  eaux  salines,  en  Angleterre,  etc.  Animal  très  petit. . 


[Le  genre  Eulimése  de  Latrcille  paraît  devoir  prendre 
place  auprès  des  Arthémises  et  des  Brancliipes.  11  se 
compose  d’un  petit  crustacé  de  la  Méditerranée  , dont  le 
corps  dépourvu  de  carapace  est  linéaire  et  annelé  dans 
toute  sa  longueur,  la  tète  pourvue  de  quatre  antennes 
courtes  presque  filiformes  et  de  deux  yeux  pédoncules  ; 
les  pattes,  au  nombre  de  onze  paires , lamelleuses  ou 
membraneuses  et  simples;  enfin,  l’abdomen  semiglobu* 
.leux  et  portant  un  filet  terminal  qui  a l'apparence  d’un 
tube  ovilère.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce  : I’eulimènb 
blanchâtre  ( Eulimctie  alhida.  Latreille.  llègne  anim.  de 
Cuvier,  1"  édit.,  t.  3,  p.  68;  nouveau  dict.  d’hist.  nat. 
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t.  io,  p.  333,  etc.  j — • Desmarets.  Consid.  sur  les  crust. 
p.  3g4). 


BRANCHIOPODES  PARASITES. 

Ceux-ci  sont  fort  remarquables  par  leur  bouche  en 
forme  de  bec  et  qui  n’est  propre  qu’à  sucer,  et  par  leurs 
habitudes  de  se  fixer  sur  les  branchies,  les  lèvres  ou  d'au- 
tres parties  du  corps  des  poissons  où  ils  vivent  en  para- 
sites. Iis  ont  deux  sortes  de  pattes  : les  unes  antérieures 
et  à crochets  pour  se  fixer  ; les  autres  postérieures  et  na- 
tatoires. On  distingue  parmi  eux  les  genres  Dichélestion  , 
Cécrops , Argule  et  Calige,  dont  voici  l'exposition  : 

[Cette  division  correspond  à la  famille  des  Siphonosto- 
mes  de  Latreille  [Règne  anim.  de  Cuvier,  a°  édit.,  t 4, 
p.  189),  et  se  lie  étroitement  à celle  des  Lemées  que 
notre  auteur  laisse  parmi  les  Épizoaires  ; elle  entre  dans 
la  grande  section  des  crustacés  suceurs  et  a pour  carac- 
tères principaux  l’existence  d’un  suçoir,  de  pattes  ancreu- 
ses  et  de  pattes  natatoires.  De  môme  que  chez  les  Cyclopes 
elles  autres  entomostraçés  proprement  dits,  la  femelle  porte 
ses  œufs  enfermés  dans  une  ou  deux  poches  plus  ou  moins 
tubiformes,  suspendues  à la  base  de  l’abdomen , et  les  pe- 
tits subisssent  des  changemens  considérables.  On  connaît 
aujourd’hui  un  nombre  assez  considérable  de  ces  petits 
crustacés  parasites , dont  quelques-uns  présentent  les 
formes  les  plus  bizarres  et  dont  d’autres  ressemblent  beau- 
coup à des  Cyclopes.  M.  Burmeister  les  a très  convenable- 
ment divisés  en  trois  familles , qu’il  désigne  sous  les  noms 
de  Ergasilina,  Caligina  et  Argulina .( Voyez  Beschreibung 
' einiger  neuen  schmarotzerkrebse.  Act.  acad.  Cæs.  Leop.* 
Carol.  nat.  cur,  vol.  17.)  - E. 
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DICHXXXSTIOBT.  (DicbelcMium.) 

Deux  antennes  sétacées.  Bouche  enfonce  de  bec.  Deux 
palpes  [ou  bras]  avances,  chélifères. 

Corps  subcylindrique , insensiblement  plus  grêle  vers 
son  extrémité  postérieure,  divisé  en  sept  anneaux  ; sans 
test.  Deux  pattçs  antérieures  à crochets  , et  quatre  autres 
crochues  et  dentées  au  premier  segment;  quatre  pattes 
terminées  par  des  doigts  dentelés  au  second  segment  ; le 
troisième  portant  de  chaque  côté  un  corps  ovale.  Deux 
tubercules  à l’extrémité  du  dernier,  portant  souvent  deux 
filets  articulés.*  (i) 

Antennœ  duce  setaccœ.  Os  rostriforme.  P al  pi  (vel  bra- 
chia) duo  porrecti , npice  chelati.  ■ 

Corpus  subcylindricum , versus  extremitatem  posticam 
scnsïm  gracilius , scgmenlis  septem  division;  testa  nul/d. 
Pcdcs  antici  duo  wiguiculati  et  alii  quatuor  unemati , dén- 
iât i , in  segmento  primo  ; pedes  quatuor  alii  digitis  denti- 
culatis  ter/ninati  in  segmento  secundo  ; corpus  ovale  , in 
ultoque  lalere , ad  segmenlum  tertium;  ultimo  apice  bilu- 
bejrculato  sœpeque.  fdamentis  duobus  articulatis  instructo.  ' 

Observations.  — Le  Dichélcstion , observé"  par  Hermann, est 
peut-être  plus  dans  le  cas  d’être  rapporté  aux  Épizoaires  que 
le  Cécrops.  Des  observations  ultérieures  décideront  à cet  égard, 
surtout  n’étant  pas  certain  qu’il  ne  puisse  y avoir  des  animaux 
à pattes  articulées  et  propres  à la  locomotion  , dont  l’organisa- 
tion intérieure  soit  inférieure  même  à celle  des  insectes.  On  ne 
nous  dit  point  si  cet  animal  a des  yeux. 

[Le  premier  segment  du  corps  est  ovalaire  et  porte  comme 
d’orjliuaire  les  antennes, l’appareil  buccal  et  les  pattes  ancreuscs 
à l’aide  desquelles  l'animal  se  fixe.  Ces  derniers  organes  sont 


(t)  Les  filets , dont  il  est  ici  question,  sont  de  tubes  ovifères. 

E. 
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au  nombre  de  trois  paires,  comme  chez  la  plupart  des  Sipho- 
nostomes  ; mais  ceux  de  la  première  paire  sont  rejetés  bien  plus 
en  avant  que  d’ordinaire  et  naissent  entre  les  antennes,  aussi 
quelques  auteur*  les  désignent-ils  sous  le  nom  d’antennes  ché- 
liforraes.  Entre  les  pattes  ancrouses  de  la  seconde  paire , se 
trouve  le  suçoir  qui  a la  forme  d’un  tube  conique  dirigé  en 
arrière,  et  parait  représenter  le  labre  et  la  lèvre  inférieure  des 
crustacés  broyeurs  ; dans  son  intérieur , sc  trouve  . une  paire 
d’appendices  analogues  aux  mandibules,  mais  allongés  en  forme 
de  stylets  dentés  vers  le  bout;  et  de  chaque  côté,  on  voit  deux 
paires  d'appendices  rudimentaires,  qui  nous  semblent  devoir 
être  considérés  comme  les  représentans  des  mâchoires.  Le  se- 
cond anneau  est*  tfès  petit  et  presque  caché  entre  le  segment 
céphalique,  et  le  troisième  anneau  qui  est  ovalaire  transversa- 
lement; chacun  de  ces  deux  anneaux  post-céphaliques, porte  en 
dessous  une  paire  de  petites  pattes  natatoires  assez  éloignées  de 
la  ligne  médiane,  et  composées  chacune  d’un  article  basilaire 
à-peu-près  carré,  et  de  deux  branches  lamelleuses.  Le  troi- 
* sième  anneau  thoracique,  donne  insertion  à une  paire  d’appen- 
dices ovalaires  qui  paraissent  représenter  une  troisième  paire 
de  pattes.  Les  quatrième  , cinquième  et  sixième  segmens , sont 
apodes  seulement  chez  les  femelles.  Le  dernier  de  ces  anneaux 
donne  attache  aux  fdamens ovifères.  Enfin,  le  corps  se  termine 
par  un  petit  article  qui  représente  l’abdomen , et  qui  ports  à 
son  bord  postérieur  une  paire  d’appendices  lamelleux.  E. 

ESPECE. 

i.  Dichélestion  de  l’esturgeon.  Dichclestium  sturionis. 

• Hcrm.  Aptcrol.  pi  n5.pl.  6.  f.  7.  8. 

* DcsmareU.  Consul,  sur  lesCnisl.  p.  337.  pl.  5o.  f.  6. 

* I, «treille.  Règne  anim.  t.  p.  100  ; Eucyclnp.  pl.  335  f.  1 et  a. 

* INorJmauu  iuikrographi.ee.  Ëcitragc.  t.  a p.  41. 

* Griffith.  Auira.  Kiugd.  crust.  pl.  ai.  fig.  g. 

* Ëurmcistcr.  Mem. des  Curieux  delanat.  deËoan.  1. 17.  p.  3i8. 

Habile  sur  les  branchies  de  l'esturgeon.  * 
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[Le  genre  Némésis  de  M.  Risso  se  rapproche  des  Di- 
chélestions,  pins  que  tout  autre  crustacé,  par  sa  forme 
générale,  niais  tient  davantage  des  Pandares  par  les  dé- 
tails de  sa  structure  : la  tète  n’est  guère  plus  développée 
que  les  segmens  suivans  du  thorax,  et  porte  une  paire 
d’antennes  sétacées , un  suçoir  conique  et  trois  paires  de 
pattes  ancreuses  dont  les  premières  sont  petites.  Le  pre- 
mier segment  thoracique  résulte  de  l’unioii  de  deux  an- 
neaux et  porte  en  dessous  deux  paires  de  pattes  ; celles  de 
la  première  paire  sont  grêles  et  simples  , celles  de  la  se- 
conde paire  écartées  entre  elles  et  composées  chacune 
de  deux  petites  rames  rudimentaires,  fixées  sur  un  grand 
article  basilaire.  Les  deux  anneaux  suivans  portent  cha- 
cun une  paire  de  pattes  natatoires  semblables  à ces  derniers, 
et  le  thorax  se  termine  par  un  anneau  quadrilatère  comme 
les  précédens  qui  donnent  naissance,  par  des  angles  pos- 
térieurs , à deux  appendices  sphériques  et  à deux  longs 
tubes  ovifères,  entre  lesquels  se  voit  un  abdomen  coni- 
que, court,  composé  de  plusieurs  articles  et  terminé  par 
deux  petits  appendices.  L’espèce  d'après  laquelle  ce  genre 
a été  établi  vivait  en  parasite  sur  les  branchies  du  Larnna 
cornubic.ua  et  a reçu  U»  nom  de  Armes is  lamna.  Risso,  hist. 
nat.  de  l’Eur.  Mérid.  t.  5,  p.  i3(),  pl.  ï,fig.-25}  — Roux, 
Crust.  de  la  Méditerranée,  pl.  20,  fig-  1-9).  M.  Roux  en  a 
décrit  une  seconde  espèce  sous  le  nom  de  Nemesis  car- 
chariarum.  (Crust,  de  la  Médit,  pl.  20,  fig.  10- 11). 

Le  genre  Lamproglènb  de  M.  Nordmann  se  rapproche 
également  des  Dichélestions,  mais  conduit  vers  les  Ler- 
nées  à raison  de  l’état  rudimentaire  de  toutes  les  pattes 
thoraciques.  La  tète  est  petite  obscurément  divisée  en  7 
lobes  ; on  y remarque  en  dessus  un  œil  médiane  et  en 
avant  une  paire  d’antennes  très  rapprochées  de  la  ligne 
médiane , et  en  dessous  de  ces  organes  se  trouve  une 
paire  d’appendices  styliformes  qui  ressemblent  à une  se- 
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contle  paire  d’antennes , mais  qui  nous  paraissent  être 
plutôt  les  analogues  des  pattes  ancreuscs  de  la  première 
paire.  Autour  de  la  bouche,  on  voit  deux  autres  paires  de 
pattes  ancreuses  qui  sont  assez  grosses.  Les  quatre  pre- 
miers segmens  thoraciques  sont  réunis  en  une  seule  pièce 
et  ne  se  distinguent  entre  eux  que  par  des  étranglemens  ; 
ils  portent  chacun;une  paire  de  pattes  rudimentaires  situées 
près  de  leur  bord  latéral  et  terminées  par  les  vestiges  de 
deux  rames.  Le  dernier  anneau  thoracique  est  beaucoup 
plus  petit  que  les  précédens  et  présente  deux  orifices , 
générateurs  entre  lesquels  se  voient  deux  tubercules 
qui  paraissent  représenter  les  membres  de  ce  segmeut. 
Enfin  l’abdomen  est  très  long  et  bifurqué  à son  extrémité. 
On  en  connaît  trois  espèces  : le  Lamproglcna  pulc/iella 
(Nordmann  mikrograpliische  beitrage,  t.  2,  pl.  1 , fig. 
1-9)  ; le  Lamproglcna  lichiæ  cjusd.  ( op.  cit.  page  i34  );  et 

Lamproglcna  lltimprichii  (ejusd.  loc.  cit.). 

1 

Les  Nicotboks  ressemblent  assez  à de  petits  Cyclopes, 
dont  les  côtés  du  corps  se  seraient  prolongés  de  façon  à 
former  deux  immenses  poches  et  dont  les  pattes  seraient 
réduites  à un  état  presque  rudimentaire.  Ils  ont  deux 
yeux  écartés  entre  eux  ; deux  antennes  latérales  courtes 
et  sélacées , un  bec  conique  et  des  pattes-mâchoires  an- 
creuses  servant  à les  fixer  sur  leur  proie.  A peu  de  dis- 
tance en  arrière  de  la  bouche,  on  trouve  quatre  paires  de 
petites  pattes  biramées  et  en  arrière  du  segment  que 
porte  les  deux  grands  prolongemens  latéraux;  est  un  an- 
neau d’où  naissent  deux  grands  sacs  ovifères;  enfin,  le 
corps  se  termine  par  un  abdomen  conique , très  court , 
mais  composé  de  quatre  anneaux  et  garni  de  soies  à son 
extrémité.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce  qui  vit  en  pa- 
rasite sur  les  branchies  du  Homard  et  a été  nommé  pour' 
cette  raison  Nicolhac  astaci.  ( Audouin  et  Edwards,  Mém. 
sur  le  Nicothoé.  Ann,  des  Sc.  uat.  t,  9,  pl.  4lb  ^o*  I*9)> 
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. — La  treille,  Règne  anim.  de  Cuv.  t.  4>  p*  201; — Burmcis- 
tcr,  AcUiacad.  nat»  cur.  t.  17.  p.327.  , . E. 


CECROPS.  (Cecrops.) 

Peux  antennes  très  petites.  Bouche  en  bec  court,  sub- 
pectoral. 

Corps  ovale,  obtus  aux  extrémités  , couvert  de  quatre 
écailles  inégales , échancrées  postérieurement.  Point  de 
queue  saillante.  Pattes  très  courtes,  de  deux  sortes:  les 
antérieures  terminées  en  alêne  et  comme  onguiculées  ; les 
postérieures  dilatées,  membraneuses,  natatoires. 

Ântcnnœ  dure  minimœ.  Os  rostriforme  , breve , subpec- 
torci/e.  , 

Corpus  ovatum,  extremitatibus  obtusum,  squammis  qtia  - 
tuor  inœqualibus  posticè  emarginatis  obtectum.  Caudti 
nulia  exserta.  Codes  breoissimi , è duobus  generibus  : antici 
subulato-unguiculati  ; postici  dilatato-membranacei , na- 
tatorii.  » 

Observations.  — lè'Cécrvpt , iluui  ju-ac  connais  encore  que 
des  figures  publiées  par  RI.  Lcach,  est-il  bien  un  crustacé  ? 
A la  vérité , il  paraît  avoir  des  rapports  avec  les  crustacés  à 
bec,  dont  il  s’agit  ici;  mais  peut-être  découvrira-t-on,  par  l’é- 
tude de  son  organisation  intérieure,  qu’il  confirme,  ainsi  que 
quelques  autres  que  l’on  rapporte  aussi  aux  crustacés,  le  groupe 
des  épizoaires  que  j’ai  établi  entre  les  vers  et  les  insectes.  Ses 
trois  paires  de  pattes  antérieures,  que  M.  Latreillc appelle  des 
pieds-mâchoires,  et  dont  la  seconde  paire  paraît  très  courte, 
ne  me  paraissent  avoir  rien  de  commun  avec  les  parties  de  la 
bouche , quoique  la  première  paire  soit  très,  voisine  du  bec; 
elles  servent  R fixer  l'animal.  On  dit  que  la  dernière  paire  des 
membraneuses  sert  à recouvrir  les  œufs. 

[Le  genro  Cécrops  établit,  à quelques  égards,  le  passage entro 
)es  Caliges  et  les  Leroccs. J 
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ESPÈCE.  • 

t.  Cécrops  Je  Latreille.  Cccrops  Latreilli. 

Cecrops  Latreilli,  Lcaoh.  Crnst.  angnl.  pl.  ao.  f.  1-8.  (*  Nous  ne 
connaissons  aucun  ouvrage  de  Leach,  ayant  ce  titre  et  nous  pen- 
sons que  c'est  quelque  travail  inédit  qui  aura  été  communiqué  à 
Lamarek  par  l'auteur.)  , 

* I.cacl>.  F.ncyclop.bril.  suppléai,  t.  7.  pl.  ao.  f a. 

* Desmarcls.  Considér.  sur  les  Crust.  p.  338.  pl.  5o.  f.  a. 

* Latreille.  Régne  animal.de  Cuviert.  4.  p.  199.  F.ncvclop.  pl.  335. 
Dg.  J-10. 


ARCULE.  (Argulus.) 

Quatre  antennes  très  petites.  Deux  yeux  séparés.  Un  bec 
conique,  dirigé  en  bas  , à angle  droit. 

Corps  oblong , recouvert  par  un  bouclier  large,  arron- 
di-ovale, membraneux  , un  peu  aplati , demi  transparent, 
échancré  postérieurement.  Douze  pattes , de  trois  genres  : 
les  deux  antérieures  tubuleuses,  subhémisphériques, 
propres  à se  fixer  sur  les  corps  ; celles  de  la  deuxième 
paire  bionguiculées ; les  autres  natatoires,  ayant  à leur 
sommet  deux  lobes  ciliés  sur  lescôtés.  Queue  courte,  ter- 
minée par  deux  lobes. 

Antennœ  quatuor  minimœ.  Oculi  duo , distincti.  Os 
haustello  rostriformi  conico  , ad  angulum  rectum  inftù 
porrccto.  ■ 

Corpus  obldngum , testa  dypeiformi  oblectum  ; clypeo 
ovato-rotuntado,  planulato,  mcmbranacco,  semi-pellucido, 
postice  emarginato,  Pedes  duodecim , è tribus  generibus  : 
duo  antici  tubulosi,  subhcm isphœrici , corporibus  aj/igen- 
dis  idonei  ; pedes  secundi  paris  biunguictdali  ; a/ii  natatorii , 
apice  lobis  duôbus  utrinque  ciliatis.  Couda  b revis,  apice 
biloba. 

Observations.  — L ’argule  , qu’auparavant  nous  nommions 
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0*olc,  avec  M.  Latreille,  est  A parasite  qui  vit  dans  les  eaux 
douces,  sur  les  têtards  des  grenouilles,  sur  les  Épinoclhes  et  sur 
d’autres  poissons.  C'est  un  petit  animal  aplati,  arrondi-ovale, 
demi  transparent , d’un  vert  jaunâtre  et  qui  n’a  «jju’envîron  deux 
lignes  et  demie  de  longueur.  Scs  antennes,  au  nombre  de 
quatre,  sont  très  petites  et  insérées  au-dessus  des  yeux  : les 
deux  antérieures  sont  pins  courtes,  trkrticulécs;  les  deax  au- 
tres ont  quatre  articles.  Dans  les  unes  et  les  autres,  le  premier 
article  a une  éping  crochue  ou  au  moins  une  petite  dent.  Le  bec 
est  un  fourreau  qui  renferme  un  suçoir  exsertile.  L'amts  est 
situé  à la  naissance  de  la  queue.  Dans  la  femelle,  il  reçoit  l’or- 
gane du  mâle  et  sert  de  passage  aux  œufs.  Cet  animal  subit  di- 
verses variations  de  forme,  à mesure  qu’il  se  développe  et 
change  de  peau.  On  ne  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de 
ce  genre. 

ESPÈCE. 

♦ 

r.  Argule  foliacé.  Argulvs  foliaceus. 

* Monoculus  cauda  foliaceâ  plend.  Locfliug.  Act.soc.  Upsal.l744-5o 
pi.  il. 

* Pou  du  gastéroste,  etc.  Baker.  Micros,  t.  s.  pl.  14. 

* Monoculus  foliaceus.  Linné.  Fann.  suce. 

* Monoculus  piscinus  ejusd.  Syst.  nat. 

Monoculus  argulus.  FiH.  SJIl,  3.  p. 

ninoculus  gaslerostei.  Lat.  Ceo.  1.  p.  14. 

. Le  binocle  du  gastéroste.  Geoff.  a.p.  661. 

* ArguUu  delph'mus  et  A.  Charnu.  Muller.  Eatomost.  p.  is3.pl.  ao. 
(jeune  âge.) 

* Monoculus  gyrini.  Cuvier.  Tabl.  élcm.  p.  454. 

Ozole  du  gastéroste.  Latr.  Hist.  nat.  etc.  4.  p.  ia8.  pl.  ag.  f.  3-7. 

Argulus  foliaceus.  Jm'ine , Ann.  du  Mus.  vol.  7-p.  43i.  pl.  a6. 

* Desmurets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  33a.  pl.  5o.  f.  s. 

Habile  dans  les  ruisseaux  des  environs  de  Paris. 


CALICE.  (Caligus.) 

Deux  antennes  très  petites  , sétacées.  Deux  yeux  écar- 
tés, situé  sur  le  bord  antérieur  du  bouclier.  Douche  ferr- 
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mant  un  suçoir  en  bec  conique , fléchi  en  dessous,  pec- 
toral. 

Corps  allongé,*  déprimé,  comme  divisé  en  deux  par- 
ties ; l’antériqpre  recouverte  par  un  bouclier  d’une  seule 
pièce;  la  postérieure  ovale  ou  oblongue,  abdominale , se 
terminant  par  deux  filets  longs  , et  souvent  ayant  à son 
i xti  éfnité  des  appendices  lamelliformes.  Dix  à quatorze 
pattes  de  deux  sortes  : les  antérieures  étant  munies  de 
crochets  , et  les  postérieures  étant  en  lames  natatoires, 
divisées,  pectinccs  et  branchifères. 

Antennes  duce,  minimes , sataeœ.  Oculi  duo  distantes , 
in  margine  antico  clypei.  Os  haustello  rostriformi , conico 
deflexo , pectorali. 

Corpus  oblongum  , cleprcssum  , in  duas  partes  subdivi- 
sum : anticâ  parte,  clypeo  monophjrllo  te  et  à ,■  poslicâ  ova/d 
i’el  obTonga , fihimentis  duobus  tongis  terminatâ , prœtcrcà- 
que  ad  extremitatem  appendicibus  lamelli/ormibus  sœpè 
inslructd.  Pecles  deeem  ad  quatuorclecim , ex  duobus  gc- 
neribus  : anticis  unguiculatis posticis  lamellosis , divisis , 
pectinalis,  natatoriis  et  branchialibus. 

Observations.  — Les  Cuttges  ne  sont  pas  sans  rapports  avec 
nos  Limules;  ils  paraissent  en  avoir  aussi  avec  nos  Polyphèmes; 
mais  ce  sont  des  suceurs  et  de  véritables  parasites.  Ils  ont  un 
suçoir  en  forme  de  bec , que  Ton  dit  formé  de  deux  lèvres  et 
de  deux  petites  mandibules  réunies.  Ces  crustacés  s'attachent, 
au  moyen  de  leurs  pattes  à crochets,  sur  des  cétacés,  des  pois- 
sons , des  têtards  de  grenouilles , dont  ils  sucent  le  sang. 

Ces  habitudes  leur  ont  fait  attribuer  des  rapports  avec  les 
Lcrnées,  rapports  néanmoins  qui  nous  paraissent  assez  éloignés. 
Leur  bouclier  est  aplati,  ne  recouvre  que  la  partie  antérieure 
du  corps , et  forme  le  corselet  de  l’animal.  L'autre  partie  de  leur 
corps  est  moins  large,  allongée,  et  paraît  en  constituer  l’abdo- 
men. Elle  offre  à son  extrémité  deux  longs  filets  articulés,  que 
l’on  a regardés  comme  deux  ovaires,  mais  qui  ont  toujours 
paru  vides,  JH.  Risso  dit  que  les  femelles  du  Caligc  prolongé, 
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paraissent  renfermer  quelques  œufs  dans  un  sac  qui  est  placé 
au  bas  du  ventre.  Ainsi , les  filets  de  la  ^ueue  ne  sont  point  des 
ovaires.  (1) 

[ Les  entomologistes  les  plus  récens  s’accordent  a restreindre 
davantage  les  limites  du  genre  Calige,  et  à n’y  laisser  que  les 
crustacés  suceurs,  dont  la  tête  est  scutiforme  et  pourvue  de 
deux  yeux  et  de  deux  antennes  montées  sur  une  pièce  frontale 
distincte,  dont  la  bouche  est  entourée  de  trois  paires  de  pattes 
ancreuses , dont  le  thorax  est  très  peu  développé  et  pourvu  de 
quatre  paires  de  pattes,  parmi  lesquelles  les  trois  premières 
sont  natatoires,  biramées  et  libres,  et  dont  l’abdomen  est  très 
petit  et  inséré  entre  deux  longs  tubes  ovifères.  E. 

ESPÈCES. 

[Bouclier  court,  orbiculaire.] 

1.  Calige  des  poissons.  Caligus  piscinus. 

C.  corpore  trcvi  ; eaudd  bifidd  monophylld.  Lat. 

itonoculus  piscinus.  Lin.  Fab.  Syst.  a.  p.  489. 

Caligus  curtus.  Mull.  Entom.  tab.  ai.  f.  1.  a. 

Caligus  piscinus.  Lat.  Gen.  1.  p.  la  et  Hist.  nat.  etc.  4.  pl.  3i,  f.  1. 

* Caligus  piscinus.  Desraarels  Coosid.  sur  les  Oust.  p.  34l. 

Habite  l'Océan , sur  les  poissons. 

a.  Calige  prolongé.  Caligus  prodttctus. 

C.  corpore  elongato;  eaudd  imbricatà  Ictraphyîla.  Iat. 

Caligus productus.  Mull.  Entom.  tab.  ai.  f.  3.4. 

Latr.  Gen.  1.  1.  p.  i3.  et  Hist.  nat.  etc.  4.  p.  3i.  f.  a. 

Monoculus  salmoncus.  Fab.  Syst.  a.  p.  48y. 

* Dinemoura  producta.  Lalreille.  Règne  anim.  t.  4.  p.  197. 

* Dinematura producta.  Burmeister.  Mém.  de  l’acad.  des  cttr.  de  1a 
nat.  de  Bonn.  t.  <7.p.  33 1. 

Habite,  comme  le  précédent , sur  les  poissons  marins. 

* Ajoutez  plusieurs  espèces  nouvelles,  décrites  par  M.  Nordmann  dans 
l'ouvrage  déjà  cité. 


(1)  Ce  sont  des  tubes  ovifères  analogues  aux  poches  ovifères 
des  Cyclopes,  etc.  E. 
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[ Bouclier  oblor\g  , plus  large  postérieurement.] 

3.  Calige  bicolore.  Cal/gus  bicolor. 

C.  oblongo-ovatus , mttculosus  ; caudd  non  imbricatâ  ; ctrpeo  eu- 
nrato  postici  tnmcato. 

Pandarus  bicolor  { ()  Leach,  Cmst.  anguloia.  tab.  ao. 

* Leach.  Encyclop.  Brit.  Siipp.  pl.  ao.  f.  ietDict.  des  se.  ntt.  £ i$. 
p.  515. 

* Desmarels.  Consid.  sur  les  Grust.  p.  3 3ç>  pl . 5o. 

* Latreille.  Règne  anim.  t.  4.  p.  497. 

* Iturnieister.  Act.  uat.  cur.  t.  17.  p.  33  t. 

1.  Var?  Pandarus  Boscü.  Leach.  iliid.  , 

* Leach.  Ediol).  Encyclop.  pl,  au. 

* Desmarels.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  639. 

Habile 

4.  Calige  de  Smith.  Culigus  SmUhii. 

C.  ont  ici!  attcnuatui  ; caudd  squamis  imbricatis  obt'oluld;  clypco 
elliptico. 

Anthosoma  SmUhii.  Leact).  cm  si.  angulosa.  tab.  ao, 

* Leach.  Kdinb.  Encyclop.  Supp.  t.  7.  pl.  ao.  cl  Dict.  des  sc.  nal. 
I.  14.  p.  533. 


(1)  Le  genre  Pswnssos  de  Leach  se  compose  de  quelques  crus- 
tacés parasites  voisins  des  Caliges,  qui  ont  le  thorax  recouvert 
d'écaillea  plus  ou  moins  grandes,  formées  par  le  prolongement  de 
diverses  pièces  de  l'arceau  dorsal  de  deux  ou  trois  des  anneaux 
de  cette  partie  du  corps , et  qui  présentent  en  dessous,  à la  suite 
des  pattes-mâchoires  ancre  uses  , une  série  de  quatre  paires  de 
pattes  natatoires , dont  deux  au  moins  sont  réunies  à leur  base 
de  façon  à constituer,  pour  chaque  paire,  une  lame  transversale 
unique.  M.  Burmeister  a proposé  récemment  la  division  de  ces 
animaux  en  deux  genres,  à l’un  desquels  il  conserve  le  nom 
de  Pandarus,  et  à l’autre  desquels  il  donne  le  nom  de  Dinema- 
tura.  Voyez,  pour  plus  de  détails,  l’article  Pandare  dans  l’ou- 
vrage de  M.  Desmarels  sur  les  crustacés , un  mémoire  que  nous 
avons  inséré  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  t.  28. 
et  le  travail  de  M.  Burmeister  publié  dans  les  Acte»  de  l'acadé- 
mie des  curieux  de  la  nat.  de  Bonn.,  t.  17.  E. 
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* Desmarets.  Coraid,  sur  le»  Crust.  p.  335.  pl.  5d.  f.  3. 

* Latreille.  Règ.  auirn.  t.  4.  p.  ig8.  Et  Eueyclop.  p.  335.  fig.  n-ifi, 

* Griffith.  Auiro.  Kingd.  crust.  pl.  n.fig,  a. 

* Burmeisler.  op.  cil.  p.  33 1. 

Habile 

* Ce  erustaeé,  l’un  des  plra  singuliers  que  l’on  connaisse  a été  trou- 
vé lise  à Un  squale  , sur  les  côtes  do  l'Angleterre  et  constilue 
le  genre  A.sthosojis  du  Dr  Leach.  La  partie  antérieure  de  son 
corps  est  recouverte  par  une  petite  carapace  ovalaire , et  présente 
antérieurement  une  paire  de  petites  antennes,  un  suçoir  en  forme 
de  bec  et  trois  paires  d'appendices  constituant  des  patles-michor- 
re*-ancreuses  ; la  moitié  postérieure  de  son  corps  est  enveloppée 
par  huit  grandes  lames  ovalaire»  qui  sont  dirigées  eu  arriére  et  se 
recouvrent  mutuellement  de  faqou  à constituer  une  sorte  de  cornet 
dont  la  partie  évasée,  dirigée  en  arrière,  laisse  passer  le  dernier 
anneau  thoracique  et  l'abdomen  qui  est  rudimentaire  et  terminé 
par  deux  petites  cornes  au  dessous  desquelles  se  fixent  denx  longs 
tubes  oviféres. 

5.  Calige  imbriqué.  Caligus  imbricatus. 

C.  obtangus,  Utteo-rinsctns;  abdominc  utrinque  squamts  ttnbrlcato  : 
clvpeo  conico  ; filament! s caudœ  brevisstmii. 

Caligus  imbrhatus.  Hissa  Hisi.  nat.  de»  erust.  p.  i6a.  pL  3.  f.  lî. 

Habite  sur  les  branchies  ou  sur  les  lèvres  du  requin. 

* Ce  crustacé  est  trop  imparfaitement  connu  pour  qu'ou  puisie 
décider  à quel  genre  il  appartient. 


Le  "étiré  Nogagos  de  Leach  est  très  voisin  des  Ca liges 
et  des  Pandares  et  a pour  caractères  une  carapace  ovalaire 
portant  en  avant  deux  lobes  frontaux  terminés  latérale- 
ment par  de  petites  antennes  sétacées , un  suçoir  conique 
et  trois  paires  de  pattes-mâchoires  ancreuses  ; quatre 
paires  de  pattes  thoraciques  lamelleuses  et  biramées  , 
celles  de  la  première  et  de  la  dernière  paires  isolées. 
Dernier  anneau  thoracique  grand , quadrilatère  et  présen- 
tant de  chaque  côté  deux  prolongemens  coniques , mais 
apodes;  abdomen  très  court,  compose  d’un  seul  article 
dont  le  bord  postérieur  donne  insertion  à deux  nppendi- 
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ces  lamelleux  biarticulés.  On  ne  connaît  qu'une  seule  es- 
pèce, leNocAGüsnE  Latreille,  Nogagus Latreillii. Leach. 
(Dict.  des  Sc. nat.  t.  i4,p.  536 ; — Desmarets. Consid. sur 
les  crust  p.  34o  ).  — Latreille  considère  ce  genre  comme 
pouvant  bien  ne  pas  différer  de  celui  qu’il  nomme  Ptéry- 
gopode.  (Règne'anim.  de  Cuvier,  t.  4»  p-  197). 

M.  Nordmann  a donné  le  nom  de  Lepeoftheircs  à 
des  Crustacés  parasites  qui  ressemblent  un  peu  aux  Cali- 
ges  par  leur  forme  générale,  mais  qui  ont  un  œil  unique 
au  milieu  du  front,  et  qui  n’ont  pas,  comme  les  précédens, 
un  appendice  frontal  impair.  Le  type  de  ce  genre  est  le 
Lemea  pectoralis  de  Muller  (Zool.  Danica.  t.  1,  pi.  33  , 
fig.  7 ; Lepeopktheirus  pectoralis , Nordmann  , op.  cit.  t.  2 , 
p.  3o; — Burmeister,  op.  cit.  p.  33o). 


Le  genre  Chaljmus  de  M.  Burmeister  se  distingue  des 
Caliges  par  l’allongement  considérable  de  l’abdomen,  l’exis- 
tence d’un  seul  œil  et  d’un  petit  appendice  au  milieu  du 
front.  (Voyez  le  Mémoire  déjà  cité  de  ce  naturaliste,  inséré 
dans  le  17e  volume  des  Actes  de  l’acad.  des  cur.  de  la 
nat.  de  Bonn). 


Le  genre  Bomolochds  du  même  se  rapproche  beaucoup 
du  précédent,  mais  s’en  distingue  par  la  conformation 
des  appendices  qui  entourent  la  bouche  et  par  la  disposi- 
tion des  antennes.  Deux  espèces  s’y  rapportent:  le  B.par- 
vulus  et  le  B.  bellones.  ( Burmeister,  Mémoire  des  cur.  de 
la  nat.  t.  17,  pl.  i4-%- 1 -6; — Nordmann,  op.  cit.  p.  i35). 


Le  genre  Ergasilius  de  M.  Nordmann  établit  le  pas- 
sage entre  les  Caliges  et  les  Cyclopes , car  il  se  rapproche 
beaucoup  des  derniers  par  la  conformation  générale  du 
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corps , l’existence  d’un  œil  médiocre  , la  disposition  des 
antennes  et  des  pattes  thoraciques,  et  tient  des  Caliges  par 
la  structure  des  pattes  ancreuses  qui  sont  situées  au  devant 
de  la  bouche.  On  en  connaît  deux  espèces  : YErgasilius 
Siebolclii.  Nordmann.  Mikrograph.  Beitrage,  t.  a,  pl.  a,  fig. 
i et  VErgasilius  gibbus  ejusd.  (op.  cit.  pl.  3,  ^g.  1-6). 


BRAN CIIIOPODES  GÉANS. 

Ces  Branchiopodes  terminent  la  section  , et  sont  en  gé- 
néral les  plus  grands  de  ceux  qu'elle  embrasse.  Ils  sont 
assez  remarquables  par  le  grand  bouclier  qui  couvre  tout 
leur  corps , et  par  la  queue  qui  le  termine  postérieure- 
ment.  J’y  rapporte  les  deux  genres  qui  suivent: 

[Ce  groupe  n'est  pas  naturel  et  ne  peut  être  adopté;  des 
deux  genres  dont  il  se  compose , l’un  appartient  réellement 
à la  division  des  Branchiopodes  , l'autre  s’éloigne  de  tous 
les  autres  crustacés  par  un  grand  nombre  de  caractères 
de  la  plus  haute  importance  et  doit  former  à lui  seul  un 
ordre  particulier  auquel  Latreille  a donné  le  nom  de 
Xypliosures.]  E. 


înnru.  (Lùnuliu.) 

Deux  antennes  courtes,  simples.  Trois  yeux  sessiles, 
simples  : deux  plus  grands  rapprochés  et  le  troisième  pos- 
térieur plus  petit.  Un  labre  distinct.  Deux  mandibules 
fortes,  sans  palpes.  Deux  paires  de  mâchoires.  Une  lan- 
guette bifide. 

Tête  confondue  avec  le  corselet.  Corps  mou,  couvert 
d’un  bouclier  subcrustacé,  mince,  arrondi , ovale  échan- 
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cré  postérieurement.  Pattes  très  nombreuses  (cinquante 
à soixante  paires),  branchiales , foliacées  : les  deux  anté- 
rieures plus  grandes,  rameuses,  à soies  articulées.  Queue 
articulée , courte , terminée  par  deux  blets  longs. 

Anntenee  date  brèves.  Oculi  très,  sessiles , simplices  : 
duabus  majoribus  approximatif , tertio  postico  minore.  La- 
brum  distinctum.  Mandibules  duce  validai,  nudœ.  Maxillœ 
quatuor,  per  paria  dispositif.  Lingula  bifida. 

Caput  a thorace  non  distinctum.  Corpus  molle,  clypeo 
subcrustaceo,  teruii,  rotundato,  subovale,  posticeque  emargi- 
nato  tectum.  Pedcs  numerosissimi , quinquaginta  ad  sexa- 
ginta  circiter  paria , branchiales , jolincei;  duolnts  anticis 
majoribus,  ramoso-setosis  ; setis  articidatis.  Caru/a  b revis  , 
articulai  a , sctis  duabus  longis  instructa.  1 

Observations. — Comme  Muller,  j’ai  donné  le  nom  de  Iimulc 
à des  Entomostracés  ou  Branchiopodes  que  les  entomologistes 
désignent  actuellement  sous  le  nom  A'Apus  (i),  et  que  Linné 
confondait  parmi  ses  Menoeuhu.  Ce  sont , après  nos  polyphénies, 
les  plus  grands  Branchiojiodes  connus. 

Les  Lunules  constituent  un  genre  presqueisolé  parmi  les  Bran- 
chiopodcs.  Leur  corps  est  couvert  d'un  grand  bouclier  corné, 
très  mince,  débordant,  d'une  seule  pièce,. arrondi -ovale , ayant 
une  échancrure  profonde  postérieurement  (a).  Leur  tète  est 
confondue  avec  le  tronc,  et  leurs  antennes  sont  très  courtes. 
Leurs  yeux  sont  lisses,  sessiles,  rapprochés  : on  en  compte 
trois  : deux  en  devant,  et  un  plus  petit,  situé  derrière.  La  bou- 
c he  est  garnie  d’une  lèvre  supérieure  à-peu-près  carrée,  de 


(i)  Le  nom  À'Apus  est  généralement  adopté  pour  ce  genre, 
tandis  que  celui  de  Limule  est  donné  ,par  tous  les  auteurs 
contemporains  au  genre  suivant,  appelé  Polyphème  par  La- 
ntarfck.  • ' • " • • '*  -••’  - • • t , £ 

(a)  Ce  bouclier  céphalique,  qui  représente  la  carapace,  re- 
couvre le  thorax;  mais  n’y  adhère  pas;  les  anneaux  thoraciques 

situés  au  dessous  sont  complets.  --  ■ • * E. 
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deux  grandes  mandibules  minces  et  voûtées,  d’iiue  lèvre  infé- 
mure  bifide  , et  de  deux  paires  de  mâchoires  lamelleuseg.  Leurs 
pattes  sont  très  nombreuses  : les  deux  antérieures,  beaucoup 
plus  grandes,  sont  branckues,  en  forme de Tantes , et  terminées 
par  des  soies  articulées  qui  ressemblent  à des  antennes.  Les 
autres  pattes  (*au  nombre  de  soixante  paires  environ),  sont  beau- 
coup plus  courtes,  diminuant  progressivement  de  taille  de 
devant  en  arrière  ; elles  sont  foliacées,  natatoires,  branchifères , 
ciliées  d’un  côté  à leur  base,  et  toutes  rapprochées  à leur  nais- 
sance. On  leur  observe,  sur  un  côté,  une  lame  branchiale, 
avec  un  sac  ovalaire  et  vésiculenx  en  dessous.  Toutes  ces  pattes 
et  leurs  lames  sont  presque  continuellement  agitées  par  un 
mouvement  assez  rapide.  Celles  de  la  moyenne  paire  sont 
pourvues  d’une  capsule  à deux  valves  qui  renferme  des  œufs. 
Enfin , l’abdomen  est  dépourvu  d’appendiees  autres  que  deux 
longs  filets  terminaux. 

-Cas  crustacés  vivent  dans  les  eaux  douces,  les  fossés  pleins 
d’eau , les  mares , les  eaux  tranquilles.  On  les  y trouve  en  grand 
nmnbre  et  comme  en  société;  ils.se  nourrissent  principalement 
de  bâtards.  On  n’en  cannait  encore  que  deux  espèces. 

ESPÈCES. 

!..  Limnle  cancriforme.  Lirnuius  cancriformis. 

t.  earind  dortali  postici  non  mucronatâ  ; lamina  [nullâ  inter  eetaS 

■«  . , , 1 J • ' * • * ï 

cauaâles. 

Zimulus  palatins.  Midi.  Entomostr.  p.  1*7 ■ 

•*  Schceffcr.  Abhand.  von  insetten.  t.  a.. 

JBinoculus.  Geoff.  a.  p.  66o.  pl.  al.  f.4- 

Monoculus  apus.  Fab.  Suppl,  p.  3o5. 

Apus  vert.  Bosc.  ' 

Aput  cancriformis.  Latr.  Gen.  I.  p.  lî. 

Ejwd.  HUt.  Dit  etc.  voL  4-p.  i»3.  pl.  ig  etso.  (*  Copiée»  d’ apte» 
Scfamffer.) 

* Savignj . Mém.  sur  les  anim.  sans  vert.  p.  63.  pl.  7. 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  36o.  pt.  5a.  fig.  t. 

1*  Intreille.  Règne  anim.  de  Cuvier.  ac  édit.  t.  4.  p.  »8t. 

Habite  en  France,  en  Allemagne , dans  les  fossés  remplis  d'eau. 
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a.  Limule  prolongée.  Limulus  produc  tus. 

Z.  carind  dorsali  in  spinarn  productd  ; lamind  inter  teteu  caudales. 
Monocul  us  apus.  Lino. 

Limule  serricaude.  Herm.  Aptcrol.  p.  i3o.  p.  TI. 

Apud productus.  L»tr.  Gen.  t.  p.  16, 

Kjuid.  Hist.  uaU  etc.  vol.  4.  p.  i§5,  pl.  a S. 

* Lepiduruj  productus.  Leach. 

* Desmarelj.  Comid.  sur  les  Crust.p.  36o.  pl.  5a.  f.  a. 

Habile  en  Europe,  dans  les  fossés  aquatiques.  Il  est  plus  petit  que 
le  précédeot.  La  lame  qui  est  placée  entre  les  deux  filets,  à l'ex- 
trémité de  la  queue , est  dentelée. 

* Ajoutez:  Apus  Montagui.  Leach.  Edinb.  F.ucyclop,  suppléai,  t.  1. 
pl.  ao. 


POITTHXMX.  (Polvpliemus.) 

Antennes  nulles.  Bouclier  très  grand,  crustacé  , arrondi 
antérieurement,  un  peu  convexe  en  dessus , concave  en 
dessous,  divisé  en  deux  parties  inégales  par  une  suture 
transverse  : la  partie  postérieure  moins  large,  plus  aplatie, 
en  scie  sur  les  côtés  , et  échancrée  à l'extrémité.  Deux 
yeux  composés,  sessiles , écartés,  en  demi-lune.  La  bou- 
che, les  palpes , les  pattes  maxillaires , et  des  lames  bran- 
chiales disposés  sous  le  bouclier. 

Deux  palpes  rapprochés  à leur  insertion  , biarticulés, 
didactyles  au  sommet.  Dix  pattes  maxillaires , disposées 
par  paires  articulées,  chélifères,  ayant  à leur  base  in- 
terne des  appendices  comprimés,  ou  crêtes  très  épineuses 
au  bord  interne.  La  bouche  entre  les  pattes  maxillaires  et 
cachée. 

Cinq  ou  six  lames  transverses,  cornées,  un  peu  divisées, 
subnatatoires,  recouvrant  alternativement  les  branchies, 
et  disposées  dans  la  cavité  postérieure  du  bouclier.  Queue 
longue,  subulée  , trigone. 

Antennæ  nullce.  Scutum  maximum , crustaceum , anticè 
rotundatum,  supra  convexiusculam  , subtks  concavum , su~ 
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tura  transversâ  inœqualiter  bipartition ; parle  posteriore 
minore  , planiore , lateribus  serratâ  , extremitule  emargi- 
natd.  Os,  palpi,  maxilli-pedes  laminœque  branchiales 
infra  scutum  dispositi.  Oculiduo,  compositi,sessiles,  distan- 
tes, lunati  suprà  scutum. 

Palpi  duo,  insertione  approximatif  biarticulati,  apice 
didactyli.  Pedcs  maxillosi  decem  per  paria  digesti,  articu- 
lai , apice  chelati  ; basi  interna  appendicibus  compressis , 
cris  laits  margine  interno  spinosissimis.  Os  intrà  pedes 
maxillares  occultation. 

Laminœ  quinque  vel  sex,  transversal , cornece,  subdivisa , 
natatorice  , branchias  alternatim  tegentes , in  scuti postici 
cavitale  receptae.  Cauda  longa , subulala  , trigona. 

Observations.  — Parmi  des  animaux  aussi  petits  que  la  plu- 
part des  Entomostracés  ou  Branchiopodes,  les  Potyphèmes  sont 
extraordinaires  par  leur  taille,  et  ce  sont  véritablement  les 
géans  de  cette  division.  Aussi  Linné , en  donnant  à la  seule  es- 
pèce qu'il  ait  connue  le  nom  de  M.  potyphemus , a-  t-il  conve- 
nablement désigné  la  taille  gigantesque  de  eet  animal.  Depuis 
on  a donné  le  nom  de  Polyphème  à un  animalcule  de  nos  marais 
(notre  Céphalocle),  et  l’on  a préféré,  pour  les  grands  Entomos- 
tracés  dont  il  s’agit  ici,  le  nom  de  Limulus  que  Muller  donna  à 
un  genre  vaguement  déterminé  , qui  embrassait  des  Entomos- 
traeés  de  genres  différens. 

Les  Potyphèmes  sont  des  crustacés  marins  qui  ont  quelque- 
fois deux  pieds  de  longueur.  Ils  sont  larges  et  arrondis  anté- 
rieurement , et  n’offrent  en  dessus  qu’un  grand  bouclier  crus- 
tacé, divisé  en  deux  segmens  inégaux  par  une  suture  transverse, 
et  muni  postérieurement  d’une  queue  en  stylet  trigone.  C’est 
seulement  sous  ce  bouclier  que  l’ou  distingue  : i°  Deux  palpes 
en  avant,  plus  petits  que  les  pattes  maxillaires,  et  insérés  sur 
un  tubercule  qui  tient  lieu  de  lèvre  supérieure;  ils  remplacent 
les  mandibules , si  l’on  ne  veut  leur  en  donner  le  nom  ; »°  Cinq 
paires  de  pattes  maxillaires,  didnotyles,  mais  dont  celtes  de  la 
première  paire,  dans  les  mâles,  n’ont  qu’un  doigt;  3°  Cinq  ou 
six  lames  transverses  subincisées,  et  entre  lesquelles  sont  situées 
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les  branchies  sous  la  forme  de  feuillets  empilés.  Les  sexes  sont 
séparés;  leurs  arcanes  sont  placés  derrière  la  dernière  paire 
des  pattes  maxillaires  , à la  base  d’une  lame  transversale,  en  sa 
face  postérieure.  L'anus  est  à la  racine  de  la  queue  qui  termine 
le  corps. 

Ces  crustacés  vivent  dans  les  mers  des  pays  chauds.  On  nen 
connaît  encore  que  très  peu  "d’espèces,  qui  sont  même  médio- 
crement  distinctes. 

ï Les  Limules  proprement  dits,  que  Lamarck  décrit  ici  sous 
le  nom  de  Polyphèmes,  constituent-,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  une  sous-classe  particulière  à laquelle  on  petit  conserver  le 
nom  de  Xvphosure , déjà  employé  par  Gronovins,  pour  les 
désigner  ; suivant  M.  Straus-Durckbeim , ces  animaux  devraient 
même  être  exclus  de  la  classe  des  Crustacés,  et  prendre  place 
parmi  les  Arachnides.  Mais  cette  opinion  ne  nous  paraît  pas 
suffisamment  motivée,  et  nous  pensons  que  c’est  à la  suite  des 
Grostacés  ordinaires  qu'il  faut  les  ranger. 

Un  des  traits  les  plus  remarquables  de  l'organisation  des 
Xyphosures,  est  le  mode  de  conformation  de  leur  appareil 
masticateur  ; la  bouche  n’est  armée  ni  de  mandibules,  ni  de 
mâchoires  proprement  dites  ; maisest  placé  au  milieu  des  pattes 
dont  l'article  basilaire  est  muni  en  dedans  d’un  lobe  denté  qui 
remplit  les  fonctions  de  mâchoires.  A la  suite  de  cette  double 
série  de  pattes  préhensiles,  se  trouve  une  paire  d'appendices 
lamelleux  réunis  à leur  base,  qui  portent  à leur  face  postérieure 
les  organes  sexuels.  Le  second  segment  du  corps  qui  parait  re- 
présenter l'abdomen,  porte  cinq  paires  de  fausses  pattes  lamel- 
leuses  semblables  aux  appendices  dont  nous  venons  de  parler, 
et  garnies  à leur  face  postérieure  des  branchies  qui  paraissent 
composées  de  libres  très  nombreuses  et  serrées  les  unes  contre 
les  autres  sur  un  seul  plan.  Suivant  M.  Cuvier, ’le  cosur  cet- un 
gros  vaisseau  qui  règne  le  long  du  dos  comme  cliex  les  Squilles 
et  donne  des  branches  des  deux  côtés.  L'œsophage  remonte  en 
avant  et  conduit  dans  un  estomac  très  charnu  , dont  les  parois 
sont  hérissées  de  tubercules;  et  l’intestin  est  large  et  droit;iefbie 
verse  la  bile  dans  l'intestin  par  deux  canaux  de  chaque  côté; 
enfin,  le  test  est  rempli  en  grande  partie  par  les  organes  de  la 
génération.  E.] 
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ESPÈCES. 

i.  PolvpVième  des  Mol  uques.  Polyphemus  gigas.. 

P . majimus,  atrind  média  scuti  antici  medi  iturmi;  taitdà  -saperai 
per  totam  longitudinem  serralà. 

Munoculus  polyphemus.  Lin. 

■Limulus  polyphemus.  Fab.  Syst.  2.  p.  4®7* 

Limulus  moluccanus.  Lit.  GeU.  i.p.ix.  et  lfisl.  nat.  4.  pl.  16.  17» 

Polyphemus  gigas.  Lam.  Syst.  des  anim.  sans  verL  p.  r68. 

Cancer  pervers  us.  Racnph.  Mus.  Ub.  12.  f.  a,  h. 

* Cancer  moluccauus.  Clusius.  Exot.  p.  iuS. 

* Schœffer.  Monog.  pl.  7.  f.  4-5. 

* Limulus polyphemus . Sarigny.  Mém.  sur  les  anim.  sans  vertèbres, 
pl.  8. 

* Limulus  moluccanus.  Desmarets.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  355. 

* Limulus  tri.lentalus  ? I.each.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  i4*  P*  357- 

Habite  POoeau  des  Grandes-  Indes.  On  le  nomme  vulgairement  leecabe 

des  Moluques.  Ses  épines  caudales  sout  petites  et  fréquentes. 

a.  Polyphèrne  occidental.  Polyphemus  occidentales. 

P.  scuto  tènuinsculo  ; carind  media  scuti  antici  spinulis  tribus , caudd 
supernè  r'arv  denliculatà . 

JPolyphemus  oaùdentalis . Lam.  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  »68. 

.. Limulus  polyphemus  Latr.  Geo.  i.p,  xi. 

Limulus  cyclops.  Fab.  Syst.  2.  p.  488  et  Supp.  p.  37J. 

* Arana  cdràfecho  Parra.  Descr.  de  difer.  piezas  de  hist.  nat.  pl.  56. 

f.  lCt-2.  * ' • " “ 

* Limulus  americanus . Leach.Dtct.  des  sc.  nat.  t.  14.  p.  537. 

* Limulus  polyphemus.  Say.  Crustacé*  of  the  United  States.  Journ.  of 
tbe  acad.  of"5C.  of  Philadelphia,  vol.i.p.  4$5.  ^ 

* Desmarets.  Consid.  sur  foaCnnt.  p.  354.  f.  5x. 

•*  Limulus  americanus.  lîucklaud.  Geology  and  uuoeralogy.  pl.  45* 

fig.  X. 

» Suivant  .M.  4>ay  le  Limulus  Sowerbii  de  Leacli  (Zool.  miscel.  t.  2» 
pl.  8.4)  est , un  jeune. individu  de  cette  espèce. 

Habite  POccan  américain,  les  mers  de  la  Caroline  méridionale.. Il 
devient  moios  grand  que  celui  des  Moluques,  et  a sa  queue  près* 
que  inerme. 

Etc.  Sous  le  nom  de  Limulus  hetervdactjlus , M.Latreille  en  indique 
uue  espèce,  qui  vit  dans  les  mers  de  la  Gbine.  (#  Oe  crustacé  * dont 
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le»  quatre  parties  antérieures  sont  terminées  au  moins  dans  l'un 
des  sexes , par  un  seul  doigt , constitue  le  genre  Tacbyfil*  de 
Leach. (i) 

* Ajouter  quelques  autres  espèces  décrites  par  Leach  dans  le  diction* 

naire  des  sciences  naturelles,  mais  imparfaitement  connues. 

* M.  Desmarets  a donné  le  nom  de  Limcls  ni  Walch  (s)  â un 
crustacé  fossile  qui  se  rencontre  dans  le  calcaire  de  Solenhofen  et 
qui  appartient  évidemment  à ce  genre.  M.  Buckland  en  a figuré 
une  autre  espèce  trouvée  daos  le  minerai  de  fer  de  Coalbrook  Date, 
et  nommée  Limtilui  trilobitoidct.  (3)  Enfin,  d'après  ce  naturaliste  il 
faudrait  aussi  y rapporter  V Enlomolitus  monoculitn  trouvé  dans  le 
terrain  carbonifère  du  comté  de  Derby  en  Angleterre  et  figuré 
par  Martin  dans  son  Petrefacta  Derbientia.  pl.  45.  f.  4.  (4) 


f TRILOBITES. 

C’est  entre  les  Branchiopodes  et  les  Isopodes  que  pa- 
raissent devoir  prendre  place  un  nombre  considérable 
d’animaux  connus  à l'état  fossile  seulement  et  désignés 
généralement  sous  le  nom  de  Trilobites.  Pendant  long- 
temps, il  a régné  une  grande  confusion  dans  l'histoire  de 
ces  débris  organiques  et  une  divergence  d'opinion  non 
moins  grande  touchant  leurs  affinités  naturelles.  Quel- 
ques naturalistes  considéraient  ces  fossiles  comme  des  co- 
quilles à trois  lobes;  d'autres  pensaient  que  c’étaient  des 


(1)  Tachyplius.  Leacb.  Dict.  des  Sc.  nat.  — Desmarets , Con- 
sidér.  sur  les  Crust.  p.  356.  — Latreille.  Règne  auim.  de  Cu- 
vier. t.  4.  p.  188. 

(a)  Cancer  perversus  Walch  et  Knorr.  Monumens  du  déluge, 
t.  1,  p.  1 36 , pl.  14, fig.  a; — Limulus  IValchii , Desmarets.  Crus- 
tacés fossiles,  p.  139,  pl.  11,  fig.  6 et  7.  — Konig  le.  fos.  sel. 
pl.  a,  Gg.  a8. 

(3)  Voyez  Buckland , Geology  and  mineralogy  considered 
with  référencé  to  naturel  theology,  tab.  46.  fig.  3. 

(4)  Buckland , op.  cit.  p.  3g5. 
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animaux  voisins  des  Oscabrions;  enfin,  la  plupart  des  au- 
teurs les  plus  récens  les  regardent  comme  étant  des  Crus- 
tacés, et  cette  dern^re  opinion  acquiert  chaque  jour 
plus  de  force. 

Les  Trilobites  qu’on  a appelés  d’abord  Entomolitcs , et 
qu’un  auteur  récent  (M.  Dalman)  propose  de  nommer 
Palœades , sont  des  animaux  articulés  , dont  le  corps  se 
compose  d'une  série  d’anneaux  et  dont  la  forme  générale 
rappelle  beaucoup  celle  de  plusieurs  Isopodes.  De  même 
que  chez  ces  derniers  crustacés,  ils  présentent  trois  par- 
ties plus  ou  moins  distinctes  : une  tête,  un  thorax  et  un 
abdomen.  La  tête  (appelée  bouclier  par  M.  Brongniart  à 
qui  on  doit  le  premier  travail  approfondi  sur  ces  animaux) 
est  grande,  clypéiforme, ordinairement  arrondie  en  avant, 
tronquée  ou  concave  en  arrièrç,  bombée  en  dessus  et  en 
général  divisée  en  trois  lobes  plus  ou  moins  distincts  par 
deux  dépressions  ou  sillons  longitudinaux.  Chez  plusieurs, 
on  voit  sur  la  face  supérieure  de  la  tête,  des  tubercules  qui 
ressemblent  beaucoup  aux  yeux  lisses  des  Apus,  et  chez 
d’autres  il  existe  deuxyeux  réticulés  qui , par  leur  dispo- 
sition, rappellent  exactement  ceux  des  Séroles  et  de  quel- 
ques autres  Isopodes.  On  ne  voit  aucune  trace  d’antennes, 
et  jusqu’ici  on  n’a  rien  découvert  de  bien  positif  relative- 
ment à la  disposition  de  l’appareil  buccal  ; il  paraîtrait  ce- 
pendant , d’après  quelques  observations  de  MM.  Dekay, 
Stokeset  Sars,  que  la  bouche  occupe  la  face  inférieure  de 
la  tête , et  présente  en  avant  une  lame  bifurquée , assez 
semblable  à l’espace  compris  entre  la  lèvre  supérieure 
et  les  bords  du  cadre  buccal  chez  les  Décapodes  brachiu- 
res  , ce  qui  porterait  à faire  soupçonner  l’existence  de 
pattes-mâchoires  lamelleuses.  Le  thorax  (ou  abdomen 
Brongniart)  qui  fait  suite  au  bouclier  céphalique , se  com- 
pose d’un  nombre  variable  d'anneaux  bien  distincts  et 
présente  presque  toujours  deux  sillons  longitudinaux  qui 
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divisent  chaque  anneau  en  trois  lobes,  dont  an  médian 
ou  dorsal  et  deux  latéraux  désignés  sous  le  nom  de 
flancs.  Cette  division  du  thorax  en  trois  lobes  est  si  re- 
marquable quelle  a frappé  tous  les  observateurs  et  a valu 
à ces  animaux  leur  nom  de  Trilobites;  elle  manque  quelque- 
fois cependant  (comme  dans  YAsaphus  armàdillo  de  Dal- 
man)  et  ne  les  distingue  pas  essentiellement  de  tous  les  ani- 
maux de  l’époque  actuelle,  comme  le  pensait  M.  Brongniart; 
car  une  disposition  analogue  se  voit  chez  un  grand  nom- 
bre d’Isopodes;  seulement  chez  ceux-ci  la  pièce  médiane 
ou  tergale  est  très  grande  et  les  pièces  latérales  ou  épi- 
mériennes  sont  très  .petites  , tandis  que  chez  les  Trilobi- 
tes, c’est  le  contraire  qui  a ordinairement  lieu.  Souvent 
il  n’existe  aucune  limite  naturelle  entre  le  thorax  et  la  por- 
tion postérieure  ou  abdominale  du  corps  (postabdomen 
Brongniurt)  et  celle-ci  se  compose  d’anneaux  semblables 
à ceux  dont  nous  venons  de  parler,  mais  dont  les  di- 
mensions diminuent  progressivement;  d’autres  fois,  l’ab- 
domen (ou  Pygidium  Dalman)  est  bien  distinct  du  thorax 
et  se  compose  d'anneaux  d’une  forme  différente  qui  sont 
quelquefois  réunis  paruneexpansion  marginale  d’apparence 
membraneuse,  ou  bien  il  ne  consiste  qu’en  un  seul  bouclier 
semblable  à celui  formé  parla  tête  et  analogue  à l'abdomen 
desSpliéromes,  et  enfin  on  voit  quelquefoisà  la  suite  de  cet 
abdomen  un  appendice  étroit  et  allongé  ou  lamelleux  qui 
.constitue  uue  espèce  de  queue  ayant  quelque  ressem- 
’blanceavec  celle  des  Limules  ou  formant  une  sorte  de  na- 
geoire caudale.  Jusqu’ici,  on  n’est  point  parvenu  à découvrir 
des’tracc-s  bien  certaines  de  pattes  chez  aucun  trilobite;  et 
tout  porte  à croire  que  ces  appendices  étaient  membra- 
neux et  lamelleux  comme  chez  les  Apus. 

Les  Trilobites  étaient  des  animaux  marins  et  plusieurs 
d’entre  eux  avait  la  faculté  de  se  replier  en  boule  comme 
les  Sphéromes  de  nos  mers.  On  en  trouve  dans  diverses 
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• parties  de  l’Europe,  dans  l’Amérique  Septentrionale, 
dans  l'Amérique  du  Sud  et  à l’extrémité  méridionale  de 
l’Afrique,  mais  ils  ne  se  rencontrent  que  dans  les  roches 
stratifiées  les  plus  anciennes  et  ils  ont  été  tous  détruits 
atant  le  dépôt  des  couches  qui  sont  postérieures  à la  for- 
mation carbbnifère.  I 

On  en  connaît  aujourd’hui  un  très  grand  nombre  et 
les  différences  de  structure  qu’ils  offrent  sont  si  grandes 
qu’on  a senti  la  nécessité  de  les  subdiviser  en  plusieurs 
genres  ; M.  Brongniart  est  le  premier  qui  ait  présenté 
une  classification  de  ces  fossiles  , et  ses  divisions  for- 
ment encore  la  base  de  la  méthode  adoptée  par  la  plupart 
des  naturalistes.  On  a proposé  depuis  peu  un  nombre 
assez  considérable  de  genres  nouveaux  , mais  la  plupart 
de  ces  groupes  ne  paraissent  pas  devoir  être  adoptés. 

A l'exemple  de  M.  Daim*  , nous  diviserons  cette  classe 
de  crustacés  fossiles  en  deux  sections  , savoir  : 

Les  Trilobites  proprement  dits  (Palœades  genuinæ 
Dal.)  qui  ont  la  tête  semilunaire  et  le  thorax  divisé  en  plu- 
sieurs anneaux  distincts  ; 

Et  les  Trilobites  douteux  ou  Battoïdes  qui  ont  la 
tête  suborbiculaire,  l’abdomen  de  même  forme  et  le  tho- 
rax peut-être  caché  sous  ces  boucliers  ou  peut-être  mem- 
braneux, mais  toujours  détruits. 

TRILOBITES  PROPREMENT  DITS. 

Cette  section  comprend  presque  toutes  les  espèces  con» 
nues.  C’est  à ces  fossiles  qu’est  spécialement  applicable 
tout  ce  que  nous  avons  dit  de  l'organisation  de  ces  ani- 
maux en  général , et  peut-être  devraient-ils  former  à eux 
seuls  le  groupe  des  Trilobites,  car  la  nature  des  Battoïdes 
est  encore  un  peu  problématique.  M.  Dalman  les  divise 
en  deux  familles  : les  Trilobites  oculés  et  les  .Trilobites 
• * typliens. 
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s a.  TRILOBITES  OCULÉS. 

Yeux  réticulés  bien  distincts  et  élévés,  situés  sur  la 
surface  supérieure  du  bouclier  céphalique.  Corps  con- 
tractile, pouvant  se  reployer  plus  ou  moins  complètement 
en  boule. 

-j-  Genre  CAX.Y9ribra.  Calymene. 

Les  Calymènes  sont  des  Trilobites  dont  le  corps  est 
ellipsoïde,  épais  et  bombé;  leur  tête  est  semi-circulaire  et 
son  lobe  moyen  ou  saillie  frontale  (appelé  glabella  par 
Dalrnan) , est  convexe  et  garni  latéralement  de  trois  pai- 
res de  lobules  ou  tubercules  séparés  par  des  sillons  trans- 
versaux ; leurs  yeux  ont  la  f<4^nc  de  tubercules  réticulés 
et  sont  situés  vers  le  niveau  du  milieu  du  front;  enfin, 
de  chaque  côté  de  la  face  supérieure  de  la  tête  une  ligne 
de  suture  qui  part  du  front,  se  dirige  en  arrière,  passe 
devant  les  yeux,  puisse  recourbe  brusquement  en-dehors, 
et  va  se  terminer  près  des  angles  postérieures  du  bouclier 
céphalique.  Les  anneaux  du  thorax  et  de  l’abdomen  ne 
diffèrent  que  peu  entre  eux  et  ne  peuvent  quelquefois 
être  distingués  ; les  uns  et  les  autres  sont  trilobés  et 
ont  leurs  bords  entiers.  Les  premiers  sont  au  nombre 
de  10  à i4  et  ont  les  côtes  ou  arcs  costaux  des  lobes 
latéraux  (ou  flancs)  aplaties  de  devant  en  arrière  et 
paraissent  se  terminer  en  lames.  Les  anneaux  de  l’ab- 
domen ressemblent  aux  segmens  thoraciques  par  la  dis- 
position de  leur  lobe  dorsal  ; mais  les  arcs  costaux  des 
lobes  latéraux  semblent  avoir  été  coriacés  ou  même 
membraneux  vers  le  bout  et  sont  bifurqués  vers  leur 
extrémité,  mode  de  conformation  qui  ne  se  retrouve 
pas  dans  les  genres  voisins;  enfin,  il  est  aussi  à noter  que 
les  anneaux  abdominaux  ne  sont  jamais  réunis  en  une  * . 
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lame  clypéiforme  comme  cela  a lien  chez  beaucoup  d’au- 
tres Trilobites , et  que  le  corps  ne  présente  à son  extré- 
mité postérieure  ni  extension  ni  prolongement  membra- 
neux. 

Especes  ayant  les  angles  postérieurs  de  la  tête  arrondis. 
i.  Calymène  de  Rlumenbach.  Calymene  Blumenbachii. 

C.  capitc  subtriangulari,  glabella  ulrinque  tripsberosa  ; ocuits  emi- 
nentibus,  loborum  glabcila  pari  intermedio  proximis. 

Pctrijied  insect.  Litileton.  Pliiî.  Tram.  1750,  pl.  47  et  48. 

Conclut  trilobos.  Knorr.  Mooum.  du  déluge,  t.  4-  sup.  pl.  9.  f.  I. 

Parkinson.  Organic  remains,  vol.  3.  pl.  17.  f.  ti-14. 

Trilobitus  lubercutalus.  Brünoicli.  .Nouv.  mém.  de  la  Son.  roy.  de 
Danemark,  t.  1 (1781),  p.  389. 

Entomoslracilus  tubereulatus.  Wahlenberg.  Petrijieata  (elturis  rae~ 
cunrr.lSova  acta.  Règ.Sor.  scien.  upsaliensis.  t.  8-p.  3x  ; et  Journ. 
de  Physique,  t.  gx.  .p.  35.  fig.  6. 

Nova  acta  soc.  Upsaliensis.  vol.  8.  p.  3j.  et  Journal  de  physique, 
t.  91.  p.  35.  r 

Trilobites  paradoxus.  Sclilotheim.  Pcbefactenkund.  p 38, 

Cal) mené  Blumenbachii.  Brongniart.  Hist.  des  Oust.  foss.  p.  ii. 
pl.  1.  fig.  1.  A.  B.  C.  D. 

Trilobites  Blumenbacliii.  Schlotheim.  Nachtrâgen.  t.  a.  p,  33. 

Calymene  Blumenbachii^ ar.  Basomousky.  Ann.  des  Sc.  nat.  ir*  série 
t.  8.  p.  sgo.  pl.  a8.  f.  4. 

Calymene  Blumenbachii.  Dalman. Mém.  de  l'Ac.  des  sc.  deSockholm. 
i8a6.  t.  a.  p.  »»6.  pl.  1 f.  arVt  3. 

— Payton.  Trilobites  of  Dudley,  brochure  in-4.  Londres  1827.  conte- 
nant 1 4 figures  de  ce  Calymène. 

— Harlan.  Critical  notices  of  various  organic  remains  discovcrcd  in 
North  America  : Med.  and  phys.  researches  p.  3oo. 

— Buckland.  Geology  and  mineralogy.  pl.  46.  f.  i*3. 

— Broun  Lethsea  geognostica.  p.  uo.  pl.  g.  fig.  3. 

M.  Dalman  distingue  plusieurs  variétés  dé  cette  espèce  qu’il  carac- 
térise de  la  manière  suivanté": 

Var.  x.  (Tc«ikcui.ata  ) segmentis  trunci  ( thoracis ) ia,pygidii  (abdo- 
minis)  cireiler  7 ; corpore  versus  latera  punctis  elevatis,  confertis- 
simis  sed  obsoletioribus  obsito. 

Var.  a.  {Blcm sa uac&xx  vera  ? Segmentis  trunci  i3,  pygidii  cireiler  8. 
A.  — (luberculosaj  corpore  supra  lœvi , ad  latera  subtiliter 
alulaceo , segmentis  raehidis  apicc  tuberculosis. 

Tome  V.  i5 
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B.  {pnlekeUa ) corpons  (indique  punetis  eUvatis  sparsis  aspero  ; 
rachldis  segmeatis  vis  tuberculotis. 

Trouvée  dans  le  calcaire  de  transition  de  Dudley,  de  Gothland,  de  la 
Bohême  et  de  l’Ohio,  etc. 

а.  Calymène  de  Tristan.  Calymene  Tristani . 

C.  capite  fomicato,  genis  mflatis,  oculis  cxsertis , rugis  tribus  in 
fronte,  lateralibus,  obliquis,  rotundis  ; cor  pore  scabro. 

Tristan.  Journal  aies  mines,  t.  a3.  p.  ni. 

Calymeni  Tristani.  Broogttiart.  op.  cit.  p.  I».  pl.  l.  f.  e. 

Triloütes  Tristani.  Schlotheito  Naohtr.  a.  p.  33. 

Cedymtni  Tristani.  Dalman.  op.  cit.  p.  *64. 

Trouvée  dam  un  schiste  argileux  aux  environs  de  Nantes  et  dans 
des  phyllades  du  Cotentin. 

3.  Calymène  gentil.  Calymene  bellatnla. 

C.  capite  scmilunari  anticc  marginato , margine  orali  ascendante  ; 
prominentia  fronlali  utrinque  trilobd,  loboque  supra-orali  maximo; 
oculis  prcminuiis  loborum  pari  antico  proximis.  , 

Dalman.  loc.  cit.  p.  »»8.  pl.  1.  f.  4. 

Calcaire  de  transillotrdei’Oslaogolhie. 

4.  Calymène  polytome.  Calymene  polytoma. 

C.  capite  brevi  transrerso , glabeila  utrinque  triloba,  sulcoque  recto  a 
genis  distincte , oculis  parvis  valde  remolis  ; segmentis  trunci  una 
cum  p)'gidii  a3. 

Dalman.  op.  cil.  p.  *39.  pl.  1.  f.  » . 

Calcaire  de  transition  de  l'Ostrogolhie, 

5.  Calymène  actinure.  Calymene  aelinura. 

C.  oculis  in  genis ? — lavis,  capite  antice  rotimdato  prominentia 
fronlali  utrinque  trituberosa  ; senti  caudalis  laciniis  radiantibus 
(utrinque  SJ  acuminatis , intennediis  conniveutibus , scuto  anali 
triplo  longioribus . . , .. 

Entomostracitei  aclimirus.  Daim  an.  Acta  Reg.  Acad.  Scient.  Holm. 
i8a4.  p-  070.  pl.  M’f.  *•  9 ^ 

Calymene  aelinura.  Ejusdein.  Mém.  de  l’ Acad,  de  Stockholm  1 8 a6. 

t.  s.  p.  *3i. 

Même  gisement. 

б.  Calymène  large-front.  Calymene  latifrom. 

C.  fronte  bljlattt,  latissima,  snbvertkali,  trapeeoidea  et  (integumento 
exteriorc  Snllato) pUnctis  elevatis  obsoletis  numerosis  sparsa  ; gêna 
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utmque  oculata , mueront  destituer,  injîata,  annulorum  impresso* 
mm  densorumque  seritbut  subarcuatis  crucialit  undique  notata  ; 
extremitate  corporis  lavigati  utraque  ambitu  congruente , obtuso — 
rotundnto. 

Broun.  U ber  Zwei  neu  Trilobifen.  Zulschrift.  for  minéralogie  Ton 
Leonbard.  iBa5.  t.  i.  p.  3i8.  p).  i.f.  1-4. 

Dalman.  op.  cit.  p.  367. 

Grauwack*  de  i’Eifel. 

y.  Calymène  (Je  Schlotheim.  Calymene  Schlotheimii. 

C.  front  e supra  Basin  anteriorem  retractam  protubérante,  non  rugosa , 
superne  deprsssa  f lata , ad  angulos  laterali-posticos  in  mucronem 
producta , p un  «iis  convexis  inæqualibus  inœqualiter  dispos itis  nu • 
me  rosis  undique  notât  a ; gêna  utraque  oculata , punctorum  tequa • 
Hum  elevalorum  , superne  complanatorum  , media  supertusorurtt 
seriebus  demis  cruciata  ; corporis  htvigAti  egtremitalibus  rot  un • 
datis,  postica  angustiore  et  in  parte  corporis  inferiorc  concava 
repos  i ta. 

Bronn.  Journal  de  Leonbard.  i8a5.  1. 1.  p.  3ig.  pî.  a.  f.  5-8. 

Dalman.  op.  cit.  p.  167. 

Grauwack  e de  l’Eifel. 

8.  Calymène  sclerops.  Calymene  sclervps. 

C.  capite  semilunari  convexo , genis  suffis  duobus  transversis  ; oculis 
valde  elevatis,  granutoso-rcticulatis,  operculo  angnstato  deprtsso * 
que;  se  g mentis  trunci  11;  pygidio  sulcis  radianlibus. 

Dalman.  op.  cit.  p.a3a.  pl.  a.  f.  1. 

Calcaire  de  transition  de  l’Ostrogothie. 

g.  Calymène  macrophthalme.  Calymene  macrophthalma. 

C.  capite  antice  , caudaque  poitiee  attenuatis , oculis  magnis , exstr • 
lis;  rugis  tribus  in  fronte  lateralibus  obliquis ; segmeniis  trunci  il 
tel  iî. 

Brougniart.  Crusl.  fossiles,  p.  i5.  pl.  i.  f.  5. 

Sternberg 'Verbandl.  der  Gesellschaft  des  raterl.  Muséums  in  Bohemen 
1 1.  belf.  p.  75  pl.  1.6g.  A.  li. 

Trilobites  macroplithalmus.  Çchlolheim.  Nachtrâgcn  p.  34. 

Calymene  macroplultalmus.  Dalman.  op.  cit.  p.  a6t>. 

— Hoeninghaus,  Isis  d'Oken  1834,  IV.  p.  464.  pl.  5.  f.  1-4. 

— Buckland.  Mineralogy  and  geology.  pl.  46  f.  4 et  5. 

— Bronn.  Lethæa.  p.  1 10.  pl.  g.  fig.  4. 

Trouvé  dans  le  calcaire  de  transition?  de  Coal-Brook  Date  en  An- 
gleterre. M.  Dalman  croit  devoir  distinguer  au  moins  comme  une 
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variété  le  Trilobilc  figuré  par  M.  Brongniart  sous  le  même  nom 
' que  le  precedent  (pl.  t.  f.  5.  A.  B.)  et  ludique  comme  ayant  été 
■ trouvé  à Hunaudièreen  Normandie. 

Il  parait  que  1rs  fossiles  décrits  par  M.  Greeu  sous  le  nom  de  Calj- 
mene  bu'fa  et  de  C.  rana , sont  des  variétés  de  cette  espèce.  (Voy. 
liarlan  op.  cil.  p.  3ox). 

10.  Calymène  ponctué.  Caljrmene  punctata. 

C.  trunco  lcrvi,  scuto  caudali  verrucarum  série  tripliei. 

Entomostmcites  punctatus.  Wahlenbcrg.  Mcm.  J’Upsal.  t.  8,  p.  3*. 
pl.  a.  f.  -r.  et  journal  de  Physique,  t.  fli.  p.  35.  f.  5. 

Entomolithus  n.  a.  Linné.  Mém.  de  Stockholm.  1 759.  p.  ».  pl,  j . 
f.  x . (l'abdomen). 

I.ehmann.  Nov.  comm.  Petrop.  1. 10.  pl.  n.  f.  xo.  (l’abdomen). 

T rilobites  punctatus . Brougniart.  op.  cit.p.  36.pl.  3.  f.  <$• 

— Schlotbeim?  Nachtrégcn.  t.  a.  f.  3y. 

Calymcne  punctata.  Dalman.  op.  cil.  p.  a33  3| 

Cothland. 

11.  Cttly mène  agréable.  Caljrmene  concinna, 

C.  c a pi  te  semilunato  , mar+istei  antico  incrassato , g label! a convexa 
integra  , pont  octtlos  transversim  im pressa  et  utrinyne  tubercule 
aucta ; trunco  se ° mentis  1 o;  pygidto  majusculo . 

Dalman.  op.  cit.  p.  a 34.  pl.  t.  f.  5. 

Calcaire  de  transition  du  Gothland. 

12.  Calymène  arachnoïde.  Ca/jrneno  arachnoides. 

C.  cap:  te  antict  altcnuato , verrurosn  ; g f abel/a  lata,  oculis  magnis 
corpore  vcntcoso , costis  in  spinis  elongatis. 

. Hœniugban*.  Lettre  lithographiée  sur  le  Calymcne  arachnoïde.  Cre- 
feld,  i835,  avec  figure. 

Cette  espèce  diffère  beaucoup  des  Calymènes  ordinaires,  et  parait  se 
rapprocher  à quelques  égards  des  Paradoxides  et  de  quelques 
Asaplies  (tels  que  1*A.  mucroné).  On  n*y  voit  pas  de  limites  dis- 
tinctes entre  le  thorax  et  l'abdomen,  et  elle  devrait  peut-être  former 
letvpc  d'une  division  particulière. 

a ■ 

Espèces  ayant  les  angles  postérieurs  de  la  tête  allonges  et  amincis. 

13.  Calymène  variolaire.  Ca/ymene  variolaris. 

C.  copier  rotundato , lofât  in  fia  lis  valdc  tulcrculatis , angu/is  externo - 
posticis  in  mneronem  productis. 
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Parkinson.  Orgânic  remains.  I.  3.  pl.  t;.  f.  16  ( la  partie  antérieure 
seulement). 

Calymene  •variolaris.  Brongniart.  op.  rit.  p.  1 4 . 1)1.  i.  f.  3.  A.  B.  C. 

Trilobites  variolatees?  Schlotheim  Piaehtrigen.  t.  a.  p.  34. 

Calymene  variolaris.  Daim.  op.  cit.  p.  a63. 

Calcaire  de  transition  de  Dudley. 

>4.  Calymène  remarquable.  Calymene  speciosa. 

C.  capite  semi-circulari,  nngulis  spiniformibui  ; fronte  rai  Je  convexes 
utrinejue  tri/060;  postico  lobo  teeberailari , grnis  ptenctis  impressis 
numéros is  ; linea  fasciale  'laide  exlronum  flexa. 

Sers.  Mém.  sur  lesTrilobites,  Isis,  1 835.  p.  339.  pl.  g.  fig.  7. 

Calcaire  de  transition  de  la  Norvège. 

i5.  Calymène  front- enflé.  Calymene  clav if rons. 

Plurimi  caractères.  C.  spccioiec . sed  fronte  multo  majore  et  maxime 
promenante,  fere  globoso. 

Sars.  op.  cil.  p.  33g.  pi.  9.  fig.  8. 

Même  gisement. 

Ajoutez  le  Calymene  caUicephalla.  Green.  Monographie  des  Trilobi- 
tes,  accompagnant  une  collection  de  modèles  en  plâtre,  p.  3o; 
Harlan  op.  cit.  p.  3oo.  (Ohio). 

Le  Co/ymene  selencepliala.  Green,  op.  cit.  p.  3ao  — Harlan.  op.  cil. 
p.  3oo.  (New-York.) 

Le  Calymsne  platrps.  Green,  op.  cit.  p.  3j5.  — Harlan.  loc.  cit. 
(Montagnes  de  Helderberg,  dans  l^Ncw-York. 

Le  Calymene  Jiops.  Green,  op.  cit."  p.  3 7 et  33.  fig.  a ; Harlan  op. 
cit.  p.  3oi. 

Le  G.  oiontocephata.  ('.reçu.  Journ.  dcSillimati.  t.  t>5.  p.  33.',. 

C.  Jecipiens.  Kouig  Icônes  fossiiiufos  elutis,  pl.  3.  fig.  3a. 

Etc. 


Le  Genre  Trimerus  de  Green  ne  paraît  différer  que 
fort  peu  des  Calymènes,  et  ne  s’en  distingue  guère  que 
par  l’absence  de  sillons  transversaux  sur  le  front,  de  la 
petitesse  et  de  la  position  des  yeux,  la  petitesse  des  lobes 
latéraux,  et  quelques  autres  caractères  peu  importans;  on 
n’en  connaît  qu’une  espèce  : 

La  Trimerus  delphinocephalus.  Green.  Monographie  des  Trilobites. 
p.  8a.  fig.  1. — Harlan.  op.  cit.  p.  3o5.  — Bronn,  Lellnea.  p.  1 1 3. 
pl.  9.  fig.  5. 

' 1 . ■ • “ 1 1 » 
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f Genre  Asaphe.  Asaphus. 

Le  genre  Asaphe  tel  qu’il  a été  établi  paf.M-  Brongniart 
et  adopté  par  Dalman,  comprend  un  grand  nombre  de 
Trilobites,  dont  les  uns  se  lient  d’une  manière  étroite  aux 
Calymènes,  et  dont  d'autres  s’en  éloignent  beaucoup.  Les 
Caractères  les  plus  remarquables  de  ces  animaux  consistent 
dans  la  disposition  des  yeux  réticulés,  en  général  sembla- 
ble à celle  qui  existe  chez  les  Calymènes  et  dans  la  con- 
formation de  l’abdomen,  dont  les  anneaux  ne  sont  pas  bi- 
furqués  latéralement,  et  sont  tantôt  confondus  en  un 
grand  bouclier  souvent  aussi  grand  que  la  tète,  tantôt 
réunis  par  une  bordure  membraneuse  ou  suivis  d'un  pro- 
longement caudiforme.  Le  corps  de  ces  Trilobites  est  en 
général  plus  aplati  que  chez  les  Calymènes,  mais-peut  éga- 
lement se  rouler  en  boule  ; leur  tête  est  semi-circulaire 
et  souvent  les  angles  postérieurs  se  prolongent  en  pointes 
plus  ou  moins  larges;  les  yeux  sont  saillans,  réticulés,  et  en 
général  semi-lunaires;  tantôt  ils  sont  placés  près  du  milieu 
du  front,  tantôt  près  des  bords  latéraux  de  la  tête;  la 
ligne  de  suture  qui  se  voit  sur  les  côtés  de  la  face  supé- 
rieure de  la  tête  est  plus  éloignée  de  la  ligne  médiane , et 
se  recourbe  moins  en  dehors  vers  sa  partie  postérieure.  Le 
thorax  est  toujours  bien  distinct  de  l'abdomen,  et  se  com- 
pose de  six  à dix  anneaux  seulement;  quant  aux  propor- 
tions des  diverses  parties  du  corps,  elles  sont  très  variables. 

Plusieurs  naturalistes  ont  cru  devoir  pousser  les  divi- 
sions génériques  plus  loin  que  ne  l’avait  fait  M.  Bron- 
gniart, et  ont  formé,  aux  dépens  des  Asaplies  divers  genres, 
nouveaux;  mais  ces  innovations  n’ont  pas  été  admises  par 
la  plupart  des  auteurs,  et  en  effet,  elles  ne  paraissent  pas 
reposer  en  généralsur  des  bases  suffisantes.  Les  différences 
qu’on  remarque  dans  l’organisation  de  ces  Trilobites  sont 
rependant  si  grandes,  que,  malgré  les  passages  graduels 
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qui  se  remarquent  entre  les  divers  types  les  plus  distincts 
réunis  dans  ce  groupe,  on  sent  la  nécessité  de  les  séparer. 
Nous  croyons  qu’on  ne  devrait  pas  ranger  dans  ce  genre, 
comme  l'a  fait  M.  Dalman,  les  espèces  dont  le  thorax  n est 
pas  trilobé,  ni  celles  dont  la  tète  nest  pas  semi-circulaire 
antérieurement;  enfin,  on  pourrait  diviserles autresespèces 
en  deux  groupes,  suivant  que  leur  abdomen  se  compose 
d’anneaux  distincts,  et  en  apparence  mobiles,  ou  bien  que 
les  divers  segnyns  de  cette  partie  du  corps  sont  soudes 
entre  eux  et  confondus  en  une  seule  pièce  clypéiforme. 
De  ces  deux  dernières  divisions,  la  première  comprend  la 
plupart  des  espèces  auxquelles  le  nom  générique  d’Asa- 
plie  a été  premièrement  donné,  et  pourra  le  conserver;  la 
seconde  correspond  à-peu-près  au  genre  Cryptontme 
de  M.  Eiclnvald  ; enfin  , les  éspèces  dont  le  bord  antérieur 
de  la  tète  n’est  pas  arqué,  constituent  les  sous-genres  des 
Asaphes  lichases  et  des  Asaphes  amphyx  de  M.  Dal- 
man, et  celles  qui  diffèrent  de  tous  les  autres  Trilobites 
connus  par  l’absence  des  sillons  longitudinaux  d'où  ré- 
suite  la  division  des  anneaux  thoraciques  en  trois  lobes 
constituant  le  sous-genre  des  Asaphes  nilbüs  du  même 
auteur;  groupes  qu'il  serait  peut-être  convenable  d éle- 
ver au  rang  de  genres  comme  l’a  proposé  M.  Sars. 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  continuerons  à laisser  tous  ces 
Trilobites  dans  le  genre  Asaphe,  et  nous  noi*>  bornerons  à 
employer  les  divisions  indiquées  ci-dessus  comm%  des  cou- 
pes propres  a faciliter  la  distinction  des  especes. 

Première  Section.  ASAPtUiS  ARüICUA-ÉS, 

. ■ ni  . ' 1 

Anneaux  thoraciques  trilobés  ; tête  semi-circulaire  ; abdomen  composé 
d'un  nombre  considérable  d' anneaux  distincts  dans  toute  leur  Ion - 
gueur,  probablement  mobiles  les  uns  sur  les  autres  et  ne  paraissant 
être  réunis  que  par  une  membrane  marginale. 

$ A.  Extrémité  de  l abdomen  prolongé  en  pointe  ougamie  d un  ap- 
pendice caudal.  • i -j  • -•  : •* 
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1.  Asaphe  caudigère.  Asaphus  caudatus. 

A.  capite  semi  lunari  angulis  posticis  extensis  ■ oculis  conicis  l'a  Idc 
elevatis  gramdoso  reticulatis  ; — scuio  caudali  costato  plicato  in 
caudam  continuant  productif . 

Parkinson.  Orgauic  Romain?.  I.  3.  pl.  17.  fig.  17  (abdomen). 

Trilobus  caudatus.  Brüunicb.  Nouv.  mém.  de  la  Soc.  roy.  de  Danemark 
(1781,  t.  1.  p.  391.  n.  3.  fig. 

Asaphus  caudatus. Bronguiarl.Crust.  foss.'p.  aa.pl.  a.  f.  4.  A.  B.  C.D. 

Trilobites  caudatus.  Schlotkeim.  INachtr.  t.  a.  p.  3 S. 

Asaphus  caudatus.  Dalman.  op.  cil.  p.  a 36.  pl.  a. 

Buckland.  Geology  and  Mineralogy.  pl.  45.  fig.  9-1  f.et  pl.  46.  f.ir . 
et  ta. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  Dudley  et  de  Gotklond,  elc. 

2.  Asaplte  mucroné.  Asaphus  mucronatus. 

A.  capite.  senti- lunari , angulis  posticis  in  spinam  extensis  glabelles 
lata , u trinque  4^ incisa  ; oculis  granulosis  loborum  tertio  pari  pro- 
xim  is  ; pygidio  cos  lis  bifulis  mucroneque  spinijormi. 

Entromostracites  caudatus. "VYahîenberg.  loc.  cit.  p*.  a8.pl,  a.  f.  3 ; et 
Journ.  de  Physique,  t.  91.  p.  34- fig-  3. 

Asaphus  mucronatus.  Rronguiart.  op.  cit.  p.  a4*  (d’après  Wahlen- 
herg).  , 

Trilobites  mucronatus.  Schlotheim.  Nachtr.  t.  a.  p.  37. 

Asaphus  mucronatus.  Dalman.  op.  cil.  p.  a 36.  pl.  a.  fig.  3. 

Calcaire  de  transition  de  l’Oslroguthie,  de  la  Scanic,  etc. 

§.  AA.  Extrémité  de  t abdomen  arrondie. 

3.  Asaphe  Je  Debuch.  Asaphus  buchii. 

A.  corpore  ovato,  antice  obtuso  ; pars  cauder  mcmbranacea  ad  mar - 
gincm  Ion gitudin aliter  striata. 

Parkinjpn.  Organic  remains,  vol.  3.  pl.  17.  f.  i3. 

Asaphus  Debuchii.  Bronguiart.  Crust.  foss.  p.  ai.  pl.  a.f.  a.  A. B.  C. 

Trilobites  de  Duchii.  Schlolhcin.  Nacthr.  a.  p.  34. 

Asaphus  Buchii. Dalman.  p.  374. 

Trouvé  dans  du  Psammite  dans  le  pays  de  Galles. 

4.  Asaphe  de  Hausinann.  Asaphus  Hausmanni. 

A.  cauda  rolunda,  cuio  voriaceo  tubcrculis  minimis , spinulosis 
tecâ. 

Broopiiart.  op.  cit.  p.  it.  pl.  a.  fig.  3.  A.  il.  (l'abdomen  seulement). 

Trilobites  Hausmanni.  Schloltheim  Nachr.  t.  9.  p.  ao. 

Sternberg.  Verhand.  der  Gesellschaft  des  Yaterl.  Muséums  iuBoeh- 
mtnJlU  Heft.  p.  77.  pl.  a.  f.  3.  A.  B.  C.  D. 
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Triloiilet  cornigeri-cauda.  Schlolheim.  Journal  de  Leonhsrd.  (.  4. 
pl.  1.  (.  4*  ? 

Asaphus  Hausmanni.  Dalinan.  op.cit.  p.  *70. 

Calcaire- de  transition  de  la  Moldavie  et  de  la  Bohème. 

* Suivant  M.  Brongniart,  la  membrane  caudale  serait  arrondie,  tandis 
que  suivant  Sternberg,  elle  serait  polongée  eu  pointe. 

5.  Asaphe  frontal,  Asaphus  frontalis. 

A.  capitis  angiilis  posticis  rotunjalis  ; prominenti’a  frontal!  bisbi-im- 
pressa,  oculis  distantibus  ; pygidio  rotundato , costis  utrinque  s ex 
radiantibus  obtusatis. 

Dalman.  op.  ciî,  p.  *4*. 

Du  calcaire  rougeâtre  de  l’Ostrogoihie. 

6.  Asaphe  de  Brongniart.  Asaphus  B/vngnartii. 

A.  c/ypeo  se  mi -circula  ri  utrinque  in  angulis  breribtts  et  obtusis  pro- 
ducto , fronte  Icevi,  subconvexos  capite  et  genis  conniventibus  mar- 
ginato  i oculis  latéral ibus  • tkoracis  { [abdominis ) articulis  duode - 
cim  ? Postabdomine  {pygidio)  unipartito , sulcis  transcrits  exarato . 

De  Lonchamps.  Mém.  de  la  Soc.  Linneeniie  du  Calvados  i8a5.  t.  a* 
p.  3 1».  pl.  ig.  f.  x-7.  et  pl.  ao.  f.  1. 

Du  grès  quart  zeux  de  May  T près  de  Caen. 

7.  Asaphe  de  Fischer  é Asaphus  Fischer  ti. 

A.  capitis  parte  intermedia  utrinque  ad  lalcra  et  antico  margine  sul- 
cis duobus  profita  dis  incisa,  a latcralibus  partibus  divisa;  tinea  divi - 
sionis  per  oculorum  tubera  vix  exserta  sub  angttlo  flcxa  decu  • rente 
fias  demi  o dividente.  Segment o rum  t min  ci  in.ermcdia  parte  latcra- 
libus triplo  jere  b revio  ri  bu  s.  Cauda  ( abdomen ) ariiculata,  interme- 
dus  partibus  brevissimis,  taieralibus  longissimis,  tenuissimis . 

Eichwald.  Gcognostico-zoologicæ  per  Igriain  marisque  Bultici  pro- 
vincias  observationes.  (Cassan  i8a5)p.  5a.  pl.  3.  f.  a. 

Trouvé  dans  le  calcaire  des  envii  ons  de  St  -Petersbourg. 

Les  espèces  suivantes  sont  encore  trop  imparfaitement 
connues  pour  pouvoir  être  caractérisées  d'une  manière 
satisfaisante  , mais  paraissent  devoir  prendre  place  dans 
cette  subdivision  du  genre  Asaphe. 

Ataphui  gemmuiifcrus.  Phillips.  (Geol.  of  Yorkshirc.  t.  a.  p.  33g. 
pl.  aa.  f.  il.)  * 

On  ne  connaît  que  1a  moitié  postérieure  du  corps  de  ce  Trilobite; 
chaque  lobe  est  garni  de  six  rangées  longitudinales  de  tubercules 
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circulaire»  et  bien  rireonscrit»,  et  l’abdomen  est  garni  d'une  mem- 
brane marginale  ondulée  par  le  prolongement  dea  sillon»  inter- 
annulaire».  Ce  fossile,  trouvé  dan»  les  environs  de  Dublin  , parait 
appartenir  à la  même  espèce  que  le  Trilobile  iudéjcrminé  figuré 
par  M.  Brongniart,  sous  le  n.  1 * de  la  ae  planehntda  son  ouvrage 
sur  les  crustacés  fossiles.  Peut-être  faudra-t  il  aussi  y rapporter  le 
Trilubius  pustulatus  de  Schlolheim  (Naglragen  1 1 , p.  4a , pl.  sa. 
fig.  b).  M.  liucLlaud  a reproduit  la  figure  donnée  par  M.  Phillips 
dans  l'atlas  de  son  ouvrage  sur  la  zoologie  et  la  minéralogie  consi- 
dérées dans  leurs  rapports  avec  la  théologie  naturelle  (pl.  46. 
fig..  10). 

Asapltus  sethinifcrut.  Phillips.  (Geol.  of.  Yorkshire.  vol.  a.p,  a4o. 
pl.  as.  f.  10.) 

Dans  celte  espèce,  chaque  segment  abdominal  est  orné  d'un  grand 
nombre  de  petits  points  élevés  et  arrondis,  disposés  par  rangées 
transversales;  la  membrane  margiuale  n'cst  pas  striée,  et  la  tète 
est  granulée.  Du  calcaire  de  transition  du  comté  de  Derby. 

Asaphtu  globiccpi.  Phillips.  (Geol.  of  Yorkshire.  t.  a.  p.  aa.  f.  1 6-ao. 

Celte  espèce,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  Calymènes  par  la  forme 
générale  du  corps,  est  remarquable  par  le  renflement  et  l'élévation 
du  front.  M.  Phillips  fait  observer  qu’elle  a beaucoup  d'analogie 
avec  le  Trilobile  Gguré  par  Martin  sous  le  nom  à'  Entomoi)  Der— 
iiensis  (pl.  45.  fig.  1).  du  calcaire  du  Yorkshire. 

Asophus  quadrüimbatus.  Phillips.  (Geol.  of.  Yorkshire. t.  a.  p.  a3g. 
pl.  as.  f.  1 et  a.) 

Asaphus?  grypturus.  Green  (Trans.  of  the  Geolog.  soc.  of  Pensyl- 
vania.  vol.  1.  f.  3-,  pl.  6. 

Grande  espère , dont  les  segraens  abdominaux  sont  lisses,  bombés,  et 
ont  les  lobes  latéraux  obtus  et  plus  de  moitié  moins  larges  que  le 
lobe  moyen,  trouvée  dans  du  minerai  ferrugineux,  dans  le  schiste 
de  transition  de  U nouvelle  Ecosse. 

Etc. 

Deuxième  Section.  ASAPHES  AfiCUYLOUEES. 

‘ * ■"  . • 

Anneaux  thoraciques  trilobés ; télé  semicirculaire ; abdomen  composé 
d'une  seule  pièce  clypéiforme  résultant  de  la  soudure  de  tous  les 
anneaux  post-thoraciques  ; point  de  membrane  marginale  distincte. 

§ B.  Bouclier  abdominal  trilobé  et  ayant  le  lobe  moyen  subannelé 
tandis  que  les  lobes  latéraux  n offrent  au  plus  que  des  vestiges  de 
sillons  transversaux  intcrannulaircs . 
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8.  Asaphe  dilaté.  Asaphus  dilatatus. 

A.  eorpore  breviter  ovato,  margiae  lœri;  capile  magno,  angulis  poil - 
ias  acuminatUi  pygidio  rolundato  coilij pemcioribus  1 7-8)  evanes- 
centibus. 

Trilobus  dilatatus.  Brünnich.  Nc^iv,  roém.  de  la  Soc.  roy.  de  Dane- 
mark (1*781)  t.  1.  p.  3p3. 

Asaphus  de  Buchii,  far.  Brongoiart.  Crust.  fosa.  p.  ai; 

Asaphus  dilatatus.  Dalman.  op.  ci  U p.  a 7a. 

* Sars.  Mém.  sur  les  Trilobites.  Isis.  i835.  p.  336.  pl.  8.  fig.  S. 

Terrain  de  transition  de  la  [Norwcge.  N’ést  peut-être  qu'une  variété 
de  l’As.  Buchii. 

g.  Asaphe  front  étroit.  Asaphus  angitstifrons. 

A.  cap  t te  plusquam  semiorbiculari,  angulis  posticu  haud  extensis ; 
ocu/is  subvertitafi  bus  raide  approximatif  ; line  a fatciali  anticeacu - 
minât  a j postice  introrsum  flexa  ; tuberculo  pone  singulum  oculum. 

Dalman.  op.  cit.  p.  *3$.  pl.  3.  & a. 

Calcaire  gris  de  l'Ostrogothie. 

10.  Asaphe  cornigère.  Asaphus  cornigerus . 

A.  capile  semilunari  'convexot  lœvi angulis  posticis  rotnndatis; 
sulco  subbasali  transverso  profundoque  ; li/iea  fasciali  ( postice ) 
oblique  cxtrorsum  dccur rente , tandem  intus  jlexa; — Pygidio 
semiorbiculari , costis  obsoletis. 

Enlomostracit.es  expansus . Wablenberg.  Nouv.  act.  d’Upsal.  t.  8. 
p.  a5,  et  Journ.  de  Physicj.  t.  91»  p.  3a-  fig.  i3. 

Eniomolithus  paradoxus,  a.  expansus.  Linné.  Itiner.  Oeland.  p,  147. 

8g-  . 

Tnlobites  cornigerus.  Schlotheim,  Leonhard.  Mttaeral.  Tasclienbuch. 
vol.  I.  p.  1.  pl.  I.  f.  t—3  ? et*  Petrefactcnkiinde.  p.  38 1 , Nach- 
tràge.  t.  a.  p.  34. 

Asaphus  cornigerus.  Brongoiart.  Croit,  fois.  p.  18.  pl.  a.  f.  1.  A.  B. 
et  pl.  4.  f.  to. 

Asaphus  expansus.  Dalman.  p.  a4 1.  pl.  3.  t.  3 et  4. 

— Bronn.  Lethaa.  pl.  1 14.  pl.  9.  fig.  7. 

Très  commun  dans  le  calcaire  de  tnansition  de  la  Suède. 

11.  Asaphe  de  Lichtenstein.  Asaphus  Uchtenstenii . 

A.  capite  semilunari  margine  antico  rolundato  limboque parvo,  an- 
gulis  posticis  elongalis  sed  rotundatis;  oculorum  tubera  haud 
adeo  exserta  medio  fere  capiti  inscrta  ; pygidio  semiorbiculari  ; in* 
termedia  pigidîi  phrit  majore  profonde  iranverse  sulcata , ad  apr 
cem  fere  decurrente , atténuât  a. 
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15.  Asaphe  gigantesque.  Asaphus  gigas. 

A. capite  sut  triangulari,  lotis  rachiJis  lalioritus;  pjrgije  uitlriangulari. 

lsotc lus  gigas.  Dt-kay.  A'nnals  of  llie  iyceiim  of  New-York.  Toi.  i. 
p 176.  pl«  xa.  f.  x et  pl.  i3.f.  1. 

Asaphus  gigas.  Dalman.  op.  cil.  p.  276. 

Brongniartialsotela.  Eaton.  Geolog.  texte  Book. 

Asaphus  gigas,  Broun.  Lethæa.  p.  1 15.  pl.  9.  fig.  8. 

Trouvé  à Trenton  Falls  dans  le  Canada;  long.  6 à ta  pouces. 

VIsotelus  planus  du  meme  auteur,  ne  parait  être  qu'une  variété  du 
jeune  âge  de  l’espèce  précédente  [voyez  Aun.  of  lhe  Lyc.  of  New-York . 
ti.  pl.  178.  pl.  i3.  f.  a.) 

16.  Âsaphe  palpébral.  Asaphus  palpelrosus. 

A.  capite  semi  circula  ri  ; linea  fatciali  pone  oculcs  brevi  exfrorsum- 
ducta  ; oculis  sulaltcralibus  magnis,  exserf  is , plie  a palpcbrali  ba- 
sais magna  ; fronte  va/de  convexa , tumida. 

Dalman.  op. cit.  p.  245.  pl.  4.  f.  9.  a , b , c,  d,  e. 

Calcaire  de  transition  supérieur  de  l’Oilrogothie. 

17.  Asaphe  étendu.  Asaphus  extenuatus. 

A.  subcllipticus  , oculis  subverticalibus , capite  sub-sagittato,  sutura 
faciali  ad  basin  intus  / tjlcxa  ; angu/is  posticis  e longs  lis  acumina- 
tis  y pygidii  basin  attingeutihus . 

Entomostracites  extenuatus . Wahlenberg.  Mém.  d’Upsal.  t.  8.  p. 
ag5.  pl.  7.  f.  4. 

Asaphus  extenuatus.  Dalman.  p.  287.  pl.  a.  f.  5. 

Calcaire  de  transition  de  l'Ostrogot  hie. 

18.  Asaphe  grand.  Asaphus  grandis. 

V route  distincta  convexa , anticè  rotundata , medio  coarc  lata  linea , fa- 
ciali basi  injlexa • pigidio  longissimo  ; rachble  caudali  coarctata  Ion - 
ga ; costis  evanescenl Hms.  Cotteris  cum  A.  extenuatot  maximam  ha- 
bet  similitudinem. 

Sars.  Isis.  i835.  p.  337.  pl.  9.  fig.  6. 

19.  Asaphe  à queue  courte.  Asaphus  hrcuicaiulatus. 

A . clypeo  scmi-elliplico,  in  angulis  Ion  gis , laits  ohtusis  lateraliter 
producto  ; fronte  depr  essa,  capiiio  et  geins  couniventibus  margi- 
nal ; oculis  lateralibus  ; post  abdomine  unrpartito  brevi,  lœvi. 

Delotigchamp*.  Mém.  de  la  Soc.  Linncenne  du  Calvados.!,  a.  p.  3i5. 
pl.  ao.  f.  2-4. 

Grès  intermédiaire  de  May. 
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20.  Asaphe  queue  épaisse..  Asaphus  crassicauda. 

A.  trunco  to-articulo , capite  maximo  semicirculari  gibboso  ; an — 
gulLt  posticis  rotundatis  ; Une  a fasciali  areu  antico  nmplissirruj 
postice  brevi  ac  subrecta;  oculis parvis  ad  capitis  tempora. 

Entomosrraciies  crassicauda.  Wahlenbcrg.  p.  27.  pl.  2.  f.  56.  et 
p.  294.  pi.  7.  f.56j  Journal  de  Physique,  t.91,  p.  33.  fig.  2. 

Trilobites  Esmarckii.  Schlotheim,  Isis.  1827.  III.  p.  3i5.  pi.  r.  t 8. 

Asaphus  ( i Hcc  nus ) crassicauda,  Dalman.  op.  cit.p.  a5o.pl.  5,  fig.  2. 

— Bronn.  Lethœa.  p.  1 15.  pi.  9.  fig.  9. 

Suivant  M.  lieck  les  Trilobites  décrits  par  Eichwald  sous  les  noms 
de  Cryptonymus  Rudolphii  ( Eicbw.  Per  Igriam  marisque  Baltici 
provincias  Obs.  p.  5o.pl.  2.  f.  x.)f  de  Cryptonymus  Rosenbergii  (op. 
cit.  p^  4 8.  pl.  3.  f.  3),  de  Cryptonymus  Parbinsopii  ( op.  cil.  p^  5|. 
pl.  4*  f»  1.)  et  de  Cryptonymus  fPahlenbergii  (op.  cit.  p.  5o. 
pl.  4»  f.  3),  ne  seraient  que  des  variétés  de  Y Asaphus  crassicauda. 

21.  Asaphe  centrote.  Asaphus  centrotus. 

A.  trunco  9 -articulato  ; capite  maximo  senriorbiculari  convexe,  an * 
g u lis  posticis  extensis  ; oculis  parvis  temporahbus  ; linea  fasciali 
antrorsum  amplissima , porte  oculos  extrorsum  arcuata. 

Asaphus  {ilLc nus)  cent rotus.  Dalman.  op.  cit.  p.  248.  pU  5.  f.  I. 

Calcaire  de  Iransition  de  l'Ostrogotbie. 

22.  Asaphe  large  queue.  Asaphus  laticauda. 

A.  capite  trpncato  valde  convexo;  oculis  ad  latera  capitis  convexissi- 
mi  ; linea  fasciali  porte  oculos  oblique  extrorsum  tendente  ; pygidio 
subor&iculari,  limbo  latissimo  planissimoque  , costis  radianttbus . 

Entomosiracites  laticauda . Wohlcuberg.  op.  cit.  p.  28.  pl.  2. 
fig.  7.  8;  et  Journal  de  Physique,  t.91,  p.  34.  fig.  2. 

Asaphus  laticauda.  Brongniart.  Crust.  foss.  p.  24.  pl.  3.  f.  8. 

Trilobites  crassicauda . Schlotheim.  Nachtrig.  II.  p.  3. 

Asaphus  (illœnusj  laticauda . Dalman.  op.  cit.  p.*25r. 

Calcaire  de  transition  de  la  Dalécarlie. 

Le  Trilobites  marginatus  de  Razomowsky  (Ann.  des  Sc. 
nat.,  ir«  série,  t.  8,  p.  191,  pl.  28,  fig.  7-8)  est  le  bouclier 
abdominal  de  quelque  espèce  d’Asaphe  de  cette  subdivi- 
sion. 11  paraît  ressembler  à l’ Asaphus  dilatatus  et  à X Asa- 
phus anguStifrons  plus  qu'à  tout  autre,  mais  s’en  distin- 
gue par  la  manière  dont  le  bord  de  ce  bouclier  se  relève 
tout  autour.  On  l’a  trouvé  à Nikolsk  en  Russie. 
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Troisième  Section.  — ASAPHES  ONISCOIDES. 


Corps  dépourvu  de  sillons  longitudinaux  et  ri  offrant  par  conséquent 
pas  les  trois  lobes  qui  se  voient  cites  tous  les  autres  trilobites  lsom- 
-,  genre  Nitau»  Daim  au.) 

a3.  Asaphe  armadille.  Asaphus  ( nileus ) armadülo . 

J.  cor  pore  in  globo  contractiâ  brevi  concerto  breéissimo  absque  sulcit 
dorsali  longittidinalüms;  capile  sublu nato  pont  oculos  excisa  ■ ocu *• 
lis  sublateralibus  maximis , absque  plica  palpe  brali.  Pjgidio  brevi  in- 
tegerrimo , absque  cos  lis * 

Dalman.  op.  cit.  p.  3$6.  pl.  4.  f-  3.  a,  b , c,  d. 

Calcaire  de  transition  de  l’Ostrogotbie. 

Le  genre  Depleura  de  Green  paraît  se  rapprocher  des 
Asaphes  onisioïdes  par  l’absence  et  l’obscurité  des  divi- 
sions longitudinales  des  corps.  Voici  les  principaux  ca- 
ractères qui  y ont  été  assignés.  Corps  contractile,  peu 
déprimé  et  légèrement  rétréci  postérieurement.  Tête  ver- 
ruqueuse,  trilobée  ; joues  saillantes  ; yeux  circulaires, 
très  écartés  et  obliques  ; thorax  sans  lobes  distincts  et 
composé  de  0112e  segmens  ; côtes  doubles;  bouclier  ab- 
dominal arrondi  et  sans  articulations.  L’espèce  unique 
d’après  laquelle  cette  division  générique  a été  établie  est 
le: 

Depleura  De t agi.  Green.  Monographie,  p.  79.  fig.  8.  — Harlan.op. 
cil.  p.  3o4.  — Bronn.  Lethua  Geognostica,  p.  1 13.  pt.  g. 'fig,  6 
el  7. 

Trouvé  à Lockport  et  dans  plusieurs  autres  localités,  aux  Etati.Uni*. 

L’un  des  fossiles  d’après  lesquels  M.  Eaton  a établi  le 
sous-genre  Nuthinia  (Genlogioal  textbook  p.  3a)  paraît 
être  le  bouclier  céphalique  de  quelque  grande  espèce  d’A- 
saphe. 

Le  genre  Ceraürds  de  Green  paraît  établir  le  passage 
entre  les  Asaphes  articulés  et  les  Paradoxides;  il  ressem- 
ble à ces  derniers  par  la  forme  générale  et  l’aplatissement 
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du  corps,  mais  s’en  distingue  par  l’existence  d’yeux  circu- 
laires bien  distincts  quoique  petits , situés  ves  le  milieu 
des  joues.  Le  corps  est  très  aplati,  un  peu  rétréci  posté- 
rieurement et  non  rétractile;  la  tête  est  trèslargeeta  ses  an- 
gles postérieurs  prolongés  en  forme  de  cornes  dirigées  en 
arrière;  lathorax  se  compose  de  douze  segmens  dont  le  lobe 
moyen  est  très  petit  et  les  lobes  latéraux  ou  côtes  grands;  en- 
fin l’abdomen  se  termine  par  une  paire  de  prolongemens 
semblables  aux  cornes  postérieures  des  Paradoxides. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

Ctratirus  pleurcxanlltcmui.  Green.  Monog.  p.  84.  fig.  X. 


TRILOBITES  TYPHLIENS. 

Point  d’yeux  réticulés  ; tubercules  oculifornies  peu  ou 
point  distincts.  Corps  en  général  très  aplati  et  ne  se  roule 
pas  en  boule. 


-j-  Genre  amphtx.  Amphyx. 

Ce  petit  groupe  , établi  d’abord  par  Dalman  , comme 
un  sous-genre  de  ses  Asaphes  et  élevé  ajec  raison  par 
M.  Sars  au  rang  de  genre,  est  facile  à distinguer  par 
la  disposition  singulière  delà  tête  qui  est  triangulaire  et 
a le  front  avancé  en  forme  de  rostre  ou  de  corne  conique 
et  pointue.  11  n’y  a point  d’yeux  ; le  thorax  est  très  court 
et  composé  seulement  de  cinq  ou  six  anneaux;  l'abdomen 
est  clypéiforme  et  entier;  enfin  le  corps  peut  se  rouler 
en  boule. 

i.  Antpyx  nasillard.  Ampyx  namtus. 

A,  segmcntis  minci  6,  capitc  Iriangulari  prominentia  frcntali  maxi- 
ma , tubpyriformi,  elerala,  alita  margincm  ora/em  producla. 
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Asaphus  ( Ampyx ) nasulus. 

Dalman.  op.  cil.  p.  253.  pl.  5.  f.  3, 

— Broun.  Lethæa  p.  16.  pl.  g.  fig.  2. 

Du  calcaire  de  transition  de  l'OstrogoUiie. 

a.  Ampyx  rostral.  Ampyx  rostratus. 

Fronte  triangulan-conicd , in  epinam  teretem  longam  tinuissimam 
protracta; pygidio  marginale,  racliide  caudali  seriebus  6 puncto- 
rum  minimorum,  lateriius  sulcis  2. 

Sars.  Isis.  i835.  p.  334.  pt.  18.  fig.  3.  ‘ 1 • 

3.  Ampyx  mamraelonné.  Ampyx  mammilatus. 

Fronte  rotundalo-conicd , ad  basin  utrinque  eminentid  oblanga  pa- 
rum  concexa  sulco  medio  insignita;  pygidio  triangulari  margine 
crasso  striato , lateribus  sulco  unico . 

Sara.  loc.  cit.  p.  335.  pl.  8.  fig.  4- 

4.  Ampyx  incertain.  Ampyx  meertus. 

A.  elypeo  triangulari  in  angulis  brevibus  incurvatis  lateralitcr  pro- 
ducto;  fronte  magno,  concexo,  antice  acuto , postice  bituberculato; 
genis  parvis  y oculis  latcralibus. 

Asaphus  incertus.  Delonchamps.  Mém.  de  la  Soc.  Lin.  du  Calvado*. 
t.  a.  p.  3i6.  pl.  20. fig.  5. 


-j-  Genre  COHOCÉFBALI  ( Conocephalui ). 

Le  genre  Coxocéphalb  de  Zenker  semble  établir  le  pas- 
sage entre  les  Asaphes,  les  Ogygies  et  lesParadoxides;  l’es- 
pèce unique  dont  il  se  compose  n’a  pas  d’yeux  réticulés 
placés  comme  chez  les  Asaphes,  vers  le  milieu  des  joues, 
mais  présente  de  chaque  côté  près  de  l’angle  antérieur  du 
lobe  frontal  un  tubercule  oculiforme arrondi.  La  tête,  de 
même  que  chez  les  Ogygies  et  les  Paradoxides , est  grande, 
beaucoup  plus  large  que  le  thorax  et  prolongée  postérieu- 
rement en  deux  grandes  cornes  qui  se  dirigent  en  arrière;  le 
front  est  étroit,  triangulaire  et  creusé  de  chaque  côté  par 
trois  petits  sillons  obliques;  les  joues  sont  grandes  et  divi- 
sées obliquement  par  une  ligne  qui  s’étend  de  chaque  côté 
des  tubercules  oculiformes  vers  l'angle  du  bouclier  céphali- 
Tomk  Y.  *6 
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que.  Le  tronc  est  aplati  et  elliptique; U se  compose  d’une 
quinzaine  d'anneaux  bien  distincts,  suivis  d'un  petit  bou- 
clier abdominal  arrondi,  trilobé  et  snbannelé  au  milieu  ; le 
lobe  moyen  des  anneaux  thoraciques  étroit,  et  les  lobes 
latéraux  très  longs , recourbés  en  arrière  dans  leur  tiers 
externe  , bifurques  ou  trifurqués  vers  le  bout  et  contigus 
dans  presque  toute  leur  étendue. 

Le  Conocephalus  costatus  de  Zenker  (Beytràge  zur  na- 
turgeschichte,  der  UrwcJt , p.  49>  pl-  5,  fig.  G.  H.  I.  K) 
qui  a servi  à rétablissement  de  ce  genre , se  trouve  dans 
le  calcaire  de  transition  de  la  Bohème. 

Le  Trilobites  Suheri  de  Schlolheim  (Nacbtrâgen  zur  Pe- 
trefactenkunde,  a*  partie  , p.  34-  pl.  aa,  fig.  i),  ressemble 
beaucoup  à l’espèce  précéderite  par  la  position  des  tuber- 
cules oculiformes  et  la  conformation  du  tronc , mais  ne 
paraît  pas  avoir  les  angles  postérieurs  du  bouclier  cépha- 
lique prolongé  en  manière  de  cornes;  iL  provient  égale- 
ment de  la  Bohème  et  suivant  M.  Bronn  ne  différerait 
pas  spécifiquement  du  C.  costatus  (I.ethæa  Geognostica. 
pl.  iai.  pl.  9 fig.  i5). 


f Genre  octozs  Ogygia. 

Le  genre  Ogygie  deM.  Brongniart  se  compose  d'un  pe- 
tit nombre  de  Trilobites  qui  sont  remarquables  par  l’a- 
platissement de  leur  corps  ; leur  forme  générale  est  celle  ' 
d’une  ellipse  allongée,  terminée  en  pointes  à peu-près 
égales  à ses.  deux  extrémités.  Le  bouclier  céphalique  beau- 
coup plus  large  que  le  thorax,  se  prolonge  postérieure- 
ment en  deux  cornes  libres  et  pôintues  qui  longent  les 
côtes  du  thorax.  On  remarque  sur  sa  partie  antérieure  un 
sillon  longitudinal  médian  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  au- 
tres Trilobites  , et  sur  les  côtés,  deux  sillons  arqués  ; le 
lobe  frontal  est  saillant,  mais  ne  présente  ni  sillons  trans- 
versaux ni  tubercules;  enfin,  de  chaque  côté,  vers  le 
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milieu  du  bouclier,  se  trouve  une  protubérance  oeuli- 
forme  qui  ne  présente  du  reste  ni  structure  réticulée  , ni 
l'espèce  de  rebord  palpébral  qni  entoure  la  cornée  cbe* 
les  Asaphes  et  les  Calymènes.  Le  thorax  se  compose  de 
huit  anneaux  dent  la  surface  est  striée.  L’abdomen  est 
formé  d’une  dizaine  d’anneaux  dont  les  lobes  latéraux  pu* 
missent  être  semi-membraneux  vers  le  bout  et  ne  dépas- 
sent pas  la  membrane  marginale  qui  semble  les  unir  J 
ceux  des  derniers  segmens  se  dirigent  de  plûs  en  plus  en 
arrière,  de  façon  que  le  rachis  ou  portion  moyenne  de  l’ab- 
domen n'occupe  qa’environ  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur de  cette  partie  du  corps  ; enfin , M.  Brongniart 
pense  qu’il  existe  quelquefois  sur  les  côtés  du  corps  des 
traces  indicatives  de  l’existence  de  poches  ovifèrcs  analo- 
gues à celles  de  divers  en tomos tracés.  Mais  l’apparence  qui 
donne  naissance  à cette  opinion  pourrait  bien  avoir  été 
produite  par  l’une  des  paires  d’appendices  abdominaux , 
laquelle  aurait  été  foliacée  et  aurait  débordé  l’abdomen 
en  dessus  comme  cela  se  voit  chez  quelques  Isopodes. 

• ESPÈCES.  - 

1.  Ogygie  de  Guettard.  Ogygia  Guetlarcli. 

Corpcre.  tir  pressa  opato,  utrinque  acuminato  capitc  antice  mbbijldo; 
postier  in  duobus  mucronibus  corporis  fere  tongitudus» , elongatol 

Brongniart.  Crust.  foss,  p.  28.  pl.  3.  f.  I.  A.  B. 

Trilobites  Guctlardi.  Schlotlieim.  Nachtr.  2.  p.  35. 

Ogygia  Gueltardi.  Dalman.  op.  cil.  p.  279. 

9 Burkland.  Minerai,  and  geol.  pl.  46.  f.  9. 

Broun.  Letliæa.  p.  120.  pl.  9.  fig.  Tg. 

Schiste  al-doise  d'Angers. 

x.  Ogygie  de  Desmarest.  Ogygia  Desmarestii. 

Corpore  deprrsso  otato  ; antice  obtuso;  capitc  angulis  posticis  in  duo- 
bus  mucronibus  brtvibus  dcsinentc. 

Brongniart.  op.  cit.  p.  28.  pl,  3.  f.  2. 

Trilobites  Desmarestii.  Schlolheim.  Nachlr.  a.  p.  35. 

Ogygia  Desmarestii.  Dalman.  op.  cit.  p.  279. 

Mime  gisement. 


16. 


HISTOIRE  SES  CRUSTACÉS. 


a44 

Le  genre  Otarioi»  de  M.  Zenker  ne  paraît  pas  différer 
beaucoup  du  genre  Ogygie  de  M.  Brongniart,  et  devrait 
peut-être  y rentrer.  Il  se  compose  de  Trüobites  aplatis  et 
dépourvus  d’yeux  , dont  le  corps  est  obovalaire , le  bou- 
clier céphalique  grand  et  comigère,  les.  lobes  latéraux 
larges , contigus  et  obtus  à leur  extrémité , le  front  court 
et  arrondi  en  avant , et  séparé  des  joues  par  deux  petits 
tubercules  oculiformes.  Les  lobes  latéraux  du  thorax  sont 
composé  de  segmens  très  grands  et  entiers.  Enfin  l’abdo- 
men est  petit  et  composé  de  segmens  plus  ou  moins  con- 
fondus entre  eux.  Il  est  à noter  qu'on  n’aperçoit  pas  sur 
le  devant  du  front  un  sillon  médian  comme  chez  lesOgy- 
gies.  Voici  du  reste  les  caractères  que  Zenker  assigne  aux 
deux  espèces  dont  il  compose  ce  genre. 

Otairon  dijfractum. 

Corpus  partum.  Pinnœ  (parla  decem)  contexte , obtusœ , approxi- 
malte j u/timœ  (caudales)  minimec , conglutinatœ  ; scuta  caudalia 
oblonga,  minutissima. 

Zenker.  Beitrage.  p.  4«.  pl.  4.  f.  O , P.  L.  Q.  R. 

Bronn.  Letliœa.  p.  i>3.  pl.  9.  fig.  17. 

Calcaire  de  transition  de  Beraun  en  Bohême. 

Octarion  squarosum. 

Corpus  magnum.  Pinnœ  depressœ  , acutee  ; ultime e squarro-distan  • 
■ tes;  scuta  caudalia  suborbicularia . 

Zenker.  op.  cit.  p.  47.  pl.  4.  f.  4-  S.  M.  N. 

Même  gisement. 

Le  genre  Cryptoi-ithus  de  Green,  se  rapproche  beau- 
coup des  Outrions  de  Zenker , mais  s’en  distingue  j&r 
l'absence  des  tubercules  oculiformes  et  par  quelques  ca- 
ractères; le  corps  est  contractile,  la  tête  semilunaire, 
convexe  et  entourée  d’une  bordure  assez  longue  , sculp- 
tée en  réseau  ; le  front  est  très  saillant  et  avance  plus  que 
les  joues;  le  thorax  est  aplati , trilobé  et  composé  de  six  à 
dix  anneaux  sillonnés;  enfin,  l'abdomen  est  beaucoup  plus 
petit  que  la  tête  et  sans  divisions. 
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Le  type  de  ce  genre  est  le 

Cryptolitkus  trueUatus . Green.  Monog.  p.  7 3.  fig.  4- — Harlan.  op. 
cit.  p.  3o4.  — Brona.  Lelhæa.  p.  1 18.  pl.  g.  fig.  t3. 

Si  l’on  adopte  ce  genre,  il  faudra  probablement  y rap- 
porter ainsi  que  l’a  fait  M.  Green,  Y Entomostracites granu- 
tatus  de  Wahlenberg  (Mém.  d’Upsal,  t.  8,  p.  3o , pl.  a,  fig. 
4 et  journal  de  Physiq.  t.  91.  p.  34  fig.  4}  que  M.  Bron- 
gniart  a laissé  parmi  les  incertœ  sedis  (Crust.  fossil.  p.  36, 
fig.  3 , pl.  3)  et  que  M.  Dalman  range  dans  le  genre 
Asaphe  ( Mém.  de  Stockh , p.  aa8  , pl.  a , figure  6 ). 
Ce  Trilobite  singulier  aies  cornes  postérieures  du  bouclier 
céphalique  plus  longues  que  le  corps,  le  thorax  composé 
de  six  anneaux,  et  l’abdomen  formé  d'une  seule  lame  cly- 
péiforme  lisse  et  arrondie  (1);  il  se  trouve  dans  le  schiste 
argileux  supérieur  des  montagnes  d’Alleberg  dans  la 
Westrogothie. 

La  IVuttainia  concentrica  de  M.  Eaton  paraît  apparte- 
à ce  groupe. 


-J-  FAHAOOXIDIS.  Paradoxidcs. 

Les  Paradoxides  ont  la  corps  très  déprimé  et  peu  ou 
point  contractile;  ‘leur  bouclier  céphalique  ne  porte  ni 
yeux  réticulés , ni  tubercules  oculiformes  bien  circon- 
scrits, et  n'offrent  pas  de  sutures  jugales  comme  chez  les 
Asaphes  et  les  Calymènes  ; son  bord  antérieur  est  semi- 
circulaire  et  son  lobe  moyen  plus  ou  moins  sillonné  en 
haut , est  bien  distinct  des  lobes  latéraux.  Le  tronc  est 
large  et  déprimé  et  il  n’existe  pas  de  limites  bien  tran- 
chées entre  le  thorax  et  l'abdomen  ; le  lobe  moyen  des  di- 
vers anneaux  est  en  général  étroit,  mais  les  lobes  latéraux 
sont  très  allongés  et  se  terminent  par  des  prolongemens 

(1)  Le  fragment  décrit  par  M.  Brougniart  comme  étant  l’abdomen  de  cette 
espèce  u’j  appartient  pu. 
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spiniformes  dirigés  en  arrière;  vers  l'extrémité  postérieure 
du  corps , ces  cornes  sont  très  longues  et  ne  sont  jamais 
réunies  par  une  membrane  marginale.  Enfin,  le  corps  se 
termine  par  un  petit  bouclier  abdominal  qui , en  général, 
est  très  étroit  et  semble  être  formé  seulement  par  le  lobe 
tergal  du  dernier  segment  du  corps.  RI.  Dalman  a sub- 
stitué au  nom  de  Paradoxide  employé  par  M.  Brongniart 
celui  d 'Olenus. 

I,  Paradoxide  de  Tessin.  Paradoxides  Tessini. 

P.  capite  semilunari , angulorum  cornibus  validis , corparts  medium 
attingenlibus ; prominentia  front  ali  turbinât a,  tritulcaloi  scuto 
anaii  subquadralo , laeiniis  caudalibus  tripla  breriore, 

Entomolitbus  paradoxus.  Linocus.  Mus.  Tessinianum.  p.  98.  pl.  S. 

f.  i. 

Entomostracites  paradoxissimus.  Wahlcnberg.  Mcm.  d’ü'psal.  t.  8. 
p.  34.  pl.  1.  f.  1 ; et  Journ.  de  Phys.  t.  t.  36.  fig.  9. 

Paradoxides  Tessini.  Brongniart.  Crust.  foss.  p.  3i.  pl.  4.  £.  1. (d’après 
Wahlcnberg). 

Trilobites  Tessinii.  Scklolhcim.  Nachtrogen,  a.  p.  35. 

Olenus  Tessini.  Dalman.  op.  ciL  p.  a54.  pl.  6.  f.  3. 

Paradoxides  Tessini.  Buckland.  Minorai,  and  Geology.  pl.  46,  f.  8. 

— Bronn.  Lelhæa.  p.  iao.  pl.  9.  fig,  76. 

Schiste  alumineux  de  Westrogothie. 

Le  Paradoxide  figuré  sous  le  nom  de  Trilobites  Tessini 
par  Sternberg  (p.  8d,  pl.  1,  fig.  40  et  trouvé  dans  le  schiste 
argileux  de  la  Bohème , parait  différer  de  l'espèce  précé- 
dente par  la  conformation  de  l'extrémité  caudale  ; RL  Dal- 
man  rapporte  à cette  variété  ou  espèce  distincte  1 'Ento~ 
vwlUhus  paradoxus  de  Born  (Litbophilacium  Bornianum 
a.  p.  6.)  et  de  Kinsky  (Acta  soc.  Bohem.  t.  x.  p.  046, 
pl.  y,  fig.  4 et  pl.  8,  fig.  5 et  y), 
a.  Paradoxide  spinulaux.  Paradoxides  spinulosus. 

p.  capice  transverso  semilunari,  angulis  pcsticis  spiniformibus  ; pro- 
minentia frontaU  ob/onga  couvera  - trueico  subtnamgulari  basé 
latàsimo;  costis  in  spitiis  retrorsum  flexit , desinenübus)  toute 
anali  parvo,  rotmdato. 

Entomoliihus  paradoxus.  Linné.  Act.  Holnu  17(9.  p.»*.  pLx.fi  *7 
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Entomostracitcs  spinulosus.  Wahlenherg.  Mém.  dTpsai.  t.  8.  p.  38. 
pl.  i.  f.  3;  et  Journ.  de  Physique,  t.  91  p.  3i.  fig.  9. 

Paradoxns  spimtlosns.  Brongniart.  Crust.  foas.  p.  3a.  pt.  4.  f.  a et  3. 

Trilobites  spinulosus.  Schlotheim.  Nachtr.  a.p.  38. 

Olenus spinulosus.  Dalman.  op.  eit.  p.  a56.  pl.  5.  f.  4. 

Schiste  alumineux  de  U Westrogolhic  et  de  U Scaute. 

3.  Paradoxide  longicaude.  Paradox  ides  longicaudatus. 

P.  corpore  lato,  magno  ; comihus  tcuü  capitalis  trunci  dimidio  bre- 
rioribus  ; loto  frontal ’i  obpyriformi  ; trunco  to-articulato  ; costis 
in  spinis  don gau  s rctrorsum  tir  ris , te  ni  a pan  ceteri  parum  Ion - 
giori,  ultima  longissima . 

Olenus  paradoxides.  ;Zenker  BcytrSge  xur  Naturgeschicbte  des  Ur- 
welt.  p.  3*}.  pl.  5.  f.  A-F. 

Trouvé  dans  la  Grauuacke,  près  de  Horzowicz  en  Bohème. 

4.  Paradoxitle  pyramidal.  Paradoxides  pyramidalis. 

■ P . corpore  parvo  angusto  ■ comibtis  scuti  capitalis  trunco  dimidio 
longioribus , lobo  frontaii  obpyriformi  cam  parvo  acumine.  Trunco 
obpyramidale  an  gmt  o • costis  in  spinis  elongatis  retrorsum  Jlc~ 
xist  tertio,  pari  longissima , corniculata. 

Olenus  pyramidalis.  Zencker.  op.  cit.  p.  40.  pî.  4.  f.  T.  U.  V. 

Même  gisement  que  le  précédent. 

5. Paradoxide  large.  Paradoxides  lotus.  * 

P.  corpore  parvo , lato  ; cornibus  scuti  capitalis  dimidio  trunci  longi - 
tudine  ; lobo  frontalis  obpyriformi , obtuso , antico  subrotundato  ; 
trunco  obovato  , lato  : pinnis  ter  tu  s (vd  secundis  ?J  longissimis  r 
comte  u lotis. 

Olenus  latus.  Zenker.  op.  cit.  p.  4».  pl.  4*  f.  W.X. 

6.  Paradoxide  bucéphale.  Paradoxides  bucephalus. 

P.  capite  antrorsum  mbgloboso  emittente  eomua  extronum  diver- 
genlia,  subutata. 

Entonnstradtes  bucephalus.  Wahlenberg,  p.  3 7.  pl.  1.  f.  6. 

ScMotheim. "Nuchtr.  ti.  p.  37. 

Olenus  bucephalus. 'Ddlmm.op.  eit.  p.  »55. 

Schiste  alumineux  de  Westrogothie.  Mal  connu  ? 

y.  Paradoxide  forficule.  Paradoxides Joificula. 

Capite  semicirculari  angulis  spin  formibus  ; linei  facial 1 Jlexuosa , 
spatio  a prominenlia frontaii  dislincta  ; pjgidio  semi-circulari  mar- 


Digitized  by  Google 


a48 


HISTOIRE  DES  CRUSTACES. 


gînato,  rachide  caudali  segmentis  5-6,  latcribus  sulcis  duobus  pro • 
fundis,  posticè  spinis  i longissimis. 

Olenui forficula.  San.  Mém.  sur  les  Trilobitei.  Isis.  i835.  p.  333. 
pl.  8.  fig.  i. 

Norwège. 

8.  Paradoxide  scaraboïde.  Paradoxides  scaraboides. 

P.  capite  hemiiphœrico , antice  rotundato  ; fronte  subovato  antrorsum 
angustiorc  ; trunco  angusto , rachide  plurit  latiore  ; tcuto  anali 
magno  ulrinque  Iridenlato. 

Entomostracites  scarabatoïdes.  Wahlenberg.  Mém.  dTIpsal.  t.  8. 

p.  4>>  pl.  t-  f. 

Paradoxides  scarabœoides.  Brongniart.  op.  cit.  p.  34.  pL  3.  f.  5. 

Trilobitei  scaralœoïdes.  Schlotheim.  Nachtr.  a.  p.  36. 

Brome)!.  Act.  litt.  Upsal.  1739.  p.  5a5,  cum  icône. 

Olenui  scarabœoides.  Dalman.  op.  cit.  p.  357. 

Paradoxides  scarabœoides.  Harlan.  pl.  f.  7. 

Dans  le  schiste  alumineux  des  terrains  de  transition  de  1a  Suède. 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  on  pensait  que  ce  Trilobite,  ainsi  que  les 
deux  espèces  suivantes,  n'avaient  pas,  comme  les  précédentes,  les 
angles  postérieurs  du  bouclier  céphalique  prolongé  en  forme  de 
corne , mais  d’après  les  observations  récentes  de  M.  Sers , il  paraî- 
trait que,  dans  les  échautillons  bien  conservés , ce  caractère  se  re- 
trouve ici  et  dans  l'espèce  suivante.  (Voy.  le  Mag.  d'Hùt.  nat.  de 
Christiania,  1817). 

9.  Paradoxide  gibbeux.  Paradoxides gibbosus. 

P.  capite  transverto  antice  truncato , planiusculo  ; prominentia  fron - 
ta  U ollonga  , gibbosa , carinaque  transvasai!  ; scuto  caudale  sub- 
triangulari  utrinque  bidentato. 

Entomolithus  paradoxal  B.  Cantharidum.  Linneus.  Act.  Acad. 
Holm.  175g.  pl.  1.  f.  4. 

Entomostracitcs  gibbosus.  Wahlenberg.  Mém.  d’Upsal.  t.  8.  p.  3g, 
pl.  1.  f.  4;  et  Journ.de  Physique,  t.  g t p.  37.  fig.  10. 

Paradoxides  gibbosus.  Brongniart.  Crnst.  foss.  p.  35.  pl.  3.  f.  6. 

Tritobus  truncatus.  Brunnich.  Nouv.  Mém.  de  Danemark,  p.  3gt. 

Trilobitei  gibbosus.  Schlotheim.  Nachlr.  a.  p.  36. 

Olenui  gibbosus.  Dalman.  op.  cit.  p.  357. 

Schiste  alumineux  des  terrains  de  transition  de  la  Suède. 

10.  Paradoxide  triarthre.  Paradoxides  triarthrus. 

P.  Corpore  subrotundato  brevi ; capite  hemispherico,  antice  rotundato. 
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promintntia  frontaâ  latutima  5 -suie ata,  scuto  caudali  margine 
rotundato. 

Harlan.  Medical  and  physical  researches.  p.  401.  f.  5. 

Schiste  carbonifère  d’Utica,  province  de  New-York. 

Le  paradoxides  arcuatus  de  Harlan  (op.  cit.  p.  4oa  , 
fig.  t-3)  dont  on  ne  connaît  que  le  bouclier  céphalique  , 
ne  paraît  différer  de  l’espèce  précédente  que  par  la  forme 
des  lobes  latéraux  qui  sont  d’abord  très  étroits  , puis  se 
dilatent  brusquement  en  une  éminence  presque  circulaire 
vers  le  niveau  de  l’espace  compris  entre  le  premier  et  le 
second  sillon  du  front  ; mais  dans  les  divers  échantillons 
figurés  par  l’auteur,  la  disposition  de  cette  partie  varie  un 
peu  et  les  particularités  que  nous  venons  de  signaler  comme 
devant  faire  distinguer  ces  fossiles  de  l’espèce  précédente, 
ne  dépendent  peut-être  que  de  la  manière  dont  les  échan- 
tillons ont  été  dégagés  de  la  gangue  pierreuse  dont  ils 
étaient  environnés. 

Le  Triarthrus  Bechii  de  M.  Green  (Monogr.  p.  37, 
fig.  6. — Harlan,  op.  cit.  p.  3o5  et  4oa,  figure  6.  — Bronn 
Lethæa.  p.  117.  pl.  9.  fig.  to)  est  très  voisin  des  précé- 
dens  dont  il  ne  paraît  différer  que  par  la  direction  des 
sillons  frontaux  des  deux  paires  antérieures  qui  sont 
concaves  en  avant , tandis  que  le  chez  P.  arcuatus  et  le  P. 
triarthrus , leur  cavité  est  dirigé  en  arrière.  M.  Harlan  a 
fait  voir  que  le  genre  Triarthbus  de  M.  Green  ne  pou- 
vait être  admis  et  avait  été  caractérisé  d'une  manière  tout- 
à-fait  fausse  par  ce  dernier  auteur. 

M.  Razomowsky  a fait  connaître  des  fragmens  d'un 
Trilobite  qui  se  rapproche  beaucoup  des  Paradoxides  , 
mais  qui  est  pourvu  d'un  petit  bouclier  abdominal , ter- 
miné par  un  long  appendice  flexible  et  impair  qui  ressem- 
ble beaucoup  aux  espèces  de  cornes  latérales  des  anneaux 
précédens.  Il  considère  ce  fossile  comme  devant  consti- 
tuer un  genre  nouveau , mais  n'y  donne  pas  de  nom. 
(Voyez  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  8,  p.  193,  pl.  28,  fig.  1 1.) 
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Le  genre  Elleipsocephai-üs  de  Zenker  ne  paraît  dif- 
férer que  fort  peu  des  Paradoxides  dépourvus  de  cornes 
céphaliques  cet  auteur  le  caractérise  par  la  phrase  suivante  : 

Corpus  oblongum,  exacte  ellipticum.  Scutum  capitale 
écorné  ; cap  ut  s ublineari- ellipticum  integerriniam  ; cristœ , 
alares,  oculi  nul  U.  Pennce  convexœ.  Scutum  caudale  semi- 
lunare , parvum  ; rachis  caudalis  mtegerrima; 

Espèce  j Eleipsocephalus  amhiguus  Zencher  (op.  cit. 
p.  5i.  pl.  4j  %•  G.  H.  I.  K..  ) trouvé  dans  la  Granwacke 
en  Bohême. 

il  nous  paraît  impossible  de  rapporter  à aucun  des 
genres  précédens  le  Trilobite  décrit  par  M.  Walhenberg 
sous  le  nom  d'Entomostracites  laciniatus  (Nouv.  mém. 
d’Upsal,  t.  8,  p.  84  pl.  a,  fig.  a).  M.  Brongniart  le  considère 
comme  un  Paradoxide  ( Paradoxides  laciniatus,  Brong.  op. 
cit.  p.  35,  pl.  3,  fig.  3), et  M.  Dalman  le  place  dans  le  genre 
Asaphe  où  il  constitue  un  sous-genre  particulier  appelé 
Lichas  (Daim.  op.  cit.  p.  a5i).  L'abdomen  de  cet  animal 
se  termine  par  une  espèce  de  nageoire  caudale  assez  sem- 
blable à celle  des  écrevisses  et  composée  de  cinq  lames 
foliacées,  disposition  qui  ne  se  voit  chez  aucun  autre  trilo- 
kite.  Le  bouclier  céphalique  présente  aussi  une  forme  sin- 
gulière ; il  est  rectangulaire  antérieurement  et  présente  de 
chaque  côté  un  lobe  triangulaire.  On  ne  connaît  pas  la 
structure  du  thorax  de  ce  Trilobite  dont  on  n'a  trouvé  qne 
des  fragmens  dans  le  schiste  argileux  de  la  Westrogotbie. 

Quant  au  genre  Brongkiartia  de  M.  Eaton,  il  ne  nous 
paraît  pas  avoir  été  caractérisé  avec  assez  de  détails  pour 
être  reconnaissable.  (Voy.  Eaton , Geological  text  book 
et  Bronn  Lathæa.  p.  118). 
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TRILOBITES  ANORMAUX  ou  BATTOIDES. 

Les  fossiles  rangés  dans  cette  section  different  consi- 
dérablement des  trilobites  ordinaires  et  ne  sont  encore 
qu’imparfaitement  connus.  Ce  sont  de  petits  boucliers 
presque  circulaires  que  M.  Brongniart  considère  comme 
ayant  recouvert  tout  le  corps  de  l’animal  et  que  M.  Dal- 
man  regarde  comme  étant  seulement  des  portions  du  corps 
fit  comme  ayant  appartenu,  les  uns , à la  tête , les  autres 
à l’abdomen  d’un  Trilobite,  dont  le  thorax  aurait  été  ré- 
duit à un  état  rudimentaire  ou  membraneux.  Ils  ne  for- 
ment qu’un  seul  genre  auquel  M.  Brongniart  a donné 
le  nom 

d’AGMTOSTE.  AgnoStUS. 

M.  Dalman  a cru  devoir  substituer  à ce  nom  celui 
de  Battut , mais  nous  ne  voyons  aucun  motif  suffisant 
pour  adopter  cette  innovation.  L’espèce  unique  dont  ce 
genre  se  compose  se  rencontre  en  quantité  innombrable 
dans  un  calcaire  lamelleux  de  la  Suède.  Chaque  bouclier 
est  à-peu-près  de  la  grosseur  d’un  pois  et  représente  une 
ellipse  tronquée , dont  le  bord  arrondi  est  précédé  d’une 
petite  gouttière, -et  dont  la  surface  est  divisée  par  deux  sil- 
lons longitudinaux  en  trois  lobes  ; le  lobe  moyen  est  moins 
long  que  les  lobes  latéraux  qui  se  joignent  entre  eux  dans 
une  partie  de  leur  longueur;  enfin  le  lobe  moyen  pré- 
sente à sa  base  deux,  tubercules  et  est  creusé  de  quelques 
•liions  dont  la  disposition  varie  un  peu.  Ces  boucliers, 
quoique  se  ressemblant  d'une  manière  générale,  offrent 
aussi  d’autres  différences  et  appartiendraient  suivant 
M.  Brongniart , à deux  variétés , mais  paraissent  être 
plutôt,  ainsi  que  le  pense  Dalman  , des  parties  différentes 
d’un  même  animal;  l’un  d'eux  un  peu  plus  grand  que  l’au- 
tre et  offrant  une  ligne  médiane  entre  la  portion  des  lo- 
bes latéraux  qui  dépassent  le  lobe  moyen  „ paraît  être  le 
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bouclier  céphalique  et  celui  qui  ne  présente  pas  cette  ligne 
semble  avoir  dû  être  le  bouclier  abdominal,  dont  la  dispo- 
sition ne  s'éloignerait  que  peu  de  celle  de  la  même  partie 
chez  les  Asaphesanchiloures. 

Ges  fossiles  singuliers  et  dont  la  nature  est  encore 
problématique,  ont  été  décrits  sous  les  noms  d’Entomli- 
thus pisi/ormisp&r  Linné  (syst.  nat.  id  Xfl,  111  p.  i6o);d'£n- 
tosmostracitcs  par  Walenberg  (Mém.  d'Upsal,  t.  8,p.  4a, 
pl.  i , fig.  5.  et  journal  de  physique,  t.  gi,  p.  3y,  fig.  la); 
d' J g nostus  pisiformis  parM.  Brongniart  (Crustacés  fossiles 
p.  38,  pl.  4j  fig-  4;  et  de  Battus pisiformis  par  M.  Daltuan 
(Mém.  de  Stockli.  1826,  p.  a58,  pl.  6.  fig.  5.) 

E. 


DEUXIÈME  SECTION- 


CRUSTACÉS  ISOPODES. 

Mandibules  sans  palpes  '(  1 ).  Deux  paires  de  mâchoires  et 
des  pieds-mâchoires  réunis  ou  rapprochés  en  jorme  de 
lèvre  inférieure , recouvrant  la  bouche.  Les  yeux  sessi- 
les.  Pattes  uniquement  propres  à la  locomotion  ou  à la 
préhension.  Les  branchies  situées  sous  F abdomen , soit 
antérieurement , soit  à son  extrémité  postérieure,  au-delà 
des  pattes.  La  tète  le  plus  souvent  distincte  du  tronc. 


(1)  C’est  à tort  que  Lamarck,  Latreille,‘et  la  plupart  des  au- 
teurs assignent  ce  caractère  aux  Isopodes,  car  chez  un  grand 
nombre  de  ces  crustacés,  les  mandibules  sont  pourvues  d'une 
tige  palpiforme,  tout-à-fait  semblable  à celle  qui  se  voit  chez 
h plupart  des  Amphipodes.  E. 
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Les  isopodes  y selon  nous,  sont  réellement  les  premiers 
crustacés  produits  par  la  nature  ; ils  viennent  en  effet 
très  naturellement  à la  suite  de  la  première  branche  des 
arachnides  antennées,  qui  se  termine  par  les  myriapodes, 
et  en  sont  probablement  originaires.  Nous  avons  néan- 
moins été  forcés  de  présenter  avant  eux  , et  comme  pre- 
mière section  , les  branchiopodes  parce  que  ces  crusta- 
cés , hors  de  rang  et  formant  un  rameau  latéral , ne  pou- 
vaient être  placés  ailleurs. 

Le  corps  des  crustacés  isopodes  est  ovale  ou  oblong , 
souvent  déprimé,  annelé  ou  divisé  en  segmens  transver- 
ses, et  a presque  généralement  la  tête  distincte  du  tronc. 
Ce  corps  offre  un  tronc  divisé  en  sept  anneaux  crustacés, 
ayant  chacun  une  paire  de  pattes.  Il  se  termine  par  une 
queue  (i)  formée  d’un  nombre  variable  d'anneaux,  et 
garnie  en  dessous  de  lames  ou  de  feuillets  servant  à la  na- 
tation , et  dans  plusieurs  portant  ou  recouvrant  les  bran- 
chies (a).  Dans  les  uns,  en  effet,  les  branchies  sont  pos- 
térieures, situées  sous  la  queue;  tandis  que  dans  les  au- 
tres, elles  sont  placées  sous  l'abdomen  antérieurement, 
dans  des  corps  vésiculaires  qui  adhèrent  aux  pattes  ou  à 


(i)  On  donne  généralement  le  nom  de  thorax  à la  portion  du 
corps  des  crustacés  qui  est  située  entre  la  tête  et  l'anne  au 
qui  suit  les  ouvertures  des  organes  de  la  génération  du  mâle,  et 
on  appelle  abdomen  celle  que  notre  auteur  désigne  ici  sous  le 
nom  de  queue.  E. 

(a)  Les  lamelles  respiratoires  situées  sous  l’abdomen  ne  sont 
presque  jamais  des  branchies,  proprement  dites,  mais  seulement 
l’une  des  branches  des  fausses  pattes  devenue  membraneuse  et 
vasculaire,  comme  cela  se  voit  aussi  pour  l'un  des  appendices 
des  pattes  thoraciques  chez  les  Amphipodes.  La  femelle  de  l’Ione 
fait  cependant  exception,  car  elle  porte  de  chaque  côté  de  l’ab- 
domen .deÿ  branchies  rameuses.  E. 
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certaines  d’entre  elles  , on  qui  sont  à la  place  de  celles 
qui  manquent,  (i) 

Les  organes  sexuels  de  ces  crustacés  sont  séparés  : ils 
sont  doubles  dans  les  mâles  où  on  a pur  les  découvrir  et 
«ont  placés  sous  les  premiers  feuillets  de  la  queue  / sV 
annonçant  par  des  filets  ou  des  crochets.  Les  femelles 
portent  leurs  œufs  sous  la  poitrine,  soit  entre  des  écailles 
soit  dans  une  poche,  (a) 

Les  crustacés  isopodes  sont,  les  uns,  terrestres  , se  te- 
nant sous  les  pierres  ou  sous  les  écorces,  ou  dans  les 
fentes  des  murs,  et  toujours  dans  des  lieux  sombres  et  hu- 
mides, où  ils  rongent  différentes  matières;  tandis  que  les 
autres  sont  aquatiques  , vivant,  soit  dans  l’eau  douce, 
soit  dans  les  eaux  marines.  Tous  ceux  qui  sont  aqua- 
tiques se  nourrissent  de  substances  animales,  et  plusieurs 
d’entre  eux  s’attachent  aux  cétacés  ou  à divers  poissons 
pour  en  sucer  le  sang. 

Nous  diviserons  les  ùopédes  en  deux  coupes  principa- 
les>  qui  embrassent  quatre  petites  familles , savoir  les 
Cloportides,  les  Asellides,  les  Ionelles,  les  Caprellines. 


DIVISION  DF.S  ISOPODES. 

Isopodes  proprement  dits. 
ir“  Coupe.  Branchies  situées  sous  la  queue. 

' Branchies  non  à nu,  ni  dendroid».  Elle,  tant,  soit  entre  des  fe.il- 

(t)  Les  crustacés  dont  les  appendices  respiratoires  sont  pla- 
ces sous  le  thorax  (que  Lamarck  appelle  ici  l’abdomen)  ne  doi- 
vent pas  rester  dans  l’ordre  des  Isopodes;  ceux  dont  il  est  ici 
question  constituent  un  ordre  particulier  auquel  Latreille  a 
donne  le  nom  Loesupodbs.  P 

(a)  Cette  poche  est  formée  par  les  appendices  flabelliformes 

des  pattes  thoraciques  devenus  foliacés  et  relevés  contre  le  ster- 
mun.  E_ 
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les,-  soit  sur  des  écailles  vasculaires,  sait  dans  l'épaisseur  de  cer- 
taines écailles , comme  dans  des  bourses  aplaties.  (Ptérygibran- 
cbes.  Latr.) 

(a)  Deux  antennes  apparentes.  Les  Chportides. 

Armadille. 

Cloporte. 

Philoscie. 

Ligie. 

(b)  Quatre  antennes  apparentes.  Lu  Astllides. 

Aselle. 

Idotée. 


Sphérome. 

Bopyre. 

**  Branchies  à nu,  et  dendroïdes  ou  en  forme  de  tiges  plus  ou  moins 
divisées.  ( Phytibranches.  Latr.)  Les  loneUes. 

Typhis. 

. Ancée. 

Pranize. 

Apseude, 

lone. 


a'  Coupe.  Branchies  situées  sous  la  partie  antérieure  de 
f abdomen  entre  les  pattes. 

Elles  sont  présumées  dans  des  corps  ovoïdes,  vésiculaires , placés  de 
chaque  côté  sur  le  second  , troisième  et  quatrième  anneaux , ou 
seulement  sur  le  deuxieme  et  le  troisième.  (Cystibrancbes.  Latr.) 
Lts  CaprelUnes. 

Leptomère. 

Chevrolles. 

4 Cyame, 


[Les  Isopodes,  firoprement  dits,  sont  des  crustacé» 
édriophthalmes  dont  l’abdomen  n’est  jamais  rudimentaire 
et  porte  en  dessous  cinq  paires  de  fausses  pattes  bran- 
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chiales,  ayant  toutes  à-peu-près  la  même  forme  et  les 
mêmes  fonctions;  les  appendices  du  pénultième  anneau 
(ou  tausses  pattes  de  la  sixième  paire)  ont  une  forme  et 
des  usages  différens  de  celles  des  précédens.  Le  thorax, 
composé  en  général  de  y anneaux , mais  n’en  offrant  quel- 
quefois que  5,  porte  presque  toujours  sept  paires  de  pattes, 
lesquelles  sontsouvent  garnies  d'un  palpe  foliacé,  servant 
à protéger  les  œufs  et  les  petits  , mais  ne  portent  presque 
jamais  un  appendice  vésiculaire  propre  à la  respiration 
comme  cela  a lieu  chez  les  Amphipodes  et  les  Lœmipodes. 
Enfin , la  conformation  de  leur  appareil  buccal  varie  et 
c’est  à tort  que  la  plupart  des  auteurs  leur  assignent  pour 
caractère  d’avoir  les  mandibules  dépourvues  d’appendices 
palpiformes. 

Ces  crustacés  forment  trois  familles  naturelles  ; les  Ido- 
téidiens , les  Cymothoadiens  et  les  Cloportidiens , qu'on 
peut  distinguer  de  la  manière  suivante  : 

A.  Pattes  mâchoires  oporculiformcs  et  dépourvues  de  tige  palpiforme 
où  n’en  ofïrant  que  des  vestiges. 

* Pattes  thoraciques  ambulatoires  ; dernier  segment  de  l’ab- 
domen , plus  petit,  que  les  précédens  ; antennes  internes 
rudimentaires. 

Famille  des  Cloportidiens. 

* Pattes  thoraciques  ancreuscs,  dernier  segment  de  l’abdo- 
men, presque  toujours  beaucoup  plus  grand  que  les  pré- 
cédens; antennes  internes  en  général  bien  développées. 

Famille  des  Cjrmotlioadiens. 

AA.  Pattes-mâchoires  palpiformes.  Dernier  anneau  abdominal, 
beaucoup  plus  développé  que  les  précédens  ; toutes  ou  presque 
toutes  les  pattes  ambulatoires. 

Famille  des  Idoléidiens. 

Dans  cette  classification , la  famille  de*  Cloportides  ou 
Cloportidiens  a les  mêmes  limites  quç  dans  la  méthode 
adoptée  par  Lamarck  et  comprend  les  Isopodes  terrestres. 
La  famille  des  Cymothoadiens  se  compose  des  Isopodes 
parasites  et  comprend  les  Cymothoa  de  Lamarck,  les 
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Bopyres , les  lones,  les  Ancées  et  les  Typhis;  enfin,  la 
famille  des  IdotéidiënS  se  compose  des  Isopodes  marins 
non  parasites  et  comprend  les  genres  Idotée,  Sphérome , 
An  th ure  , Aselle  , etc. 

LES  CLOPORTIDES. 

Deux  antennes  apparentes.  Les  deux  intermédiaires  étant 

plus  petites,  cachées,  presque  imperceptibles. 

Les  Cloportides  nous  paraissent  les  premiers  crustacés 
formés  par  la  nature  ; ils  font  en  quelque  sorte  suite  aux 
Gloméries  et  aux  Iules  qui  terminent  les_ Arachnides  myria- 
podes, et  ensuite  amènent  successivement  tous  les  autres 
crustacés. 

Ces  premiers  crustacés  ont  le  corps  ovale,  aplati  en 
dessous , convexe  en  dessus,  divisé  pn  segmens  transverses 
dont  les  sept  premiers  portent  chacun  une  paire  de  pattes, 
et  les  six  autres  forment  une  espèce  de  queue.  C’est  sous 
cette  queue  et  dans  certaines  des  écailles  dont  elle  est  gar- 
nie , que  se  trouvent  les  organes  respiratoires  de  ces  ani- 
maux , et  c’est  Latreille  qui  les  a découverts  et  qui  a vu 
qu'ils  étaient  renfermés  dans  l’intérieur  de  ces  écailles. 

Les  Cloportides  ont  deux  yeux  sessiles  et  composés. 
Leur  bouche  offre  un  labre,  une  sorte  d’épiglotte  , deux 
mandibules,  deux  paires  de  mâchoires,  et  deux  pièces  in- 
férieures subarticulées,  formant  une  lèvre  inférieure  , et 
qui  sont  des  pieds  mâchoires  ou  des  mâchoires  auxiliaires , 
selon  M.  Savigny.  Ces  animaux  sont  la  plupart  terrestres  , 
et  plusieurs  d’entre  eux  se  roulent  en  boule  dans  le  dan- 
ger. Ils  sont  divisés  en  quatre  genres. 

[Voyez  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  extérieure 
des  Cloportides,  les  belles  planches  publiées  par  M,  Savi- 
gny dans  la  Description  de  V Égypte.  E. 

Tome  V.  17 
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Deux  antennes  extérieures,  très  apparentes,  dè  sept  ar- 
ticles et  insérées  sous  le  bord  antérieur  de  la  tête  : l'es  ib- 
termédiaires  non  distincte*.  Deux  yeux  sessiles. 

Corps  ovale,  convexe  en  dessus , couvert  de  segmens 
crustacés  transverses,  se  mettant  en  boule.  Les  appendices 
de  la  queue  non  saillans.  Quatorze  pattes. 

Antennes  externes  dues  distinctissimœ , septem~esrticula- 
teSi  sub  margine  antico  capitis  insertes  .■  mtermediis  non 
Conspicuis.  Oculi  duo  sessiles. 

Corpus  ovatum,  super/m  tonvaeaim,  segmentés  crturt*- 
ceis  transférais  tectum,  in  globum  contractile.  Appendice* 
caudee  non  prominulœ,  Pedes  quatuordecim.  | 

Observations.  — Les  A rmadilles  tiennent  de  très  près  aux 
cloportes , ne  s'en  distinguent  même,  au  premier  aspect,  que 
parce  que  les  appendices  de  leur  queue  ne  sont  point  saillant 
et  se  roulent  plus  facilement  et  plus  ordinairement  en  boule 
lorsqu’ils  craignent  quelque  danger.  Leurs  anneaux  sont  plus 
convexes  en  dessus  que  ceux  des  Cloportes.  Selon  les  observa- 
tions de  Latreille,  les  écailles  branchiales  et  supérieures  du  des- 
sous de  leur  queue  ont  une  rangée  de  petits  trous  donnant  pas- 
sage à l’air. 

FSPF.CF.S. 


I,  Armadille  commune.  Armadillo  vul geais. 

A.  griseo-plumbciu  ; segnuiHis  margine poslico  albicaaüiuj.  Lal. 
Oniscus  armadUUu.  Lin. 

Cuv.  journ.  d’hist.  nat.  a.  p.  a3.  pi.  a6.  f.  14.  I». 

Armadillo  vulgaris.  Lat.  Gcn.  r.  p.  71. 

* Ejusé.  Régne  Anim.  de  Cuvier,  t.  4.  p.  «44. 

(B)  Var.  Onueus  cinerau.  Pan*.  Uk.  B*,  t.  aa. 

* Desmarest.  Consid.  *ur  le*  Oust.  p.  3a3. 

* ArmadiUidium  Zenckeri.  Brandt.  CouspecUis  p.  a3.(i) 


(1)  M.  Brandt  donne  le  nom  générique  d’ARMAmLUDnj* 
aux  Armadilliens  qui  ont  l’article  terminal  externe  des  apped- 


Digitized  by  Google 


ARMADI  ILES.  a59 

* Armadillo  pustulatus.  Buméiil.  Dict.  des  Sc.  nal.  t.  3.  p,  118. 
Insectes,  pl.  58.  f.  1. 

* Desmarest.  op.  cit.  p.  3 a 3.  pl.  4 g.  f.  6 et  7. 

* Griffith.  A ni».  Kingd.  Oint.  pl.  8.  %.  8. 

Habite  en  Earope , hui  les  pitres,  sur  la  murs , etc. 

a,  Armadille  mélangée.  Armadillo  variegatus. 

A.  stgmentis  aigris  ; albo  marginatis  ; dorto  variegato.  Lat, 
Orusetu  variegatus.  Will.  Entom.  4.  p.  1 88.  lab.  11.  16. 

Oairctu puleheHns.  Pan*.  fttse.  6a.  t.  St. 

Armadillo  variegatus.  Latr.  Gcn.  1.  p.  7a. 

Habite  en  Earope. 


CLOPORTE  (Oniseus.) 

Qaatrc  antennes,  insérées  sous  le  bord  antérieur  de  la 
tête  ; deux  extérieures  très  apparentes,  sétacécs,  coudées, 
de  sept  à huit  articles;  deux  intermédiaires  très  petites  , 
non  distinctes.  Deux  jeux  sessiles. 

Corps  ovale,  couvert  de  segmens  crustacés , transver- 
ses, subintbriqués.  Deux  appendices  saillans  à l’extrémité 
delà  queue.  Quatorze  pattes. 

Antennœ  quatuor,  basi  capitis  margine  arltico  insertce : 
extemis  duabus  distinctissùnis , sctaceis , fi-actis,  septem 
vel  octo  articulait s intermediis  minimis  vite  aut  non  can- 
» spicuis.  Oculi  duo  sessiles. 

Corpus  ovatum , segmentes  cruitaceis  transversis  subim- 


dices  postérieur  de  l’abdomen , inséré  sur  le  sommet  de  l’article 
basilaire , triangulaire  ou  tétragonal  et  tronqué  au  bout , tan- 
dis qu’il  réserve  le  nom  cI’Armadilt.e  aux  espèces  qui  ont  ce 
même  article  très  petit,  et  inséré  sur  le  milieu  du  bord  interne 
de  l'article  basilaire , qui  ont  les  pièces  latérales  des  anneaux 
thoraciques  simples,  et  quelques  autres  particularités  déstruc- 
ture de  peu  d’importance  que  distinguent  ces  Isopodes  des  deux 
genres  nouveaux,  établi  par  le  même  auteur,  sons  les  noms  de 
Cubarjs  et  de  Djploexochus.  E. 

J7* 
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bricatis  tectum.  Couda  appendicibus  dtiabus  prominulis  ad 
apicem.  Pedes  quatuordecim. 

Observations.  — Les  Cloportes  sont  de  petits  crustacés  bien 
connus  et  assez  communs  dans  nos  maisons , qui  courent  avec 
célérité  lorsqu’on  veut  les  saisir.  Ils  sont  un  peu  convexes  en 
dessus,  aplatis  en  dessous , et  ont  sept  paires  de  pattes  courtes 
qui  tiennent  aux  sept  premiers  anneaux  de  leur  corps.  On  n’a- 
perçoit que  deux  de  leurs  antennes , qui  sont  assez  grandes  et 
coudées. 

Ces  crustacés,  surtout  les  Armadilles,  avoisinent  par  divers 
rapports  les  Gloméris  qui  terminent  les  arachnides  myria- 
podes, et  paraissent  réellement  en  provenir  et  commencer  la 
classe  à laquelle  ils  appartiennent.  Ceux  parmi  eux  qui  n’ont 
que  sept  articles  aux  antennes  apparentes , sont  les  Porcellions 
de  Latreille. 

Les  Cloportes  femelles  ont  sous  le  ventre  une  poche  formée 
par  une  pellicule  mince , dans  laquelle  l’animal  fait  passer  ses 
œufs  lorsqu’il  les  pond  (1).  Quant  aux  organes  respiratoires  de 
ces  animaux  , c’est  dans  les  quatre  premières  écailles  qui  sont 
sous  la  queue,  que  Latreille  les  a découverts.  Ce  sont  de  petites 
poches  branchiales  situées  dans  l'épaisseur  des  lames  que  je 
viens  de  citer. 

Ces  animaux  sc  tiennent  dans  les  lieux  frais  et  un  peu  hu- 
mides, recherchent  l’obscurité,  et  se  nourrissent  de  différentes 
matières,  soit  animales,  soit  végétales,  qu’ils  rongent. 

' ESPÈCES. 

I.  Cloporte  commun.  Oniscus  asellus. 

O.  supra  obscure  cinercus,  scaber  maculis  seriatis  iatcribusque  fiare- 
setnübus. 


(1)  Les  jeunes  restent  pendant  un  certain  temps  sous  le  tho- 
rax de  leur  mère,  et  ne  présentent,  dans  les  premiers  temps  de 
la  vie  que  six  paires  de  pattes  distinctes,  il  est  aussi  à noter 
que  leur  corps]  est  alors  d’une  forme  bien  plus  allongée  que 
chez  l’adulte.  E. 
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Oniseus  asellus.  Lin.  Latr.  Geo.  1.  p:  70. 

* Oniseus  asellus.  Desmarest.  Consid.  sur  ,1e»  Crust.  'p.  3*o.  pl.  *9. 

fig.  5. 

Oniseus  murarius.  Fab.  Suppl,  p.  3oo. 

Cuv.  Journal  d'hist.  ml.  a.p.aa.pl.  26.  f.  n-t3. 

Cloporte  ordinaire.  GeofT.  a.  p.  670.  pl.  aa.  f.  1. 

* Oniseus  murarius.  Brand.  op.  cit . p.  ao. 

Habile  en  Europe,  sous  les  pierTes,  le  boit  pourri,  sur  les  murs,  etc. 

a.  Cloporte  granulé.  Oniseus  granulatus. 

O.  anlennis  sept em-articulatis ; eorpore  supra  scabro  granulato. 
Porceüio  seabtr.  Latr.  Gen.t.  p.  70 . 

* Porctll r»  scaber.  Desmarest.  Cous®  sur  les  Crust.  p.  3il. 

* Brandt.  Conspectus.  Monogr.  Ouisc.  p.  14. 

Oniseus  asellus.  Fab.  Suppl,  p.  3oo.  Pans.  fasc.  9.  L ai. 

Habile  en  Europe  , sur  les  murs , etc. 

3.  Cloporte  lisse.  Oniseus  lœvis. 

O.  anlennis  scptem-articulatis  ; eorpore  lavi.  e 

Poretllio  lavis.  Lalr.  Gen.  1.  p.  7 t. 

Qoporte  ordinaire , rar.  B.  Geoff. 

* Porcellio  lavis.  Desmarest.  op.  cit.  p.  3 a r. 

Habite  en  Europe , sur  les  murs , sous  les  pierres  , etc. 

Etc. 


M.  Brandt  a établi,  sous  les  noms  de  Trichokisccs  et 
de  Platyartrhus  , deux  genres  nouveaux  qui  ne  diffèrent 
des  Cloportes  que  par  le  nombre  des  articles  du  filet  ter- 
minal des  antennes,  lequel  est  de  six  seulement;  chez  les 
Trichonisques,  ce  filet  est  sétacé  et  l’article  précédent  est 
cylindrique  et  grêle , tandis  que  chez  les  Platyarthres,  les 
articles  dont  ce  filet  se  compose , sont  coniques  et  l’article 
qui  le  précède  est  oblong,  dilaté  et  comprimé.  (Voyez  la 
monographie  des  Oniscoïdes.  Insérée  dans  le  Bulletin  de 
la  Soc.  des  Nat.  de  Moscou.  ) E. 


HI5T0IRB  BU  CBHSTACBS. 


af# 


IHIMHOIE.  (PbiloMi*.) 

Deux  antennes  externes  très  apparentes,  de  huit  arti- 
cles, nues  à leur  base  ; les  intermédiaires  non  distinctes. 
Deux  yeux  sessiles. 

Corps  ovale  à segmens  «rustacés  trausverses , rétréci 
vers  la  queue.  QJatre  .appendices  etyliforçues , presque 
égaux  et  saillans  à la  gueue.  Quatorze  .pattes, 

Antennœ  externœ  duce  disliuotissinue , octo- articulât  æ , 
bosi  nudm  : intermediù  ©>«  eenspkmt.  OcuH  duo  sessiles. 

Corpus  ovatum,  ad  caudam  anguslatum,  scgmentis 
crustaceis  transversis  ; caucla  appendicibus  quatuor  st/.li/or- 
nubus  subœqualibus , prominulis.  Pedes  quatuordectm. 

Observations.  — Les  Philoscies  ne  diffèrent  des  Cloportes 
que  parce  que  les  antennes  externes  sont  découvertes  Ü leur  in- 
sertion , et  que  les  appendices  saillans  qui  terminent  leur  queue 
sont  au  nombre  de  quatre,  et  presque  égaux.  Néanmoins,  les 
deux  appendices  extérieurs  sont  un  peu  plus  longs. 

ESPÈCE. 

J.  Philoscie  desmeusses.  Philoscia  muscorum. 

■ t ’ 

iatr.  Gejç  etHisI,4»t,  7-|).43.  r, 

Osiiscifs  sihtstris.  Fab.Syst.  ».  p.  3p7. 

Coqueb. niuslr.  1c.  dec.  i.  p.  27.  tab.  6.  f.  ta. 

on'ssent  muscorum.  Cm- . Jonroal  dTiiit  nat.  ».  p.  ai.pl.  »6.f.  6-8. 

''  : “ f^üoteia  muscorum.  Des«a.*Con*id.  «tr  les  Orust.  p.Jig.'  !■ 
«ahite  «o  France  , tous  les iaudlw  tombées «t  pourries.  ... 

* Ai°u,ez  plusieurs  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Brandt,  tknss» 
monographie  des  Oniscoidieu»  (Bullet.  desNat.  de  Moscou.) 


UOIE.  (Ligia), 

Deux  antennes  externes  très  apparentes , ayant  leur 
dernière  pièce  composée  d’un  grand  nombre  de  petits 
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articles;  les  intermédiaires  nom  distinctes.  Deqx  yeux 
sessiles. 

Corps  ovale,  à segmens  transverses.  Deux  appendices 
bifides  à l’extrémité  de  la  queue.  Quatorae  pattes. 

Attienntr  externes  dues  disünctUsinue , ariiculo  ultimo  S 
pluribus  al iis  minoribus  composito  , intermediis  accultatis . 
Oculi  duo  sessiles. 

Corpus  çuptvm  > segmentis  dors  ali  bus  transversis.  Ap- 
pendices duœ  bifidœ  ad  esptremitaiam  caudce.  Pedes  qua- 
tuordecim.  - 1 • ■ 1 

Observations.  — Les  Ligies  ressemblent  aux  Cloportes  par 
leur  aspect;  mais  elles  sont  ordinairement  un  peu  plus  grandes, 
plus  aplaties  et  en  sont  distinguées  par  leurs  antennes,  qui  sem- 
blent composées  d’un  grand  nombre  d’articles.  Les  deux  appen- 
dices qui  forment  une  saillie  à l’extrémité  de  leur  queue  sont 
courts  et  bifides. 

Ces  crustacés  sont  agiles , et  4a  plupart  vivent  dans  les  eaux 
au  bord  de  la  mer. 

; BSBÈCES.  , • 

t.  Ligie  océanique.  Ligia  aceanica. 

X,  appcndiçibus  ctmdev  brevibus  latiuicitlis  bijidis  ! Styles  setaceis • 
Oniscus  oceanuus.XÂà.  Oliv.  cnoycl.  vol.  6.  □.  i5. 

Ligea  océanien.  -Fab. Suppl.  p.'JOT.  — 

lïgtei  océanien.  Lat.  Geu.  i,  p.  68.  et  Hilt.  utt  7*. P*  5g.  f,  i. 
lyu*l.  Aègae  ainm.  de  Guy.  t-4-  P-  >»l»- 

* f^ennu-n  Cnnûd. sur  lcxCrust.  p.  3i 7. pl.  49' f*  3ct4* 

* Gr.ii.iij.  Aoim.  Kingd.  Crust.  pl.  8.  fig.  6. 

* Braudt.  Conspec.  monograph.  Oniscoiâ.  p.  ro. 

Habite  en  Inrope , aox  bords  de  la  mer.  • 

3.  Ligie  italique.  Ligia  italica. 

jf . an  tennis  corporis  fere  Içngitudine  ; cau,dà  elengatd  bjjidd  : styli* 
bijidis.  • 

:,%igra  italica.  Fâb.8oppl.  p.  3oa.  - i . 

- !..  Xatr.  peu.  I.  p.  87.  î : d,  ■.  .1 

..  i<*  *,M»a.^WiVdeplic<».  p.aSa.  r , , -,|  ...  ,.  “•  . I- 

* Uesm.Op.  cit.  p.  3f8.  f ' 
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• Savigny.  Descrip.  de  l'Egyple.  Crusl.  p.  18.  fig.  7. 

Roux.  Crust.  de  la  Méditer,  pl.  il.  f.  S. 

Habite  la  Méditerranée,  au  bord  de  la  mer. 

3.  Ligie  des  hypnes.  lÀgia  hypnorum. 

I.  antennarum  articule  secundo  appendiculifcro  ; sctis  couda  intr- 
qualibus  : duabus  intemis  longioribus. 

Oniscus  hypnorum,  Cuv.  Journal  d’hist.  nat  1.  p.  19.  pl. a6.f.  3. 4. 5. 

Fab.  suppL  p.  loo. 

* Oniscus  agi  lis.  Panier  Fauna  Gennan.  Fasc.  9.  f.  *4- 

ligia  hypnorum.  Lalr.  Gen.  I.  p.  6g. 

* Ejusd.  Règne  aoim.  de  Cuv.  t.  4-p.  1 4 1 - 

* Dcim.  Op.  cit.  p.  3i8. 

Habite  en  France,  sous  les  mousses,  ei  sur  les  côtes  de  l'Océan. 

' Etc 

„ * Ajoute!  quelques  espèces  nouvelles  figurées  par  Roux  dans  son  ou- 

vrage sur  les  Crustacés  de  la  Méditerranée,  pl.  1 S et  par  Part  y dans 
sa  description  des  animaux  articulés,  recueillis  au  Brésil,  parSpix 
et  Martius,  ainsi  que  celles  décrites  par  M.  Brandi. 

Le  genre  Lioidium  de  M,  Brandt  ne  diffère  des  Ligies  proprement 
dites,  (pie  par  quelques  particularités  de  forme  dans  les  appendices 
postérieurs  de  l'abdomen.  ( Fojet  Conspectus  monographie  Crus- 
laceorum  oniscoïdorum  Latreillü  auct.  p.  1 1 * Brandi.  Mosquæ . 
i833.  ) 


LegenreTvLos,  établi  par  La  treille,  mais  connu  princi- 
palement par  les  figures  que  M.  Savigny  en  a données,  se 
rapproche  beaucoup  des  Amnadilles  par  la  forme  générale 
du  corps,  et  ressemble  aux  Ligies  par  le  nombre  considé- 
rable des  articles  de  la  portion  terminale  des  antennes  ex- 
ternes; ce  qui  le  caractérise  surtout,  c’est  la  conformation 
de  l’abdomen  :*le  dernier  segment  de  cette  portion  du 
corps  est  demi  circulaire  et  remplit  exactement  l’échan- 
crure formée  par  l’anneau  précédent.  Enfin , les  appendi- 
ces abdominaux  de  lq  dernière  paire  sont  très  petits  et 
entièrement  cachées  sous  l’abdomen.  ( Voyez  Latreille , 
Règne  anim.de Cuvier,  t.  4>  p-  i4*  et  Audouin,  Explica- 
tion des  planches  de  M.  Savigny,  dans  la  description  de 
l’Égypte,  p.  a86.) 
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On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre,  savoir  : 

Le  Tjrlos  armadillo , Latreille , loc.  cit.  ; Tylos  Latreillii 
Audouinapud  Savignj,  Égypte,  crust.  pl.  i3,  fig.  t.  E. 


Le  genre  Doto  de  M.  Guérin  rentre  dans  cette  division 
de  l’ordre  des  Isopodes , et  se  rapproche  beaucoup  des 
Tylos  et  des  Cloportes.  Les  caractères  que  ce  naturaliste 
y assigne  sont  les  suivans  : « Antennes  de  garticles , dont 
les  quatre  derniers  forment  une  tige  beaucoup  plus  courte 
que  le  précédent , et  composé  d’articles  inégaux;  corps 
ne  paraissant  pouvoir  se  contracter  que  très  imparfaite- 
ment en  boule  ; appendice  ou  styles  postérieurs  s'avan- 
çant au-delà  du  dernier  segment.  » 

Doto  a ir rau.  Doto  echinata.  Guérin.  Mag.  de  Zoologie,  cl.  7. 
pl.  at. 


LES  ASELLIDES. 

Quatre  antennes  apparentes  ; les  déUx  intermédiaires  plus 
courtes. 

Dans  l'ordre  de  la  nature , les  Asellides  suivent  immé- 
diatement les  Cloportides  ; aussi  plusieurs  parmi  elles  fu- 
rent confondues  avec  les  cloportes  mêmes  par  différens 
naturalistes.  On  les  en  distingue  par  leurs  quatre  anten- 
nes apparentes , sauf  le  singulier  genre  du  Bopyre  qui  n’en 
offre  point , et  par  le  dernier  segment  de  la  queue  qui  est 
souvent  plus  grand  que  ceux  qui  le  précèdent.  C'est  en- 
core sur  des  écailles  ou  dans  l’intérieur  de  certaines  écail- 
les qui  sont  sous  cette  queue,  que  se  trouvent  les  bran- 
chies de  ces  animaux. 

Toutes  les  Asellides  sont  aquatiques,  ont  quatorze  pat- 
tes et  les  yeux  sessiles  lorsqu’ils  existent.  Plusieurs  parmi 
elles  sont  parasites  des  poissons. 
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Aioii que  nous  lVvon»  déjà  dit*  p,  ces  Uopodes  dif- 
ferent beaucoup  entreeux  parleur  struotufe  et  par  leurs 
mœurs*  et  nous  paraissent  devoir  être  divisés  en  deux  fa- 
milles naturelles. 


««EU»  (AsdJw.) 

Quatre  antennes  apparentes,  sétacée* , inégales , ph*- 
riarticnlées  : deux  supérieures  plue  courtes,  qua (Inarticu- 
lées ; deux  inférieures  beaucoup  pins  longues,  à cinq  ar- 
ticles. Plusieurs  paires  de  mâchoires.  Deux  yeux  sessilea * 
simples. 

'Corps  obTong,  déprimé  ; à tète  distincte;  à segmens 
crustacés , transverses.  Queue  d’un  seul  segment , ayant 
deux  appendices  au  bout.  Quatorze  pattes. 

Antennœ  quatuor,  conspicuœ,  setacœ , inœquales,  pluri- 
articulatæ:  du  abus  superis  quadriarticulatis  brevioribus  ; 
(Lmb us  inferis  mult'o  longioribus  quinque  articulais.  Maxil- 
lœ  pluribus  paribus.  Oculi  duo  sessilee , simplices. 

Corpus  oblongum  ,^cpressum;  capite  distincte  ; segmen- 
tis  crustaceis  tretnsversis.  Cauda  segmenta  unico;  appendi- 
cibus  duabus  ad  apicem.  Pcdes  quatuordecim. 

Obsuvitioss.  — Les  Asellcs  sont  de*  crustacés  aquatiques 
que  Linné  confondait  avec  les  Cloportes,  que  Geoffroy  a le  pre- 
mier distingués , et.  qui  diffèrent  principalement  des  quatre 
genres  qui  précèdent,  parce  que  leurs  quatre  antennes  sont  ap- 
jtarcof.es.  Elles  n’ont  point  de  nageoires  sur  les  côtes  de  la  queue, 
mais  le  dessous  offre  deux  grandes  écailles  qui  recouvrent  les 
branchies,  et  au  bout,  il  y a deux  appendices  quelquefois  four- 
chus ou  qui  portent  deux  styles.  Leurs  pattes  sont  terminées  par 
un  crochet.  Les  femelles  portent  leurs  œufs  renfermés  dans  une 
poche  membraneuse  qui  occupe  une  grande  partie  du  dessous 
de  leur  corps,  (i) 


(i)  On  doit  d’intéressantes  observations  sur  Je  développement 
des  jeunes,  à M.  Rathke.  (Voy.  AbbandiuugeniurRUduogs  «ad 
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Ces  crustacés  se  nourrissent  d’a»i»(daiiles  qu’ils  cherchent  & 
saisir.  Une  espèce  commune  vit  dans  les  eaux  douces,  mais  il 
parait  qu’il  en  existe  dans  la  mer,  qui  offrent  des  particularités 
dont  en  pourrait  se  servir  pour  les  distinguer -si  cela  devenait 
utile.  Voyez  les  genres  Janire  et  Jœra  de  M.  Lzach.  (i) 

te  genre  Gæra  de  Leach  se  reconnaît  à f existence  de  deux 
tubercules  à la  place  des  stylets  terininanx  de  l'abdomen  et  à 
quelques  autres  particularités  de  struetuDC;;  en  n’en  cannait 
aussi  qu’une  seule  espèce  ; le  Jwna  allujrons  (Leach-  Edinb.  £n- 
cyclop.  sup.  t.  7.  p.  434;  Desmarest,  qp.  cit.  p.  3t6  ; Latreille.. 
Re^neanim.  t,  4.  p.  x4i.  •'  £. 


ESPÈCE. 


I.  Aselle  ordinaire.  Asellus  vulgaris . 

Ajclle  d’eau  douce.  Qeoff.  a, p.  67a.  pi.  aa.,£.  a. 

Asellus  eulgoris.  Lalr.Gen.  r.  p.  63. 

* tjusd.  Rogne  anim.  l.  4.  p.  14o. 

* ‘ Onlseut  aquation . Un, 

Squilla  asellus.  Degcer.  Ins.  f.  p.  496.  pt.  JNi  f. 4i  ' 
v • 1 Uatea  aquatiea.  Riiu  Suppp.  3o3.  ■ r>.u 

■ • 1 1 * nOalks  vulgaris.  0#iaas»H.  Cmwid.  m l<*  Cro*.  0-  3x4.  pb 
fig.  I et  a. 

* Oiùcus  agueticus.  3Wkka  AbL»nd.  .U  x,  pl.  U et  Ann.  4»  fc. 

nat.  a»  série,  t.  a.  pl.  ti.  C.  , 

Habite  eu  Europe,  dans  les  eaux  douces,  les  mares,  etc. 


Entwitkelungs,  etc.  1. 1.  p.  3 ; et  Annales  des  'Sciences  naturelles , 
a.  série,  t.  a,  p.  i3q). 

(i5  Les  Sahibüs  de  Leach  ou  Oioscobes  de  'Latreille  diffè- 
rent des  Aselles  par  le  rapprochement  d«  leurs  yeux,  leurs  an- 
tennes supérieures1  plus  courtes  .que  le  pédoncule  des  antennes 
externes  et  par  les  crochets  bifides  de  leurs  tarses  ; la  seule  es- 
pèce connue  est  le  /attira  /natuiosa.  [Leactu  Edinb.  Encyclop. 
Suppl,  t.  7.  p.  434  ; et  Xr  ans,  .Soc.  Li*»u.  t.  «,.p.  .373;  — Des- 
marust , ConsUl^  sur  les  Cmst.  p.  3a 5.  ~ Oniscoda  maculosa  f 
Latreille.  RÊgne  anim.  t.  4-  p-  1 4 1 • 
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EDOTÉX  (Idotea.  ) 

Quatre  antennes  apparentes , inégales  : les  deux  exter- 
nes beaucoup  plus  grandes , pluriarticulées.  Deux  yeux 
sessiles. 

Corps  oblong  et  allongé  ; à segmens  crustacés  transyer- 
ses;  à tête  -distincte.  Queue  à deux  ou  trois  segmens,  nue, 
n’ayant  aucun  appendice  au  bout.  Quatorze  pattes. 

Antennœ  quatuor , conspicuœ,  inæquales  : duabus  exter- 
nis  multo  majoribus , pluriarticulatis.  Oculi  duo  sessiles . 

Corpus  oblongum  vel  elongatum  ; segmentis  crustaceis 
transversis;  capite  distincto.  Couda  nuda;  segmentis  duo- 
bus  vel  tribus  ; apice  appendicilus  nullis.  Pedes  quatuor- 
decim. 

Observations.  — Les  ldotées  sont  des  crustacés  marins  dont 
la  queue  n’a  point  de  nageoires  latérales,  ni  d'appendices  au 
bout.  Par  ce  dernier  caractère,  elles  diffèrent  des  Asellcs.  Elles 
ne  se  mettent  point  en  boule  comme  les  sphcromes  qui  d’ailleurs 
ont  à la  queue  des  nageoires  latérales. 

Sous  la  queue  des  ldotées,  deux  grandes  écailles  allongées, 
étroites  et  parallèles,  en  recouvrent  d’autres  ainsi  que  les  bran-, 
chies. 

Ces  crustacés  se  nonrrissent  de  petits  animaux  marins  ; on 
soupçonne  qu’ils  sucent  aussi  des  poissons. 

_ ESPÈCES.  . 

i,  Idotée  entomon.  Idotea  intomon. 

L ■ ■ i ■ 

/.  ouata;  segmentis  ad  latent promimilis ; caudd  elongatd  conicd. 

Oniscus  entomon.  Lin.  Pal  U-,  spicil.  zool.  fasc.  9.  p.  6t.  tab.  5. 
f.  1-6. 

Cymolhoa  entomon.  Fab.S.  a.  p.  5o5. 

* Squilla  entomon.  Degeer.  Mém.  t.  7.  pl.  3a.  fig.  J et  1. 

Idotea  entomon.  Lat.  Gen.  t.  p.  64. 

Ejind.  Hiit.  ftaf.  vol.  6.  p.  36i.  pl.  58  f.  a.  3. 

* Desmaresl.  Consid,  sur  les  Crus!,  p.  089. 

* Eichwald  Per  Ingriam  marîsque  Baltici  provincÿasjobs.  pl.  5.  6g.  1. 

Habite  l'Océan  d’Europe.  : • * 
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a.  Idotée  tridentée.  Jdotea  tridentata. 

/.  linearis;  caudd  a pi  ce  tri  dental  d ; antennis  externis  corporis  Ion - 
gaudine  * 

ldotea  tridentata.  Latr.  Gen.  I.  p.  64. 

Oniscus  t ride  ns.  Scop.  enlom.  carn.  n°  ix4x« 

Cloporte  tridenté.  Oliv.  encycl.  6.  p.  a6. 

Habite  l’Océan  d’Europe. 

3.  Idotée  marine,  ldotea  marina. 

I.  sub/incaris , senùcylindnca  ; caudd  obtuso-acutd  , sub  - emargi- 

natâ. 

Oniscus  balthicus.  Pall.  spicil.  zool.  fasc.  g.  p.  66.  tab.  4.  f.  6. 
ldotea  marina.  Fab.  Suppl,  p.  3o8.  . 

Habite  la  mer  Baltique. 

4-  Idotée  étique,  ldotea  hectica. 

I.  lincari-dcprcssa  ; antennis  extern  il  corporis  sublongitudine. 
Oniscus  hecticus.  Pall.  spicil.  zool.  fasc.  9-p.  61.  tab.  4-  f.  >0. 

Aselle  étique.  Oliv.  Encycl.  roi.  4-  n„  z3. 

Habite  l’Océan  Atlantique.  * Cette  espèce  entre  'dans  la  division  des 
sténosomcs  de  M.  Leach.  (1) 

5.  Idotée  ungulée.  ldotea  ungulata. 

I.  subtincaris  ; caudd  oblongà  , apicc  truncato-bidentalà  ; antennis 
externis  corpore  brevioribus. 

Oniscus  ungulatus.  Pall.  spicil.  zool.  fasc.  9.  p.  6a.  tab.  4.  f.  I s. 

• Oniscus  linearis.  Pennant.  Brit.zool.  t.  4.  pi.  18.  Cg.  ». 

An  Uotea  linearis  ? Fab.  Suppl,  p.  3i>4  ■ 

• Slenosoma  lineare.  Leach.  Trans.  Linn.  Soc.  t.  it:  p.  366. 

• Desmare!*.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  ago.  pl.  46.  Cg.  za. 

Habile  la  mer  de  l’Inde. 

Etc.  Voyez  les  idotées  de  M.  Risso.  Hist  nat.  des  Crust.  p.  i34. 
Voyez  aussi  les  Sténosomes  de  M.  Leacb. 


[ Le  genre  Leptosomb  ( Leptosoma  ) de  M.  Risso  ne 
diffère  guère  des  Idotées  que  par  ia  soudure  complète  de 


(1)  Le  genre  Stehosome  de  M.  Leach  ne  diffère  guère  des 
Idotées  proprement  dites  que  par  la  longueur  des  antennes  qui 
dépassent  la  moitié  de  celle  du  corps.  E. 


HISTOIRE  DES  CRUSTACES. 
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tous  les  anneaux  abdominaux  en  une  seule  pièce  qui  est 
grande  et  pointue. 

Esp.  Ltptosoma  appmdiculata.  Risso.  Hisl.  nat.  de  l’Eur.  méridion 
I.  5.  p.  107.  pl.  5.  fi(t-  il. 

Le  genre  Zexobia  , du  même  auteur,  ne  paraît  se  dis- 
tinguer aussi  des  Idotées  proprement  dits  que  par  l'exis- 
tence de  cinq  anneaux  parfaitement  distincts  à l’ab  • 
domen. 

Esp.  Ztnobia prumatica.  Risso.  op.cil.t.  S.  p.  no.  pl.  S.  fig.  a4. 

■f  Genre  ahthpre.  Anthum. 

Les  Anthures  de  Leacli  se  rapprochent  aussi  un  peu 
des  Idotées  par  la  conformation  de  leur  abdomen , oar 
les  fausses  pattes  de  la  dernière  paire  sont  très  grandes  et 
enveloppent  les  bords  du  segment  terminal  ainsi  que  les 
fausses  pattes  branchiales  et  constituent  ainsi  une  espèce 
de  cavité  respiratoire,  analogue  à celle  des  Idotées;  mais 
ces  appendices,  au  lieu  d'être  simples  et  d'adhérer  au  seg- 
ment terminal,  sont  libres  et  composés  chacun  de  deux 
grandes  lames  foliacées.  Le  corps  de  ees  Isopodes  est  ver- 
miforme  et  leurs  antennes  très  courtes  ; enfin  les  pattes 
delà  première  paire  sont  terminées  par  une  petite  main 
subchéliforme  et  les  suivantes  sont  toutes  grêles  et  de 
longueur  médiocre. 

ESPÈCE. 


Oniscus  gracilîs.  Montagu.  Trans.  of  the  tinn.  Soc.  vol.  9.  pl.  5. 
fig.  6.  — Anthura-graeilu , l.cacli  Edinb.  F.neyclop.  Suppl,  t.  7. 
p.  4o4-  et  Trans.  Lin.  Soc.  t.  1 1.  p.  366.  — Desmarest.  Consid. 
sur  les  Crnst.  p,  391.  pL  46.. fig.  iî — Latmllp.  Règne aninu  t.  4. 
p.  i38.— -Milne  Edwards.. Hisl.  nat.  (la  Crast.  pl.  3i.fig. 3tt  4. 

•f  Genre  arctuhje.  Arcturus. 

Le  genre  Arcture  de  Latreille  est  une  des  divisions  les 
plus  remarquables  de  la  famille  des  Idotéides;  il  se  com- 
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pose  dé  crustacés  qui  se  rapprochent  des  Sténosomes  par 
la  forme  générale  de  leur  corps,  par  la  disposition  de 
leurs  antennes  et  par  l’existence  d’appendices  operculifor- 
itws  recouvrant  en  dessous  les  fausses  pattes  branchiales 
de  l’abdomen  , mais  qui  diffèrent  des  Isopodes  ordinaires 
par  la  conformation  singulière  des  pattes  thoraciques; 
celles  de  la  première  paire  et  des  trois  dernières  sont 
grêles,  cylindriques  et  onguiculées  comme  d'ordinaire, 
tandis  que  celles  de  la  a*,  de  la  3*  et  de  la  4*  paires  sont 
terminées  par  un  long  article  barbu  et  au  lieu  d’être  am- 
bulatoires comme  les  antres  sont  évidemment  natatoires. 

L'Anthurus  tuberculatiu  ( Lat.  Règne  anim.  de  Cuv.  t.  4.  p.  t3g). 
qui  a servi  à l'établissement  de  ce  genre , et  qui  provient  des  mers 
polaires , nous  parait  être  la  même  espèce  que  fldolea  Haflini , 
découvert  par  M.  Sabine  sur  la  cèle  ouest  do  la  baie  de  Baffin , t 
la  latitude  de  71*  (Sabine.  Append.  to  capf.  Parry's  vwvage,  p.  5o. 
ta  b.  1 6g.  4 et  6 ; Kdw.  Hat.  nat.  des  Crustacés  , pl.  3i.  fig.  1.) 

Le  genre  Leachia  de  M.  Johnston  ne  diffère  que  fort 
peu  du  précédent  et  nous  semble  pouvoir  y être  réuni 
sans  aucun  inconvénient  ; le  principal  caractère  qui  l’eu 
distingue  consiste  dans  l’allongement  extrême  du  qua- 
trième anneau  thoracique  qui  occupe  à lui  seul  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps. 

Leachia  tacerioia.  Johnston,  Contributions  to  Brilbh.  Fauna  Editai). 
Phil.  jottrn.  vol.  i3.p.  *19.  g. 


SFHIROnl.  (Spliæroma.) 

Quatre  antennes  apparentes,  petites , inégales  ; les 
deux  externes  un  peu  plus  longues.  Deux  yeux  sessiles. 

Corps  oblong  , convexe  , à segmens  transverses  subim-  - 
briqués , se  contractant  en  boule.  Queue  à deux  segmens, 
munie  de  chaque  côté , sur  le  dernier,  d’une  nageoire  pé- 
diculée,  formée  de  deux  écailles.  Quatorze  pattes. 


v 
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JntenncP  quatuor,  conspicuœ , exiles , inœqualet  : ejcter- 
nis  longioribus.  Oculi  duo  sessiles. 

Corpus  oblongum,  convexum,  in  globum  contractile  : seg- 
mentis  transversis  subimbricatis,  Couda  segmentis  duobusi 
ultimo  utroque  latere  squamis  duabus  natatoriis  pedunculo 
commuai  insidentibus  instructo.  Pedes  quutuordecim. 

Obseiivatioiis.  — Les  Sphéromes  sont  en  quelque  sorte  des 
Armadilles  marines,  et  se  contractent  aussi  en  boule  ; mais  ces 
sphéromes  ont  quatre  antennes  apparentes  et  leur  queue  est  mu- 
nie de  nageoires  latérales,  ce  que  les  Armadilles  n'offrent  point. 
Leurs  antennes  sont  menues,  sétacées,  multiarticulées. 

M.  Latreille  associe  aux  Sphéromes  les  genres  Campecopea 
nœsa , cymodocee t dynamene  de  M.  Leach. 

[Les  Sphéromes  et  quelques  petits  genres  voisins  forment  une 
tribu  très  naturelle  qui  se  range  dans  la  famille  des  Idotéides,et 
se  reconnaît  du  premier  coup-d'ceil  à la  forme  générale  du 
corps  et  de  la  structure  de  l’abdomen;  ces  Isopodes  n’ont  ja- 
mais le  corps  grêle  et  linéaire  comme  les  Idotées  ou  les  Rhoés, 
ni  rétréci  aux  deux  extrémités,  comme  chez  la  plupart  desCy- 
mothoadiens,  mais  très  large  partout,  et  comme  tronqué  aux 
deux  bouts.  Les  pattes  sont  en  général  toutes  grêles , courtes  et 
conformées  pour  servir  à la  marche  seulement;  les  antennes 
sont  très  rapprochées  les  unes  des  autres,  grêles  et  dirigées  hori- 
zontalement en  dehors;  les  mandibules  sont  pourvues  d'une 
tige  palpiforme , grêle  et  ciliée;  les  premiers  anneaux  de  l’ab- 
domen sont  plus  ou  moins  confondus  en  une  seule  pièce,  et  le 
sixième  segment  présente  des  dimensions  très  considérables , et 
est  creusé  en  dessous  d’une  cavité  destinée  à loger  les  fausses 
pattes  branchiales;  enfin,  les  appendices  de  ce  dernier  segment 
sont  grands,  lamelleux  et  placés  de  chaque  côté  du  bouclier  abdo- 
minal, de  façon  à constituer  une  sorte  de  nageoire  caudale.  Pres- 
que tous  les  auteurs  les  plus  récens  s’accordent  à diviser,  à l’exem- 
ple de  Leach,  cette  tribu  en  plusieurs  genres  (1),  et  restrei- 

(1)  Les  caractères  sur  lesquels  ces  genres  reposent  sont  ce- 
pendant loin  d'avoir  toute  la  précision  et  l’importance  désira- 
bles, et  il  serait  à souhaiter  que  l’on  fit  une  révision  approfondie 
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gnent  le  genre  Spliérome  aux  espèces  dont  les  appendices  pos- 
térieurs de  l'abdomen  ont  leurs  deux  lames  terminales,  saillan- 
tes, à découvert,  et  à-peu-près  égales  entre  elles,  le  corps  sus- 
ceptible de  sc  rouler  en  boule,  et  l'abdomen  à découvert.  E.) 


de  cette  partie  de  la  classification  des  crustacés.  Voici  du  reste 
la  définition  que  Leach  a donné  de  ces  divers  genres. 

Les  Zuzarbs  ressemblent  aux  Sphéromes  , par  la  faculté 
de  se  rouler  en  boule  et  par  l’existence  de  deux  lames 
saillantes  de  chaque  côté  de  l'extrémité  postérieure  de 
l'abdomen  ; mais  la  lame  externe  de  cés  appendices  , au 
lieu  d’avoir  la  même  forme  que  l’interne,  est  plus  grande 
et  convexe  en  dessus. 

Zuzara  semipunctala.  Leach.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  13.  p.  344.—- 
Desmarest.  Consid.  sur  lescrust.  p.  299. 

Zuzara  diadema.  Leach.  loc.  cit.  — Desm.  loc.  cit. 

Les  Dysamènes ne  peuvent  se  rouler  en  boule  comme 
les  précédens  auxquels  ils  ressemblent  du  reste  par  l'exis- 
tence de  deux  lames  saillantes  aux  appendices  terminaux 
de  l'abdomen  ; enfin  , l’abdomen  , au  lieu  d'avoir  son 
dernier  article  entier  présente  une  simple  fente  à son  ex- 
trémité. 

Dyrtamena  Montagai.  Leach.  Dict  des  Sc.  nat.  t n.  p.  344.  — 
Desmarest.  Consid.  p.  398. 

Dpiamena  viridû.  Leach.  loc.  cit. 

Les  ■Cymodockes  ressemblent  aux  Dynamènes  par  la 
disposition  des  appendices  et  par  l’impossibilité  de  se  rou- 
ler en  boule, et  s’en  distinguent  par  l'existence  d’une  pe- 
tite lame  au  milieu  de  l’échancrure  située  à l’extrémité  du 
. dernier  segment  abdominal. 

Cpnodocea  Kamarckii. Leach.  Dict  des  Sc.  nat.  t.  13.  p,  343-  — 
Desmarest.  Consid.  sur  les  crustp.  397.  pl.  48  fig.  4. 

Cjrmodocea  bijtda.  Leach.  loc.  cit 

Tome  Y.  18 
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ESPÈCES. 

j,  Sphérome  cendre.  Sphœroma  cinerea. 

S.  lavis  ; ugmatto  ulumo  rolundala  : appendicibus  lanunis  acutls , 

margine  dcnticulatis. 

Spharoma  cinerea.  Latr.  On.  I.  p.  65.  et  Hist.  nat.  vol.7.p,  r fl. 
Sphérome  cendré.  Bosc.  Hist.  nat.  des  crustacés,  vol.  a.  p.  186. 
Oniseus globalor.  Bail.  Spicil.  lool.  fasc.  y. p.  yo.  t.  4.  f.  18. 
Cymothoa  serrata.  Fab.  Syst.  a.  p.  5io. 

* Spheroma  cinerea?  Risso.  Cjust.  de  Nice.  p.  >46. 

* Splieivma  scrratum,  Lcacli.  bict.  desSc.  nat.  t.  sa.  p.  346. 

* Desmarets-  Consid.  sur  les  Crust.p.  3oi.pl.  47.65-  3. 

Habite  l'Océan  d'Europe , sous  les  pierres  des  rivages. 


Les  Cilicbbs,  les  Nésées  et  les  Campécopées  diffèrent 
des  Sphéromes  et  des  genres  précédens  par  la  conforma- 
tion des  appendices  postérieurs  de  l'abdomen  , dont  la 
hune  extérieure  seule  est  saillante. 

Les  Cilicées  ont  tous  les  anneaux  du  thorax  d'égale 
longueur  et  la  lame  terminale  de  l’appendice  caudal  droit 
est  assez  longue. 

Glicaa  LatreiUii.^Lench.  op.  cit.  p.  34a—  Dcsmarest.op.cit.  p. 
396.  pi.  48.  üg.  3. 

Les  Nésées  ont  l’avant-dernier  article  du  thorax  plus 
grand  que  le  dernier  et  la  lame  terminale  de  l’appendice 
caudal  droite. 

Ticsea  lidentala.  Leacb.op.  cit.p.  34a — Desmarcst.op.ciL  p.  3g5. 
pl.  47-  6g.  a.  Oniseus  bidentatus.  Adams.  Trans.  of  the  Linn. 
Soc.  vol.  8.  pl.  a.  6g.  3.  Spheroma  dydima.  Tristan.  Sun.  du  Mu- 
séum, t.  i3,p.  371,  pl.  87,  iig.i-5. 

Enfin  , les  Campecopées  ont  également  le  pénultième 
anneau  thoracique  plus  grand  que  le  précédent;  mais  la 
lame  terminale  des  appendices  postérieurs  est  courbée  et 
très  allongée. 

Campecopca  kirsuta.  Lcacli.  DicL desSc.  nat  t.  13.  p.  341. — Onis- 
cus  hirsulus.  Montagu.  Trans.  tiuu.  Soc.  v.  3 . pl.  6,  fig.  8. 
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a.  Sphérome  épineux.  Sphœroma  spinasa. 

S.  segmenta  ultime  spi/iaso  pileato  ; appemiieibus  aeutis  ciliatu. 

SjJwroma  tpinota.  Risse.  Hisl.  nat.  des  ctwst  p.  147.  pi.  3. 

f.  14. 

Habite....  1a  Méditerranée  ? entre  les  rosières  auxquelles  il  se  cram- 
ponne. 

Etc.  Voyer-en  quelques  autre»  espèces  dans  l'ouvrage  de  M.  Risso. 

. ( Ainsi  qpe  l’article  Cymothoadés  de  Leacb  , dans  le  ta*  velumc 
du  Dict.  des  Sciences  naturelles  ; les  planches  de  Crustacés  par 
M.  Savigny  , dans  le  grand  ouvrage  sur  l i.gypte , etc. } 

[Noua  croyons  devoir  distinguer  des  divers,  genres  déjà 
établis  dans  la  tribu  des  Sphéromiens  un  petit  crustacé 
appartenant  à la  collection  du  Musée  britannique  où  il  a 
été  étiqueté  par  M.  Leach  Nœsea  depre&sa ..  En  effet  cet 
Isopode,  tout  en  ayant  la  forme  générale  des  Nesées, en 
diffère  , ainsi  que  de  tous  les  autres  Sphéromiens,  par 
la  conformation  des  pattes  des  deux  premières  paires 
qui  sont  terminées  par  une  main  subehéliforme,  tandis 
que  les  pattes  suivantes  goût,  comme  d'ordinaire*  sim- 
plement ambulatoires.  Nous  proposerons  de  désigner 
cette  nouvelle  division  générique  sous  le  nom  dé  Nae- 
stdie.  NmsidUi. 


Le  genre  Ptereuls  de  M.  Guérin  se  rapproche  de  la 
division  précédente  et  du  genre  Æga  de  Leacb.  Voici  les 
caractères  qui. y sont  assignés.  Yeux  très  visibles;  compo- 
sés d’un  grand  nombre  de  facettes;  antennes  supérieures 
plus  courtes  que  les  inférieures  , insérées  sur  le  bord  an- 
térieur de  la  tète,  ayant  leurs  deux  premiers  articles 
grands,  aplatis  et  larges  et  le  filet. terminal  inséré  en  ar- 
rière du  deuxième  article,  composé  de  plusieurs  petites 
articulations  ; antennes  inférieures  deux  fois  plus  longues 
que  les  supérieures,  insérées  au  dessous  (Telles  et  ayant 
leurs  trois  premiers  articles  courts,  transversaux , les  deux 
suivans  grands,  aplatis  et  larges,  et  le  filet  termina1  com- 

18. 
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posé  d'environ  dix  articles  cylindriques  et  allant  en  dimi- 
nuant; mandibules  allongées,  terminées  par  un  lobe 
triangulaire  et  portant  une  palpe  plus  longue  quelles  , de 
deux  articles  cylindriqués.  Pattes  de  la  première  paire , 
terminées  par  un  ongle  fort  et  très  crochu.  Celles  des 
deuxième  et  troisième  paires  en  pince  didactyle.  Les 
quatre  paires  suivantes  plus  grêles,  à articles  plus  allon- 
gés et  terminés  par  un  simple  onglet  peu  crochu.  Abdo- 
men composé  de  six  segmens  distincts  ; appendices  laté- 
raux du  dernier  segment,  composé  de  deux  feuillets 
aplatis  et  ne  dépassant  pas  ce  dernier  segment  en  lon- 
gueur. 

Pitre  las  Webb'ù.  Guérin.  Mag.  7.ool.  cl.  vii,  pl.  20. 


•f  Genre  ixknobee.  Limnoria. 

Les  Limnories  sont  intermédiaires  entre  les  Sphéro- 
mes  et  les  Cymothoa  et  sont  remarquables  par  les  ravages 
quelles  occasionnent  en  perforant  les  piliers  des  construc- 
tions sous-marines , à la  manière  des  Tarets.  Ces  petits 
crustacés  se  rapprochent  des  Sphéromcs  par  la  disposi- 
tion de  leurs  antennes,  de  leur  appareil  buccal  et  de  leurs 
pattes , mais  s’en  distinguent  par  leur  abdomen  composé 
de  six  anneaux  distincts  dont  le  pénultième  porte  une  paire 
d’appendices  styliformes,  et  les  autres  des  fausses  pattes 
branchiales.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

Le  Limnoria  terebrant.  Lcach.  Trans.  of  the  Liiin.  Soc.  \.  ir.  p. 
S70;  Edimb.  Encyclop.  suppl.  t.  7.  p.  433.  et  Dict.  des  Sc.  nat. 
t.  sa.  p.  353.  — Desroarets.  Consid.  sur  lescrust.  p.  3ia.  — La- 
treille.  Règne  anim.  t.  4.  p.  i35.  — Coldstream,  Edimb.  New 
philot.  journal,  vol.  16.  {(834)  p.  3«6.  pl.  6.  fig.  1-18.  «— 
Thompson.  Edimb.  New.  phiL  journal,  janv.  1 835. 
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CYMOTHOA.  (Cymothoa.) 

Quatre  antennes  apparentes,  sé lacées , pluriarticule'es, 
un  peu  courtes:  les  externes  plus  longues.  Deux  yeux 
sessiles. 

Corps  ovale-obiong,  un  peu  convexe,  à plusieurs  des 
segmens  transverses  comme  appendiculés  aux  extrémités 
latérales.  Queue  à six  segmens , dont  le  dernier  plus  grand 
porte  de  chaque  côté  une  nageoire  de  deux  écailles.  Qua- 
torze pattes  à crochets  forts. 

Antennœ  quatuor,  conspicuæ,  set  ace œ , pluriarticulatœ  , 
hreviusculœ  : extcrnis  paulo  longioribus.  Oculi  duo  sessiles. 

Corpus  ovato-oblongum,  subconoexum  ; segmentorum 
tranversorum  pluribus  ad  extremitates  latérales  subapendi- 
culalis.  Cauda  segmentis  sex  : ultimo  majore , utrinque 
pinna  diphyllâ  instructo.  Pedes  quatuordecim  : unguibus 
validis. 

Observations.  — Parmi  les  crustacés  isopodes,  les  Cymothoas 
sont  remarquables  par  des  habitudes  qui  paraissent  leur  être 
particulières  : ce  sont  des  parasites  des  poissons  sur  lesquels  ils 
se  cramponnent  et  dont  ils  sucent  lesang.  On  les  a désignés  sous 
les  noms  de  poux  de  mer,  d asile,  <t  œstre  de  poisson.  Leurs  bran- 
chies sont  des  espèces  de  bourses  ou  de  vessies  situées,  sur  deux 
rangées,  le  long  du  dessous  de  la  queue.  On  en  connaît  déjà  un 
assez  grand  nombre  d’espèces.  Latreille  réunit  à ce  genre  les 
Limnoria,  Eurydice  et  Æga  de  M.  Leach. 

[Le  genre  Cymothoa  tel  qu’il  a été  établi  par  Fabricius  et 
adopté  par  Laraarck  correspond  à-peu-près  à la  tribu  des  Cy- 
mothoïdes  des  auteurs  plus  récens,  laquelle  se  compose  des  Iso- 
podes delà  famille  des  Cyraothoadiens  qui  ontl’abdomen  terminé 
par  une  nageoire  horizontale  garnie  latéralement  de  deux  paires 
de  lames  ou  de  stylets  déprimés,  et  les  appendices  buccaux  ca- 
chés en  entier  sous  la  tète.  Ces  crustacés  se  ressemblent  tous 
beaucoup  par  la  forme  générale  de  leur  corps, ainsi  que  par  leurs 
mœurs,mais  présentent  dans  la  disposition  de  leurs  antennes, de 
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leurs  yeux,  de  leurs  pattes  et  de  le»  abdomen,  des  différences 
telles  qu’on  doit  nécessairement  les  diviser  en  plusieurs  genres; 

aussi  est-ce  la  marche  suivie  par  tous  les  auteurs, et  on  s'accorde 
assez  généralement  à ne  laisser  dans  le  genre  Cymothoa,  propre- 
ment dit,  que  les  espèces  dont  les  antennes  sont  très  courtes  et 
insérées  sous  la  tête,  les  yeux  peu  ou  point  apparens,  les  pattes 
armées  de  griffes  puissaulcs  , les  hanches  des  pattes  des  4 der- 
nières paires  très  dilatées  inférieurement,  et  le  dernier  segment 
abdominal  très  grand  et  à-peu-près  carré  transversalement. 
Dans  le  jeune  âge,  ces  parasites  Out  des  formes  assez  différentes 
de  celles  qui  les  caractérisent  à l’âge  adulte  (Voy.  Ann,  des  Sc. 
nat.  ac  série,  t.  3.)  E. 


ESPECES. 

1.  Cymofhoa  asile.  Cymothoa  asilns. 

C.  capite  postier  trilobé;  segmenlis  postidis , u/timo  ezeepto,  rt » 
trorsum  arcuatis  ; islo  senti  ellipiico. 

Cymothoa  ad  lus.  Kab.  Suppl,  p.  3o5. 

Lalr.  Gen.  1.  p.  66.  et  Hist.  nat.  7.  p.  a3.  pl.  58.  f.  g.  ro. 

Oniseus  asilus.  Lm.  Pal).  SpioiL  zool.  fasc.  g.  t.  4.  f.  ia. 

Habite  l’Occan  de  l'Europe. 

2.  Cymothoa  œstre.  Cymothoa  œstrum. 

C . ouato-ob/onga  ; uhtmo  segmenta  transverso. 

Cymothoa  œstrum  f Fab.  Syst.  a.  p.  5o5. 

Latr.  Gen.  1.  p.  66. 

Oniseus  œstrum.  Lin.  Pal.  spicil.  zool.  fasc.  9.  t.  4-  L >3. 

* Cymothoa  ■ œstrum.  Leaeh.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  ta.  p.  35a. 

* Desm.irest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3og.  pl.  *7.  fig.  6 et  7. 

Habite  l’Océau  de  l’Europe. 

3.  Cymothoa  rosacé.  Cymothoa  rosacea. 

C.  ouata  , rosacea  ; caudà  semi-lunata  ; pedibus  posterioribus  spi- 
nosis. 

Cymothoa  rosacea.  Risso.  Hist.  nat.  des  cru  St.  p.  140.  pl.  3.  f.  9. 
Habite  U Méditerranée,  sur  l’Apogon  rouge.  L 'Æga  emarginata  de 
M.  Leaeh,  Crut,  asmul.  malacostraea  , pl.  ai , parait  avoir  des 
rapports  avec  cette  espèce. 

Etc. 
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* Cy motltoa  trigoHoccjJiala.  Leach.  Dict.  des  Sc.nat.t.  II.  p.  353; 
Desm.  op.  cit.  p.  309.  — Edwards.  Abu.  desSc.  nat.  »«  série, 
t.  3.  pi.  14.  fig.  i-5. 

* Cymothoa  paraltcla.  Otto.  dot.  acla.  Cur.  nat.  Bonn.  t.’l4.  pi. 
•a.  fig.  3 et  4, 

[ Le  genre  Livocèxe  de  Leach  diffère  des  Cymothoa 
proprement  dits,  par  la  conformation  des  appendices  pos- 
térieurs de  l'abdomen,  dont  les  lames  terminales , au  lieu 
d'être  styliforjnes  sont  larges,  foliacées  et  à-peu-près  égales. 

Livocen*  Rcdmannü.  Leach.  Diet.  des  Sc.  nat.  t.  sa  p.  35a.  — 
DesmaresL  Consid.  sur  les  erust.  p.  3o8. 

Les  Nehocii.es  du  même  auteur  ne  paraissent  pas  de* 
voir  être  distinguées  génériquement  des  Livocènes,  car  ils 
n'en  diffèrent  réellement  que  par  l’allongement  un  peu 
plus  considérable  des  pièces  latérales  des  anneaux  thora- 
ciques, lesquelles , au  lieu  d'être  obtuses  sont  spin iformes 
Latreille  les  a réunis  dans  un  seul  genre  auquel  il  a donné 
le  nom  d ’ Ickthyophil us,  (Voyez  le  Règne  animal  de  Cuvier 
t.  4,  p<  i33). 

KerocUa  Blainvillii.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  xa.p.  35  a.  — Desmarevf , 
op.  cit.  p.  3o;. 

Les  Oloxchires  ont,  comme  l«a  .précédens  , les  pieds 
armés  de  griffes  courbes  très  puissantes  et  les  antennes 
insérées  sous  le  front,  mais  les  hanches  des  quatre  der- 
nières paires  ne  sont  pas  dilatées  inférieurement  ; les  ap- 
pendices postérieurs  de  l’abdomen  sont  conformés  de  la 
même  manière  que  chez  les  Cymothoa,  mais  très  petits; 
enfin , les  pattes  postérieures  sont  graduellement  plus 
longues  que  les  antérieures  et  le  dernier  segment  de 
l'abdomen  est  très  long  et  pointu. 

Oltntira  Lamarckii.  Leach,  Dict.  des  Sc.  nat,  L.  ta.  p.  33 ! ; Des- 
marest.  op.  cit.  p.3o7-  . .. 

Les  Anieocess  ont  aussi  les  ongles  farts  et  très  recour» 
,bés , la  tête  saillante  en  avant,  au  dessus  des  antennes,  et 
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les  hanches  sans  dilatation  notable  en  dessous,  mais 
leurs  pattes  sont  toutes  d’égale  longueur  et  les  appendices 
postérieurs  de  l'abdomen  terminés  par  deux  lames  allon- 
gées , pointues  et  très  inégales,  dépassent  de  beaucoup  le 
dernier  segment  abdominal  qui  est  à-peu-près  quadrila- 
tère. 

Anilocra  capemit.  Leach.  loc.  cil.  ; Desmarest.  op.  cit.  p,  3o6. 

pl.  48.  Cg.  1. 

Anilocra  mcdltcrranea.  Leach.  loc.  cit.  ; Desmarest.  loc.  cit. 

Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  a*  série,  t.  3.  pl.  14.  Cg.  6-8. 

Anilocra  Curicri.  Leach.  loc.  cit.  Desm.  loc.  cit.  ; Cymolhoe..,.  Sa- 
vigny.  Egypte  Crust.  pl.  1 1.  fig.  10. 

Les  Canolires  de  M.  Leach  ne  diffèrent  guère  des 
Anilocres  que  par  la  conformation  des  appendices  posté- 
rieurs de  l’abdomen  dont  les  deux  lames  sont  ovalaires  et 
à-peu-près  de  même  longueur,  caractère  qui  est  de  très 
peu  d'importance  et  qui  ne  nous  paraît  pas  sufQsant  pour 
motiver  une  distinction  générique. 

Canolira  Hissoniana . Leach.  Dict.  desSc.  nat.  t.  13.  p.  35o;  D<-s- 
marest.  Cumul,  sur  les  Crust.  p.  3o5 

Les  Æga,  les  Conilères  et  les  Rocinei.es  du  même  au- 
teur ont  lês  ongles  des  pattes  des  2*,  3' et  4'  paires  très 
courbés,  mais  ceux  des  pattes  suivantes  à peine  arqués  et 
leur  tête  n’est  pas  saillante  au-dessus  de  la  base  des  an- 
tennes. Les  Æga.  se  distinguent  par  la  forme  élargie  et 
comprimée  des  deux  premiers  articles  des  antennes  su- 
périeures (Exemple.  Æga  emarginata  Leach  , op.  cit. 
p.  349;  Desmarest;  op.  cit.  p.  3o3,  pl.  47  fig.  4 et  5).Les  Ro- 
cinèles  du  même  auteur  ont  au  contraire  ces  deux  articles 
très  grands  et  convergens  antérieurement  (Esp.  RocineUa 
danmoniensis , Leach.  loc.  cit.  — Desm.  op.  cit.  p.  3o4). 
Enfin  les  Conilères  ressemblent  aux  préeédens  par  leurs 
antennes,  mais  ont  les  yeux  petits,  écartés  et  nullement  • 
proéminens  (Esp.  conilera  Montagui.  Leach.  op.  cit.  p. 
348  ; Desmarest.  op.  cit.  p.  3o4<) 
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Le  genre  Nblocirb  ( Nelocira ) de  Leach,  s’éloigne  davan- 
tage des  Cymothoa  et  se  rapproche  un  peu  des  Sphéro- 
ineldes  ; ici,  les  ongles  de  tous  les  pieds  sont  faibles  ou 
médiocres  et  peu  arqués,  les  pattes  sont  grêles,  plus  ou 
moins  épineuses  ou  ciliées  et  ambulatoires  plutôt  qu’an- 
creuses;  les  antennes  inférieures  sont  assez  longues , les 
yeux  granulés  et  l’abdomen  composé  de  cinq  segmens  dis- 
tincts et  les  lamelles  terminales  des  appendices  postérieurs 
élargis  et  à-peu-près  de  même  grandeur. 

Nelocira  Swainsoni.  Leach.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  la.  p.  347;  Dcs- 
marest.  Consid.  sur  les  Cnist.  p.  3oa.  pl.  48.  fig.  a. 

Les  Eurïdicbs  du  même  auteur  ne  diffèrent  des  pré- 
cédens  que  par  les  yeux  qui  sont  lisses  au  lieu  d’être  gra- 
nulés. 

Eurydice  fuie  lira.  Leach.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  la.  p.  347, 
Trans.  Liuu.  Soc.  t.  xi.  p.  370  ; Desm.  op.  cit.  p.  3oa. 

Enfin,  les  Ciholahes  ressemblent  aux  Nélocires  par 
tous  les  caractères  énumérés  ci-dessus , si  ce  n’est  par  le 
nombre  des  segmens  abdominaux  qui  est  de  six.- 

Cirolana  Cranchü.  Leach.  Dicl.  desSc.  nat.  t.  ia.  p.  347  ; Desma- 
rest.  op.  cil.  p.  3o3. 

■f  Genre  sebox.z.  Sero/is. 

Les  Séroles  sont  desCymothoïdes  très  remarquables  par 
l'élargissement  de  leur  corps  et  la  position  de  leurs  yeux 
qui  occupent  la  face  supérieure  delà  tète  et  sont  placés  à 
distance  à-peu-près  égale  de  la  ligne  médiane  du  front  et 
du  bord  latéral  de  la  tête;  disposition  qui  rappelle  ce  qui 
se  voit  chez  les  Trilobites.  Les  antennes  s’insèrentau  bord 
antérieur  du  front,  près  de  la  ligne  médiane;  qplle  de  la 
première  paire  sont  médianes,  maisles  secondes  sont  très 
grandes;  les  pattes  de  la  première  paire  sont  terminées 
par  une  petite  main  subchéliformc  et  les  suivantes  sont 
ambulatoires  et  terminées  par  un  ongle  à-peu-près  droit 
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et  non  préhensile.  Les  trois  premiers  segmens  de  l’abdo- 
men sont  très  petits  et  refoulés  au  fond  de  l'échancrure 
profonde  formée  par  Je  bord  postérieur  du  dernier  seg- 
ment thoracique  , enfin  le  dernier  segment  abdominal  est 
grand  et  porte  deux  appendices  tecminés  par  des  lames 
très  petites. 

Cpnothoa  paradoxe.  Fibricius.  Suppléai.  Eut.  iy»t,  p.  Sot.  Sarotis 
Fairicii.  Leacli.  Diet.  dis  Sc.  lia!,  t.  ta.  p.  34o;  — Desnoarest. 
Consid,  sur  les  Oust.  p.  ag3  ; — Bucklaml.  Geologj  ami  mine— 
ralogy.  pi.  43.  fig.  6-8.  E. 


BOPYRI.  (Bopyrus.) 

Point  d’antennes.  Point  d'yeux  distincts.  Bouche 
comme  liilabiée,  située  sous  le  bord  du  segment  antérieur; 
à suçoir  qui  paraîtsortir  entre  les  lèvres. 

Corps  ovale  , rétréci  postérieurement , aplati , presque 
membraneux,  à queue  petite  et  très  courte.  Sept  pattes 
fausses,  très  petites  , contournées,  inarticulées  de  cha- 
que côté,  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  corps. 

Antennœ  milice . Oculi  nul  U distincti.  Os  subbilabiatum, 
sub  marginc  segmenti  anlici  dispositum  ; haustello  intrà  la- 
bia emergente. 

Corpus  ovaium,  posticc  attenuatum  , planum  , subtnem- 
branaccum  ; cauda  parvâ,  Irevissimâ.  Pedes  spurii , minimi , 
coniorti , inaniculati , utrinque  septem,  infra  marginem 
corporis  inserti. 

Observations. — J’avais  placé  le  Bopyrc  parmi  les  Epizoaires, 
et  depuis  j’ai  déféré  au  sentiment  de  Latrcille  qui  le  regarde 
comme  un  «rustacé.  Malgré  le  misérable  état  où  le  réduit  l’im- 
perfection de  ses  parties,  ce  savant  lui  trouve  de  l’analogie  avec 
les  Cyroothoas. 

Le  Bopyrc  est  un  petit  animal  fort  plat,  presque  membraneux, 
et  qui  vit  eu  parasite  sur  les  Alphées,  les  Patentons,  en  s’intro- 
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duisant  sous  l’écaille  de  leur  corselet,  et  les  suçant.  Sa  forme 
est  celle  d'une  petite  Sole.  Il  n’a  qu’environ  quatre  lignes  et  de- 
mie de  longueur.  Il  a de  petites  lames  membraneuses  au-dessus 
des  pattes,  et  deux  rangées  de  petites  écailles  sous  la  queue. 

[Les  Bopyres  et  les  Iones  doivent  prendre  place  dans  la  fa- 
mille des  Cymothoadiens,  mais  y forment  une  petite  tribu  par- 
ticulière caractérisée  par  la  petitesse  du  dernier  segment  de  l'ab- 
domen, l’absence  d’appendices  articulés  de  chaque  côté  de  cet 
anneau,  la  brièveté  des  pattes  et  leur  structure  subchéliforme. 
Ces  crustacés  vivent  tous  en  parasites  sur  d’autres  animaux  de 
la  même  espèce,  et  sont  remarquables  par  la  grande  différence 
qui  existe  entre  les  mâles  et  les  femelles  ; ccs  derniers  ont  le 
corps  ovalaire,  et  en  apparence  déformé , tandis  que  les  mâles , 
beaucoup  plus  petits  que  les  femelles,  sont  grêles,  ressemblent 
assez  à des  Idotéides. 

Les  Bopyres  mâles  aussi  bien  que  les  femelles  paraissent  man- 
quer d'antennes , mais  on  leur  voit  deux  petits  yeux  situés  sur 
la  face  supérieure  de  la  tête  ; leur  corps  est  ovalaire  , allongé  et 
parfaitement  symétrique;  le  thorax  se  compose  de  sept  segmens 
à-peu-près  égaux  entre  eux,  et  cachant  complètement  les 
pattes;  enfin  l’abdomen  porte  en  dessous  des  appendices  lamel- 
leux  qui  sont  également  cachés  sous  sa  face  inférieure.  La  fe- 
melle est  contournée  de  côté,  et  les  anneaux  thoraciques  inégaux 
et  beaucoup  plus  large»  que  litête  ou  l’abdomen  ; à la  surface 
inferieure  du  thorax , on  voit  les  pattes  qui  sont  d’une  brièveté 
extrêmes,  contournées  et  ancrenses , et  qui,  pour  la  plupart, 
donnent  naissance,  par  leur  base,  à de  grandes  lames  membra- 
neuses, lesquelles  se  reploient  en  dedans  et  en  arrière,  de  ma- 
nière à constituer  une  poche  servant  à loger  les  oeufs  ; sou»  l'ab- 
domen on  trouve  5 paires  de  lamelles  blanches  et  molles,  enfin, 
la  bouche  est  recouverte  par  deux  pattes-inichoiresopercuü- 
formes,  disposées  comme  des  volets.  E. 

ESPECES. 

i . Bopyre  oies  chevrettes.  Bopyrus  squillarum. 

B.  pallidè  lûtes  cens  ; caudd  subacutd. 

Bojrrms squilhnm.  latr.  Gen.  i»  p.  67.  et  Hîsl.  nal.  , etc.,  j. 
p.  5o.  pl.  S9.  fig.  a-*. 
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Monoculus  crangorum.  Fab.  Syst.  Suppl  p.  3o6. 

* Bopyrus  squdtarum.  Iksmarest.  Consid.  sur  les  Crusl.  p.  385. 
pl.  49.  fig.  8-1 3. 

Habite  sous  l’écaille  du  Palémon  squille. 
a.  Bopyre  des  palémon  s.  Bopyrus  palemonis. 

B.  luteo-vi  réseau . varius  ; eaudd  rotundati. 

Bopyrus  palemonis.  Riiso.  Hist.  nat.  des  crust.  p.  148. 

* Desmarest.  op.cit.  p.  3a6. 

Habite  la  Méditerranée,  sous  l'écaille  thoracique  des  Palémons. 


LES  IONELLES. 

Deux  ou  quatre  antennes.  Deux  yeux  sessiles.  Dix  ou  qua- 
torze pattes.  Les  branchies  à nu  sous  la  queue , et  en 
forme  de  tiges  plus  ou  moins  divisées. 

Les  Jonelles  constituent  une  petite  famille  nouvelle- 
ment établie  par  M.  Latreille  sous  le  nom  de phytibran- 
ches.  Elle  est  fort  remarquable  par  le  caractère  des  bran- 
chies qui  sont  à nu  sous  la  queue; et  c’est  principalement 
par  ce  caractère  que  ces  crustacés  isopodes  se  distinguent 
desAsellides.il  est  très  curieux  de  voir  que,  dans  ces  crus- 
tacés, les  branchies  commencent  par  être  situées  sous  la 
queue  de  l'animal,  qu’ensuite  elles  se  trouvent  trans- 
portées sous  la  partie  antérieure  de  l'abdomen,  adhérant 
à certaines  pattes , ou  toujours  sous  l'abdomen , variant 
dans  leur  situation , selon  les  familles,  et  quelles  finis- 
sent dans  les  décapodes , par  être  cachées  sous  les  bords 
latéraux  de  l'écaille  du  corselet,  ayant  de  l’adhérence  avec 
la  base  extérieure  des  pieds-mâchoires. 

Toutes  les  Jonelles  sont  aquatiques  et  marines;  certaines 
d'entre  elles  ont  toutes  leurs  pattes  natatoires  ; d'autres 
n’ont  pour  la  natation  que  leurs  pattes  postérieures.  Ces 
animaux,  probablement  nombreux,  sont  encore  peu 
connus. 

[Cette  division  ne  nous  paraît  pas  naturelle  et  ne  nous 
semble  pas  devoir  être  adoptée.  E.] 
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TYPHIS.  (Typhis.) 

Deux  antennes  très  petites.  Deux  yeux  petits , sessiles. 

Corps  oblong , convexe , courbé , divisé  en  segmens 
transverses,  et  muni  de  chaque  côté,  de  deux  lames  mo- 
biles, oblongues, pointues  au  sommet.  De  petites  écailles 
à l’extrémité  de  la  queue.  Dix  pattes , dont  les  quatre  an- 
térieures sont  didactyles. 

Antennœ  duœ  minimœ.  Ocu/i  duo , parvi,  sessiles. 

Corpus  oblongum , conmexum  , incurvant , segmentis 
transversis  divisant  ; utroque  lalere  laminis  duabus  mobili- 
bus  oblongis  apice  acuminatis  instructum.  Squamœ  parvœ 
ad  apicem  caudœ.  Pedes  decem  : quatuor  anticis  didactylis. 

Obseuvatioks.  — Les  Typhis  sont  de  petits  crustacés  marins, 
assez  singuliers  par  leurs  caractères,  et  par  leurs  habitudes  de 
se  courber  en  bas,  et  même  de  se  contracter  presqu’en  boule, 
en  inclinant  leur  tête,  courbant  leur  queue  sous  leur  corps,  et 
cachant  toutes  leurs  parties  inférieures,  à l’aide  de  leur  quatre 
lames  foliacées  qui  se  ferment  comme  des  valves.  Ils  se  tiennent 
ordinairement  sur  des  fonds  sablonneux,  et  viennent  de  temps 
en  temps  nager  à la  surface  U«  l’eau  pour  saisir  de  petites  Équo- 
rées  dont  ils  font  leur  nourriture. 

[Les Typhis  appartiennent  à l’ordre  des  Amphipodes,  et  à la 
famille  des  Hypéridiens.  Ils  ont  quatre  antennes  ; celles  de  la 
première  paire  sont  grosses,  coudées  et,  courtes,  celles  de  la  se- 
conde paire  très  longues  , grêles,  cylindriques  et  reployées  trois 
fois  sur  elles- mêmes,  de  manière  à se  cacher  sous  les  côtés  delà 
tête.  La  bouche  est  conformée  comme  chez  les  Hypérines , les 
Phronimes,  etc.  Les  pattes  des  quatre  premières  paires  sont 
grêles  et  cylindriques;  celles  des  deux  premières  paires  sont 
courtes,  appliquées  contre  la  bouche  et  terminées  par  une  pe- 
tite main  plus  ou  moins  complètement  didactyle , tandis  que 
celles  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paires  sont  assez  lon- 
gues et  monodactyles;  les  pattes  de  la  cinquième  et  de  la 
sixième  paires  ont  une  conformation  tout-à-fait  anomale; 
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c’est  leur  article  basilaire  qui  constitue  les  valves  lamelleuses 
qu’on  voit  de  chaque  côté, et  qui  recouvrent  tout  le  dessous  du 
corps,  comme  les  battans  d’une  porte;  les  articles  suivans  de  ces 
pattes  sont  grêles  et  cylindriques  ; enfin,  les  pattesde  la  septième 
paire  sont  très  petites,  et  réduites  presque  entièrementàuuelame 
cornée  cachée  sous  les  précédentes.  Les  appendices  vésiculaires 
fixées  sous  le  thorax,  en  dedans  de  la  base  des  pattes,  et  ser- 
vant à la  respiration,  sont  au  nombre  de  six  paires,  comme  chez 
la  plupart  des  Amphipodcs.  Enfin,  l’abdomen  se  compose  de 
sept  segmens , dc*it  les  trois  premiers  sont  très  grands,  et  por- 
tent chacun  une  paire  de  fausses  pattes  natatoires,  ciliées,  et 
dont  les  quatre  derniers  forment  avec  les  appendices  lamelleux 
des  trois  dernières  paires,  une  sorte  de  nageoire  caudale.  (Vey. 
l'article  Typhis  du  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle , 
t.  16,  p.  449.)  E. 

ESPÈCE. 

1.  Typhis  ovoïde.  Typhi  ovoid  es. 

Risso.  Hist.  nat.des  mist.  p.  ns.  pl.  a.  Cg.  g.' 

* Ajouter:  . 

* Ccsniarcst.  Consi  J.  sur.  les  croit,  p.  381.pl.  46.  fig.  5 ( d'après 
Risso). 

* Lan  cille.  Eucyelop.  Ins.  pl.  83.  Cg.  36  ( d'après  Risso  j ; Règne 
anim.  U 4 -.P-  i»4  , etc. 

* Le  lyptûs  férus.  Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  ir*  série,  t.  p.  pl.  1 1 . 

fig.  8. 

* Le  typhis  repax.  Epw.  loc.  cit. 


A N"  CEE.  (Anceus.) 

Quatre  antennes  sétacées.  Deux  yeux  sessiles,  compo- 
sés. Deux  cornes  avancées,  arquées  en  faux , pointues, 
mandibuliformes  , snr  le  front  des  mâles. 

Corps  oblong,  déprimé.  Queue  à plusieurs  segmens 
transverses,  terminée  par  des  lames  natatoires.  Cinq 
paires  de  pattes  monodactyles. 

Aillent we  quatuor , setaceœ.  Oculi  duo , sessiles,  compo- 
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siti.  Frons  masculorum  cornubus  duobus  porrectis  falcatis, 
açutis , mandibuliformibus  inStructa. 

Corpus  oblongum depressum.  Caudn  segmcntis pluribus 
transvpsis  divisa , lamellisque  natatorüs  terminata.  Pedcs 
decern,  o innés  monodactjli. 

Observations. — Le  genre  Ancée,  établi  par  M.  Risso,  et  rap- 
porté par  Latreiile  à la  division  des  Crustacés  isopodes,  qui  ont 
des  branchies  à nu  sous  la  queue , est  remarquable  par  les  deux 
grandes  saillies  en  forme  do  mandibules  avancées  que  les  mâles 
ont  an-devant  de  la  tète.  Aucune  de  leurs  pattes  n’est  termi- 
née en  pinces.  Ces  crustacés  sont  marins,  vivent  entre  les  plantes 
marines  ou  se  cachent  dans  les  interstices  des  coraux,  des  ma- 
drépores. 

[ Les  Ancées  nous  paraissent  devoir  constituer  une  tribu  par- 
ticulière dans  la  famille  des  Cymothoïdiens;  leur  bouche  est  re- 
couverte d’une  paire  de  pattes-mâchoires  operculiforme»;  et 
au-dessous  de  leur  abdomen  se  trouvent  des  fausses  pattes  bran- 
chiales. E. 

ESPÈCES. 

1.  Ancée  forficulaire.  Anceus  forficularius . 

A.  pedum  paribus  trilut  antieis  antronùm  rersis  ; caudâ  laminis 
tribus  terminant. 

Jnceus  /or/icularhu.  Risso.  Hist.  nal.  dis  crust  p.  5*.  p).  a. 

fig.  10. 

* Desmarest  Consid.  sur  les  Crust  p.  aS3.  pl.  46.  Gg.  7.  ' 

Habite  la  Méditerranée,  entre  les  coraux. 

a.  Ancée  maxillaire.  Anceus  maxillaris. 

A.  pedibus  anjualiter  patent  Unis , monodactjlis  ; caudâ  subeiliatd , 
apice  laminis  destitutd. 

Cancer  maxillaris.  Moutag.  trans.  soc.  Linu,  7.  p.  65.  t.  6.  f.  2. 

* Desmarest.  Cousid.  sur  les  Csust.  p.  285.  pl.  46.  fig.  G.(  et  ood  7, 
comme  l'indique  la  légende.) 

* Latreiile.  Encyclop.  Iusect.  pl.  336.  fig.  25. 

Habite  l’Océan  britannique. 

(*  Cette  espèce  nous  parait  avoir  été  mal  caractérisée;  car  elle  ne 
nous  parait  pas  différer  d’un  Ancée  que  nous  avons  trouvé  sar 
les  côtes  de  la  Manche,  et  qui  a l'abdomen  terminé  par  une  na- 
geoire composée  de  cinq  lames  comme  celle  des  Macroures.) 
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PHASflZr.  (Praniza.) 

Quatre  antennes  inégales.  Deux  yeux  sessiles. 

Corpà  allongé , divisé  en  trois  segmens,  dont  les  deux 
premiers  fort  étroits,  et  le  troisième  très  grand.  Dix  pat- 
tes : les  quatre  antérieures  attachées  aux  deux  premiers 
segmens;  les  six  autres  au  segment  postérieur.  Des  appen- 
dices en  feuillets  à la  queue. 

Antennœ  quatuor,  inœqualet.  Oculi  duo , sessiles. 

Corpus  elongatum , segmentis  tribus  divisum  : duobus  prb- 
rnis  per  angustis  ; tertio  pôsteriore  maximo.  Pedes  decem  : 
anlici  quatuor  segmentis  angustis  affixi  : alii  sex  segmenta 
posteriore.  Appendices  foliaceœ  ad  caudam. 

Observations.  — Les  Pranizcs  , établies  comme  genre  par 
M.  Lcach , sont  remarquables  par  la  grandeur  du  troisième  seg- 
ment de  leur  corps.  Elles  n’ont  que  dix  pattes,  dont  aucune 
n’est  terminée  en  pince.  Leur  queue  est  divisée  en  cinq  ou  six 
segmens,  dont  le  dernier  est  garni  latéralement  d’écailles  nata- 
toires. 

[ Les  Pranues  nous  paraissent  devoir  prendre  placedans  la  fa- 
mille des  Isopodiens,  et  y constituer  une  tribu  particulière  fa- 
cile à distinguer  par  le  nombre  des  anneaux  du  thorax  réduit  à 
cinq  seulement  ; les  segmens  que  portent  les  deux  premières 
paires  de  pattes  sont  confondus  avec  la  tête  et  ces  deux  paires 
d'appendices,  quoique' conformés  à-peu-près  de  même  que  les 
pattes  des  cinq  paires  suivantes,  sont  extrêmement  petits  et  ap- 
pliqués contre  la  bouche.  Chez  les  mâles,  les  cinq  anneaux  du 
thorax  sont  bien  distincts;  et  c’est  chez  la  femelle  seulement  que 
les  trois  derniers  paraissent  réunis  en  une  masse  ovoïde.  E. 

ESPÈCE. 

i . Pranize  bleuâtre.  Praniza  cœrulata. 

* Oniscm  marinns.  Slabber.  Physicalische  belujligungen.  p.  37. 
pl.  9.  fig.  1 et  a, 

Onuctu  carulatus.  Montagu,  Trans.  soc.  tin.  vol.  XI.  p.  1 5.  t.  4. 
fig.  a. 
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* Praniza  carulca.  Leach.  Trans.  Lirm.  soc.  t.  il.  pl.  4.  Cg.  a. 

* latreille.  Enrjclop.  pl.  336.  Cg.  38  ( d’après  Montagn  ) et  pl. 
3ag.  Cg.  34  et  #5.  (d'après  Slabbcr);  Règne  aniœ.  t.  4.  p. 
ia5.  ; etc. 

* Desmaresl.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  .384.  pl.  46  Gg.  8.  ( d'après 
Mootagu  ). 

. * Westwood.  Ann.  des  Sc.  nat.  j”  série.  L 37.  p.  3s6.  pl.  6. 

cg.  3.  ; . 

* Ajoutez  : 

* Praniza  maculata.  Westwood.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  37.  p.  3a6. 

pl.  6.Cg.*-»5.  * 

*.  Praniza  Monta  gui.  Ejusd.  loc.  cit. 

* Praniza  'Bramhialit,  Otto  Nova  acta  Acad.  nat.  curios.  Bonnæ. 
t.  16. 

* Praniza  fusca.  Johnston.  Magazine  of  nat.  Hist.  vol.  5.  p.  5ao. 
Cg.  ; Westwood.  loc.  cit.  p.  33o.  pL  6.  Cg.  a6. 

Habite  l’Océan  Européen. 


APSEPSE  (Apseudes.) 

Quatre  antennes  : les  deux  externes  plus  longues , séta- 
cées , multiarticulées.  Deux  yeux  sessiles. 

Corps  allongé , terminé  postérieurement  par  deux  soies. 
Quatorze  pattes  : les  deux  antérieures  chélifères  ; les  deux 
ou  quatre  dernières  natatoires. 

Antennœ  quatuor  : duobus  externis  longéoribus,  setaceis, 
multiarticulatis.  Oculi  duo  sessiles. 

Corpus  elongatum,  posticè  setis  duabus  tenninatum.  Pe- 
rles quatuorclecim  : duobus  anticis  chelijeris  ; duobus  aul 
quatuor  ultimis  natatoriis. 

Obsesvatioks. — Le  genre  des  Apseudes,  établi  par  M.  Leach, 
comprend  des  crustacés  isopodes  qni  sont  nageurs  et  ambula- 
teurs,  puisqu’ils  ont  des  pattes  à crochets  et  d’antres  qui  sont 
natatoires.  Les  deux  pattes  antérieures  sont  terminées  en  pince; 
et  la  queue  est  munie  de  deux  longues  soies.  Ces  crustacés  vi- 
vent entre  les  plantes  marines. 

[ Les  Apseudes,  à en  juger  par  [la  figure  que  Montagu  en  a 
Tome  V.  19 
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publiée,  et  par  les  descriptions  que  MM.  Leach , Desmarest  et 
Latreille  en  ont  données,  seraient  des  crustacés  tout-à-fait  ano- 
maux, et  ne  pourraient,  à raison  de  la  structure  singulière 
de  leur  abdomen,  prendre  place  dans  aucune  des  familles  natu- 
relles dont  se  compose  la  grande  division  des  Edriophthalmes. 
Aussi,  ont-ils  jusqu’ici  beaucoup  embarrassé  les  classificateurs; 
mais  ces  prétendues  anomalies  n'existent  réellement  pas;  en  ef- 
fet, l’examen  de  l’individu  même  qui  a servi  aux  observations 
de  Montagu  et  de  Leach , et  qui,  étiqueté  de  la  main  de  ce  der- 
nier, est  conservé  dans  le  Musée  Britannique  , nous  a fait  voir 
que  l’Apseude  taupe  a tous  les  caractères  généraux  de  nos 
genres  Rhoe  et  Tanaïs,  et  qu’il  doit  former*  avec  ces  crus- 
tacés une  petite  tribu  particulière  dans  la  famille  des  Idotéides. 
Chez  tous,  la  forme  générale  du  corps  est  à-peu-près  la  même 
que  chez  les  Idotées  et  l’abdomen  se  compose  de  cinq  à sept 
segmens  dont  la  conformation  ne  présente  rien  de  particulier, 
seulement  les  appendices  abdominaux  au  lieu  d’étre  lamelleux 
et  de  servir  d’opercules  pour  les  fausses  pattes  branchiales,  sont 
styliformes  et  constituent  une  espèce  de  queue  à l’extrémité  pos- 
térieure du  corps.  Un  autre  caractère  qui  leur  est  commun , et 
qui  les  distingue  des  autres  Isopodes  en  même  temps,  qu'il  les 
rapproche  des  Amphipodes , c’est  que  leurs  pattes  antérieures  se 
terminent  par  une  main  à pince  di'dactyle  parfaitement  bien 
conformée. 

Les  Apseudes  ont  les  antennes  internes  moins  longues  que  le 
pédoncules  des  antennes  externes  dont  le  premier  article  est  très 
grand  ; les  pattes  de  la  seconde  paire  grandes,  aplaties  et  ter- 
minées par  un  article  large,  obtus  et  spinifère  ; l’abdomen  com- 
posé de  cinq  anneaux  très  courts,  et  d’un  dernier  segment  aussi 
grand  que  tous  les  autres  réunis;  enfin,  les  appendices  de  la 
dernière  paire  simples  et  terminés  chacun  par  nne  longue  soie. 

E. 


ESPÈCES. 


1 . Apseude  taupe.  Apseudes  talpa. 

A.  antennis  articula  uilimo  phimosis  ; pediius  seeundi  paris  apict 
dilatatis  , compressif  ; dentatis. 

Cancer  gommants  talpa.  MonUg.  Tram.  soc.  Lino.  vol.  g.  p.  gS. 
tab.  4.  fig.  6. 
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Apstudas.  Latr. 

* Apstudcs  lalpa.  Leach.  Trans.  of  tbe-Linn.  soc.  t.  il.  p.  3 7 a; etc. 

* La  treille.  Encjclop.  métbod.  pi.  336.  fig.  36;  Rogne  auim.  t.  41 
p.  i>4,  etc. 

* Eupheui  talpa.  Desmarest.  Coruid.  sur  les  Crnst.  p.  a85.  pl.  4<>. 

Cg.  9. 

Habite  l'Océan  européen.,. 

* Toutes  les  figures  citées  ci-dessus  sont  des  copies  de  celles  de  Mon-t 

tagu,  et  sont  tout-à-Xait  inexactes  en  ce  qui  concerne  l'abdomen. 

2.  Apseude  ligioïde.  Apseude,  ligioides. 

A.  antennis  inftrwnbus  brcvissirrls  ■ setis  couda  midis. 

’Eupheus  ligioides.  Risso.  Hat.  nat.  des  Crust.  p.  114.  tab.  3.' 

fig.  7* 

* Desm,  op.  cit.  p.  a85. 

Habite  la  Méditerranée,  entre  des  fucus.  La  deuxième  paire  de 
pattes  n’est  point  dilatée  à son  extrémité. 

* A en  juger  par  la  figure  donnée  par  M.  Risso,  ce  petit  crustaeâ 
n’aurait  eo  tout  que  cinq  paires  de  pattes  : ce  qui  n'est  pas  pro- 
bable. Il  nous  parait  devoir  se  rapporter  à notre  genre  Tanaïs. 


Le  genre  Rhoe  ne  diffère  guère  des  Apseudes  que  par 
la  conformation  des  antennes; celles  de  la  première  paire 
sont  très  grandes  et  terminées,  par  deux  filets  multiarticu- 
lés,  tandis  que  celles  de  la  seconde  paire  sont  grêles  et 
de  longueur  médiocre  ; les  pattes  delà  seconde  paire  sont 
grandes  et  dilatées  comme  dans  le  genre  précédent;  enfin 
les  appendices  terminaux  de  l’abdomen  sont  bifides. 

Nous  ne  connaissons  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre 
à laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de 

Ahoea  Latreillii.  Edw,  Ann.  de>  Sc.  nat.  L t3.  p.  a88  pl.  t3  A. 

fig.  1-8. 

Le  genre  Tarais.  Edw.  diffère  des  d^px  précédens  par 
la  conformation  des  pieds  de  la  seconde  paire  qui  sont 
grêles  et  cylindriques  comme  les  suivans;  par  la  petitesse 
des  antennes  et  par  quelques  autres  caractères.  E. 
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Tandis  cosia.  Edw.  Précis  d'Enlomol.  pi.  19.  fig.  t. 

Tandis  Dnlongii.  Edm.  Ms.  — Gommants  Dulongii.  Audouïn.  Ex- 
plication de*  planches  de  M.  Savigny;  Egypte.  Croit,  pl.11.  fig.  1. 
Gommants  hetcroclitus.  Tiviani  Phosphorentia  maris,  p.  9.  pl.  a. 
fig.  11 el  11. 


XOVS.  (Ion«.) 

Antennes  courtes,  sukulées.  Corps  ovoïde,  plus  large 
et  obtus  antérieurement,  entièrement  formé  d’un  grand 
corselet.  Queué  courte,  à quatre  segmens  transverses, 
terminée  par  deux  languettes  spatulées.  Quatorze  pattes 
sans  onglets , en  languettes  spatulées  , natatoires,  dimi- 
nuant insensiblement  de  longueur  postérieurement. 

jintennæ  brèves , subulatce.  Corpus  obovatum  , anticè 
latins  . et  obtusum  , thorace  maximo  penit'us  composition. 
Caucla  b revit,  seg mentis  quatuor  Iransversim  divisa , ap— 
pendicibus  biais  lingulato- spatulatis  terminata.  Pedes  qua- 
tuordecim,  natatorii,  lingulato-spatulali , posticè  sensim 
Ireviores  ; unguiculis  nullis. 

Obssrvatioks.—  Clone  forme  un  genre  remarquable,  dont 
des  caractères  sont  assez  bien  tranchés.  C’est  un  crustacé  nageur, 
d'une  forme  assez  particulière,  son  corps, comme  sans  anneaux, 
paraissant  n’offrir  qu’un  grand  corselet.  La  figure  qui  le  repré- 
sente ne  monirc  que  deux  antennes;  apparemment  parce  que 
les  deux  antérieures  sont  fort  courtes.  Sous,  la  queue  de  cet  ani- 
mal, des  branchies  à nu,  pédiculées,  et  rameuses  ou  dendroï- 
des , sont  bien  apparentes.  ■ 

[Les  Ioncs,  très  imparfaitement  étudiées  par  Montago,  le  seul 
auteur  qui  en  ait  parlé  de  visu , ont  été  encore  plus  mal  caractérisés 
par  les  auteurs  systématiques,  qui  out  jusqu’en  ces  derniers 
temps  complètem&t  négligé  le  ir.àle  pour  établir  la  définition 
du  genre  d’après  la  femelle  seulement.  Ces  crustacés  doivent 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  prendre  place  à côté  des  Bopyres 
dans  une  division  particulière  de  la  famille  des  Cymothoadtens 
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(voy.  p.  ~y,  mais  ib  different  de  ces  parasites  par  l’existence  de  . 
deux  paires  d’antennes,  et  par  le  grand  développement  des  ap- 
pendices des  divers  segmens  a’bdominaux  qui,  chez  le  mâle,  ont 
la  forme  de  cylindres  membraneux  simples,  et  chez  la  femelle 
sont  ramiGés  et  très  touffus;  les  pattes  sont  aussi  beaucoup  plus 
longues  que  chez  les  Bopyres,  et  se  terminent  toutes  par  une 
main  ovalaire'armée  d’une  griffe  mobile  ; cnGn  chez  le  mâle,  le 
thorax  est  étroit,  et  les  pattes  simples;  mais  chez  la  femelle,  le 
thorax  est  ovalaire,  et  les  pattes  portent  chacune  du  côté  inter- 
ne de  leur  base,  une  grande  lame  ovalaire  qui  se  dirige  hori- 
zontalement en  dedans,  et  concourt  à la  formation  d’une  poche 
incubatoirc  ; il  existe  aussi  à la  base  des  pattes  des  deux  ou  trois 
premières  paires  un  grand  appendice  vésiculaire  analogue  à ce- 
lui qu’on  voit  chez  les  Amphipodes.  E. 

ESPÈCE. 

lone  thoracique,  lona  thoracica.  . 

Oniseus  ikoracicui.  Montag.  Tram.  soc.  Linn.  vol.  9.  p.  io3.  lab.  3. 
fig.  3. 

lone.  Lalr.  Cuv.  Règne  auirn,  3.  p.  S4.  ( * et  Encvclop.  métUod.  Ins. 
pl.  336.  5g.  46.  ) 

* besmarest.  Consul. sur  1rs  Crust.  p.  »86.  pl.  46.  fig.  ro. 

* Aodouiu  et  Kdnards.  Ann.  fler  3c.  nul.  t>®  série,  t.  9.  pl.  49. 
fig.  10  et  «1. 

( * Toutes  les  figures  citées  ci-dessus  sont  copiées  d'après  celles  de 
Montagu  , et  soot  très  mauvaises. 

Habite  l’Océan  Européen. 

* Habite  eu  parasite  dans  1a  cavité  branchiale  de  la  Callianassc  sou- 
terraine. 


LES  CAPRELLINES. 

Quatre  antennes  inégales.  Deux  yeux  sessiles,  composés. 
Corps  le  plus  souvent  linéaire.  Branchies  dans  des  corps 
vésiculaires , situées  sous  la  partie  antérieure  de  l'abdo- 
men , adhérentes  à la  base  externe  de  certaines  pattes  ou 
occupant  leur  place. 
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. Nos  Caprellines,  réduites , d’après  les  caractères  ci-des- 
sus , sont  les  cystibranches  de  Latreille  , et  constituent  la 
dernière  famille'des  Isopodes.  Ce  sont  des  crustacés  ma- 
rins, de  petite  taille,  et  en  général  d’une  forme  singu- 
lière. Leur  corps  est  ordinairement  linéaire,  arec  des  pat- 
tes grêles  et  longues,  au  nombre  de  dix  ou  de  quatorze. 
Ce  qui  les  rend  très  remarquables,  ce  sont  les  corps  vési- 
culaires , ovoïdes , et  très  mous , que  l'on  présume  renfer- 
mer leurs  branchies  , et  qui  sont  placés  sur  les  second  , 
troisième  et  quatrième  segmens,  quelquefois  seulement 
sur  le  second  et  le  troisième,  en  adhérant  aux  pattes  qui 
s’y  trouvent. 

Ces  animaux  se  trouvent  parmi  les  plantes  marines  , et 
certains  d’entre  eux  sont  parasites  des  baleines  ou  de 
quelques  poissons. 

[ Cette  division  correspond  à l’ordre  des  Læmipodes  et 
se  distingue  facilement  des  autres  Edriuphthalmes  par 
l’etat  rudimentaire  de  l’abdomen  qui  est  réduit  à un  sim- 
ple tubercule.  Elle  se  subdivise  en  deux  petites  familles 
naturelles  : les  Caprelloidiens  ou  Læmipodes  filiformes  et 
les  Cyamoidiens  on  Læmipodes  ovalaires.  E. 


LZPTOMIHE.  (Leptomera.) 

1 . * »* 

Quatre  antennessétacées;  les  supérieures  ou  postérieu- 
res plus  longues.  Deux  yeux  sessiles. 

Corps  linéaire,  à articles  longitudinaux , le  premier  se 
confondant  avec  la  tête.  Queue  très  courte.  Dix  ou  qua- 
torze pattes  disposées  en  série  continue,  et  toutes  ongui- 
culées. 

Autennœ  quatuor,  setacœ  ■:  duabut  super iorib ut  vel  pot- 
terioribus  longiarilrus.  Oculi  duo  sessiles.  <• 

Corpus  lineare  ; articuUs  longitudoutlibas  t primo  a 
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capite  non  distinelo.  Cauda  brevissimct.  Pedès  decem  aut 
quatuordecim  in  sérié  continua  dispositif  omnes  unguiculati. 

Observations,  — Sous  cette  dénomination  générique,  je  réu- 
nis les  Leptomères  et  les  Protons  de  Latreille  ; ne  connaissant 
pour  Proton  que  le  Gamarus pedatus  de  Muller  que  Latreille  in- 
dique comme  synonyme,  et  qui  a évidemment  quatorze  pattes. 

Nos  Leptomères  ne  paraissent  différer  des  Chevrollcs  que 
parce  que  la  deuxième  et  la  troisième  paire  de  pattes  n’avortent 
point.  Au  reste,  ces  crvstacés  sont  encore  très  peu  connus,  et 
leqrs  especes  surtout  attendent  de  nouvelles  observations  pour 
être  convenablement  déterminées. 


ESPÈCES. 


i.  Leptomère  ronge.  Leptomera  rtibra. 

L.pedibus  quatuordecim  setaceis  : secundi  paris  tibiis  clacatis. 
Squilla  ventricosa.  Mull.  zool.  dan.  p.  ao.  tab.  56.fig.  i-î./em. 
Leptomera  ex  D.  latr. 

Herbu,  cane.  t.  36.  f.  1 1. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  256. 

Habite  l’Océan  boréal , entre  les  fucus,  lesconferves. 


. Leptomère  pétliaire.  Leptomera  pedata. 

Z.  pedibus  quatuordecim s quatuor  jtrimis  subchelsttls\  ultimis  qua- 
tuor aliis  longioribus. 

Gammarus pedatus.  Mull.  zool.  dan.  p.  33.  tab.  lot.  f.  z.  *. 

An  proton  ? Latr.  Leach. 

* Proton  pedatum.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  a76.pl.  46; 
fig.  3. 

Habite. . . . l’Océan  boréal  ? 


CB£VHOIiLC.  'Caprella.) 

Quatre  antennes  : les  deux  supérieures  plus  longues  j 
leur  dernière  pièce  composée  de  très  petits  articles  nom- 
breux. Deux  yeux  sessiles,  composés. 

Corps  allongé,  linéaire  ou  filiforme,  divisé  en  articles 
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inégaux.  Queue  très  courte.  Dix  pattes  onguiculées  ; à pai- 
res disposées  en  une  série  interrompue. 

Antennœ  quatuor  ; superiotibus  duabus  longioribus  : ul~ 
timo  articulo  aliis  mi  ni  mis  numéros' sque  composilo.  Oculi 
duo  sessiles,  compositi. 

Corpus  elongatum , lineare,  subfiliforme,  articulis  inœ- 
qualibus  divisum.  Couda  brevissima.  Pedes  decem  unguicu- 
lali  : paribus  sérié  interruptâ  dispositis. 

Observations.  — Le  genre  Chcvrolle , maintenant  réduit,  se 
rapproche  beaucoup  des  Leptomères,  et  semble  annoncer  le 
voisinage  des  Crevettes , etc.  Ces  crustacés  isopodes  sont  singu- 
liers et  remarquables  par  leur  corps  grêle,  presque  filiforme,  à 
segmens  inégaux,  plutôt  longitudinaux  que  transverses,  et  "à 
paires  de  pattes  inégalement  disposées,  formant  une  série  inter- 
rompue. Le  second  et  le  troisième  anneaux  du  corps  n’ont  que 
de  fausses  pattes:  mais  ils  soutiennent  quatre  appendices  sub- 
ovales, susceptibles  de  gonflement,  qui  contiennent  probable- 
ment les  organes  de  la  respiration.  Les  femelles  portent  leurs 
œufs  renfermés  dans  un  sac  attaché  sous  le  troisième  anneau  du 
corps. 

Les  Chevrolles  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines,  mar- 
chent à la  manière  des  chenilles  arpenteuses,  se  redressent  en 
faisant  vibrer  leurs  antennes , et  nagent  en  courbant  en  bas  les 
extrémités  de  leur  corps. 

ESPÈCES. 

1.  Chevrolle  scolopendroïde.  Caprella  scolopendroides . 

C.  manihus  secundi  tertiiqoe  paris  didactyiis  ; uno  mai'mo  falcato 
altero  minimo , sut  recto. 

Gammarui  quadrilobatus.  Mull.  Zool.  dan.  t.  Ili.f.  X.  a .fan. 

Bast.  op.  subs.  1.  tab.  4.  f.  a,  4.  b.c. 

Oniscus  scolopendroides.  Fait.  Spicil.  xool.  fasc.  9.  t.  4.  f.  iS. 

An  cancer  linearis  ? Linn. 

Squilla  quadrilolata  ? Mull.'  zool.  dan,  t.  56.  f.  4.  5.  6.  masZ 

* Caprella  linearis.  Latr.  . 

* Desmarest.  Consid.’sur  les  Crust.  p.  a 7 P. 

Habite  l’Océan  d'Europe  boréal. 
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2.  Chevrolle  phasme.  Caprella  p/iasma. 

C.pedibus  secundi  port}  manu  subdidaclylà  ; corporu  s? g menti  i 
primés  dorso  mucronatis.  , 

Cancer  pliasma.  Mootag.  trans.  soc.  Lion.  7.  p.  66.  t.  6.  f.  3, 

* Caprella  phasma.  Desmarest.  op.  lit. 

Habite  l'Océan  d'Europe. 

Etc.  Voyez  les  cancer  atomus  et  filiformis  de  Linné.  Dans  ce  genre, 
les  distinctions  spécifiques  laissent  encore  beaucoup  à désirer. 

* Ajoutez  aussi  quelques  espèces  décrites  par  Latreille  (Nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  ) ; par  Leacli  et  M.  Desmarest  ( Voyez  Consid.  sur  les 
Crust.  p.  077  et  par  M.  Templeton  , Transactions  of  theEnto- 
molog.  Soc.  of  London,  vol.  p.  igi.  pl.  ao.  fig.  6.  et  pl.  3 t. 

7-  » 

CTAME.  (Cyamus.) 

Quatre  antennes  inégales  : les  deux  supérieures  plus 
longues,  sélacées,  de  quatre  articles.  Un  labre  échancré; 
deux  mandibules  à sommet  bifide  ; quatre  mâchoires  réu- 
nies en  deux  pièces  transverses;  une  lèvre  inférieure  for- 
mée de  deux  palpes  articulés,  onguiculés,  réunis  par  leur 
base. 

Tête  en  cône  obtus , petite  , non  distincte  du  premier 
segment.  Corps  ovale,  déprimé , à six  segmens  transver- 
ses, celui  de  la  tête  excepté.  Uw-xubercuie  à l’extrémité 
postérieure , formant  une  queue  très  courte.  Deux  yeux 
composés  , sessiles , sur  les  bords  latéraux  et  antérieurs 
de  la  tête  ; deux  petits  yeux  lisses , sur  son  vertex.  Huit 
pattes  onguiculées  et  articulées.  Deux  paires  de  fausses 
pattes,  sur  les  second  et  troisième  segmens,  auxquelles 
adhèrent  des  vésicules  branchiales. 

Antennœ  quatuor , inœqualës  : duahus  superioribus  Ion - 
gioribus  setaceis , quadriarticulatis.  Labrum  emarginatum. 
Mandibules  duce , apice  bifidee.  Maxillœ  quatuor,  in  duas 
partes  aut  laminas  transversas  connatce.  Labium  e palpis 
duobus  articulâtes  et  unguiculatis  basi  connutis  composi- 
tion. 
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Caput  obtuse  conicum,  parvum,  a segmenta  primo  non 
distinction.  Oculi  duo  compositi,  sessiles  , ad  latera  antica 
capitis.  Ocelli  duo  in  vertice.  Corpus  ovatum  , depressum  , 
segmentis  sex  transversis  division  ( segmento  capitis  exclu- 
so).  Pedes  octo  articu/ati  unguiculati  : pedes  spurii  quatuor, 
in  segmento  secundo  tertioque,  quibus  vesiculas  branchia- 
les adhœrent.  Couda  tuberculo  minimo  terminait. 

Le  Cyamc,  que  Linné  rangeait  parmi  les  Cloportes,  est  effec- 
tivement un  véritable  crustacé;  mais,  quoique  parasite,  il  ap- 
partient à la  famille  des  Caprellines  (des  Cystibranches  de  La- 
treille).  II  a moins  de  rapports  qu’on  ne  pense  avec  le  Pycno- 
gonon,  qui  est  une  arachnide,  quoiqu’il  en  ait  un  peu  l’aspect  et 
presque  les  habitudes. 

Des  quatorze  pattes  du  Cyame,  les  deux  premières  fort  pe- 
tites, ne  servent  point  à la  marche,  et  sont  transformées  en  pal- 
pes qui , par  l'union  de  leur  base,  forment  une  lèvre  inférieure 
à la  bouche:  Les  quatre  fausses  pattes  sont  nautiques,  inarticulées 
et  ont  à leur  base  les  vésicules  respiratoires.  Dans  les  femelles, 
quatre  écailles  arrondies,  concaves , placées  sous  le  deuxième  et 
le  troisième  segmens,  servent  à renfermer  les  œufs. 

On  trouve  les  Cyames  cramponnés  en  grand  nombre  sor  le 
corps  des  baleines,  ce  qui  les  a fait  nommer  poux  de  baleine  par 
le  vulgaire.  - 

ESPÈCE. 

1.  Cyame  de  la  baleine.  Cyamus  ceti. 

Oniscus  ceti.  Lin.  Pall.  Spicil.  zool.  fasc.  g.  t.  4.  f.  14; 

Jlull.  Zopl.  dan.  tab.  ny.  f. 

Cyamus  ceti.  Latr.  Gen.  1.  p.  60. 

Larunda  ceti.  Lcach.  Crust.  annulos.  pl.  ai. 

* Panope  ceti.  Leach.  Edimh.  Encydop.  t.  7.  p.  364. 

* Crame.  Savigoy.  Mém.  sur  les  Anim.  sans  vortèb.  1.  (asc.  pl.  5. 
fig.  «. 

* Treviranus.  Vern.  Schrif.  ( Anatom.  und  Pbysiol.  inlialts.  B,  2. 
h.  1.) 

* Cyamus  ceti.  Desmarest.  Consid,  sur  let  Crust.  p.  280.  pl.  46. 
fig-  <•  . 
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* Edwards.  Ann.  dea  Sc.  nat  »e  lérie.  t.  3.  p.  3*8.  pl.  <4.  6g.  i3 
et  14. 

* Cyamus  ovatis.  Roussel  de  Yauzème.  Ann.  des  Sc.  nat.  a«  série, 
t.  9.  p.  a5g.  pl.  8.  fig.  i-3. 

Habite  l’Océan  de  l'Europe . sur  les  baleines,  etc. 

Kottt.  Une  autre  espèce,  très  petite , des  Indes  orientales,  et  encore 

inédite , est  connue  de  Lalreille.  • 

1 > 

* Suivant  M.  Roussel  de  Yauzème , on  aurait  confondu  sous  le  nom 
de  Cyamus  ceti , trois  espèces  de  Cyames  qui  vivent  toutes  sur  la 
baleine;  mais  ce  naturaliste  ne  parait  pas  avoir  fait  assez  d’atten- 
tion aux  changemens  de  forme  que  l’Age  amène  chez  ces  animaux. 
(Voyez  Ann.  des  Sc.  nat.  9e  série,  t.  9,  ) 

— . 1,  . 

Deuxième  Section. 


CRUSTACÉS  AMPH1PODES. 

Mandibules  palpigères  ; deux  ou  quaire  antennes  ; la  tête 
distincte  du  tronc  ; les  yeux  sessiles , des  branchies  vési- 
culeuses,  situées  à la  base  intérieure  des  pattes , sauf 
celles  de  la  paire  antér'ieurvi  , - . 

Les  Amphipodes  sont  les  premiers  crustacés1  dont  les 
mandibules  sont  palpifères , celles  des  précédens  en  étant 
généralement  dépourvues.  Mais  leurs  yeux  sont  ses- 
siles et  immobiles , et  leur  tête  est  distincte  du  tronc. 
Leur  troisième  et  derrière  paire  de  mâchoires  représente 
une  lèvre  inférieure , à l’aide  de  aïeux  palpes  ou  deux 
petites  pattes  réunie»  à leur  base.  (1) 

Le  corps  de  ces  animaux  est  plus  membraneux  que 
crustacé,  oblong,  le  plus  souvent  arqué  et  comprimé 


(1)  Ce  caractère  se  retrouve  aussi  chez  plusieurs,  foopodes. 
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sur  les  côtés.  Il  est  divisé  en  sept  anneaux  portant  chacun 
une  paire  de  pattes  dont  les  quatre  premières  sont  ordi-  * 
nairement  dirigées  en  avant.  A la  base  intérieure  de  cha- 
que patte , en  commençant  à la  seconde  p»ire , on  aper- 
çoit un  corps  ovale  et  vésiculeux  qui  paraît  être  une 
branchie.  Postérieurement,  le  tronc  se  termine  par  une 
queue  de  six  à sept  articles , offrant  en  dessous  cinq  paires 
de  filets  divisés  en  deux  branches  articulées  (i). Ces  filets, 
très  mobiles , sont  regardés  comme  des  pattes  natatoires , 
et  semblent  néanmoins  analogues  aux  pattes  branchiales 
des  Stomapodes. 

Les  antennes  des  Amphipodes  sont  quelquefois  au 
nombre  de  deux  , mais  plus  souvent  il  s’en  trouve  quatre. 
Leur  bouche  offre  un  labre;  deux  mandibules  portant 
chacune  un  palpe  filiforme;  une  languette,  deux  paires 
de  mâchoires;  et  au-dessous  deux  pieds-mâchoires,  for- 
mant une  lèvre  inférieure  , avec  deux  palpes. 

Les  Amphipodes  nagent  et  sautent  avec  agilité;  c’est 
toujours  sur  le  côté  qu’ils  se  posent  (a).  Les  nns  habitent 
les  eaux  douces  des  ruisseaux  et  des  fontaines,  les  autres 
vivent  dans  les  eaux  salées.  Les  femelles  portent  leurs 
œufs  rassemblés  sous  leur  poitrine  , et  recouverts  par  de 
petites  écailles. 


(r)  Le  nombre  des  fausses  pattes  abdominales  est  de  six  paires; 
celles  des  trois  premières  paires  sont  très  mobiles  et  terminées 
par  deux  lames  longues,  étroites  et  ciliées  sur  les  bords;  les  au- 
tressont  réunies  en  une  espèce  de  queue,  et  constituent  tantôt 
tipe  nageoire  terminale,  tantôt  un  organe  de  saut;  dans  le  pre- 
mier cas,  elles  sont  terminées  par  des  lames  ovalaires,  dans  le 
dernier,  par  des  appendices  styliformes.  E-  - 

(a)  Cette  remarque  ne  s'applique  guère  qu’aux  genres  dont  . 
notre  auteur  parle;  plusieurs  amphipodes  qui  ne  lui  étaient 
pas  connus,  n’ont  pas  le  corps  comprimé  et  nagent  dans  la  posi- 
tion ordinaire.  . • E-  •' 
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, DIVISION  DES  AMPHIPODES. 

* Deux  antenne». 

Phronime. 

* * Quatre  antenne». 

(t)  Les  quatre  antennes  presque  semblables  pour  la  forme,  les  in- 
férieures n'imitant  pas  des  espèces  de  pattes.  , 

(a)  Antennes  supérieures  plus  longues  que  les  autres. 

Crevette. 

(b)  Antennes  supérieures  plus  courtes  que  les  autres. 

Talitre. 

(a)  Antennes  inférieures  subonguiculées  au  bout,  et  imitant  des 
pattes. 

Corophie. 

[Les  Ampbipodes  forment  deux  familles  naturelles  sa- 
voir : 

!»  Les  Crévettiniess  qui  ont  le  corps  grêle  et  allongé  • 
a tête  petite  et  les  pattes-mâchoires  recouvrant  toute  là 
bouche  et  formant  une  espèce  de  lèvre  inferieure  termi- 
née par  quatre  grandes  lames  cornées  et  deux  longues 
ttges  palp, forme,  «tsjuUuLsont  point  parasites. 

Genres  Crevette,  Talitre,  Corophie,  etc. 

a Les  Hyperihiens  qui  sont  plus  ou  moins  parasites 
et  ont  en  général  le  corps  gros  et  bombé  ; la  tête 
forte  et  les  pattes-mâchoires  très  petites,  recouvrant  seu- 
lement la  hase  des  autres  appendices  buccaux  , terminées 
par  trois  lames  cornées  et  dépourvues  de  tiges  palpi- 
formes  ou  rien  présentent  que  des  vestiges.  * 

Genres  Hypérée,  Phronime , Tiphis  (p°  a85;,  etc.  E. 


PHHOWUn!,  (Plironima.) 

Deux  antennes  courtes , de  trois  articles.  Deux  yeux 
sessiles. 

* 
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Tête  grosse,  sessile,  ayant  antérieurement  une  saillie 
conique  en  forme  de  bec , inclinée  en  bas.  Corps  mou  , 
allongé;  le  tronc  demi-cylindrique,  divisé  en  six  anneaux; 
la  queue  étroite,  partagée  en  cinq  segmens:  le  dernier 
terminé  par  quelques  appendices  styliformes.  Dix  pattes; 
la  troisième  paire  fort  longue , à mains  didactyles  (i). 

Antennœ  duœ  brèves  , triarticulatœ.  Oculi  duo  ses- 
siles. 

Cap  ut  magnum , sessile , anticè  eminentiâ  conicâ  rostri- 
formi  subtùs  inflexâ  terminatum.  Corpus  molle,  elongatum: 
trunco  semi-cylindro,  segmentis  sex  divisa  ; cauda  angus- 
tata,  segmentis  qidnis  : vltimo  appe.ndtci.bus  aliquot  styli- 
formibus  iiutructo.  Pedes  decem  z tertio  pan  longissimo , 
manibus  didactylis. 

Observations.  — Les  Phronimes  dont  le  genre  fut  reconnu 
et  déterminé  par  Latreille,  semblent  les  Amphipodes  les  plus 
rapprochés  des  Chevrolles  qui  paraissent  leur  servir  de  transi- 
tion. Ces  singuliers  crustacés  ont  l'habitude  de  s’emparer  de 
certaines  radiaires  mollasses,  telles  que  des  Béroës  ou  certaines 
Médusaires,  et  de  se  faire  un  domicile  de  leur  corps,  avec  le- 
quel ils  nagent.  Ils  viennent  quelquefois  à la  surface  de  l’eau,  et 
se  nourrissent  «1er  animalcules  qu’ils  peuvent  saisir. 

[Ces  crustacés  éprouvent,  par  les  progrès  de  l'âge,  des  change- 
tuens  considérables  dans  la  forme  générale  de  leur  corps , et 
surtout  dans  la  conformation  de  leur  tête  et  de  leurs  pattes 
[Voyez  tes  Ann.  des  Sc.  nat.  a”  série,  t.  3).  E. 


(i)  C’est  à tort  qu’on  a attribué  aux  Phronimes  seulement 
six  anneaux  thoraciques,  cinq  anneaux  abdominaux  et  cinq 
paires-  de  pattes  ; ils  ont  sept  paires  de  pattes  insérées  chacune 
à un  anneau  thoracique  distinct,  et  ce  sont  les  pattes  de  la  cin- 
quième paire  qui  sont  terminées  par  une  main  didactyle;  l’abdo- 
men se  compose  de  sept  anneaux  dont  le  cinquième  et  le  sixième 
sont  plus  ou  moins  confondus  en  un  seul  tronçon,  et  dont  le 
dernier  est  lamelleux.  . E. 
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ESPÈCES. 

i.  Phronime  sédentaire.  Phronima  sedentaria. 

. . Ph.  corport  margaritaceo,  cum  punctis  rubris.  Ex  D.  Risso. 

Phronima  sedentaria.  Lalr.  Gea.  i.  p.  56.  tab.  a.  f.  a.  3.  et  Hist. 
nat.  aol.  6.  p.  189. 

Cancer sedentariui.  Ford.  Faun.  arab.  p.  ÿS.  . 

, Herbst.  cane.  tab.  36.  f.  8. 

Risso.  Hist.  nat.  descrust.  p.  iao. 

* Phronima  sedentaria.  Desmarest.  Consiii.  SHr  les  crust  p.  a5j. 
pl.  45.  fig.  i.  ( d'après  le  P.  custos  de  Risso.  ) 

* Griffith.  Auim.  Kingd.  Crust.pl  aa.  fig.  i. 

* Edwards.  Ann.  desSc.  nat.  i*  série,  t.  ao.  p.  394.  et  ae  série; 
t.  3.  p.  309.  pl.  14.  fig.  9 et  10. 

Habite  la  Méditerranée. 

a.  Phronime  sentinelle.  Phronima  custos. 

Ph.  corport  Uneari  aibusimo,  _ 

Phronima  autos.  Risso.  Hist.  nat.  des  crust.  p.  rai.  pL  a.  f.  3 . 
Habite  la  Méditerranée.  Cette  Phronime  est-elle  bien  distincte  de  la 
précédente  ? 

* Le  Phronima  atlantica  de  M.  Guérin  (Mag.  de  Zoologie,  cl.  srn,  pl.  18, 
fig.  1),  diffère  du  Phronime  sédentaire  par  la  forme  des  pattes  de  la  5,  paire, 
mais  pourrait  bien  ne  pas  constforw^uiic  espèce  distincte  et  en  être  seule- 
ment un  jeune  individu. 


•f  Genre  oyferii.  Hyperia. 

Le  Genre  Hyperie  de  Latreille  se  compose  de  quelques 
Amphipodes  parasites , à corps  trapu  et  renflé  et  à grosse 
tête,  qui  ont  quatre  antennes  courtes  et  styliformes  in- 
sérées sur  la  face  antérieure  de  la  tête,  sept  anneaux  tho- 
raciques et  sept  paiiies  de  pattes  toutes  simples , non  pré- 
hensiles et  à-peu-près  de  même  forme  et  de  même  gran- 
deur i les  trois  premiers  anneaux  de  l’abdomen  très  grands 
et  portant  chacun  une  paire  de  fausses  pattes  semblables 
à celles  des  Crevettes,  et  les  quatre  anneaux  suivons  sont 
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très  petits  et  constituant  une  sorte  de  nageoire  caudale, 
garnie  latéralement  de  trois  paires  d'appendices  grêles  et 
allongés , terminés  chacun  par  deux  lamelles  lancéolées 
d’une  petitesse  extrême. 

ESPÈCES. 

Htfii»  de  LrTREH.tr.  Eyperia  LatreiUii. . 

Oniscus  meduianim?  Olhou  Fabrirîus  Fauoa  Groenlandia.  p.  *75  ; 
Mar  fine.  Slrom.  Sondmor.  vol.  T.  tab.  t.  fig.  net  i3. 

Hyperia  Sue'rii.  Phronima.  Latr.  Encyclop.  mètbod.  loi.  pl . 3x8. 

fig.  ij  et  18.  ( d’après  Strom.  ) 

Eyperia  Suerii ? F.jusd.  Règne  «nim.t.  4.  p.  iijî 
Oesmarest.  Consid.  sur  les  croît.  p.  *58. 

Eyperia  LatreiUii.  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  *o.  p.  388.  pl.  1 1. 

Pg.  1-7. 

Iliella  Orbignii.  Straus.  Mém.  du  Muséum. t,  pl. 

Mrnaia  des  Cyaxées.  Hyperia  cyanetr.  Edw,  op.  cit.  Talitrus 
* cyaneee  Sabine.  App.  to  cap.  Parry’s  voyage,  pl.  r.  fig.  a-8. 
HyrÉnia  ritAGiQtit.  Hyperia  pelagica.  Edw. op. cil. 

Laneeola  pelagica.  Say.  Jouro.  of  (lie  Acad,  of  Sc.  of  Philadelphia. 

LJ.  p.  >18. 

Etc. 


[ Le  genre  Puokccs  sc  distingue  des  Hypéries  par  ses 
antennes  bifides,  fusiformes  et  pourvues  d’un  appendice 
styliforme,  par  l’état  rudimentaire  des  antennes  inférieures 
et  par  la  conformation  des  pattes  ; celles  des  quatre  pre- 
mières paires  sont  courtes  , les  cinquièmes  sont  très  lon- 
gues, mais  filiformes  et  ne  peuvent  guère  servir  à la  lo- 
comotion, tandis  que  celles  de  la  sixième  paire,  encore 
plus  longues , sont  au  contraire  très  fortes,  et  celles  de  la 
septième  paire  sont  rudimentaires. 

Pliorcus  Regnaucbi . Edw.  A110.  des  Sc.  nat.  irr  série,  t.  20.  p. 

Le  genre  Lestrigos  est  egalement  très  voisin  des  Hy- 
péries et  s’en  distingue  par  la  conformation  des  antennes 
qui  sont  toutes  très  longues  et  terminées  par  une  tige 
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subulée  et  muhiarticulée  très  grêle  et  aussi  longue  que  le 
corps.  La  tète  très  grosse  et  renflée  ; le  premier  segment 
du  thorax  rudimentaire;  l'abdomen  plus  grand  que  letho- 
rax  et  aucune  patte  n'est  préhensile,  mais  celles  de  la  se- 
conde paire  présentent  une  espèce  de  petite  main  formée 
par  l'antépénultième  article. 

Ltitr/gon  Fahrei.  Edwards.  Ans.  des  Sc.  oat.  t.  »o.  p.  391  et  Hist. 
des  Crnat.  pl.  3o.  fig.  17. 

Le  genre  Daira  est  voisin  du  précédent , mais  en 
diffère  par  l’existence  d'une  seule  paire  d'antennes  les- 
quelles sont  presque  rudimentaire#  et  par  la  conformation 
des  pattes  des  deux  premières  paires  dont  l'antépénultième 
article  constitue  une  main  terminée  par  une  pince  didac- 
tyle  à doigt  mobile  biarticulé. 

Daira  Gebertii.  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  r,«  série,  t.  *0.  p. 

Dans  le  genre  Themisto  deM.  Guérin,  la  conformation 
générale  du  corps  est  à-peu-près  la  même  que  chez  les 
Hypéries  et  celle  des  pattes  îles  deux  premières  paires 
comme  dans  la  division  précédente,  mais  les  pattes  de  la 
troisième  et  quatrième  poste*,  au  lieu  d’être  grêles  et  cy- 
lindriques , portent  une  espèce  de  main  triangulaire  for- 
mée par  l'antépénultiène  article , sur  le  bord  duquel  s'in- 
fléchit une  griffe  formée  par  les  deux  derniers  articles  ; 
les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  grêles  et  eicessive- 
raent  longues. 

Eap.  Themisto  de  Gaudichaud.  Themisto  GauJichaudii.  Guério. 
Mém.  de  la  Soc.  d'histnat.  de  Paris,  t.  4.p.  379.  pl.  si  C.  fig.1-17 

Le  genre  Dactylocèrb  de  Latreille  se  rapproche 
également  des  Hypéries , mais  ressemble  aussi  un 
peu  aux  Phronimes  par  la  forme  de  la  tête  et  la  dispo- 
sition des  antennes,  dont  la  paire  supérieure  est  repré- 
sentée seulement  par  deux  petits  tubercules  cornés  et 
celles  de  la  seconde  paire  sont  styliformes  et  presque  ru- 
Tome  V.  20 
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diraen (aires.  Le  thorax  est  divisé  en  six  segmens  ; les  pattes 
des  deux  premières  paires  sont  courtes  , grêles  et  adacty- 
les  ; celles  des  quatre  paires  suivantes  sont  terminées  par 
une  main  assez  semblable  à celles  des  Crevettes  ; les  pat- 
tes de  la  septième  paire  sont  presque  rudimentaires  ; mais 
de  même  que  celles  des  deux  paires  précédentes  , elles  ont 
leur  premier  article  lamellcux  et  clypéiforme  ; enfin,  les 
appendices  abdominaux  des  trois  dernières  paires,  au  lieu 
d'être  grêles  et  presque  styliformes  comme  chez  les  Hy- 
péries  , les  Phronimes  et  les  genres  voisins  , ont  la  forme 
de  grandes  lames  membraneuses  ovalaires. 

Esi\  Dacljjocera  -Anac-Ed».  Ann.  des  S.  nat.  ir<*  série.  t.io.p.3ÿ3, 
et  Hist.  nat.  des  Crust.  pi.  3o.  fig.  i8.Le  Phrosina  semiiuntta  de 
M:  Risso  (Hist.  nat.  de  l’Euf . merid.  t.  5.pl.  3 Cg.  10-ia)  parait 
appartenir  aussi  à ce  genre,  Comme  l’a  très  bien  remarqué  Laircille 
( Bègue  anim.  t.  4.  p.  113  ). 

Le  genre  Hijbracosyx  de  M.  Guériu  est  extrêmement 
voisin  des  Daptylocères,  mais  s’eu  distingue  par  l'existence 
de  quatre  antennes  terminées  chacune  par  un  petit  filet 
multiarticulé,  par  l'absence  d’une  main  subchéliforme  aux 

pattes  de  la  sixième  paire , etc. 

# 

Esr.  Hieraron; x raccourci,  llieraconfx  atbrceiatus.  Guérin.  Magasin 
de  zoologie,  cl.  tvn.  pl.  17-fig.  ». 

Le  genre  Primno  de  SL  Guérin  paraît  être  intermé- 
diaire entre  les  Dactylocères  , les  Hypéries  et  les  Phroni- 
mes; la  tête  est  conformée  à-peu-près  comme  chez  ces 
derniers  et  ne  porte  aussi  qti’tme  seule  paire  d'antennes 
Styliformes;  les  pattes  des  quatre  premières  paires  sont 
médiocres,  grêles  vers  le  bout  et  non  ebéli formes  ; celles 
de  la  cinquième  paire  sont  très  grandes  et  leur  antépénul- 
tième article  est  très  large  et  très  épineux  sur  4e  bord  an- 
térieur , tandis  que  les  deux  derniers  articles  sont  grêles 
et  cylindriques;  les  pattes  de  la  sixième  paire  sont  a usas 
très  longues , mai»  très  grêles  excepté  vers  leur  base , et 
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celles  de  la  septième  paire  sont  filiformes  dans  presque 
toute  leur  longueur;  enfin  les  appendices  abdominaux 
des  trois  dernières  paires  sont  lamelleux  et  simples. 

♦ 

Esp.  Primno  à grands  pieds.  Primno  macropa.  Guérin.  Mae.  die  zoo- 
logie. cl.  vu.  pl.  17.  fi^.  1. 

Dans  le  genre  Anchylomèiie  la  forme  générale  du  corps 
est  à-peu-près  la  même  que  chez  les  Hypéiies,  mais  l'arti- 
cle basilaire  des  pattes  des  trois  dernières  paires  est  la- 
melleux et  extrêmement  grand  ; les  pattes  de  la  cinquième 
paire  se  terminent  par  une  grande  main  subchiliforme 
dirigée  en  arrière  , tandis  que  celles  des  deux  paires  sui- 
vantes ne  sont  pas  préhensiles  ; les  antennes  sont  très 
courtes  et  styliformeS  ou  nulles,  et  les  appendices  abdomi- 
naux des  trois  dernières  paires  sont  foliacés  et  ovalaires. 

F.sp.  Anchylomère  de  Blossevitle.  Ancliylomera  Tiloss  Aillii.  £dw. 
Ann.  des  Sc.  nef.  t.  »o.  p.  3g4.  * 1 

Anchylomère  de  Hunier.  Ancliylomera  H un  ter i.  Edw.  loc.  cri.  et 
Hist.  des  crust.  pl.  3o.  % , 

Le  genre  PaoxoÉ  dé  M.  Guérin  établit , à quelques 
égards,  le  passage  entre TgrWyp^ies  Jes  Daci/locères  et 
les  Typhis;  il  se  rapproche  de  ces  derniers  par  la  confor- 
mation singulière  et  la  position  des  antennes  de  la  seconde 
paire  et  par  la  disposition  des  appendices  abdominaux  et 
par  la  forme  lamelleuse  du  premier  article  des  pattes  des 
trois  dernières  paires,  mais  s’en  distingue  par  le  dé- 
veloppement peu  considérable  de  ces  lames , par  la 
longueur  et  la  forme  des  autres  articles  des  pattes  de 
la  cinquième  paire  et  par  quelques  autres  caraitères. 

Est-,  Pronoé  à grosse  tète.  Pronoe  ca/ito.  Guérin.  Mag.  de  zoologie, 
cl.  vn.  pl.  15.  fig.  î. 

Le  genre  Oxycéphale  prend  également  place  dans  la  fa- 
mille des  Hypériniens  et  se  rapproche  aussi  des  Typhis  par 
la  conformation  des  antennes  défi»  seconde  pake  qui  sont 
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insérées  à la  face  inférieure  de  la  tète , près  de  la  bouche, 
et  disposées  de  manière  à se  reployer  plusieurs  fois  sur 
elles-mêmes;  mais  ces  crustacés  sont  faciles  à reconnaître 
par  la  forme  allongée  et  lancéolée  de  la  tête;  le  corps  est 
grêle;  les  pattes  des  deux  premières  paires  sont  courtes 
et  terminées  par  une  pince  didactyle,  et  celles  des  trois 
dernières  paires  ont  leur  premier  article  ovalaire , mais 
sont  grêles  et  cylindriques  dans  le  reste  de  leur  étendue 
et  diminuent  successivement  de  longueur. 

Ésr.  Oxycéphale  pécheur.  Oxyctphalui  piicaloriiu.  Edw.  Ann.  des 
Se.  nat.  i1*  série,  t.  ao.  p.  3g6  et  Hisl.  des  Crust.  pl.  3o.  Gg.  10. 

Oxycéphale  océanique.  Oxycepkalus  uceanicui.  Guérin.  Magasin  de 
zoologie,  cl.  vu.  pl.  18.  Cg.  9. 

Le  genre  Yibilie  établit  le  passage  entre  les  Hypéries  et 
les  Crevettes,  tant  par  la  conformation  générale  du  corps 
que  par  la  structure  de  l'appareil  buccal  ; ici  la  tête  est 
petite  et  tronquée  en  avant,  les  antennes  supérieures  sont 
grosses,  courtes  , non  subulées  et  arrondies  au  bout; 
celles  de  la  seconde  paire  courtes  et  styliformes , le  tho- 
rax est  divisé  en  sept  segmens  ; les  pattes  de  la  seconde 
paire  sont  terminées  par  ttnc  petite  main  imparfaitement 
didactyle  dont  le  doigt  mobile  est  formé  par  les  deux  der- 
niers articles;  enfin  les  pattes  suivantes  sont  grêles  et  am- 
bulatoires et  êelles  de  la  septième  paire  très  courtes. 

Es».  ViUilie  de  Pérou. . Vtbllia  Peronii.  Edwards.  Aon.  des  Sc.  uat. 
t.  90.  p.  386  et  Hist.  des  crust.  pl.  3o.  fig.  1. 

Le  Thaumalca  depUis  de  M.  Templeton  ( Traus.  of  lhe  Entomol.  Soc. 
of  London,  vol.  1.  p.  186.  pl.  10.  Gg.  9.  ) parait  devoir  apparte- 
nir à ce  genre.  E. 


CBJEVXTTX.  (Gammarus.) 

Quatre  antennes  inégàles  , sétacées  , articulées , dispo- 
sées sur  deux  rangs  ; les  supérieures  étant  plus  longues. 
Deux  yeux  sessiles,  composés.  Un  labre;  deux  mandi- 
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bules  palpigères  ; quatre  mâchoires  libres;  deux  fausses 
mâchoires  réunies  en  lèvre  inférieure , ayant  deux  palpes 
onguiculées. 

Corps  allongé , un  peu  arqué  , souvent  aplati  sur  les 
côtés , à scgmens  crustacés  transverses.  Quatorze  pattes. 
Des  appendices  bifides  à la  queue. 

Antennes  quatuor , inœquales  , setaceœ , articnlatœ , or~ 
dinibus  duobus  dispositce  superioribus  longioribus.  Oculi 
duo,  sessiles,  compositi.  Labrum  ; mandibules  duce  palpi-  • 
gerce  ; maxillœ  quatuor  liberce  ; alterœ  duce  spurtce , in  la- 
bium connatce  : palpis  duobus  unguiculdtis. 

Corpus  elongalum , subarcuatum  , lateribus  sœp'e  depres- 
sum  ; segmentis.  cruslaceis  transversis.  Pedes  quatuorclecim. 
Appendices  bifides  ad  caudam. 

Observations.  — Parmi  les  Amphipodes , les  Crevettes  con- 
stituent un  genre  très  naturel  et  assez  nombreux  en  espèces;' 
mais  comme  ces  espèces  offrent  nécessairement  des  diversités 
dans  leurs  parties  externes,  quoique  non  essentielles , on  s’em- 
presse maintenant  de  saisir  tous  les  moyens  de  distinction,  pour 
démembrer  ce  genre  et  en  former  une  multitude  de  petits.  Cette 
marche  est  loin  detre  utile  à la  science; et  même  si  nous  distin- 
guons les  talitres,  c'est  par  l’iatérêt  qu'inspirent  les  observations 
de  Latrcille. 

Les  Crevettes  sont  des  crustacés  aquatiques,  qui  vivent,  les 
uns  dans  les  eaux  salées  de  la  mer,  les  autres  dans  les  eaux 
douces  des  fontaines,  des  rivières  et  des  marais.  Leurs  pattes 
antérieures  sont  dirigées  en  avant,  tandis  que  les  autres  ont  une 
autre  direction.  Elles  sont  accompagnées  de  lames  minces  et 
perpendiculaires  qui  leur  servent  à nager  et  à sauter.  En  effet , 
ces  petits  crustacés  sout  fort  agiles,  et  la  plupart  sautent  comme 
des  puces  lorsqu’on  les  met  à sec  sur  la  terre. 

[Les  Crevettes  forment  le  type  d’une  tribu  particulière  de 
la  famille  des  Crevettinicns  que  nous  avons  désignés  sous  le  nom 
des  Crevettinicns  sauteurs,  et  que  l'on  reconnaît  facilement  au 
mode  d’organisation  de  la  partie  postérieure  de  l’abdomen.  Ce 
groupe  renferme  aussi  les  Talitres  et  quelques  genres  nouveaux. 
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ESPÈCES.  ; * 

Antennes  a trois  articles  dont  le  dernier  est  une  soie 
articulée,  (i) 

1.  Crevette  des  ruisseaux.  G anima  rus  pulex* 

G%  pcdtbus  quatuor  anlids  breviusculis  , manu  ung  uicttlifero  ter  mi - 
uatis,. 

Gammarus  pute x.  Fab.  Syst.  a.  p.5i6. 

Cancer  putes.  Liu. 

Crevette-.des  ruisseaux.  Geoff.  a.  p.  667.  pl.  ai.fig.  6. 

Gammarus  pûtes.  Eat.  Geo.  r.  p.  68.  et  Hist.  nat.  6.  pl.  67.  %-  r. 

* Moiitagu.  Trans.  uf  (lie  Linu,  soc.  vol.  9.  pL  4.  %.  a. 

* Dtsnuirest.  Consid.  sur  les  croit. p.  a6;.pL  55.  Gg.  8. 

* Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  a'  série,  t.  4.  p.  liy. 

Habite  en  Europe  , dans  les  eaux  des  fontaines  et  des  ruisseaux. 

2.  Crevette  épineuse.  Gommants  spinosus. 

G.  pedibus  anticis  manu  destituas  ; dorsi  segmenta  posteriaribuj 
acuminato-spinosis. 

Cancer  gammarus  spinosus.  Moutag.  Trans.  Soc.  Lin.  vol.  xi.  p.  5. 
tab.  1.  fig.  1. 

Dcxaminc  spinosa.  Leach.  Trans.  Soc.  Lino.  vol.  xt.  p.  358.  (a) 

* Desroarest.  Consid.  sur  les  erust.  p.  a63.  pl.  Gg-  6. 

Habite  l'Océan  britannique. 

3.  Crevette  crochue.  Gammarus  arliculosus. 

G.  pedibus  antieis  duobus  clielatis  , secundi  paris  manu  majusctslo  : 
dactylo  reftexo  ; caudd  apicc  incurvd. 

Cancer  articulosus.  Montag.  Trans.  Soc.  Lion.  vol.  7.  p.  7 1 . tab.  6. 

f.  «. 


(t)  Cher  tous  ces  crustacés  les  antennes  supérieures  sont 
composées  tl’un  pédoncule  formé  de  trois  articles  et  d'un  filet 
terminal  multi-artictilé  ; le  pédoncule  des  antennes  inférieures 
présente  un  article  de  plus.  E. 

fa)  Le  genre  Dmxislt  de  Leach  est  trop  imparfaitement 
connu  pour  pouvoir  être  adopté  ; il  parait  devoir  rentrer  dans 
la  division  des  Amphitoës.  , E. 


* 
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I-eucothoe  articulosa . Leacli.  Trsns.  Soc.  Lion.  xi.  p.  354. 

* Desmarest.  Consid.  sur  Its  crusl.  p.  a63.  pl.  45.  fig.  5. 

*■  Eatralle.  Régne  anim.  de  Cuvier,  f.  4.  p.  m.  et  Encyclop.  Ins, 
pl.  336.  fig.  3o. 

* Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  ao.  p. 

Habite  l'Océan  britannique. 

Antennes  de-  quatre  articles  , le  dernier  articulé. 

4.  Crevette  palmée.  Gammarus  pal  mai  us. 

G.  corpore  nigricanfe  ; pcdum  pan  secundo  manu  dilatais)  com~ 
presto. 

Cancer  palmatus.  Monlag.  Tram.  Soc.  Linn.  7.  p.  6g. 

tielita  palmata.  Lcach.  Crust.  annul.  pl.'ai.  (a) 

* Desmarest  Conùd.  sur  les  Crust,  p.  a64.  pi.  45.  6g.  7. 

* Latreilie.  Encyclop.  Ins.  pl.  336.  6g.  3c;  et  Ecgoe  anim.  t.  4- 
p.  X*i. 

Habite  l'Océan  britannique,  sous  les  pierres  des  ri  rages. 

(1)  Le  genre  Lebcothoé  diffère  beaucoup  de»  Crevettines 
ordinaires  par  la  conformation  des  pattes  et  par  quelques  autres 
caractères  ; le  pénultième  article  des  pattes  de  la  première  paire 
constitue  une  espèce  de  doigt  mobile  qui  se  termine  par  une 
griffe  recourbée  et  s’applique  sur  le  bord  supérieur  d’un  long 
prolongement  de  l’ante-pénultième  article,  de  façon  à représenter 
une  pince  didactylc.  Les  antennes  sont  simples  comme  chez  les 
Amphitoës mais  plus  courtes,  Les  mandibules  garnies  d'une 
tige  palpiforme.  La  seule  espèce  bien  connue  appartenant  à cette 
division  est  le  LycestaJ urina  de  H.  Savigay  (Descr.  de  l’Egypte, 
Crust.  pl.  11.  fig.  a;  Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  ao,  p.  38 1 ).  Le 
Gammarus  articuiosus  de  Montagu  (Lino.  Trans.  t.  7.  pl.  6.  fig. 

. 6.)  paraît  être  aussi  un  Leucothoé.  E. 

(a)  Les  Crevettines  dont  Leach  a formé  le  genre  Mélite  ne 
diffèrent  des  Crevettes  que  par  U direction  suivant  laquelle 
l'article  terminal  des  pattes  de.  la  seconde  paire  s’infléchit  sur 
l’article  précédent;  chez  les  Crevettes,  cette  griffe  s’applique  sur 
la  tranche  de  la  main,  tandis  que  chez  les  M eûtes,  elle  se  reploie 
contre  le  milieu  de  la  surface  interne  de  cet  article  ; mais  ce  ca- 
ractèren’a  presque  aucune  importance,  et  nous  pensons  que  c’est 
avec  raison  que  Lanaarck  s’est  refusé  à l’adoption  de  ce  genre 
nouveau.  , . E. 
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5.  Crevette  grosse-main.  Gammarus grossimanus. 

G.  pedum  paribus  duobus  anticis  manujeris  ; caudâ  apice  nudd. 
Cancer  gammarus  grossimanus.  Monlag.  Trans.  Soc.  Lion.  9.  p.  9;. 
tab.  4.  f.5. 

Muera grossimana.  Lèach.  Trins.  Soc.  Lion.  XI.  p.  3ig.  (1) 

* Desmarest.  Coosid.  sur  les  crust.  p.  a 6 5. 

* Latreille.  Eocyclop.  Ina.pl.  336.  Gg.  45. 

Habite  les  rivages  de  l’Océan  britannique. 

6.  Crevette  fudcole.  Gammarus  pherusa. 

G.  cireneus , rubro  varius  ; pedibus  anticis  manu  oblongo  termi- 
nâtes. 

Pherusa  fucicola.  Leach.  Trans.  Soc.  Linn.  XI.  p.  36o.  (s) 

Ejusd.  crust.  annul-.pl.  ai. 

* Dcsm.  Consid.  sur  les  crust.  p.  s 68.  pl.  45.  fig.  to. 

Habite  les  rivages  de  l’Dcéan  britannique , entre  les  fucus. 

Elle  n'a  point  d’appendice  à la  base  dn  quatrième  article  des 
antennes. 

Etc.  Le  gammarus  rubricatus.  Montagu.  Trans.  Soc.  Linn.  9.  p.  99. 
tab.  5.  fig.  1.  est  encore  de  ce  genre.  Amphitoe.  (3)  Leach. 

* Ajoutez  un  grand  nombre  d’espèces  nouvelles  décrites  ou  figurées 
. par  Montagu.  Lina.  Trans.  vol.  g ; Leach.  Edimb.  Eocyclop.  t.  7; 

Dcsm.  Consid.  p.  167  ; Say.  Jour,  of  the  acad.  ofPhilad.  vol.  1 ; 
Savig'iy.  Egypte.  Crust.  pl.  1 1;  Edwards.  Aon.  des  Sc.  nat. 
t.  ao  , etc. 


(1)  Le  genre  Moexa  de  Leach  doit  également  être  rejeté,  car 
suivant  ce  naturaliste,  il  ne  diffère  des  Crevettes  et  des  Amphi- 
toés  que  parce  que  la  main  de  la  seconde  paire  est  comprimée 
et  dilatée  chez  le  mâle  au  lieu  d'étre  de  même  forme  dans  les 
deux  sexes.  E. 

(a)  Les  Phéruses  doivent  être  réunies  aux  Amphitoés  dont 
elles  ne  diffèrent  que  par  un  peu.  moins  d’élargissement  dans 
les  mains.  E. 

(3)  Le  genre  AjsmiToâ  de  Leach  se  distingue  des  Crevettes 
par  l'absence  du  filet  multi-articulé  accessoire  à l’extrémité  du 
pédoncule  des  antennes  supérieures.  On  en  connaît  un  grand 
nombre  d’espèces  (voyez  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
t.  ao.  pl.  375.)  ' E. 
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Nous  avons  donné  le  nom  générique  d’IsEA  à des  Am- 
phipodes  qui  sont  très  voisins  des  Crevettes , mais  qui 
ont  toutes  les  pattes  subchéliformes  (voyez  Ann.  des  Sc. 
nat.  t.  20,  pag.  38o,  et  Hist.  desCrust.  pl.  29,  fig.  1 1). 

Dans  notre  genre  Ltsionasse  il  n'est  au  contraire  au- 
cune patte  qui  ait  ce  mode  d’organisation  (voyez  le  Ly- 
sionassa  costœ.  Edwards,  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  20,  pl.  10, 
%•  *7)- 

Le  genre  Phlias  de  M.  Guérin  ne  diffère  du  précédent 
que  par  l’absence  du  filet  multiarticulé , accessoire  des  an- 
tennes supérieures.  (Esp.  le  Phlias  serratus , Guérin,  Mag. 
de  zool.  cl.  "VII , pl.  19). 


T AUTRE  (Tallinn.)  ’ 

Quatre  antennes  inégales , sétacées,  articulées  ; les  su- 
périeures étant  plus  courtes  ; deux  yeux  sessiles  ; bouche 
comme  dans  les  Crevettes.  (1) 

Corps  allongé  , semi-cytindracé  ; à segmens  crustacés 
transverses.  Quatorze  pattes.  Port  des  Crevettes. 

Antennœ  quatuor , inœqiiate*t  set'aceas , articulâtes  : 
superioribus  breoioribtts . Oculi  duo  sessiles.  Os  ut  in  Gam- 
marellis. 

Corpus  elongatum,  semi  cylinàracewn  ; segmentis  crus- 
laceis  transversis.  Pedes  quatuordecim.  Habitus  Garnma- 
rorum. 

Observations.  — Les  Talitrcs  ressemblant  aux  Crevettes  par 
leur  aspect  et  leurs  habitudes,  on  pourrait  ne  les  en  point  sépa- 
rer; cependant,  le  caractère  des  antennes  inférieures  qui  sont 
plus  longues  que  les  supérieures  est  si  remarquable,  que  noos 


(t)  Excepté  que  les  mandibules  ne  portent  que  des  vestiges 
d’une  tige  palpiforme. 
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avons  suivi , LatreiUe  qui  les  a dis  lingues.  On  pcul  néanmoins 
les  diviser  encore  t comme  l'a  fait  M.  Leach.  En  effet , dans  les 
uns,  la  tête  ne  forme  point  de  saillie  en  devant,  et  avec  ceux-là, 
M.  Leach  forme  ses  Talitres  et  ses  Orcbesties  ; tandis  que  dans 
les  autres,  le  devant  de  la  tète  se  prolonge  en  forme  de  bec, 
comme  dans  les  Phronimes;  et  ces  derniers  constituent  les  Aty- 
les  du  zoologiste  anglais. 

[Les  auteurs  les  plus  récens  s’accordent  à séparer  générique-' 
ment  ces  trois  groupes,  et  à conserver  le  nom  de  Talitres  anx  es- 
pèces dont  les  antennes  supérieures  sont  plus  courtes  que  le  pé- 
doncule des  antennes  inferieures,  et  dont  les  pattes  de  la  seconde 
paire  ne  se  terminent  point  par  une  main  subchéliforme.  E.] 

ESPÈCES. 

i.  Talitre  sauterelle.  Talitrus  locusta. 

T.  pedibus  omnibus  monodactYlis  ; antennis  supcrioribus  brevit - 
simis. 

* SqniUa  saltatrix.  Klein.  Rem,  sur  les  crust.  fig  D-F. 

Cancer  locusta.  Lin. 

Gammarus  locusta.  Fab. 

Onisctit  locusta.  Pal.  Spicit.  100I.  faic.  9.  tab.  4.  f.  7. 

* A stacus  locusta.  PennanL  Brit.  zool.  vol.  4. 

Talitrus  locusta . Lat.  Gen.  1.  j>.  S». 

* Ej>»d.  Eneyclop.  Ins.  pl.  336.  fig.  4.  ( d'après  Monlagu.  ) 

Cancer  gammarus  saltator.  Montag.  Soc.  Lio.  trans.  g.  p.  94. 

tab.  4-  f-  3. 

* Talitrus  locusta.  Leach.  Trans.  of  the  Lion.  Soc.  vol.  XI.  p.  356. 

( le  mâle)  et  Talitrus  littoralis.  Ejusd.  Ediub.  Eneyclop.  vol.  7. 
p.  40a  ( la  femelle.  ) 

* Dcsmarcst.Consid.  sur  les  crust.  p.  160.  pl.  45,  fig.  1. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  pl.  a*,  fig.  1, 

* Edwards.  Auu.  des  Sc.  uat.  t.  au. p.  364. 

Habite  l’Océan  d’Europe. 

a.  Talitre  garamarelle.  Talitrus  gammarellus. 

T . pedibus  omnibus  monodactylis  : secundi  paris  manu  magna  sub 
compressa . 

On'ucus  gammareüut.  PaH.  Spicit.  zool.  fasc.  9.  t.  4.  f.  S. 

Talitrus  gamma  retins.  Latr.  Gen.  .1.  p.  57. 
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Cancer  gommants locusta ? Mootag.  Trans.  Soc.  Lio.  9.  p.  9».  tah.  4 
f.  x.  Otbhestia.  Leach.  (i) 

* Orcltcslia  liltorea.  Leach.  Edinb.  Encyclop.et  Trans.  of  the  Lion- 
Soc.  roi.  XI-  p-  356. 

* Uesniarest.  ConsJil.  sur  lescrast.p.  a6i  .pl.45.0g.  3.  , 

* Edw.  loc.  cit.  •'  ; 

Habite  l’Océan  d’Europe , ptés  des  ritages. 

• . » *• 

3.  Talitre  cariné.  Talitrus  çart’natus.  , 

T.  capite  rottro  dncendentè  ; abdonin»  segmenta  quiiufle  idlimis 
carinatis  , posticè  acuti  productis. 

Atjrlus  car  mat  ni.  Leach.  Trans.  Soc.  Lion.  XI.  p.  35".  (a) 

■ * Ejusd.  zootogical  misoellarty.  t.  a.  pi.  69. 

Gammarus  carînatus.  Fab.  Syst.  a.  p.  5 1 5. 

* Atylus  carinatus.  Desmares!.  Consid.  sur  les  crusl.  p.  a6a.  pl.  45. 

Cg.  4. 

Habite. . .. 

Etc. 

CO&OPHIE.  (Corophium.) 

Quatre  antennes  inégales  : les  deux  inférieures  plus 
longues,  plus  épaisses,  pédiformes,  articulées  , subongui- 
culées au  bout* 

Le  reste  comme  dam  W-Cjccvettes. 

Jntehnœ  quatuor  , inœquales  : inferis  duabus  longio- 


(1)  Le  genre  Orchestib  diffère  principalement  des  Talitres 
proprement  dites  par  ^existence  d’une  grande  main  subchéU- 
forme  aux  pattes  de  la  seconde  paire  ; on  doit  y rapporter  aussi 
les  Amphipodes  figurées  par  M.  Savigny  sons  les  numéros  7 et  8 
dans  la  1 1'  planche  des  crustacés  du  grand  ouvrage  de  l’Egypte; 
l’ Orchestia  Fischerii , Edw.  (Aun.  des  Sc.  nat.  t ao,  p.  363),  etc. 

E. 

(a)  Le  genre  Attlb  doit  prendre  place  dans  la  tribu  des  Co- 
rophioïdes  ou  Crevettiniens  marcheurs  et  se  distingue  par  ses 
antennes  non  pédiformes  , et  ses  mains  de  ia  seconde  paire  très 
petites  et  à griffes  simples.  E. 
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ri  b us  , crassioribus , pedi/ormibus , articulât  is,  apice  subun- 
guiculatis.  . 

CœUm  ut  gammaris. 

ê v • 

Observations. — Les  Corophies  ayant  ks  antennes  inférieures 
plus  loifgues , plus  épaisses  et  comme  onguiculées  au  bout,  sont 
en  cela  très  remarquables,  et  sescrvent  probablement  de  ces  par- 
ties, comme  de.bras  ou  de  pattes , pour  saisir  leur  proie.  D’a- 
près ces  habitudes  particulières,  Ltatreille  a eu  raison  de  les 
distinguer. 

[Les  Corophies  forment  le  type  d’une  tribu  de  la  famille  des 
Crevcttiniens  que  nous  avons  désignés  sous  le  nom  de  Crevetti- 
niens-marcheurs,  et  qui  se  distinguent  des  Grcvetliniens  sauteurs 
par  la  forme  grêle  de  leur  corps,  par  le  peu  de  développement 
des  lames  epimériennes  des  quatre  premiers  anneaux  thoraci- 
ques et  par  la  conformation  de  l’espèce  de  queue  formée  par  les 
appendices  abdominaux  des  trois  dernières  paires  qui  n’est 
point  ici  un  organe  de  saut  comme  chez  les  Crevettes,  les  Tali- 
tres,  etc.  'Les  Corophies  se  distinguent  des  autres  genres  de  la 
même  division  par,  leurs  antennes  inférieures  pédiforracs  par 
l’absence  d’un  filet  aux  antennes  supérièures  et  par  la  confor- 
mation des  pattes  de  la  seconde  paire,  lesquelles  ne  sont  ni  di- 
dactyles  ni  préhensiles.  Dans  le  jeune  âge  les  an  tenues  inférieures 
ne  sont  pas  plus  grosses  que  chez  les  Crevettes.  E. 

* ESPECE.. 

I.  Corophie  longicorne.  Corophium  lougicorne. 

C.  corpore  lateribus  deprtuo  ; anlennis  in/erit  quadriarticuletU 
corpore  longloribus. 

Cancer  grostipt s . Lin. 

Gammarus  tàngicomu.  F*b. 

Onùcus  rolutator.  Pall.  Spicil.  zoo!,  fasc.  9.  t 4-  f.  9. 

Coroplûum  longicorne.  LaL  Gen.  ».  p.  Sg. 

* D'Orbignv  ( père).  Journ.  de  physique,  t.  gî.  p.  ig4- 

* Leach.  Trans.  of  the  Lino.  Sor.  vol.  XI,  etc. 

* Desmarrst.  Consid.  sur  lescrust.  p.  170.  pi.  4fi.  fig.  I. 

* Griffith.  Anim.  Kipg.  Crust.  pi.  a. 
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• * Edwards.  Ann.  dps  Sc.  liât.  I.  so.  p.  3*4  et  Hist.  des  Crust.  pl. 

»9-  Gg.  16,  . 

Habite  l'Océaq  d’Europe.  • * 

Etc.  Rapportez  aux  Corophies  les  genres  Poilocera  et  Jassa  de 
M.  Leach.  . ’* 

Les  Jasses  et  tes  Podocèhrs  de  Leach  diffèrent  des  Coro* 
phies  en  ceque  leurs  quatre  pattes  antérieures  sont  termi- 
nées par  une  grosse  main  subchéliforme;  elles  ne  diffèrent 
entre  elles  que  par  l'allongement  un  peu  plus  considéra- 
ble du  filet  terminal  des  antennes  supérieures  chez  les  pre- 
miers et  par  quelques  autres  caractères  également  peu  ira- 
portans.  " ' . ' 

Le  genre  Uwciata  de  Say  doit  prendre  place  auprès 
des  genres  précédens,  mais  s’en  distingue  par  l’existence 
de  deux  tigelles  multiarticulées  à l’extrémité  des  antennes 
supérieures. 

Le  genre  Cérapodb  ( cerapus ) de  Say  a également  les 
mains  de  la  seconde  paire  subchéliforme,  mais  la  griffe  de 
ces  organes , au  lieu  d’étre  simple , est  composée  de  deux 
articles  et  les  pattes  de  la  première  paire  sont  petites  et 
non  préhensiles.  Ce»  crustacés  singuliers  vivent  dans  des 
tubes  cylindriques , à la  manière  dés  Larves  dé  Friganes. 

Esr.  Cerapus  tabulons . Say.  Jonrn.  of  ibe  acad.  of  Science  of  Phila- 
delphia. vol.  i.  p.  49.  pl.  4.  Gg.  7-1 1.  — Desmarest  Coosid. 
sur  les  Crust.  p.  a6i.  pl.  46.  fig.  a,  — Latreille.  Règne  anim. 
t.  4.  — Edw.  Ann.  des  Sc.  nai.  t.  10.  p.  383. 

Cerapus  abditus.  Templeton.  Trans.  of  the  Entomol.  soc.  vol',  t. 
p.  j 88.  pl.  ao.  Gg.  5. 

Enfin,  notre  genre Ebicthonib  établit  le  passage  entre 
ces  Crustacés  et  les  Leucothoés  ; la  conformation  générale 
du  corps  est  la  môme  que  chez  les  précédens , mais  les 
antennes  ne  sonfpas  pédiformes  et  les  pattes  de  la  seconde 
paire  sont  terminées  par  une  longue  main  imparfaitement 
didactyle  dont  la  griffe  est  biarticulée.  (voyez  Ann.  des 
Sc.  nat.  t.  ao,  p.  38a,  et  Hist.nat.  des  Crust.  pl.  39.  fig.  12). 
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Quatrième  Section. 
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a . • « 

CRUSTACÉS  STQMAPODES. 

Mandibules  palpi gères  (i).  Les  yeux  pédicules.  La  tête  en 
grande  partie  reculée  sous  un  corselet  antérieur  non 
pèdigère.  Branchies  à nu  et  en  panache  sous  le  ventre , 
au  delà  des  pieds  (a). 

Les  Stomapodes  connus  sont  encorte  peu  nombreux  ; 
on  n'en  a même  fait  qu  un  seul  genre , sous  le  nom  <le 
Squilln;  mais  maintenant  Latreille  en  forme  deux.  Ces 
Crustacés  sont  les  derniers  des  Hétérobranches  , et  sem- 
blent-, par  leur  forme  allongée  et  . leurs  yeux  portés  sur 
des  pédicules  mobiles,,  former  une  transition  aux  Crusta- 
cés bomobranches , parles  Macroures;  leur  caractère  est 
particulier  et  fort  éminent.  En  effet,  parmi  les  Crustacés 
à mandibules  palpigères  , les  Stomapodes  sont  les  seuls 
qui  aient  les  branchies  a nu  et  en  panache  sous  le  ventre. 
Ces  branchies  sont  suspendues  à la  base  d’écailles  ou  de 
lames  articulées  qui  sont  des  pattes  natatoires. 

La  tète,  loin  d'être  distincte,  me  paraît  ici  en  grande 
partie  reculée  sous  un  corselet  antérieur  non  pédifère.  La 
bouche,  occupant  de  dessous  de  ce  corselet  antérieur,  a 


(i)  Ce  caractère,  n’est  pas  plus  constant  ici  que  chez  les  Edrio- 
pltllialines,  et  u'u  pas  l'iiuportauce  que  notre  auteur  semble  y 
attribuer.  • E. 

(a)  Quelque  fois  les  branchies,  en  forme  de  panaches  ramifiées 
sont  suspendues  sous  le  thorax , et  d’nutresfois  elles  manquent 
complètement;  mais  elles  né  sont  jamais  x-enfermées  dan6  des 
cavités  comme  chez  les  Décapodes.  E. 
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reculé  l’attache  des  pattes  soqs  une  partie  postérieure , 
comme  aux  dépens  de  l’abdomen.  Ainsi , je  distingue  le 
corselet  en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  La 
première,  sous  la  forme  d’un  corselet  ordinaire,  est  avan- 
cée au  delà  des  pattes , et  se  divise  en  deux  portions  : 
l’une,  antérieure  , très  petite,  porte  les  yeux  et  les  anten- 
nes intermédiaires  (t).,  tandis  que  l’autre,  fort  grande  et 
déprimée , soutient  les  antennes  extérieures  (a).  La  se- 
conde partie  du  corselet  est  pédifère  , et  souvent  se  com- 
pose de  trois  segroeus  étroits , assez  semblables  aux  autres 
aegmens  de  la  queue. 

La  bouche  des  Stomapodes  a un  labre;  deux  mandibu- 
les dentées  et  pourvues  d’un  palpe  filiforme  ; une  languette 
double;  deux  paires  de  mâchoires  portant  des  palpes,  et 
deux  paires  de  pieds-mâchoires  , dont  la  dernière  est  très 
grande,  en  forme  de  bras , qui  se  terminent  chacun  par 
une  grande  griffe  mobile , dentée  ou  peclinée  d’un 
côté.  (3)  v 

Les  pattes  ambulatoires  sont  seulement  *u  nombre  de 
trois  paires  ; mais  sous  la  queue  l'on  compte  cinq  paires 
de  pattes  latucUeusgs  ou  natatoires,  oe  qui  ferait  les 
seize  pattes  naturelles  aux  crfistauùt-  Cependant,  à cause 
des  deux  derniers  pieds-mâchoires  qui  forment  les  deux 
bras,  on  ne  devrait  trouver  que  quatre  paires  de  pattes 
natatoires. 


(x)  Cette  portion  de  la  télé  se  compose  ordinairement  de 
deux  anneaux  distincts,  dont  l'un  porte  les  yeux  et  l’autre  les 
antennes  internes.'  • E.' 

(a)  C’est  cette  portion  du  corps  qui  constitue  fa  carapace  des 
Stomapodes.  . . , E. 

- (3)  Ces  caractères  et  les  suivans  ne  sont  pas  applicables  à un 
grand  nombre  de  crustacés  que  l’on  range  aujourd’hui  daiis  l’or- 
dre des  Stomapodes,  mais  qui  n'ctaieut  que  peu  ou  point  con- 
nus à l’époque  de  la  publication  de  cet  ouvrage.  E. 
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Les  Stomapodes  sont  allongés  comme  les  crustacés  ma- 
croures ; 'leur  queue  se  termine  par  cTes  appendices  qui 
accompagnent  une  pièce  moyenne,  à bord  denté.  Ils  ont 
le  test  peu  épais  et  peu  solide,  et  se  tiennent  dans  la  mer 
à une  certaine  profondeur  , dans  les  endroits  à fond  sa-J 
blonneuxou  fangeux;  ils  nagent  plus  qu'ils  ne  se  traînent 
avec  leurs  trois  paires  de  pattes.  On  les  divise  en  Squilles 
et  en  Erichthes. 

[L’ordre  des  Stomapodes  doit  comprendre  tous  les  crus- 
tacés podophthalmes  qui  sont  dépourvus  de  branchies 
thoraciques  logées  dans  des  cavités  intérieures  du  corps  et 
se  compose  d’un  nombre  d’anneaux  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  dans  la  méthode  de  Lamarck.  On  le  divise 
en  trois  familles  , savoir  : les  Unicuirassés , les  Bicuiras- 
sés  et  les  Caridioïdes  ; et  le  premier  de  ces  groupes  cor- 
respond à l’ordre  entier  des  Stomapodes  , tel  que  notre 
auteur  le  restreignait. 

La  FAMIX.1.E  des  Ukiccirassés  se  compose , en  effet,  de 
tous  les  Spoifiapodes  hétéropodes , tandis  que  les  deux 
autres  familles  de  cet  ordre  comprennent  les  espèces  qui 
ont  toutes  les  pattes  similaires  et  natatoires.  Chez  les  Uni- 
cuirassés,  Ua  membres  qui  chez  les  Edriophthalmes  consti- 
tuent les  pattes-mâchoires,  sont  très  allongés  et  ne  parais- 
sent pas  appartenir  à l’appareil  buccal  ; les  membres  qui 
correspondent  aux  pattes  antérieures  des  Edriophthalmes 
et  aux  pattes-mâchoires  de  la  seconde  paire  chez  les  Déca- 
podes, constituent  de  grandes  pattes  ravisseuses;  les  pattes 
des  trois  paires  suivantes  sont  appliquées  contre  la  bouche 
et  terminées  chacune  par  une  petite  main  subchéliforme, 
et  les  pattes  des  trois  dernières  paires  sont  grêles  et  na- 
tatoires. La  plupart  des  anneaux  du  thorax  sont  compléts 
et  distincts.  Enfin  l’abdonien  est  très  développé.  Cette  fa- 
mille , quoique  peu  nombreuse,  doit  être  subdivisée  en 
deux  tribus  qui  correspondent  à-peu-près  aux  deux 
genres  que  Lamarck  y mentionne.  E. 
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La  famille  des  Bicuirassés  se  compose  des  Pkylloso  • 
mes  et  celle  des  Caridoirles  des  Mysis,  des  Leuc.ifères , des 
Thysanopodes , etc.  E. 


8ÇUXZXZ.  (Squilla.) 

Quatre  antennes  triarticulées  : deux  intermédiaires  un 
peu  plus  longues  , terminées  par  trois  soies  ; deux  exter- 
nes simples  , ayant  à leur  base  externe  une  écaille  folia- 
cée oblongue. 

Corselet  postérieur,  divisé  en  trois  segmens  étroits  et 
pédigères. 

Antenriœ  quatuor,  triarticulatœ  : duabus  intemiedüs 
sublongioribus,  apice  trisetis  ; externis  simplicibus  squamâ 
foliaced  oblongd  ad  basim  externam  annexa. 

Thorax  posticus  segment is  tribus  pedigeris. 

Observations.  — Les  Squilles  ou  Mantes  de  mer  constituent 
un-  genre  fort  remarquable  par  leur  singulière  conformation,  et 
par  la  situation  de  leurs  branchies.  Les  deux  derniers  pieds- 
mâchoires  forment  comme  deux  grands  bras  avancés,  terminés 
chacun  par  une  griffe  mobile , dentée  ou  pectinée  en  son  côté 
interne,  ce  qui  leur  doune  l’aspect  des  insectes  du  genre  des 
Mantes.  Leur  corselet  antérieur  ne  s’avance  point  postérieure- 
ment jusqu’au  dessus  des  trois  paires  de  pattes  ambulatoires, 
comme  dans  le  genre  des  Erichthes,  en  sorte  que  les  trois  seg- 
mens qui  portent  ces  pattes  ne  semblent  plus  appartenir  au  cor- 
selet. Ils  lui  appartiennent  cependant,  puisqu'ils  portent  des- 
pattes. La  queue  est  grande,  longue,  composée  de  six  segmens,. 
dont  le  dernier  est  garni  d’appendices  en  éventail  ; les  trois  seg- 
mens pédifères  ne  sont  poiut  comptés. 

[Cette  division  correspond  au  genre  Squilla  de  Fabricius  et  à* 
notre  tribu  des  Squilliens , et  comprend  les  trois  groupes  géné- 
riques établis  par  Latreille  sons  les  noms  de  Squilles  propre- 
ment dites,  de  Gonodactyles  et  de  Coronis.  Tous  les  crustacés 
dont  elle  se  compose  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressemblance, 
Tomb  V.  21 
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et  les  différences  d’après  lesquelles  ces  genres  6ont  établis  n'ont 
peut-être  pas  autant  d’importance  qu’on  l’avait  d’abord  pensé. 
Ils  sedistinguent  desÉrychthiens  par  la  structure  de  leur  cara- 
pace qui  est  divisé  longitudinalement,  en  trois  lobes,  par  deux  sil- 
lons, et  porte  sur  son  bord  antérieur  une  plaque  frontale  mo- 
bile, par  le  grand  développement  de*  branchies  et  par  plusieurs 
autres  caractères.  Chez  les  Souilles  proprement  dites,  l’appen- 
dice latéral  des  pattes  thoraciques  des  trois  dernières  paires  est 
long , grêle  et  styliforœe,  et  la  griffe  des  pattes  ravisseuses  est 
lamelleuse,  et  fortement  dentée  sur  le  bord  préhensile;  chez  les 
Gosodscttles,  cette  griffe  est  au  contraire,  renflée  à la  base,  et 
peu  ou  poiut  dentelée  en  dedans;  enfin,  daus  le  genre  Coaoins 
de  Latreille , l’appendice  latéral  des  six  dernières  pattfcs  thora- 
ciques est  lamelleux,  membraneux,  et  presque  orbiculaire. 
(Voyez  LatreiUe.  Règne  animal.  1. 1, , et  Eucyclop.  t.  io.p.467  ; 
et  notre  Hist.  nat.  des  Crustacés , t.  a.)  E. 

ESPÈCE. 

1.  Squille  mante.  Squilla  mantis. 

S.  corpore  suprâ  lineis  octo  longitndinalibus  elevatis  ,*  oollicibt'.s  jal— 
catis , semi-pcclinatis  quinque  ad  octo  dentatis. 

Cancer  mantis.  LitJb. 

Squilla  nantit.  Fab. 

Latr.  Gen.  t.  p.  SS. 

Herbst.  cauc,  tali.  33.  i.  I. 

* Squilla  nantis,  latreille,  Encyclep.  t.  10.  p,  451.  pl.  198.  fig.  J. 
et  pl.  3a4. 

* “Desmarest.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  a5o.  pl.  41.%.  2. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  520. 

(R)  Far.  major  ; potl'tcibus  octo-dentatis. 

Squilla  raphidea.  fa  b.  Suppl,  p.  4tf>- 
Squilla  arenaria.  Seba.  nuis.  S.  tab.  ao.  f.  a. 

* Squilla  raphidea.  Latreille.  Eucyclop.  t.  ta.  p.4«t.  pl.  3a4. 

* Edwards,  op.  cit.  t.  a.  p.  5*4. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  Indien. 

* L'auteur  regarda  comme  de  simplet  variétés  deux  espèces  qui  sont 
parfaitement  distincte». 
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a.  Squille  tachetée.  Squilla  maculata. 

S.  grandit}  cor  port  supràloeri;  brachiorum  polüct  falcato  hincpec. 
tinato  ; scgmento  postico  ultimo  rotundato,  submutico. 

Squilla  maculata.  Fab.  Syst.  a.  p.  5 1 1 . 

Cancer  arcnarius.  Rumph.  Mus.  tab.  3 f.  H. 

* Herbst.  t.  a.  p.  96.  pi.  33.  fig.  a. 

* Latreille.  Encvclop.  t.  10.  p.  470.  pl.  3a3. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crusb  p.  a5o. 

* Edwards.  Hist.  desCrust.  t.  a.  p.  S18. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Iodes.  Mus. 

3.  Squille  queue-rude.  Squilla  scabricauda. 

S.  thorace  brevi , subcordato  quadrisulcato  ; corport  lœviusculo } 
caudà  punctis  numerosis  scabrâ;  brachiorum  pollicibus  ado- 
dentatis. 

Mus.  n°. 

* Latreille.  Encvclop.  1. 10.  p.  471.  pl.  3a5.  fig.  1. 

* Edw.  op.  cil.  t.  a.  p.  »>p. 

Habite l'Océan  Indien.  Quatre  des  pieds-mâchoires  ont  les 

mains  arrondies  , comprimées , ciliées. 

4.  Squille  glabriuscule.  Squilla  glabriuscula. 

S.  corpore  suprà  laviusculo  ; caudd  glabrâ  ; brachiorum  pollicibus 
quinque  dentatis  ; maxilli  pcdum  manibus  ses  rotundato- com- 
pressa. 

Mus.  n". 

* Latreille.  Encyclop.  t.  10.  p.  470. 

Habite  l’Océan  Indien  ? Espèce  voisine  de  la  précédente , mais 
distincte. 

5.  Squille  de  Desmarest.  Squilla  Desmarcsti,  R. 

S.  corpore  dorso  /«  ci  ; lineis  utrinqne  duabus  latcralibus  longitudi - 
naltbus  décatis  ; pollicibus  quinque-dentatis. 

Squilla  acantliura.  Lam.  Mus. 

Squilla  Desmarcsti.  Uisso.  Hist.  nat.  des  Crust.  p.  114.  pl.  a. 
fig.  8. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  a5i. 

* Houx.  Crust.  delà  Méditerranée. pl.  40. 

* Edw.  op.  cit.  L a.  p.  5a3.  pl.  *fig.  1. 

Habite  la  Méditerranée.  XaiUe  petite. 
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6.  Squille  scyllare.  Squiila  scyllarus. 

S.  eorpore  suprà  lœri  f cauda  tegmento  pcrtuùimo  sexplicato  ; pot- 
licibus  basi  vint  ri  cosis  suùbidentaiis . 

Cancer  scyllarus.  Lin. 

Squiila  scyllarus.  Fa  b. 

Squiila  chiragra.  Ejustl.  (i) 

Rumph.  Mus.  tab.  3.  fig.  F. 

* Gonodaclylus  scyllarus . Latrcille.  Encyclop.  t.  xo,  p.  {^3. 

* Edwards.  Hisî.  des  Crtut.  t.  a.  p.  5ag. 

Habile  l'Ocian  Iudien  et  près  de  Mc-de-France.  Mus. 

7.  Squille  stylifère.  Squiila  slyUjern, 

S.  minor;  eorpore  suprà  tari;  pollicibus  anguitis  compressif  bidenta- 
tis  ; pedibus  st)  liferis. 

* Latreille.  Eucyclop.  t.  lo.p.  47a. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  aoim.  Crust.pl.  >4.  fig.  ,. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  5a6. 

Mus.  n®. 

Le  doigt  des  liras  n’est  nutlemcut  ventru. 

Etc. 

* On  connaît  plusieurs  autres  espèces  de  Squille»  dont  les  caractères 
sont  indiqués  dans  le  a'  volume  de  uotre  Histoire  naturelle  des 
Crustacés. 


ÉBICHTHE.  fErichthus.) 

Antennes,  yeux  et  bouche  comme  dans  les  Squilles. 
Corselet  postérieur  et  pédifère  non  distinct  de  l’anté- 
rieur et  point  divisé  en  anneaux,  (a) 

Antennœ , oculi , os  ut  in  squillis. 


(1)  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  qui  sont  parfaitement 
distinctes.  g 

(a)  Notre  auteur  se  trompe  lorsqu’il  dit  que  les  trois  der- 
niers anneaux  du  thorax  ne  sont  pas  distincts  ; leur  disposition 
est  la  même  que  che*  les  Squilles,  seulement  ln  carapace  étant 
< n général  plus  développée,  les  recouvre  en  dessus.  E. 
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Thorax  posticus  et  pedifer  à thorace  antiquo  non  dis- 
tendus segmentisque  non  divisus. 

Observations.  — Ici  le  corselet  antérieur  s’avance  postérieu- 
rement jusqu’au  dessus  des  trois  paires  de  pattes  ambulatoires; 
ainsi  ces  pattes  ne  sont  plus  attachées  à trois  anneaux  particu- 
liers ; ce  qui  montre  que,  dans  les  Squilles,  les  trois  anneaux 
pédifères  sont  un  corselet  postérieur. 

[Les  Erichthes  et  deux  genres  nouveaux  qui  en  sont  très  voi- 
sins, constituent  une  petite  tribu  de  Stomapodes  unicuirassés 
qui  se  distingue  de  celles  des  Sqnilles  par  la  forme  de  la  cara- 
pace et  par  plusieurs  autres  caractères.  Le  bouclier  dorsal  n’est 
jamais  divisé  longitudinalement  en  trois  lobes,  comme  dans  le 
groupe  précèdent  ; il  se  termine  antérieurement  par  un  rostre 
grêle,  allongé  et  immobile;  et  se  prolonge  postérieurement,  plus 
ou  moins  loin,  au-dessus  des  deux  anneaux  thoraciques , ou 
même  des  premiers  anneaux  de  l’abdomen;  les  deux  premiers  an- 
neaux de  la  tête  sont  moins  distincts  que  chez  les  Squilles;  les 
pattes  thoraciques  des  trois  dernières  paires  sont  petites  ou 
même  rudimentaires,  et  les  branchies  fixées  aux  fausses  pattes 
de  l’abdomen , sont  en  général  rudimentaires.  Les  Erichthes 
proprement  dites  se  distinguent  des  autres  crustacé-  de  la  même 
tribu  par  l’état  rudimentaire  de  ces  derniers  organes,  parla 
forme  de  la  griffe  des  pattes  ravisseuses  qui  est  droite  et  non 
dentelée;  et  pat  le  grand  développement  de  la  carapace  qui  re- 
couvre l’anneau  ophthalmique  et  la  base  des  yeux  en  avant,  et 
s'étend  en  arrière  plus  ou  moins  loin  au-dessus  de  l'abdomen. 

E. 

ESPÈCE. 

i.  Érichthe  vitré.  Enchthus  vit  reus. 

Squilla  vitrea.  Fab.  Syst.  ent.  a.  p.  Si 3. 

* Krichthw  vilreus.  Latreille.  Règne  anim.  de  Cuv.  i„  édit.  t.  3. 
p.  43.  et  »'  édit.  t.  4.  p.  ; Eucydop.  t.  io.  pl.  354.  fig.  7. 

" Smerdii  vulgaris.  Lcarb.  Voy.  du  Cap.  Tuckey.  Àppen.  pl.  18. 
fig.  6;  et  Joura.  de  Physique,  t.  96.  p.  3o8,  fig.  S. 

* Brichthtu  vilreus.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  aï» 

pl.  44.  fig.  ». 
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* Edwards.  HiaL  des  Crost.  t.  x.  p.  5oi. 

Habite  l'Océan  Atlantique.  La  griffe  des  bras  n'est  point  dentée  «t 
côté  interne.  Ce  genre  a été  établi  par  Latreille,  dans  l’ouvrage 
qu'il  a fait  pour  Cuvier. 


[Nous  avons  donné  le  nom  de  Squillerichthe  a une  pe- 
tite division  générique  de  la  tribu  des  Erichthiens  qui  est 
caractérisée  par  l’existence  de  branchies  rameuses  très  dé- 
veloppées, par  la  forme  courbe  et  les  dentelures  de  la 
griffe  des  pattes  ravisseuses  , la  forme  renflée  de  la  cara- 
pace, etc. 

Exemple.  Squillerichthe  type.  Squillerichthiu  typus.  Edw.  Hist.  nat. 
des  Crust.  t.  a.  p.  499.  pl.  *7. fig.  1-8. 

Le  genre  Alime  de  Leach  est  également  très  voisin  des 
ErichtllCS  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  quelques  parti-’ 
cularités  dans  la  forme  delà  carapace;  le  bouclier  est  très 
allongé  et  ne  recouvre  ni  l’anneau  oplithalmique , ni  la 
base  des  yeux  et  ne  s’étend  pas  au  dessus  de  l’abdomen. 

Esrccüs.  Alime  hyalin.  Jfima  hyaUna.  Lcacb.  Expédition  du  capit. 
Tuckey  an  Zaire.  Append.  pl.  18.  fig.  8.  et  Jonrn.  de  Physique, 
t.  18.  p.  3o5.  fig.  7.  — Desmarest.  Consid.  sur  1rs  Crust.  p.  *53 
pl.  44- fig-  1- — Latreille.  Encydop.  t.  îo.p.  47$.  pl.  354-  fig.  8. 
— Edwards.  Hist.  dm  Crust.  1. 1.  p.  S07. 

Etc.  etc. 

•f  Genre  pbtllosorie.  Phyllosoma. 

Le  genre  Phyllosome,  établi  par  Leach  , est  un  des  plus 
remarquables  que  l’on  connaisse.  Il  se  compose  d'animaux 
dont  tout  le  corps  est  tellement  aplati,  qu'il  existe  à peine 
tin  intervalle  entre  les  tégitmens  des  surfaces  supérieure 
et  inférieure , et  qu’on  comprend  difficilement  comment 
des  viscères  peuvent  s’y  loger.  Ce  corps  lamelleux  se  di- 
vise en  trois  parties  distinctes  ; la  tète,  le  thorax  et  l'ab- 
domen. i 
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3La  tête  • la  forme  d'un  disque  mince  ou  d'upe  feuille 
ordinairement  ovalaire , et  n'adhère  au  thorax  que  par  sa 
portion  centrale,  de  façon  que  «es  bords  sont  libres  tout 
autour.  Cette  espèce  de  bouclier  est  large  et  horizontal  ; à 
son  extrémité  antérieure  elle  donne  insertion  aux  yeux 
et  aux  antennes.  Les  yeux  naissent  près  de  la  ligne  médiane 
et  sont  globuleux  ; ils  sont  portés  sur  des  pédoncules 
grêles,  cylindriques  et  très  longs.  Les  antennes  internes 
naissent  également  du  bord  de  la  carapace,  immédiate- 
ment en  dehors  des  pédoncules  oculaires;  elles  sont  très 
petites  et  présenteut  un  pédoncule  composé  de  trois  arti- 
cles cylindriques,  et  deux  petits  filets  terminaux.  Les  an- 
tennes de  la  seconde  paire  naissent  en  dehors  des  précé- 
dentes , et  varient  beaucoup  par  leur  forme  : tantôt  elles 
sont  très  longues,  grêles,  cylindriques,  et  composées  de 
plusieurs  articles  distincts;  d'autres  fois  elles  sont  courtes, 
lamelleuses,  sans  divisions  apparentes  , et  ne  semblent  être 
que  des  prolongemens  de  la  carapace.  La  bouche  est  si- 
tuée vers  le  milieu  ou  même  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
carapace,  et  ne  se  compose  que  d'un  labre,  d’une  paire 
de  mandibules  , d’une  lèvre  inférieure  ci  d’une  paire  de 
mâchoires.  Les  mandibules  sont  grandes , arrondies  en 
dehors , et  armées  en  dedans  de  deux  bords  tranchans  et 
d’une  petite  dent.  La  lèvre  inférieure  est  grande,  très  ap- 
parente et  profondément  bilobée;  enfin,  les  mâchoires 
sont  petites , membraneuses  et  terminées  chacune  par 
deux  lobes  ou  lames  dirigées  en  dedans , et  armées  de 
quelques  épines  vers  leur  sommet.  Les  appendices  qui  re- 
présentent les  raâchoiresde  la  seconde  paire,  et  les  premiè- 
res pattes-mâchoires  sont  rudimentaires  et  n’entrent  pas 
dans  la  composition  de  l’appareil  buccal  ; on  les  trouve 
rejetées  plus  ou  moins  loin  en  arrière , et  fixés  au  bord  du 
bouclier  thoracique  comme  les  pattes.  Les  mâchoires  de  la 
seconde  paire  sont  représentées  par  une  lame  qui  est  quel- 
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quefois  assez  grande  et  ovalaire , d'autres  fois  tout-à-fait 
rudimentaire.  Enfin  une  paire  de  tubercules,  situés  un 
peu  en  arrière  de  ces  derniers  appendices,  sont  les  seuls 

vestiges  des  membres  qui  d'ordinaire  constituent  les  pat- 
tes-mâchoires de  la  première  paire.  Le  thorax  est  lamel- 
leux  comme  la  carapace,  et  constitue  un  second  bouclier, 
dont  la  portion  antérieure  seulement  est  couverte  par  le 
premier  de  ces  disques  foliacés.  Il  est  en  général  plus 
large  que  long , et  strié  en  travers  , mais  ne  présente  au- 
cune trace  de  division  en  anneaux.  Les  pattes  s'insèrent 
tout  autour  de  ce  disque.  Celles  de  la  première  paire  sont 
très  petites  cl  cachées  sous  la  carapace;  elles  sont  grêles  , 
cylindriques  et  onguiculées  au  bout;  tantôt  elles  sont  dé- 
pourvues d’appendices  , d’autres  fois  elles  donnent  nais- 
sance, par  l’extrémité  de  leur  premier  article  , à un  palpe 
ilabclliforme.  Les  pattes  des  cinq  ou  même  des  six  paires  sui- 
vantes sont  très  longues  etassez  semblables  entre  elles;  de 
même  que  les  précédentes  , elles  sont  cylindriques  et  très 
grêles , et  elles  naissent  chacune  sur  un  prolongement  cy- 
lindrique du  bord  de  la  grande  lame  thoracique.  Leur 
premier  article  est  très  long,  et  porte  à son  extrémité  un 
palpe  flagelliforme,  composé  d’un  article  cylindrique  et 
d’une  tigelle  multiarticulc'e , garnie  de  poils  nombreux. 
Les  articles  suivans  de  la  branche  principale  des  pattes  ne 
présentent  rien  de  remarquable,  mais  se  détachent  très 
facilement , de  façon  qu’en  général  on  ne  les  trouve  pas , 
et  que  les  pattes  paraissent  terminées  par  l’appendice  ci- 
lié dont  nous  venons  de  parler.  Les  pattes  de  la  première 
paire  se  terminent  par  un  article  grêle  et  allongé,  tandis 
que  celles  des  quatre  ou  cinq  paires  suivantes  sont 
terminées  par  un  ongle  assez  fort;  celles  de  la  dernière 
sont  tantôt  semblables  aux  précédentes,  d’autres  fois  rudi- 
mentaires, et  dépourvues  de  palpe  flabelliforme.  Enfin, 
on  trouve  souvent  à la  base  des  pattes  antérieures,  ou 
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même  de  tous  ces  organes  , de  petits  appendices  vésicu- 
laires qui  paraissent  être  des  vestiges  du  fouet  ou  branche 
externe  de  ces  membres  Le  disposition  de  l'abdomen 
varie  : tantôt  il  est  allongé , divisé  en  anneaux  bien  dis- 
tincts, et  parfaitement  séparé  du  thorax,  qui  en  recouvre 
la  base;  d’autres  fois  il  est  confondu  avec  ce  bouclier,  et 
semble  n’en  être  qu’un  prolongement.  Dans  ce  dernier  cas, 
il  varie  encore,  car  tantôt  il  est  très  large  à sa  base,  et 
occupe  tout  l’espace  compris  entre  les  pattes  postérieures  ; 
tandis  que  d’autres  fois  il  est  rudimentaire  et  logé  au  fond 
de  l’angle  rentrant , formé  par  le  bord  de  la  lame  thora- 
cique. Presque  toujours  on  peut  y distinguer  six  ou  sept 
anneaux,  dont  le  dernier  forme,  avec  les  appendices  du 
segmentsuivant,  une  nageoire  caudale  plus  ou  moins  déve- 
loppée. Quant  aux  fausses  pattes  , fixées  sous  l’abdomen  , 
leur  nombre  varie  , et  elles  sont  en  général  rudimentaires. 

On  connaît  un  assez  grand  nombre  de  ces  crustacés 
singuliers  et  on  les  a rangés  en  trois  sous-genres  d’après 
la  disposition  de  l’abdomen  , des  antennes  externes  , etc. 
On  peut  prendre  comme  exemples  de  ces  subdivisions  les 
espèces  suivantes. 

s I.  PuYttOSOJIBS  ORDINAIRES. 

Phyllosome  commua.  Phyllosoma  communia . 

Lcach.  Journal  de  physique.  1818  p.  307.  Gg.  1 1.  et  Appendice  du 
voyage  du  capitaine  Tuckey  au  Zaïre,  p.  19.  pi.  1 8.  Gg.  6.  — 
Latreille.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  et  Encyclop.  mélhod.  t.  X.  p. 
119.  pl.  354-  6g.  1. — Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust  p.  a55. 
p.  44-  8g.  3- — Guérin.  Magasin  zoologique,  ci.  VII.  pl.  8.  Gg.  1. 
—Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  477. 

S a.  Phyllosomes  bdvicaüdes. 

Phyllosome  laticurue.  P.  lalicornis. 

Cancer  cassidcus.  Forstcr.  Nachtricht  von  einen  ncuer  Inselten, 
Naturforscher.  n”  17.  178a.  pl.  5.  — Phyllosoma  lalicornis. 
Leach.  Voyage  du  capitaine  Tuckey.  Suppl,  p.  ao.pl.  18.6g.  ro< 
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et  Journal  de  Physique.  rRi8.  — Latreille.  Eneyelop.  méthod. 
t.  X.  p.  irg.  pL  354.  fig.  4-  — Deamarat.  Considéra tiinu  sur 
la  Crustacés,  p.  a55.  pi.  44.  fig.  7.  — Guérin.  Voyage  delà 
Coquille.  Crustacés,  pl.  5.  fig.  1.  et  Magasin  zoologique,  cl.  Vil. 
pi.  9.  fig.  z. — Edward].  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.481. 

§ 3.  PhïLLOSOMES  LATICANDES. 

Pliyllosome  de  la  Méditerranée.  P.  tiédi  lerrtmea. 

Chrywma  tlediterranea.  Risso.  Hisl.  nat.  de  l'Europe  mcr!3.  t.  V. 
p.  88.pl.  3.  fig.  9.  Phyllosoma  tlediterranea.  Guérin.  Magasin 
zoologique,  cl.  VU.  pl.  i3.  fig.  a.  — Roua.  Crustacés  de  la  Mé- 
diterranée. pl.  a5.  — Edwards,  op.  cil.  t. a.  p. 485. 

Pour  les  autres  espèces , voyez  le  mémoire  déjà  cité  de  JL  Guérin , et 
le  a"  volume  de  notre  Hist.  nat.  des  Crustacés. 


Le  genre  Amphton  appartient  comme,  les  Phylloso- 
mes  à la  famille  des  Storaapodes  bicuirassés  et  a égale  - 
menttoutela  portion  céphalothoracique  du  corps  foliacée 
et  les  pattes  natatoires  , mais  s’en  distingue  facilement  par 
le  développement  de  la  carapace  qui  6’étend  jusqu'à  la 
base  de  l'abdomen,  par  la  structure  des  antennes  et  des 
pièces  de  la  bouche  et  par  le  grand  développement  de 
l’abdomen  dont  la  conformation  est  la  même  que  chez  les 
Décapodes  macroures. 

Esp.  Amphyon  de  Rcynaud.  Amphyon  Reynattdii.  Edwards.  Ann. 
de  la  Soc.  Eutomol.  de  France,  t.  1.  p.  336.  pl.  ta.  A.  et  Hist. 
nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  485.pl,  18.  fig.  8. 

La  famille  des  Cari  dio  ïdes  qui,  dans  notre  méthode  de 
classification,  doit  prendre  place  dans  l’ordre  des  Stoma- 
podes,  établit  le  passage  entre  les  crustacés  dont  nous  ve- 
nons de  parler  et  ies  Décapodes  macroures  ; c'est  donc  ici 
que  nous  devrions  en  traiter , mais  le  genre  Mysis  qui 
constitue  le  type  de  ce  groupe  étant  décrit  plus  loin  par 
notre  auteur,  nous  renverrons  à l’article  relatif  à ce  genre 
ce  que  nous  avons  à dire  de  la  famille  tout  entière.  E. 
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CRUSTACÉS  HOMOBRANCHES. 

Branchies  cachées  sous  les  lords  latéraux  cC une  carapace 
couvrant  le  corps  de  l'animal , à l exception  de  la  queue. 
Mandibules  toujours  palpigères  (i),-  les  yeux  pédicules  ; 
la  tête  confondue  avec  le  tronc  ; dix  pattes  propres  à la 
locomotion,  (a) 

Les  Crustacés  homobranches , que  j’appelais  Cryptobran- 
ches  [ Extrait  du  cours,  etc.  p.  8g],  embrassent  les  Dé- 
capodes de  Latreiile,  et  sont  les  plus  nombreux  et  les 
plus  connus  de  la  classe.  Ils  comprennent  les  plus  grands 
des  crustacés  , ceux  qui  sont  les  plus  cuirassés,  c'est-à- 
dire  qui  ont  la  peau  la  plus  dure,  la  plus  solide,  ceux  en- 
fin qui  ont  l’organisation  la  plus  perfectionnée  ; car  c’est 
parmi  eux  seulement  que  l'organe  de  l'ouïe  a pu  être 
aperçu. 

Leur  corps  ne  paraît  composé  que  de  deux  parties  prin- 
cipales , le  tronc  et  la  queue  ; car  la  tête  est  intimement 
unie  au  tronc,  et  se  confond  avec  lui  , ou  ne  se  montre 
qu’en  partie  et  safts  mouvement  propre.  Ce  tronc,  qui 


(i)  Ce  caractère  n’est  pas  constant  et  est  loin  d'avoir  l'im- 
portance que  notre  auteur  paraît  y attacher.  £. 

(a)  Chez  quelques  crustacés  de  cet  ordre  les  pattes-mâchoires 
externes  s’allongent  au  point  de  devenir  des  organes  de  locomo- 
tion , et  chez  d’autres , la  dernière  paire  de  pattes  thoraciques 
manque  complètement;  néanmoins  dans  l’immense  majorité  des 
cas  le  nombre  de  ces  organes  est  de  cinq  paires.  £. 
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embrasse  la  poitrine  et  l'abdomen  réunis  (i)  est  recouvert 
par  une  carapace  ou  une  sorte  de  cuirasse  , à laquelle  on 
donne  le  nom  de  test.  Or,  la  carapace  dont  il  s’agit , est 
ordinairement  très  dure,  d'une  seule  pièce,  non  divisée 
en  segmens  transverses,  et  parait  composée  d'un  mélange 
de  matière  cornée  ou  animale,  et  de  molécules  calcaires 
plus  ou  moins  abondantes  ; c’est  une  pièce  particulière  aux 
animaux  de  cet  ordre  (a).  Cette  même  carapace  a ses  bords 
repliés  en  dessous  , surtout  en  devant , pour  former  avec 
les  hanches  des  pattes  , qui  sont  rénnieset  soudées  , l'en- 
veloppe commune  du  corps,  à l’exception  de  la  queue. 
Aussi  sait-on  que  le  système  musculaire  de  ces  crustacés  , 
seborne  auxntouvemens  de  la  queue,  des  pattes,  des  or- 
ganes de  la  manducation  , des  antennes  , et  des  pédicules 
qui  portent  les  yeux  ( * et  de  l'estomac). 

A l'extrémité  antérieure  du  test,  on  aperçoit  effecti- 
vement deux  yeux  situés  chacun  sur  un  pédicule  mobile, 
qui  s’insère  en  général  dans  une  cavité  pa:  ticulière.  L’es- 
pace supérieur  compris  entre  les  yeux  s'avance  tantôt  en 
forme  de  chaperon,  et  tantôt  en  forme  debec,mais  quiest 
immobile  (3\  Les  antennes,  pr.  sque  toujours  au  nombre 

(t)  Les  zoologistes  s’accordent  généralement  à désigner  sous 
le  nom  <ï abdomen  la  portion  du  corps  comprise  entre  le  dernier 
anneau  qui  porte  des  pattes  ambulatoires,  et  le  segment 
dans  lequel  l’anus  est  situé  (c’est-à-dire  la  queue,  suivant  La- 
marck),et  on  appelle  thorax  la  portion  moyenne  du  corps  com- 
prise entre  l'abdomen  et  la  tète.  E. 

(a)  Cette  opinion  n’est  pas  exacte;  la  carapace  des Décapodes(ou 
Homobranches  de  Lsmarck]  est  essentiellement  la  même  que  le 
bouclier  dorsal  des  Stomapodes,  et  ne  parait  être  autre  chose 
que  l’anneau  dorsal  de  l’un  des  anneaux  de  la  tête  développé 
au  point  d’avoir  chevauché  sur  les  anneaux  voisins.  Voyez  à ce 
sujet  mon  Hist.  des  Crus!,  t.  i.  p.  a4.  E* 

(3)  Excepté  chez  les  Salicoques , dont  nous  avons  formé  le 
genre  Rhyncocinète  (Voyez  Ann.  des  Sc.  nat.  a*  série,  t.  7.  E. 
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de  quatre , se  montrent  aussi  à cette  extrémité  anté- 
rieure du  tronc.  Elles  sont  insérées  au  dessous  des  pédicu- 
les des  yeux,  tantôt  sur  une  seule  ligne,  et  tantôt  sur 
deux.  Les  latérales  sont  ordinairement  plus  grandes  que 
les  intermédiaires  ; quelquefois  celles-ci  sont  repliées  et 
cachées  dans  des  cavités  propres  à cet  objet.  En  général, 
les  antennes  sont  d'autant’ plus  longues  que  le  corps  de  • 
l'animal  est  plus  étroit  et  plus  allongé. 

Les  brauchiessont  pyramidales,  feuilletées  ou  en  plume, 
et  disposées  sous  les  bords  latéraux  de  la  carapace  ou  du 
test.  Elles  ont  de  l’adhérence  avec  les  derniers  pieds  mâ- 
choires et  avec  les  autres  pattes.  Ainsi  chacun  de  ces 
pieds-mâchoires  et  chacune  des  vraies  pattes  adhère , 
par  sa  base  externe  , à une  branchie  cachée,  (r) 

La  bouche  est  composée  : i°  d’un  labre  représenté  par 
une  pièce  charnue , saillante  entre  les  mandibules;  a°  de 
deux  mandibules  osseuses,  transverses,  élargies  triangu- 
lairement  ou  en  cuiller,  plus  ou  moins  dentées  à leur  ex- 
trémité antérieure,  et  portant  (*  presque  toujours) un  palpe 
inséré  sur  leur  côté  supérieur  ; 3o  d’une  languette  entre 
laquelle  et  les  mandibules , le  pharynx  se  trouve  placé  ; 

4°  de  deux  paires  de  mâchoires  qui  ressemblent  à des  feuil- 
lets et  qui  sont  divisées  ou  ciliéesà  leurs  bords;  5° de  trois 
paires  de  pieds -mâchoires  dont  les  deux  antérieurs  sont 
encore  en  feuillets  divisés,  leur  lobe  supérieur  ayant  la 
forme  d’un  palpe  sét;:cé , et  les  quatre  postérieurs  adhé- 
rant chacun  , par  leur  base  externe,  à une  branchie. 

Il  y a donc  en  tout,  pour  former  la  bouche  de  ces 
crustacés,  six  paires  de  mâchoires,  ou  d’espèces  de  mâ- 
choires; car  les  deux  mandibules  portant  chacune  un 
palpe  flagelliforme  , peuvent  être  considérées  comme 

(î)  La  plupart  des  branchies  sont  fixées  au  bord  inférieur  de 
la  voûte  des  flancs  ou  même  à des  ouvertures  particulières  pra- 
tiquées dans  cette  cloison  latérale.  E. 
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deux  mâchoires  antérieures , plus  fortes  que  les  autres. 
Enfin  les  trois  paires  postérieures , qui  ne  sont  que  des 
mâchoires  auxiliaires  et  qu'on  a nommées pieds-mâchoircs, 
ne  paraissent,  comme  l’a  dit  M.  Savigny,  que  les  six  pat- 
tes antérieures  de  l'animal , qui  se  trouvant  avancées  sur 
la  bouche  , ont  été  modifiées,  et  ne  servent  plus  à la  lo- 
comotion. En  les  ajoutant  aux  dix  pattes  vraies  de  l’ani- 
mal, on  retrouve  les  seize  pattes  qui  sont  propres  aux 
crustacés. 

Les  Crustacés  homobranches  ont  généralement  dix 
pattes  propres  à la  locomotion,  indépendamment  des 
fausses  pattes  que  l'on  trouve  à la  queue  de  certains  de  ces 
animaux  (il.  Dans  la  plupart,  les  deux  pattes  antérieures 
sont  grandes  et  terminées  en  pince  ; quelquefois  celles 
de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paires  , quoique  moins 
grandes,  sont  aussi  terminées  en  pince.  La  pince  dont  il 
s'agit  se  compose  de  deux  doigts  en  opposition,  dont 
l’un  est  toujours  fixe  et  sans  mouvement  propre,  tandis 
que  l’autre,  auquel  on  donne  le  nom  de  pouce,  est  mo- 
bile. 

Parmi  ces  crustacés , les  uns  ont  les  pattes  antérieures 
en  pince  et  propres  à la  préhension  , tandis  que  leurs  au- 
tres pattes  ne  sont,  qu’ambulatoires  et  se  terminent  par  un 
ongle  pointu.  D’autres  ont  aussi  des  patles  à pince,  et  des 
pattes  ambulatoires . mais  en  outre  leurs  pattes  postérieures 
sont  natatoires  et  terminées  par  une  pièce  aplatie  en  lame. 
Enfin  il  y en  a dont  toutes  les  pattes  sont  natatoires. 

La  queue  de  ces  animaux  est  la  deuxième  partie  distincte 
de  leur  corps  ; c’est  celle  qui  n’est  pas  recouverte  par  la 


(i)  Chez  tous  ces  Crustacés,  il  existe  un  certain  nombre 
d’appendices  abdominaux,  mais  leur  forme  varie,  et  ils  ne 
ressemblent  à des  fausses  pattes  ordinaires  que  chez  les  Ma- 
croures E. 
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carapace.  Elle  ne  contient  point  les  viscères  (i)  mais  seu- 
lement la  partie  postérieure  du  canal  intestinal,  et  offre 
des  segmens  transverses , qui  sont  ordinairement  au  nom- 
bre de  sept.  Tantôt  cette  queue  est  au  moins  aussi  longue 
que  le  tronc , étendue  dans  tous  les  temps  , mais  plus  ou 
moins  courbée  à son  extrémité;  et  tantôt  elle  est  plus 
courte  que  le  tronc,  et  on  la  voit  ordinairement  repliée 
et  appliquée  sous  cette  partie  du  corps , ne  paraissant  point 
postérieurement.  Dans  ceux  en  qui  elle  est  grande,  éten- 
due ou  découverte  , la  queue  est  presque  toujours  garnie 
au  bout  d'appendices  ou  de  lames  natatoires;  mais 'dans 
les  autres,  elle  est  nue  ou  presquenue,  ét  moins  épaisse. 
Les  femelles  portent  leurs  œufs  à nu  , sous  leur  queue, 
attachés  à des  filets. 

Ainsi , les  Crustacés  Homobranches  sont  très  distingués 
de  ceux  du  premier  ordre,  en  ce  que  leur  tronc  em- 
brasse la  poitrine  et  l’abdomen  réunis  , contient  tous  les 
viscères , et  qu’il  est  recouvert  par  une  carapace  d’une 
seule  pièce,  sous  les  bords  latéraux  de  laquelle  les  bran- 
chies sont  cachées.  Quoique  fort  nombreux  et  diversifiés 
entre  eux,  leur  plan  d’orgariisatioH  est  dans  tous  évidem- 
ment analogue. 

Je  partage  cet  ordre  en  deux  grandes  sections  qui , 
chacune,  embrassent  plusieurs  familles , savoir  : 

i°  Les  Homobranches  macroures; 

2°  Les  Homobranches  brachyures. 

( La  division  des  crustacée  décapodes  (ou  Homobran- 
ches, Lamarck)  en  deux  sections  : les  Macroures  et  les  Bra- 
chyures, est  celle  adoptée  par  presque  tous  les  zoologistes, 
mais  elle  ne  nous  paraît  pas  suffisante  pour  rendre  la  clas- 
sification de  ces  animaux  naturelle;  et,  d'après  des  considé- 


(i)  Le  foie  et  les  organes  de  la  génération  y sont  souvent 
loges  en  partie,  E. 
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rations  anatomiques  qu’il  serait  trop  long  d’énumérer  icry 
nous  avons  cru  devoir  proposer  l’établissement  d’une 
troisième  division  intermédiaire  entre  ces  deux  sections. 
Cettemarche  permet  de  rendre  tous  ces  groupes  bien  plus 
homogènes  et  d’y  assigner  des  caractères  plus  importans 
et  plus  précis.  Nous  réservons  le  nom  de  Bi-achyurcs  aux 
Décapodes  à abdomen  rudimentaire,  dont  les  orifices  gé- 
nérateurs de  la  femelle  sont  situés  sur  le  plastron  sternal  ; 
la  section  des  A/nmwrcïcomprend  les  Décapodes  essentiel- 
lement nageurs,  dont  l’abdomen  très  développé  se  termine 
par  une  large  nageoire  caudale,  composée  de  cinq  lames 
disposées  en  éventail  et  porte  en  dessous  une  double  série 
défaussés  pattes  natatoires;  enfin  nous  réunissons  dans 
la  section  des  anomoures  les  Décapodes  dont  les  orifices 
générateurs  femelles  sont  situés  dans  l'article  basilaire  des 
pattes  de  la  troisième  paire  comme  chez  lesmacroures , et 
dont  l’abdomen  , moins  bien  conformé  pour  la  natation 
que  chez  ces  derniers , ne  se  termine  point  par  une  na- 
geoire de  cinq  lames  disposées  en  éventail  ou  ne  porte  pas 
en  dessous  une  double  série  de  fausses  pattes  natatoires. 
Un  grand  nombre  d'autres  caractères  coïncident  avec  ces 
différences  de  structure  et  ne  permettent  pas  de  confon- 
dre nos  Anomoures,  soit  avec  les  Braohyures,  soit  avec 
les  Macroures  parmi  lesquels  on  les  avait  répartis.  (Voyez 
recherches  sur  l’organisation  etjla  classification  naturelles 
des  crustacés  Décapodes.  Ann.  des  Se.  nat.  ire  série,  t.  a5 
et  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  i,  p.  246,  et.  t.  2,  p.  i63.)  E. 
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Première  Section, 


homobranches  macroures. 


Queue  en  général , aussi  longue  ou  plus  longue  que  le  tronc, 
n étan  t jamais  entièrement  repliée  et  cachée  au-dessous 
dans  l état  de  repos,  mais  en  partie  ou  totalement  à dé- 
couvert. Tantôt  elle  offre  au  bout  une  nageoire  lamel- 
euse  , en  éventail,  tantôt  elle  n'a  que  quelques  appendices 
particuliers  rejetés  sur  les  côtés,  et  tantôt  elle  est  nue, 
simplement  ciliée.  ’ 


Parmi  les  crustacés  dont  les  branchies  sont  cachées  sous 
les  bords  latéraux  du  test, ceux  decette  première  section 

sont  très  faedes  à distinguer  des  crustacés  brachyures  qui 
composent  notre  seconde  section,  et  l’ont  toujours  été 
effectivement.  Ces  Crustacés  Macroures,  ou  à grande 
queue,  sont  en  général  plus  allongés  que  les  Brachyures 
et  n ont  jamais,  comme  ces  derniers,  le  corps  transverse! 
c est-a-dire  plus  large  que  long.  Leur  test  est  presque 
toujours  moins  dur,  moins  calcaire,  quoique  véritable- 
ment  crustacé  ; et,  dans  le  plus  grand  nombre,  leur  queue 
fort  grande  et  terminée  en  nageoire,  est  toujours  plus  01! 
moins  etendue,  en  partie  ou  tout-à-fait  à découvert 
même  dans  1 état  de  repos  , et  ne  s’applique  point  exacte-’ 
ment  dans  une  cavité  sous  le  tronc  de  l’animal. 

La  plupart  de  ces  macroures  sont  remarquables  par  des 
antennes  fort  longues,  surtout  les  extérieures,-  et  le  plus 
souvent  ces  antennes  sont  niultiarticulées.  Celles  qui  sont 
intermédiaires,  quoique  plus  courtes  que  les  autres 
sont  presque  toujours  saillantes  et  rarement  cachées  ’ 
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comme  clans  beaucoup  de  Brachyures.  Leurs  pieds -mâ- 
choires extérieurs  ou  inférieurs  sont  généralement  étroits 
et  allongés.  Enfin,  leurs  brauchies  sont  des  pyramides, 
comme  celles  des  brachyures,  mais  imitant  des  brosses  ou 
des  barbes  de  plumes.(i) 

Comme , parmi  les  productions  de  la  nature,  convena- 
blement rangées,  tout  se  nuance,  au  moins  dans  les  clas- 
ses ou  les  familles  naturelles  , les  stomapodes  qui  forment 
notre  dernière  section  des  Ilétérobranches,  présentent 
une  transition  évidente  , par  leur  grande  queue , aux  ho- 
mobranches  macroures  , dont  il  s’agit  ici.  De  même  notre 
dernière  famille  de  ceux-ci  [les  Pagtiriens]  en  offre  aussi 
aux  Brachyures  ; car  ces  crustacés  singuliers  , ayant  leur 
queue  plus  courte  que  les  autres  macroures , et  munie 
seulement  de  quelquesappendices  sansvéri tables  nageoires, 
avoisinentde  plus  en  plus  les  Drachyures,  et  sont  effecti- 
vement les  derniers  macroures. 

Les  Homobranches  Macroures  sont  fort  nombreux  en 
races  diverses , ressemblent  plus  ou  moins  aux  écrevisses 
par  leur  aspect  général , et  sont  quelquefois  d'une  taille 
énorme.  Dans  la  plupart , le  dessous  de  la  queue  est  muni 
de  fausses  pattes , que  nous  ne  citons  point  dans  l’exposi- 
tion des  caractères  des  genres.  Nous  les  diviserons  en 
quatre  familles  de  la  manière  suivante. 


(i)  Chez  la  plupart  des  Macroures,  les  branchies  sont  lnmel- 
leuses  comme  chez  les  Brachyures  et  les  Anomoures  ; ces  or- 
ganes ne  sont  composés  de  cylindres  disposés  en  brosse  que 
chez  les  Ecrevisses,  les  Langoustes,  les  Scyllares  et  quelques 
genres  voisins.  E. 
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DIVISION 

DES  HOMOBRANCHES  MACROURES. 

$ Les  pattes  plus  ou  moins  profondément  bifides.  ( Les  fiuipts.  ) 

Nebalie.  . 

Mysis,  . - . 

SS  Aucune  patte  véritablement  bifide. 

(a)  Des  lames  natatoires  aocompagpaut  la  bout  de  la  queue,  et  s'ouvrant 
en  éventail  pendautla  natation. 

(b)  Les  quatre  antennes  insérera  comme  sur  deux  rangs,  les  latérales 
étant  placées  an-dessous  des  intermédiaires  et  ayant  à lestr  base  nna 
grande  écaille.  ( Les  salicoqtus.  ) - • • 

Crangon. 

Nika. 

Pandale. 

Alphée. 

Pénée. 

Palémon. 

(bb)  Les  quatre  antennes  presque  sur  un  seul  rang.  Point  dérailles 
la  base  des  latérales.  ( Las  ailmtient.  ) 

Langouste. 

Scyllare. 

Gala  thé*. 

Écremse. 

Thalassine. 

(as)  Point  de  lames  natatoires  formant  un  éventail  avec  le  bout  de  la 
queue  , celle-ci  étant , soit  nue , soit  ciliée , soit  garnie  de  q uel- 
ques  appendices  rejetés  sur  les  côtés.  ( Les  paguriens.  ) 

Hermite. 

Hippe, 

Rémipède. 

Albunée. 

Ranine. 

22, 
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[ Les  crustacés  que  notre  auteur  range  dans  la  division 
des  Macroures  Fissipes  ne  doivent  pas  rester  dans  l'ordre 
des  Homobranches  (ou  Décapodes),  et  les  genres  dont  il 
forme  la  division  des  Paguriens  appartiennent  au  groupe 
des  Décapodes  anomoures;  la  section  des  Macroures,  telle 
que  nous  avons  cru  devoir  la  restreindre  (i),  ne  comprend 
donc  que  les  Salicoques  et  les  Astaciens  de  Lamarck.  Quant 
à la  subdivision  de  ce  groupe,  nous  avons  adopté  en  par- 
tie la  marche  suivie  par  notre  auteur  et  nous  avons  con- 
servé sans  changcmens  la  famille  des  Salicoques, mais  nous 
avons  divisé  les  autres  Macroures  en  trois  familles.  Voici 
le  tableau  de  cette  classification. 

§.  Les  antennes  externes  portant  au-dessus  de.  leur  pédoncule  une  lame 
. mobile. 

*.  Cette  lame  très  grande  et  ovalaire  nu  triangulaire;  branchies  la- 
melleuses. 

FAMILLE  DES  SALICOQUES. 

(a)  Antennes  insérées  sur  deux  rangs;  poiut  de  mains  subeliéli Cor- 
mes ; pattes  grêles  et  portant  presque  toujours  à leur  base  un 
appendice  lamelleux  plusou  moins  développé  ; celles  de  la  troisième 
paire  souvent  di dactyles. 

* Rostre  en  général  petit  ou  nul;  abdomen  extrêmement  long 
et  comprimé. 

TRIBU  DSS  PÉNÉENS. 

Genres  : Acète. 

Sergeste.  * 

Pasiphée. 

.•  Éphyre. 

Oplophore. 

F.uphème. 

Sicyonie. 

Pénée. 

Sténope. 


(t)  Voy.  p.  33C. 
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(bb)  Pattes  robustes  et  ne  présentant  presque  jamais  de  vestiges  d’ap- 
pendice flabelliforme  ni  de  palpes. 

(c)  Rostre  grand  et  lamclleux  , comprimé  et  dentelé;  patlel 
des  deux  premières  paires  en  général  didactyles  , mais  de 
grosseur  médiocre  ; celles  des  trois  dernières  paires  toujours 
monodaclyles. 

TRIBÜ  DES  PALÉMOmEHS. 

Palémon. 

Lysmate. 

Pandale. 

lUiyiichociuéle. 

Hippolyte. 

Gnathophyle. 

(cc)  Rostre  très  petit  et  plus  ou  moins  aplati  ; pattes  des  trois 
dernières  paires  monodaclyles,  mais  celles  de  l’une  des 
trois  premières  paires  très  fortes. 

THIBU  DES  ALPIIÉEXS. 

Hyménosome. 

Caridine. 

Atye. 

Nika. 

Autoinnée. 
l*on  tonie. 

Athanase. 

Alphée. 

(aa)  Antennes  internes  insérées  sur  la  meme  ligne  que  les  externes; 
pattes  de  la  première  paire  terminées  par  une  main  subehéli* 
forme. 

TRIBU  DES  CRANG01UEK3. 

Crangon. 

AA.  Celle  lame  très  petite  et  bastiforme  ; branchies  en  brosse. 
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FAMILLE  DES  ASTACIENS. 

Ecrevisse. 

Homard. 

Nephrops. 

S§  Les  antenne»  externe»  n’ayant  pas  de  lame  mobile  au  dessus  de 
leur  pédoncule. 

D.  Sternum  linéaire;  corp*  allongé;  abdomen  grêle  et  tris 
long. 

FAMILLE  DES  THALASSINIENS. 

d.  Ayant  des  appendices  branchiaux  accessoires  fixés  sur 
fausses  pattes  abdominales. 

TRIBU  DES  GASTROBRAKCBIDES. 

Callianide,  etc. 

dd.  N'ayant  pas  d'appendices  branchiaux  accessoires  sa» 
l'abdomen. 

TRIBU  DBS  CRYPTOBRAHCHIDES. 

Thalassine. 

Gébie. 

Axie: 

Callianasse. 

Glaucothoé. 

DD.  Plastron  sternal  très  large;  corps  déprimé  ; abdomen  cour 
ou  médiocre.  . 

FAMILLE  DES  MACROURES  CUIRASSÉS. 

e.  pattes  de  la  cinquième  paire  semblables  aux  précéden- 
te», et  non  Ineployées  au  dessus  d’elles. 

/.  Toutes  les  pattes  monodaclyles  ; celles  de  la  premia 
paire  quelquefois  imparfaitement  subchèlifonne- 
g.  Antennes  externes  cylindriques  et  * 
forme  ordinaire. 
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TRIBU  SES  LANGOUSTIENS. 

Langoustes. 

gg.  Antennes  externes  très  longues  et  foliacées. 

TRIBU  SES  SC  Y LL  ARIDES. 

Scyllare. 

Ibacus. 

Thêne. 

ff.  pattes  des  trois  premières  paires  terminées  par  une 
pince  didactyle. 

TRIBU  DES  ERYONS. 

Eryons. 

ec.  Pattes  de  la  cinquième  paire  très  grêles,  non  ambula- 
toires , et  replovées  au-dessus  de  la  base  des  précé- 
dentes. 

TRIBU  DES  GALAT1IÉLDES. 

Galalhée. 

Grimothée.  E. 


LES  FISSIPES.  ’ * 

Les  Fissipes  , ou  les  Schizopodes  de  Latreiile,  forment 
la  première  division  des  Macroures  ; ce  sont  de  petits 
crustacés  nageurs  , à corps  mou,  allongé,  et  d'une  forme 
analogue  à celle  des  Salicoques.  Ils  offrent  cette  particula- 
rité remarquable  d’avoir  toutes  les  pattes  ou  plusieurs 
pattes  plus  ou  moins  profondément  bifides.  Ces  pattes 
sont  uniquement  propres  à la  natation.  Les  femelles  por- 
tent leurs  œufs  dans  une  capsule  bivalve  , à l’extrémité 
postérieure  de  la  poitrine.  On  y rapporte  les  deux  genres 
qui  suivent. 


344 


HISTOIRE  DES  CRUSTACÉS. 


SrêBAUZ.  (Nebalia.) 

Quatre  antennes  : les  deux  latérales  beaucoup  plus  Ion* 
gués,  situées  au-dessous  des  intermédiaires,  abaissées  et 
pédiformes.  Deux  yeux  très  rapprochés , sessiles  , niais 
mobiles. 

. Un  test  couvrant  le  tronc;  son  extrémité  antérieure 
offrant  un  bec  avaucé,  pointu.  Queue  étendue, fourchue 
au  bout;  ses  deux  appendices  terminés  chacun  par  une 
soie.  Quelques  fausses  pattes  courtes,  insérées  sous  la 
poitrine.  Dix  autres  pattes  parfaites,  presque  semi-bifides. 

Autcnnœ  quatuor  lalcrnlibus  duabus  multb  longioribus , 
infra  iniermedias  inscrits , injlcxis , pedifbrmibus.  Oculi  duo, 
valdè  approximati , sessiles  , mobiles. 

Testa  truncum  obtegens  : exlremitatc  antica  roslro  acuta 
porrecto  terminatâ.  Cauda  extensa,  apice  f'urcata ; ap- 
pendicibus  setâ  terminatis. 

Observations.  • — Le  genre  Nébulia,  établi  par  Lcach,  porte 
sur  un  crustacé  qui  a tout-à-fait  l’aspect  d'un  Branchiopode , 
qui  semblerait  même  avoisiner  nos  I.imules  (les  n/ms  pour  d'au* 
tics);  nous  fondons  le  même  genre  d’après  les  caractères  de 
l’espèce  que  Oth.  Fabricius  a décrite.  Ses  yeux  mobiles,  quoi- 
que paraissant  sesSflcs,  et  n’étant  point  posés  sur  le  test,  nous 
semblent  autoriser  le  rang  de  ces  crustacés  parmi  les  homobran- 
ches.  L’animal  a quelques  pattes  natatoires  sous  la  queue.  11 
retient  scs  œufs  & nu  sous  la  poitrine)  entre  ses  fausses  pattes. 

[Les  Nébalies  n’ont  pas  de  branchies  proprement  dites, et  ne 
doivent  pas  être  placées  dans  l’ordre  des  Décapodes  (ou  Homo- 
branches  de  Lamarck),mais  se  rapprochent  des  Apus,  des  Brau- 
chippes  et  des  autres  Branchiopodes.  En  arrière  de  l’appareil 
buccal,  on  trbuve  sous  la  carapace  de  ces  petits  crustacés  , une 
série  de  huit  paires  de  pattes  lamelleuses  et  branchiales  qui  sont 
serrées  les  unes  contre  les  autres,  et  insérées  à huit  anneaux 
thoraciques  parfaitement  distincts  et  fixés  sous  le  bouclier  qui 
les  recouvre;  à la  suite  de  ces  anneaux  thoraciques,  on  trouve 
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8 segmens  plus  développes,  dont  les  4 premiers  porlent  chacun 
une  paire  de  fausses  pattes  natatoires,  analogues  à celles  fixées 
aux  trois  premiers  anneaux  abdominaux  des  Amphipodes;  deux 
paires  de  membres  se  voient  sur  les  cinquième  et  sixième  an- 
neaux abdominaux ;*le  pénultième  segment  ne  porte  pas  d'ap- 
pendices; enfin,  le  dernier  donne  insertion  à deux  lames  caudales 
triangulaires  (voy.  deux  notes  à ce  sujet,  insérées  dans  les  Anna - 
les  des  Sciences  naturelles,  t.  i3.  p.  297,  et  2*  série,  t.  3.  p.  3oy). 

E. 


ESPÈCES. 


I.  Ncbalie  glabre.  Nebalia  glabra. 

N.  anlentt'n  pedilms  caudàque  glabris. 

Cancer  bipes.  Olli.  I'ubr.  Eauna  giocnlaiid.  p.  2.', G.  t.  1.  f.  2. 
Habite  les  rives  de  l'Océan  boréal , à l'embouchure  des  lieuses. 

3.  Nébalie  ciliée.  Nebalia  ciliata. 

N.  antennis  pedibus  caudàque  ci/iatis. 

Monocuhu  rostraüis.  Moutag.  Trans.  Soc.  Liu.  vol.  XI.  p.  14.  t.  a. 
f.  5. 

Rebattu  Herbstii.  Lcach.  Traus.  Liun.  vol.  XI.  p.  35 1. 

Habite  l’Océan  Européen. 

* Ajoutez  : Nebalia  Gcojfroyi.  Edwards.  Auu.  des  Sc.  nal.  1"  sé- 
rie, t.  i3.p.  a<>7.  pl.  i5.  et  » série.  I.  3.  p.  3oy. 


MTSIS.  (Mysis.) 

Quatre  antennes  sétacées:  les  latérales  plus  longues, 
inserees  au-dessous  des  intermédiaires,  ayant  une  grande 
écaille  à leur  base;  les  intermédiaires  bifides.  Deux  yeux 
pédicules. 

Corps  allongé,  ntou  ; un  test  presque  membraneux  cou- 
vrant le  tronc.  Queue  étendue,  ayant  à son  extrémité  des 
lames  natatoires.  Quatorze  pattes  , profondément  bifides, 
paraissant  former  quatre  rangées. 

A nlennœ  quatuor  setaccw:  lateralibus  Ion gioribus  inf  ra 
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intermedias  inscrits ; intermediis  biftdis.  Oculi  duo  pedun- 
culati. 

Corpus  clongatum , molle.  Testa  submembranacea , trun- 
cum  obtegens.  Cauda  extensa  ; cxtrcmUate  lamellis  aliquot 
natatoriis.  Pedum  paria  septem  : pedibus  profundè  bifidis , 
seriebus  quatuor  simulantibus. 

Observations.  — Le  genre  Mysis , établi  par  Latreille  , est 
bien  tranché  et  fort  remarquable  par  la  conformation  des  pattes 
des  crustacés  qui  y appartiennent.  Ces  petits  crustacés,  à corps 
mou  et  allongé  , n’ont  que  deux  rangées  de  pattes,  et  semblent 
en  avoir  quatre,  chaque  patte  étant  profondément  divisée  eu 
deux.  Aucune  de  ces  pattes  n’est  terminée  en  pince.  Ils  tiennent 
aux  Crangous  et  à quelques  autres  crustacés  macroures,  par  l’é- 
caille oblongue  et  ciliée  qui  est  à la  base  île  leurs  antennes  laté- 
rales. 

Les  Mysis  ressemblent  beaucoup  aux  -Salicoques  parla  forme 
générale  de  leur  corps,  mais  manquent  complètement  de  bran- 
chies et  sont  pourvus  de  six  paires  de  pattes  natatoires  ; ils  éta- 
blissent le  passage  entre  les  Salicoques  et  les  Phyllosomes,  et 
constituent  le  type  d’une  famille  particulière  qui  prend  place 
dans  l’ordre  des  Stomapodes,  et  a été  désignée  sous  le  nom  de 
Caridioides.  (Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  de  ces 
crustacés,  un  mémoire  de  M.  Thompson  imprimé  à Cork , dans 
un  recueil  intitulé  Zoological  Rescarchcs,  et  le  second  volume  de 
notre  fii.it,  nat.  des  Crustacés.')  E. 

ESPÈCE. 

i.  Mysis  sauteur.  Mysis  saltatorius. 

M.  caudâ  s pi  nïs  duabus  brecibus  terminatâ  foliobisque  duobus  lou- 
gioribtis  ciliatis  uicumbrn  tibns . 

Cancer  pedatus.  O.  Fabr.  Fauna  groenl.  p.  14  3. 

Mysis  saltatorius.  Latr.  Gen.  i.  p.  56. 

An  mysis  spinidosus ? Leacli.  Trans.  Soc.  Lino.  XI.  p.  35o. 

* Mysis  spinidosus.  Di  smaresl,  Consid.  sur  les  Cruit.  p.  a 4 a . 

* Mysis  Leachii.  Thompson.  Zoological  Rescarchcs.  I.  p.  *7. 

* M.  spinidosus.  Edwards.  Hist.  des  Crus!,  t.  a.  p.  457. 

Habile  la  mer  du  Groenland. 
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a,  Mysis  oculé.  Mysis  oculatus. 

SI.  caudd  JUxuosd  muticâ  tetraphylld  1 lamellis  duabus  majoribus 
rotundatis  ciliatis. 

Cancer  oculatus.  O.  Fabr.  F.  grocnl.  p.  945.  t*b.  1.  f.  I.  A.  B. 

Habite  la  mer  du  Groenland. 

3.  Mysis  ondulé.  Mysis  flexuosus. 

tt.  caudd  ficxuasd  muticâ  apiee  hexaphylld  ,-  anlcnnit  longissi- 
mis. 

Cancer  flexuosus.  Mull.  Zool.  Dan.  p,  34.  lab.  66. 

Habile  la  mer  du  Nord.  Muller  ne  dit  point  qu’H  ait  des  pattes 
bifides, 
f Ajoutez  : 

• Uysis vulgaris.  Thompson.  Zoological  Researches.  p.  3o.  pl.  4- 
fig.  «-«»,  — Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  ».  p.  45q. 

* Stjrsis  longicornis.  Edwards,  loc,  eit,  pl.  »6.  fig.  7-g. 

Etc.  

[ Le  genre  Cyrthia  de  M.  Thompson  se  rapproche  ex- 
trêmement des  Mysis,  mais  s’en  distingue  par  l’existence 
d’un  appendice  branchial , fixé  à la  base  des  fausses  pattes 
abdominales,  et  par  la  conformation  des  membres  qui, 
d’ordinaire,  constituent  les  pattes-mâchoires  de  la  seconde 
paire  et  qui  ici  s’allongent  de  façou  à devenir  des  pattes 
natatoires,  ne  différant  que  fort  peu  des  suivantes;  le 
nombre  total  de  ces  organes  est,  par  conséquent,  de  sept 
paires. 

Esr.  Cyntkia  Thompsonii;  Cynthia.  Thompson.  Zool.  Researches. 

p.  57.  pl.  6 ; Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  1 . p.  46». 

Cyi/thia  armala.  Edw.  Hist.  des  Crusfc  t.  a.  p.  465.  , » 

Notre  genre  Thysaropode  se  rapproche  des  Cynthies 
par  la  conformation  générale  du  corps  et  par  la  structure 
des  pattes  ; mais  le  nombre  de  ces  organes  est  de  huit  pai- 
res, et  il  existe  à la  base  de  chacun  d'eux  une  branchie 
rameuse  qui  ressemble  à celles  des  Squilles  et  qui  flotte  à 
l’extérieur. 

Esr.  Thysanopoda  tricuspida.  Edw.  Ado.  des  Sc.  nat.  1 „ scrie.  t.  ig. 
p.  386.  pl.  19  et  Hist.  nat.  des  Oust.  t.  9.  p.  463.  pl.  26. 
fig-  1. 


* 
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Le  genre  Podopsis  de  M.  Thompson  paraît  devoir  ap- 
partenir aussi  à la  tribu  des  Alysièns , mais  est  trop  impar- 
faitement connu  pour  que  l’on  puisse  le  caractériser. 
(Voyez  Thompson,  op.  cit.  pag.  5g  et  Edw.  Hist.  des  crusl. 
T.  a.  p.  467.) 

Enfin  le  genre  Lucifer  , bien  qu’il  s’éloigne  des  Mysis 
par  l absencc  d’appendices  analogues  au  palpe  ou  au  fouet, 
appartenant  aux  pattes  thoraciques,  par  le  nombre  de  ces 
pattes  qui  est  de  quatre  paires  seulement  et  par  la  forme 
générale  du  corps,  paraît  devoir  rentrer  dans  la  même 
famille  et  y constituer  le  type  d'une  tribu  particulière. 
L’un  des  traits  les  plus  remarquables  de  l’organisation  de 
ces  Crustacés  est  la  longueur  excessive  de  la  portion  an- 
térieure de  la  tète , la  brièveté  extrême  de  la  partie  du 
corps  occupée  par  la  bouche  et  constituant  le  thorax , et 
le  grand  développement  de  l’abdomen. 

Esc.  Lucifer  typus.  Thompson.  Zool.  Resear.  pl.  7.  Cg.  a.  — Ed». 

Hisl.  uat.  des  Crusl,  t.  9.  p.  469. 

Lucifer  Rcynaudü.  Edwards,  loc.  cit.  pl.  a6,  Cg.  10. 


LES  SALIGOQUES. 

Ces  crustacés  macroures  tiennent  beaucoup  aux  Asta- 
ciens  par  leur  aspect;  mais  ils  en  sont  très  distincts  et 
constituent  une  famille  naturelle,  dont  le  caractère  est 
d'avpir  les  quatre  antennes  disposées  comme  sur  deux 
rangs  (1),  les  latérales  ou  extérieures  étant  situées'  au 
dessous  des  intermédiaires,  et  ayant  à leur  base  une  écaille 
grande  et  oblongue,  qui  recouvre  ou  dépasse  leur  pédon- 
cule. Ces  antennes  sont  toujours  avancées,  les  intermé- 
diaires sont  terminées  par  deüx  ou  trois  filets , et  les  laté- 
rales, toujours  sétacées,  sont  fort  longues. 


(1)  Excepté  chez  les  Crangons  où  ces  organes  sont  insérés  à- 
peu-près  sur  la  même  ligue  transversale.  . E. 
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Le  corps  desSalicoques  est  ordinairementarqué, comme 
bossu.  Leur  test  a en  général  moins  de  solidité  que  celui 
des  Astaciens,  offre  souvent , comme  eux,  antérieure- 
ment, un  bec  immobile,  comprimé,  caréné,  plus  ou  moins 
long  (1).  Ceux  des  Salicoques  qui  ont  des  pinces,  ne  les 
ont  jamais  larges.  On  rapporte  à cette  famille  les  six  gen- 
res qui  suivent.  (¥  Voyez  pour  les  caractères  et  les  subdi- 
visions de  cette  famille  les  additions  de  la  page  34o.) 


CR  ANC  ON.  (Crangon.) 

Quatre  antennes:  deux  intermediaires  supérieures, 
courtes,  bifides;  deux  latérales  inférieures,  longues,  sé- 
tâcées,  ayant  une  écaille  oblongue  adhérente  à leur  base. 
Saillie  antérieure  du  test  fort  courte. 

Corps  et  queue  des  écrevisses.  Dix  pattes  onguiculées; 
les  deux  antérieures  à pince  submonodactyle:  le  doigt 
immobile  étant  très  court. 

Antennes  quatuor:  intermediis  duabus  superioribus  brevi- 
bus  bifidis;  lateralibus  inferis  longis  setaceis  : squumâ  ob- 
longâ  pedunculo  annexa.  Processus  anUcus  testai  brevissi - 
mus. 

Corpus  caudaque  aslacorum.  Pedes  decem  unguiculati. 
Ântici  duo  chelâ  submonodact/la  ; digito  imrnobill  brevis - 
simti. 

Orsïrvatioss.  — Les  Crangons  ont  le  corps  subcylindrique , 
atténué  en  cône  postérieurement,  et  sont  remarquables  tant  par 
leur  rostre  fort  court,  que  par  les  pinces  presque  monodactyles 
de  la  première  paire  de  leurs  pattes.  On  n’en  connaît  encore 
qu'un  petit  nombre. 


(1)  C’est  ce  prolongement  qu’on  désigne  sous  le  nom  de 
Rostre.  E. 


V 
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ESPÈCES.  ; 
t.  Crangon  boréal.  Crangon  boreas. 

C.  thoracis  lateribus  dorsiquc  carln'd  aculcatis. 

Cancer  boreas.  Phipps.  It.  bor.  p.  194.pl.  RJ.  f.  t. 

Herbst.canc.  tab.  19.  f.  ». 

Crangon  boreas.  Fib.  Suppl,  p.  409, 

* Latreille.  Hist.  des  Crus!.  1 6.  p.  367.  Règne anim. , etc. 

* Sabine.  Append,  au  voyage  du  cap.  Parry.  p.  5j. 

* Edwards.  Hist.  des  Oust.  t.  a.  p.  34a. 

Habite  l'Océan  boréal. 

a.  Crangon  vulgaire^  Crangon  vulgaris. 

C.  testa  Itrvi  f roetro  brevi  edentulo.  Lat. 

Crangon  vulgaris.  Fab.  8uppl.  p.  410. 

Latr.  Gen.  1.  p.  54.  et  Hiat.  nat.,  etc.  } 6.  p.  a6 ji  pl,  55.  L t.  al 
Hcrbst.  Cane.  tab.  39.  Cg.  3.  4. 

* Astacus  crangon.  Pcnnant.  Brit.  Zool.  t.  4.  pt.  j 5.  Cg.  3o. 

* Olivier.  Enryelop.t.  6.  p.  348.  pL  394.  Cg.  417. 

* Crangon  vulgaris.  Leach.  Edinb.  Encye.  sup.t.  7.  pl.  a»t.  et  Ma* 
lacos.  Pod.  Brit.pl.  37.  B. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Oust.  p.  ai8.  pl.  38.  Cg.  r; 

* Edwards.  Hist.  des  Oust.  t.  a.p.  34». 

Habite  l'Océan  européen,  près  des  eétes. 

3.  Crangon  épineux.  Crangon  spinosiu. 

C.  thoracc  tricarinato  cariais  trispinosis. 

■ * Cancer  catapractus.  Oiiv.  Zool.  Adriat,  pl.  3.  Cgi  ». 
jÆach.  Trani.  Soc.  Lion.  XI.  p.  348. 

* Egeon  loricatus.  Risso.  Hist.  nat.  de  l’Europe  mérid.  t.  5.  pl.  [ , 
Cg.  3. 

* Desmarest.  Consid.  sortes  Oust.  p.  a 19. 

* Crangon  csOapractus.  Edw.  op.  elt.  p.  S43. 

Habite  les  cotes  méridionales  de  l’Angleterre. 

[M.  Eudes  Deslongchamps  a découvert  dans  le  calcaire 
jurassique  des  environs  de  Caen  deux  crustacés  fossiles 
qui  paraissent  être  très  voisins  des  Crangons.  (Voyez  Des- 
longch.  mémoire  de  la  Soc.  Linéenne  de  Normandie  t.  5 
p.  4a.  pl.  a fig,  i-3  et  Edw.  Histoire  des  Crust.  t.  2 p.  345.) 
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Un  des  Crustacés  fossiles  dont  Germar  a formé  le  genre 
Mecociiirus,  paraît  établir  le  passage  entre  les  précé- 
dens  et  les  écrevisses;  il  est  caractérisé  principalement 
par  les  pattes  antérieures  d’une  longueur  excessive  et 
terminées  par  une  pince  didactyle  très  grêle,  et  par  les 
pattes  des  deux  paires  suivantes  qui  sont  courtes  et  ter- 
minées par  une  petite  main  subchéliforme,  aplatie,  et 
très  semblable  à celle  des  Crangons  (Voyez  Brown.  Le- 
tbæa,  p.  4"6 , pl.  27  , fig.  16).  Cet  auteur  rapporte  à la 
même  division  générique  le  Crustacé  fossile  figuré  par 
Bajer  ( Oryctogr.  Norica.  tab.  8 , fig.  4>  9;  reproduit  par 
M.  Desmarest,  Crust.  foss.  pl.  5,  fig.  10;  et  par  Brown, 
op.  cit.  pl.  27,  fig.  1),  et  plusieurs  autres  espèces.  (Voyez 
Lethæa,  p.  476.) 

• 

f Genre  ATYX  (Alfa). 

Les  Crustacés , dont  T.each  a formé  le  genre  Atye , sont 
très  rcnwhjuables  par  la  grosseur  des  pattes  des  trois  der- 
nières paires,  et  la  conformation  singulière  de  celles  des 
deux  paires  antérieures.  Leur  forme  générale  est  à-peu- 
près  la  même  que  celle  de»  écrevisses  (aux  pinces  près), 
la  carapace  est  un  peu  comprimée  et  armée  d’un  petit 
rostre  horizontal;  les  yeux  sont  très  court»,  mais  ne  sont 
pas  recouverts  parla  carapace,  comme  cela  a lieu  dans  le 
genre  Alphée.  Les  pattes  thoraciques  des  deux  premières 
paires  qui  sont  très  courtes , et  terminées  par  une  petite 
main  ovalaire  didactyle,  qui  est  fendue  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  articulée  avec  le  carpe  par  le  milieu  de  son  bord 
inférieur.  Les  pattes  de  la  troisième  paire  sont  grandes  et 
extrêmement  grosses  jusqu'au  haut;  le  tarse  qui  les  ter- 
mine est  fort,  mais  excessivement  court,  et  loge  entre  deux 
épines  de  l’article  précédent.  Les  pattes  des  deux  paires 
suivantes  ont  la  même  forme,  mais  sont  plus  courtes  et 
moins  grosses.  Toutes,  à l’exception  de  celles  de  la  5'  paire, 
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portent  au  côté  externe  de  leur  article  basilaire  un  petit 
appendice  lamelleux.  Enfin  l'abdomen  est  gros  et  trapu. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce. 

L’Atye  épineuse.  Atyascabra. 

Athys  scabra.  Leach.  Tram,  of  thc  Linn.  Soc.  v.  Xï.  p.  3 *5. 
Atyascabra.  Ejusd.  Zool.  Miscel.  v.  fil.  pl.  i3i. 

Des  mares!.  Cousit].  sur  les  Crus!,  p.  317,  pl.  37.  Cg.  a; 

Roux.  Salicoques.  p.  17. 

Edw.  Mis!,  nat.  dos  Crus.  I.  a.  p.  3;8.  pl.  a.  fig.  iS-rg. 

Habile  les  eûtes  du  Mexique.  jr. 


NIK.A.  (Nika.)  < 

Quatre  antennes:  deux  intermédiaires  supérieures  bi- 
fides; deux  latérales  inférieures  simples,  très  longues, 
ayant  une  écaille  étroite  à. leur  base.  Saillie  antérieure  du 
test  courte  , à trois  pointes. 

Corps  et  queue  comme  dans  les  écrevisses.  Dix  pattes  : 
une  seule  de  la  première  paire  didactyle.  * 

Antennes  quatuor:  inter mceliis  duabus  superis  bi/ùlis; 
1 atemlibus  inferis  simplicibus  longissimis  : squame!  an gus  tel 
basi  annexa.  Processus  anlicus  testes  brevis,  tricuspidatus. 

Corpus  et  cauda  ut  in  Astacis.  Pedcs  decem  ; primi  parti 
uru'co  didactylo. 

Observations.  — Les  Nikas,  publiés  par  M.  Risso,  sont  sin- 
guliers en  ce  qu’il*  n’ont  qu’une  seule  des  deux  pattes  anterieures 
qui  soit  terminée  en  pince.  Leach  donne  au  même  genre  le  nom 
de  Processe,  et  cependant  ne  l’a  point  inséré  dans  sa  distribution 
des  crustacés  publiée  dans  le  XI"  volume  des  Transactions  de  la 
Société  linécnne.  Il  paraît  que  l’anomalie  des  deux  pattes  anté- 
rieures des  Nikas  est  constante,  et  appartient  à des  habitudes 
particulières  de  ces  crustacés. 
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ESPÈCE. 

x.  Nika  comestible.  Ni/c  a edulis. 

N.  glatcrrima  , rutro  earnea,  luteo  punctata;  omnibus  brevibus 
comprcssis  : unicd  didactyla. 

Nika  edulis.  Risso.  Hist.nat.  des  Cnut.  p.  85.  pl.  3.  f.  3. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  a3o. 

* Processa  edulis.  Latr.  Règne  anim.  t.  4-  p.  9Î. 

* Nika  edulis.  Roux.  Crust.  de  la  MéditerrAuée.  pl.  43. 

* Edvv.  Hist.  des  Crust.  t.  ».  p.  364. 

Habite  la  Méditerranée,  près  des  rivages. 

Etc. 

Voyea  les  N.  variegata  et  N.  simiolata  du  même  auteur. 


PAJTOAUE.  (Pandalus.) 

Antennes  et  corps  comme  dans  les  Alphées.  Dix  pat- 
tes; la  deuxième  paire  seulement  didactyle. 

Antennœ,  corpus  ut  in  Alpheis.  Pedes  decem  ; pari  se- 
cundo chelato. 

Observations.  — Il  paraît  que  les  Pandales  avoisinent  beau- 
coup les  Alphées  par  leurs  rapports,  et  que,  pour  les  pattes  qui 
sont  chélifères,  l’article  qui  précède  la  pince  est  aussi  muni  de 
ligues  transverses  et  composé  de  plusieurs  autres  petits  articles. 

[ Les  Pandales  se  rapprochent  desPalcmons  bien  plus  que  des 
Alphées  ou  d’aucun  autre  Salicoque.  La  forme  générale  de  leur 
corps,  la  disposition  de  leur  rostre  , et  d'autres  caractères  ne 
permettent  pas  de  les  éloigner  des  premiers , mais  ils  s’en  dis- 
tinguent par  le  nombre  de  filets  terminaux  des  antennes  supé- 
rieures qui  est  de  deux  seulement,  et  par  la  conformation  de 
leurs  pattes  dont  les  deux  antérieures  sont  monodactyles;  celles 
de  la  seconde  paire  se  terminent  par  une  petite  main  didactyle, 
mais  sont  filiformes  et  ont  le  carpe  multi-arliculé.  £. 


Tomb  V. 


a3 


Digitized  by  Google 


histoire  des  crustacés. 


354 


ESPÈCES. 

i.  Pandale  annulicorne.  Pcuvlalus  annulicornis. 

P.  rostro  rmdtuUntato  asctndtnU  apice  emarginato  ; antennes  inferis 
rubro  annulaùs  , intimé  spinulosis. 

Pandalus  annulicornis.  Leacb.  Traus.  Sot.  Liou.  XI.  p.  346. 

Ej u»d.  Malacostr.  Pod.  Brtlan.  tab.  4o. 

* Latr.  Kncyciop.  Ins.  t.  10.  pl.  3m.  fig.  ( à 4- 

» Desmarest.  Cousid.  sur  les  Crust.  p.  aao.  pl.  38.  fig.  a. 

* Kdw.  Hist.  des  Crusl.  t.  ».  p.  38*. 

Habite  la  mer  Britannique  et  nus  côtes.. 

Etc. 

Voye*  Cancer  narval.  Hei  bst.  cane.  pl.  28.  f.  a. 


&LFHÉE.  (Alpheus.) 

Quatre  antennes  : deux  intermédiaires  supérieures  bi- 
fides; deux  latérales  inférieures  sétacées,  ayant  une  grande 
écaille  annexée  à leur  base.  Saillie  antérieure  du  test  avan- 
cée en  bec. 

Corps  et  queue  des  écrevisses.  Dix  pattes  ; les  quatre 
antérieures  terminées  en  pince. 

Antennœ  quatuor:  intermediis  duabus  superioribus  bi- 
fidis  , lateralibus  inferis  setaceis ; squamâ  magna  base  an- 
nexa. Processus  anticus  testœ  in  rostrum  prorectus. 

Corpus  caudaque  Astacorum.  Pedes  decem  : quatuor  an- 
ticis  chelatis. 

Observations.  — Les  Alphees  ont  le  corps  cÿ!fndrâeé*eoni- 
que  et  un  rostre  comme  les  Palémons.  Ce  qui  les  distingue  des 
Pénées , c’est  principalement  parce  qu’ils  n’ont  qBe  les  quatre 
pattes  antérieures  qui  soient  munies  de  pinces.  Le  carpe  ou  l'ar- 
ticle qui  précède  immédiatement  la  pittee,  est,  dit  M.  Latrellfe, 
strié  transversalement  et  comme  divisé  en  plusieurs  petits  ar- 
ticles. 

[ Les  Alphées  n’ont  que  fort  peu  d’analogie  avec  les  Pénées,  et 
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se  rapprochent  davantage  des  Crangons.'Un  caractère  qui  les 
distingue  de  tous  les  autres  Macroures  consiste  dans  la  ma- 
nière dont  la  carapace  se  prolonge  au-delà  des  yeux,  et  consti- 
tue au-dessus  de  chacun  de  ces  organes  une  petite  voûte.  Leur 
rostre  ne  ressemble  pas  à celui  des  Palémons,  mais  est  très  petit 
et  droit;  les  pattes  de  la  première  paire  sont  grosses  et  termi- 
nées par  une  forte  main  didactyle  ; celles  de  la  deuxième  paire, 
egalement  didactyles,  sont  au  contraire  grêles  et  filiformes.  £. 

ESPÈCES. 

■«•  Alphée  avare.  Alpheus  aparus. 

A.  ehelis  inœqualibus , difformibus  ; rosira  bneei  subulato.  F. 

Alpheus  avants.  Fat).  Suppl,  p.  404.  Lat.  Gen.  i.  p.  £3. 

Habite  aux  Indes  orientales  , dans  les  mers. 

* Cette  Alphée  nous  paraît  devoir  appartenir  à la  môme  espèce  que 
l' Al  pliée  bréviroslre  décrit  par  Olivier  sous  le  nom  de  Pal  émou. 
Voyez  notre  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  35o. 

a.  Alphée  motiopode.  Alpheus  monopodium. 

A.  lesta  lavi;  primi  paris  pedibus  incequalissimis  : manu  dextrd 
maximâ. 

Crangon  monopodium.  Bosc.  Hist.nat.  des  Crust.  a.  p.  $6.  pl.  i3. 
fig.  a. 

Habite  ta  mer  des  Indes.  Cet  animal  parait  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  l’ Alphée  avare. 

3.  Alphée  marbré.  Alpheus  marmoratus. 

A.  roslro  ascendente  , apice  fisso  , suprà  scxdentalo , subtus  qua - 
dridentato  , h'irto  ; palpés  posticis  porrteùs  , ehelis  longio- 
ribus. 

Palmmon  marmoratus.  Otiv.  Eoeycl.no  aa. 

•*  Uippolytc  marmoratus.  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  1. 
p.  37f).  pl.  aS.ûg.  8. 

Habite  les  mers  de  la  Noutalle-HoMaude. 

Pérou.  Mus.  u“ 

Etc. 

Voyez  d'autres  espèces  dans  Vabrieius.  Latreiile  rapporte  à ce  genre 
VHippolyle  de  M.  Leach.(i) 


(1)  CLe  genre  Hippolyte  de  Leach  se  rapproche  beaucoup 

a3. 
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Ajoutez  : 

* Palemon  iideni.  Olivier.  Encycl.  t.  8.  p.  663  ; Alpheiu  bidens. 
Edw.  Hist.  nat.de* Crunt.  t.  a.  p.  353.  pl.  at.fig.  x t et  n. 

* Alphcus  dentipes.  Guérin.  Expéd.  scient,  de  Morée  par  M.  Bory 
St-Yincent.  p.  39.  pl.  97.  fig.  3. 

Etc.,  etc. 


+ Genre  Pohtonie.  Pontonia. 

Les  Salicoques,  dont  Latreille  a formé  cette  division 
générique , ressemblent  aux  Alphées  par  la  forme  géné- 
rale de  leur  corps,  mais  n’ont  pas  les  yeux  cuirassés  comme 
chez  ces  animaux , et  les  grosses  jattes  didactyles  qu’on 
leur  remarque  sont  celles  de  la  seconde  paire  au  lieu 
d'être  celles  de  la  première  paire.  Les  antennes  supérieures 
sont  terminées  par  deux  filets  multi-articulés.  Par  divers 
détails  de  leur  organisation  , ils  se  rapprochent  aussi  beau- 
coup des  Palémons. 

Exemple  Pontouie  : Cancer custos?  Forskael.  Deseript.  anira.  p.  gj. 

Astacus  tyrrhenus,  Petagna.  Eut.  pl.  5.  fig.  5.  (Citcjd'après  M.  Risso.j 


des  Palémons , et  se  compose  de  Salicoques  qui  ont  également 
le  front  armé  d’un  grand  rostre  lamellettx , relevé  et  dentelé, 
et  les  pattes  des  deux  premières  paires  didactyles , mais  qui , de 
même  que  les  Alphées,  ont  les  antennes  supérieures  terminées  seu- 
lement par  deux  filets  multi-articulés,  distincts;  les  pattes  de  la 
première  paire  sont  courtes  et  assez  grosses , et  celles  de  la  se- 
conde paire  filiformes,  et  à carpe  multi-articulé.  On  connaît  un 
grand  nombre  d'espèces  appartenant  à cegenre.(Voyczpourp  us 
de  détails  e second  volume  de  notre  Hist.  nat.  des  Crustacés]. 

Le  genre  Rhy!*chocisf.te  ne  diffère  des  HippolytesJ  que  par 
la  conformation  anormale  du  rostre  qui  est  articulé  par  ginglyme 
sur  le  front,  et  peut  s’élever  ou  s’abaisser.  On  n’en  connaît 
qu’une  espèce,  le  Rhy  n choccnetes  typas.  Edwards/  Aun.  des  Sc. 
nat.  a.  série,  t.  7.  pl.  4 C.  et  Hist.  nat,  des  Crust.  t.  a.  p.  383). 

E. 


Digitized  by  Googli 


CAHIDINE. 


357 


Alpheus  lyrrhenus  Risso.  Crust.  de  Nice.  pl.  1.  Cg.  a. 

GnatophyUum  lyrrhenus.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crusl.  p.  aag. 

Alphtus  pinnophylax . Ollo.  Mém.  de  l'Acad.  des  cur,  de  la  nat.  de 
Bonn.  t.  XIV.  pl.  at,  fig.  i.eta. 

Pontonia  lyrrhena.  Latreille.  Eocjcl.pl.  3a6.  fig.  10.  (d’après  Risso) 
et  Règne  anim.  de  CuTier.  a»  édit.  t.  4.  p.  96. 

Callianassa  tyrrhenus.  Risso.  Hisl.  nat.  de  l’Europe  mérid.  t.  5. 
p.  S4. 

Pontonia  custos.  Guérin.  Expéd.  de  Morée  de  M.  Bory  de  Saint-Vin- 
cent. partie  zool.  p.  36.  pl.  17.  fig.  1. 

Pontonia  tyrrhena.  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  36o. 

Etc.  . 


[Le  genre  Actoromée,  établi  parM.  Risso,  et  adopté 
par  Latreille  et  par  M.  Desmarest , paraît  avoir  beaucoup 
d’analogie  avec  les  Pontonies,  dont  il  se  distingue  par 
l'absence  de  pinces  aux  pattes  de  la  seconde  paire.  (Voyez 
Risso.  Crust.  de  Nice,  p.  166)  Desmarest,  Consid.  sur  les 
Crust.,  p.  a3i,  etc.) 

-t-  Genre  CAXUDXVX.  Caridina. 

Cette  petite  division  générique  établit  le  passage  entre 
les  Pontonies  et  les  Atyes,  et  paraît  avoir  de  l’analogie 
avec  les  Hyménocères.  Par  l'ensemble  de  leur  organisation , 
ces  Crustacés  ressemblent  extrêmement  aux  Pontonies, 
mais  ils  en  diffèrent  par  la  conformation  anormale  de  leurs 
mains.  Les  pattes  antérieures  sont  très  courtes,  et  leur 
carpe  à-peu-près  triangulaire  se  termine  antérieurement 
par  un  bord  concave,  qui  reçoit  la  base  de  la  main  fixée 
à son  angle  inférieur;  enfin  la  main  est  courte,  et  termi- 
née par  deux  doigts  lamelleux  profondément  creusés  en 
cuiller.  Les  pattes  de  la  seconde  paire  sont  plus  longues  et 
plus  grêles;  la  carpe  est  de  forme  ordinaire,  mais  la  main 
est  conformée  comme  celle  de  la  patte  précédente.  Enfin 
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les  pattes  des  trois  dernières  paires  sont  grêles  et  à-peu- 
près  de  même  longueur. 

Esr.  Caridina  typut.  F.dw.  Mut.  des  Oust,  t a.p.  363.  pl.  a 5 bis. 
• fig.  4 et  S. 

•f-  Genre  Hymèmocère  Hymenocera. 

Le  genre  Hymkrocèrk  de  Latreille  paraît  se  rapprocher 
aussi  des  Alphêes,  mais  ne  nous  est  que  très  imparfaite- 
ment oonnu.  Le  caractère  le  plus  remarquable  de  cette 
division  est  tire  de  la  conformation  des  pieds;  ceux  de  la 
première  paire  sont  terminés  par  un  long  crochet,  bifide 
au  bout,  et  à divisions  très  courtes;  les  deux  suivans  sont 
fort  grands  : leurs  mains  et  leur  doigt  mobile  sont  dilatés, 
membraneux  et  comme  foliacés.  Les  pattes-mâchoires  ex- 
ternes sont  pareillement  foliacées  et  recouvrent  la  bouche. 
Enfin  les  antennes  supérieures  se  terminent  par  deux 
filamens,  dont  le  supérieur  est  membraneux,  dilaté  et 
foliacé.  (Voyez  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  4?  p.  g5,  etc.) 
-{-  Genre  Gnathophyli.e.  GnathopkyUum. 

Le  genre  Gnathophylle  de  Latreille  ou  DrimoAe.  M.  Risso 
se  compose  de  Salicoques  qui  ressemblent  aux  Hippolytes 
par  la  forme  générale  de  leur  corps,  la  structure  des  an- 
tennes, et  l’existence  de  deux  paires  de  pattes  didactyles, 
mais  qui  n’ont  pas  le  carpe  des  pattes  de  la  seconde  paire 
multi-articulé,  et  qui  se  distinguent  de  tous  les  autres 
Palémoniens  par  les  pattes-mâchoires  qui,  au  lieu  d’être 
allongées , grêles  et  subpédiformes , sont  foliacées  et  oper- 
culiformes  à-peu-près  comme  chez  les  Callianasses. 

for.  Gnatoplule  élégante. 

Alphtiu  élégant.  Risso.  Crdst.  de  Nice.  pl.  a.  fig.  4. 

Gnatophyllum  élégant.  Latreille.  Régne  «niro.  t.  IV.  p.  96. 

Desitwrcst. Comid.  sur  les  Crust.  p.  IsS.  • 

Drima  élégant . Risso.  Mal.  ntt  do  l'Europe  mérid.  t.  5.  p.  71.pt.  s. 
fig. 

Roux.  Salicoques.  p.  28. 

Gnatophyllum  élégant.  Edw.  llist.  des  Crust.  t.  9.  p.  369.  E. 
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l>ÉSrÉ*.  ( Pcnoaus.  ) 

Quatre  antennes:  deux  intermédiaires  supérieures  bi- 
fides ; deux  latérales  inférieures  simples,  ayant  une  écaille 
annexée  à leuf  base.  Saillie  antérieure  du  test  avancée  en 
bec. 

Corps  et  queue  des  écrevisses#  Dix  pattes:  les  six  an- 
térieures terminées  en  pince. 

Antennes  quatuor:  intermediis  duabus  sUperioribus  bi- 
fidis  ; lateralibus  inferis  si/ftplicibuî  : squamd  basi  annexa. 
Processus  anticus  testee  rostriformis. 

Corpus  caudaque  astacorvm.  Pedes  decem  : anticis  sex 
didactylis. 

Observations.  — Les  Pénées  ressemblent  aux  Alphées  et 
aux  Palémons  par  la  forme  de  leur  corps,  par  la  saillie  de 
leur  rostre,  etc.;  mais  ils  ont  les  six  pattes  antérieures  terminées 
en  pince , et  leurs  antennes  intermédiaires  n’ont  que  deux  filets. 

[ Les  Pénées  sont  remarquables  par  la  longueur  et  l’aplatisse- 
ment latéral  de  leur  abdomen,  et  par  le  petit  appendice  larael- 
leux  qui  est  fixé  à la  base  de  leurs  pattes , et  qui  représente  le 
palpe  ou  branche  moyenne  des  membres  thoraciques  des  My- 
sis,  etc.  Du  reste,  les  pattes  et  les  fausses  pattes  Sont  conformées 
de  la  manière  ordinaire.  E. 


ESPÈCES. 

1.  Pénée  monodon.  Penceus  monodon.  . 

P.  rostro  porrecto  ascendante , supra  serrato,  subtus  tridentato. 
Penceus  monodon.  Fab.  Supp.  p.  408. 

Lat.Gen.  i.  p.  54. 

* Desmarest  Consid.  snr  les  Croit  p.  as  J. 

* Edw.  Hisl.  des  Croit.  1. 1.  p.  416. 

Habite  l'Océan  Indien. 

%,  Pénée  sillonné.  Penœus  sulcatus. 

P.  thormee  trimleato  ; rostro  serrato,  subtus  subtridentato  , anlen- 
narum  squamis  brevtore. 
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Palæmon  sulcatus.  Oliv.  Encycl.  n0  7. 

Squilla.  Rond,  de  pue.  lit.  18.  cap.  8,  p.  547. 

* Cancer  kerathurus.  Forskael.  Deserip.  aniœ.  quæ  initinereobserv. 

p.  g5. 

* Palemon  sulcatus.  Oliv.  Encycl.  t.  VUt.  p.  661. 

* Peneus  sulcatus.  I .a treille.  Encycl.  t X.  p.  5rt  et  Règne  anim.  de 
Cu».  t.  IV.  p.  92. 

* Alpheus  caramote.  Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  90. 

* Pciiteus  caramote.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  a»5. 

* Risso.  Hist.  nat.  de  l'Eur.  t.  V.  p.  S7. 

* Edwards,  Règne  anim.  de  Cuvier,  atlas  Crust.  pl.  5o.  fig.  1.  e 
Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  ^r3.  pl.  s5.  fig.  1. 

Habite*  la  Méditerranée. 

Etc. 

( * Voyez  pour  les  autres  espèces  notre  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a. 
p.  4 » 3-  , etc.  ) 


•}■  Genre  sicnroms.  Sicyonia. 

Le  genre  que  nous  avons  établi  sous  le  nom  de  Sicyo- 
nie  est  très  voisin  des  Pénées  auxquels  il  ressemble  par  la 
conformation  générale  du  corps,  par  la  structure  des  an- 
tennes et  des  pattes, etc.  Mais  il  s'en  distingue  par  l'existence 
d'une  seule  lame  natatoire  à chacune  des  fausses  pattes, 
fixées  aux  5 premiers  anneaux  de  l’abdomen,  par  l’absence 
d’appendices  lamelleux  à la  base  des  pattes  thoraciques, 
par  le  nombre  des  branchies,  etc.  11  est  aussi  à noter  que 
les  tégumens  de  ces  crustacés  sont  plus  durs  que  chea 
la  plupart  des  Salicoques. 

Ese.  Sieyonic  sculpté.  S.  sculpta. 

Edivards.  Ann.  des  Sc.  nat.  ir*  série,  t.  19.  p.  33g.  pl.  9.  fig, 
1-8  ; et  Hist.  mil.  des  Crust.  t.  2.  p.  409.  — Cancer  carinatus  ? 
Oliv.  Zooi.  Adriat.  pl.  3.  fig.  2. 

SlCYOÜIE  csaèité. 

Palemon  carinatus.  Olivier.  Encyclop.  t.  VIII.  p.  667. 

Sicyonia  carinata.  Edwards.  Annales  des  Sc.  nat.  !■•.  série,  t.  XIX; 
p.  344.  pl.  9.  fig.  44-  et  Hist,  des  Crust.  t.  a.  p.  410. 

Etc. 


* 
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Le  Crustacé  fossile,  désigné  par  SchlolheWh  sous  le 
nom  de  Macrourites  fuciformis  (Petrefacten  Nachtr.  pl.  a. 
fig.  a),  nous  paraît  être  intermédiaire  entre  les  Sicyo- 
nies,  les  Palémons  et  lesHippolytes,  mais  devoir  prendre 
place  dans  la  tribu  des  Pénéens.  La  carapace  est  très 
courte,  et  surmontée  d'une  crête  médiane  dentelée  qui 
en  occupe  toute  la  longueur,  et  qui  se  termine  antérieu- 
rement par  un  petit  rostre  infléchi  et  dentelé  en  dessus. 
L’abdomen  paraît  être  également  caréné  en  dessus  : enfin, 
les  pattes  des  trois  premières  paires  sont  grêles,  tandis 
que  celles  de  la  seconde  paire  sont  très  grosses , quoique 
de  longueur  médiocre.  Il  devra  probablement  former  le 
type  d’un  genre  particulier. 


-j-  Genre  sténo  PE.  Stenopus. 

Les  Sténopes  ressemblent  aussi  aux  Pénées  par  l’exis- 
tence de  pinces  didactyles  aux  pattes  des  trois  premières 
paires;  mais  s’en  distinguent  par  la  forme  moins  aplatie 
de  leur  corps;  par  le  grand  développement'  des  pattes 
de  la  troisième  paire,  par  la  structure  muhi-articulée  des 
deux  derniers  articles  des  pattes  de  la  quatrième  et  de  la 
cinquième  paire  qui  sont  filiformes,  par  la  longueur  ex- 
trême des  filets  antennaires  et  par  l'absence  d’appendices 
lamelleux  à la  base  des  pattes. 

Esp.  Stenopc  hispidc.  S.  Iiispidus. 

Squilla  groenlandict.  Seba.  Mus.  t.  III.  pl.  ai.  Cg.  6 et  7.  (individu 
mutilé.  ) 

Cancer  astacus  lungipes.  llei'bst.  Krablien.  t.  a.  pl.  3i.  Cg.  a. 

Palemon  Iiispidus.  Olivier.  Eucvdop.  t.  VIII.  p.  666. 

Stenopus  Iiispidus.  LMreilte.  Règne  anim.  de  Cuvier,  a'  édit.  t.  4. 
p.  gî. 

Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  317. 

Roua.  Salicuques.  p.  a3. 

Edwards.  Allas  du  Règne  auim.  de  Cuv.  3«  édit.  Crust.  pl.  5o.  Cg.  a. 
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*f*  Genre  fuithu.  Pasiphœa. 

Le  genre  Pasiphée  , fondé  par  M.  Savigny,  comprend 
des  Crustacés  qui  établissent  à plusieurs  égards  le  passage 
entre  les  Pénées  et  les  Sergestes,  et  qui  sont  remarqua- 
bles par  l’aplatissement  latéral  de  leur  corps.  Leur  rostre 
est  très  court  ou  même  rudimentaire , et  la  carapace  beau- 
coup plus  étroite  en  avant  qu’en  arrière.  Les  mandibules 
sont  fortement  dentées  et  dépourvues  de  tige  palpiforme. 
Les  pattes-mâchoires  externes  sont  très  longues,  grêles 
et  pédiformes;  à leur  base  se  trouve  un  palpe  la mel leux 
et  cilié , semblable  à celui  des  Pénées.  Les  pattes  thoraci- 
ques portent  aussi  suspendu  au  côté  externe  de  leur  ar- 
ticle basilaire  un  appendice latuelleux  assez  long  et  demême 
forme,  mais  membraneux  et  peu  ou  point  cilié.  Les  pattes 
des  deux  premières  paires  sont  assez  grosses,  à-peu-près 
de  même  longueur,  armées  d’épines  sur  leur  troisième 
article  , et  terminées  par  une  main  didactyle , dont  les 
pinces  sont  grêles  et  garnies  d’une  série  d’épines  acérées 
sur  le  bord  préhensile.  Les  pattes  des  trois  paires  suivan- 
tes sont  très  grêles , monodactyles  , et  plus  ou  moins  na- 
tatoires ; en  général,  sinon  toujours  celles  de  l'avant-der- 
nière paire,  sont  de  beaucoup  les  plus  courtes.  Enfin, 
l'abdomen  est  très  long  et  fort  comprimé. 

Esr.  Pasiphée  Sivado. 

Àlpiirus  sivado.  Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  94.  pl.  3.  fig.  4. 

Pasipka-a  sivado.  DesmaresC  Consid.  sur  les  Crust.  p.  *4o. 

Latreille.  Rcgue  anim.  de  Cuv.  t.  4.  p.  99. 

Risso.  Hist.  nat.  de  l’Europe  méridionale,  t.  5.  p.  81. 

Roux.  Salicoquea. 

Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  4a6. 

Etc. 

-j-  Genre,  ses. geste.  Sergestes. 

F Les  Sergestes  sont  remarquables  par  l’état  presque  ru 
dimen taire  de  leurs  pattes  postérieures , et  le  grand  déve- 
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loppement  de  leurs  pattes-mâchoires  externes  qui  consti- 
tuent de  véri  tables  pattes  ambulatoires.  Le  corps  deces  Crus- 
tacés est  grêle  et  un  peu  aplati;  la  carapace  présente  an- 
térieurement une  petite  épine  qui  tient  lieu  de  rostre.  Les 
yeux  sont  fort  saitlans , et  les  antennes  sont  extrêmement 
longues;  le^  supérieures  portent,  outre  le  filet  terminal 
principal,  deux  filamens  rudimentaires.  Les  pattes-mâ- 
choires de  la  seconde  paire  sont  presque  pédiformes , et 
ne  portent  ni  palpe  ni  appendice  fiabelliforine;  elles  sont 
longues,  grêles,  reployées  sur  elles-mêmes,  et  appliquées 
sur  la  bouche.  Les  appendices  qui  correspondent  aux 
pattes-mâchoires  externes  n’offrent  rien  qui  puisse  les 
faire  distinguer  des  pattes  thoraciques  ordinaires  ; elles 
sont  minces , très  longues,  ciliées  et  terminées  par  un  ar- 
ticle stylifomie  très  grêle.  Les  pattes  des  quatre  paires  sui- 
vantes ont  la  même  forme  générale;  elles  sont  grêles, 
filiformes,  garnies  de  beaucoup  de  poUs  , et  ne  présen- 
tent a leur  base  ni  appendice  fiabelliforine  , ni  vestige  de 
palpe;  celles  de  U seconde  et  de  la  troisième  paire  sont 
pourvues  à leur  extrémité  d’un  article  rudimentaire , mais 
mobile , et  disposé  de  manière  à constituer  une  pince  mi- 
croscopique. Les  pattes  de  l'avant-dernière  paire  sont 
très  courte,  et  celles  de  la  dernière  paire  sont  presque 
rudimentaires.  L’abdomen  ne  présente  rien  de  remar- 
quable, si  ce  n’est  que  les  laines  latérales  des  anneaux  ne 
descendent  pas  de  façon  à encaisser  la  base  des  fausses 
pattes  comme  chez  les  Salicoques  ordinaires. 

Esp.  Sergeste  atlantique.  Sergestes  atlanticus . Edwards.  Ànn.  des  Sé- 
nat. t 19.  pl.  10.  fig.  1-9.  et  Hist.  nat.  des  Crust.  t a.  p.  428. 

* 

f Genre  aceti.  Acetes. 

Nous  avons  établi  ce  genre  d'après  un  Crustacé  fort 
singulier,  qui  par  l’ensemble  de  sa  conformation  a la  plus 
grande  analogie  avec  les  Sergestes,  mais  qui  s’éloigne  de 
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tous  les  animaux  du  même  ofdre  par  l'absence  des  deux 
dernières  paires  de  pattes.  Les  pattes  thoraciques  ne  sont, 
par  conséquent , qu’au  nombre  de  trois  paires;  mais,  de 
même  que  chez  les  Sergestes , les  pattes-mâchoires  exter- 
nes acquièrent  une  longueur  excessive , et  remplissent  les 
mêmes  usages  que  les  pattes  ordinaires.  * 

Esr.Acèle  indien.  Mettes  indicus.  Edwards.  Ann.  des  Sf.nat.  t.  16. 
p.  35o.  pl.  ii.  et  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  {3o. 

f Genre  oflofhoile.  Oplophorus. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Pasiphées  par 
divers  détails  de  l'organisation,  mais  ressemble  davantage 
par  le  faciès  aux  Palémons.  Le  corps  est  arrondi  en  des- 
sus et  armé  en  avant  d’un  rostre  long,  styliforme  et  den- 
tile  sur  les  deux  bords  ; la  lame  qui  recouvre  la  base  des 
antennes  externes  est  triangulaire,  allongée  et  épineuse 
en  dehors  comme  en  dedans  ; les  pattes  des  deux  premières 
paires  sont  -courtes  et  terminées  par  une  petite  main  di- 
dactylc,  tandis  que  celles  des  trois  paires  suivantes  sont 
monodactyles;  toutes  portent  à leur  base  un  palpe  lamel- 
leux  plus  ou  moins  allongé  et  un  petit  appendice  (labelli- 
forme  qui  remonte  entre  les  branchies;  enfin  l’abdomen 
est  médiocre,  armé  en  dessus  de  fortes  épines  et  du  reste 
assez  semblable  à celui  des  Hippolytes. 

Ojilophore  type.  Oplophorus  trpus.  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust. 
t.  a.  p.  494.  pl.  9S.  fig.  6. 

Le  genre  Ephyre  de  Roux  paraît  être  très  voisin  du 
précédent,  mais  a le  corps  très  comprimé,  l’abdomen  très 
long  et  caréné;  du  reste,  il  n’est  encore  qu'imparfaite- 
ment  connu.  (Voyez  Roux.  Mém.  sur  les  Salicoques,  p. 
a4;et  Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2,  p.  4aa.) 
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Genre  iuphisii.  Euphema. 

Pattes  des  trois  premières  paires  didactyles;  celles  des 
deux  paires  suivantes  monodactyles  et  natatoires;  toutes 
garnies  à leur  base  d’un  palpe  lamelleux  très  allongé,  et 
d’un  petit  appendice  flabelliforme,  à-peu-près  comme  chez 
les  Palémons. 

Esp.  Euphètne  armé.  Euphema  armata.  Edwards.  Hist.  nat.  des 
Crust.  t.  a.  p,  4a i.  E.  . 


PATÉHON.  (Palæmon.) 

Quatre  antennes  : deux  intermédiaires  supérieures,  à 
trois  filets,  deux  latérales  inférieures,  simples,  plus  lon- 
gues, ayant  une  écaille  oblongue  attachée  à leur  base. 

Port  des  écrevisses.  Corps  subcylindrique,  courbe.  Test 
terminé  antérieurement  par  un  bec  caréné,  denté,  très 
saillant.  Des  lames  natatoires  à la  queue.  Dix  pattes  ongui- 
culées; les  quatre  antérieures  terminées  en  pince.  (*  Celles 
de  la  seconde  paire  plus  longues  et  plus  fortes  que  celles 
de  la  première  paire  et  n’ayant  pas  le  carpe  multi-articulé.) 

A ntennæ  quatuor  : intermediis  duabus  superis,  triselis ; 
lateralibus  fnferis,  longioribus , simplicibus  ; earum  basi 
squatnâ  oblongâ  afftxâ. 

Habitus  Astacorum.  Corpus  subcyliadricum , incurvum. 
Testa  antice  rostro  carinato  serralo  productoque  terminata. 
Lamellœ  nalatoriœ  ad  caudam.  Pedes  decem  urtguiculati ; 
anticis  quatuor  apice  chelatis. 

Observations.  — Les  Palémons  avoisinent  les  Alphées  et  sont 
assez  nombreux  en  espèces.  On  les  distingue  facilement  des  au- 
tres Salicoqucs , en  ce  que  leurs  antennes  intermediaires  sont 
terminées  par  trois  filets.  Ils  ont  antérieurement  un  bcc  très  sail- 
lant, caréné  en  crête,  denté  en  scie,  décurrent  sur  le  dos  du 
test. 
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ESPÈCES. 

i.  Palemon  carcin.  Palœmon  carcinus. 

P.  rostro  ascendcntc  , supra  subtùsquc  serrato  , antennarum  sqttamis 
longion. 

Cancer  carcinus.  Lin. 

Palamon  carcinus.  Fab.  Suppl,  p.  4o>. 

Rumpli.  Mus.  lab.  i.  fig.  B. 

Herbst.  cane.  t.  38.  fig.  t. 

Palamon  carcinus.  Oliv.  Eocyd.  n° 

* Lalrcille.  Hiat.  not.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  6.  p.  a 60. 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust. p.  337. 

* Edwards.  Hist.  dss  Crust.  t.  a.  p.  395. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

a.  Palemon  de  la  Jamaïque.  Palœmon  J amaicensis. 

P.  rostro  supra  serrato  , suit  'us  tridentato , antennarum  squamas 
arquante. 

Palamon  jamaicensis.  OKv.  Encycl.  n°  a. 

Sloan.  Jam.  a.  tab.  345.  f.  a. 

Seba.  mus.  3.  t.  ai.  f.  4. 

Herbsl.  cane.  tab.  37.  fig.  a. 

* Lcaeh.  Zool.  Mise*!,  t.  a.  pl.  91. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crusl.  p.  a 37. 

* Edwards,  op.  cit.  p.  398. 

Habite  l’Amérique  méridionale , les  Antilles,  dans  les  fleuves. 

3.  Palemon  squille.  Palœmon  squilla. 

P.  rostro  supra  serrato , subtils  tridentato , antennarum  squamis 
longiore. 

Cancer  squilla.  Lin. 

•Patrmon  squilla. ,Fab.  Suppl,  p.  to3. 

Squilla  fiuca.  Bast.  op.  subs.  3.  tab.  3.  f.  5. 

* Crevette?  Selon,  de  la  nat.  des  poissons,  p.  364- 

* Caramot  ou  Squilla  gibha  ? Rondelet,  t.  II.  p,  395. 

"*  Klein.  Obs.  sur  les  Crust.  p.  66.  fig.  A. 

* C.  squilla  ? Otlion  Fabricius.  Fauna  groenlandica.  p.  387. 

* Astacus squilla.  Fabricius.  Entons,  syst.  t.  a.  p,  485. 

* Palemon  squilla.  Bosc.  t.  H.  p.  io5. 

* Latreille.  Hist.  des  Oust,  et  des  Ins.  t.  TI.  p.  a Sq , et  Régne  anim. 
deCuv.  t.  IV.  p.  98  , etc. 
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* Oliv.  Encvcl.  méth.  t.  YIII.  p.  66». 

* Lear  h.  Malacostr.  pod.  Brilan.  pl.  43.  fig.  n-tï. 

* De* mares!.  Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  a3S. 

* Roux.  Salicoques.  p.  i5. 

* -Guérin.  Icooog.  du  Régne  anim.  CrnM.  pl.  a». 

» Edwards.  Hist.  des  CruM.  t.  a.  p.  3go. 

Habite  l’Océan  Européen  , sur  les  côtes.  Espèce  commune,  vulgai- 
rement appelée  la  Salicoqut. 

4.  Palémon  hirtimane.  Palœmon  hirtimanus . 

P.  rottro  fomoto  , irevi,  suprà  serrato , suitùs  bidentato  ; chelis 
murieatii  : sinistrâ  majore.  Ollv. 

PaUemon  hirtimanus.  Oliv.  Encycl.  n°  14.  (pl.  3i8.fig.  a.) 

'*  Edwards,  op.  cit.  t.  a.  p.  4<*>- 
Habite  la  mer  des  Indes.  Pértm. 

Etc.  Voyez  le  Palémon  orné.  Oliv.  Enejci.  n“5.Il'*i  beaucoup  de 
rapport  nvecle  Palémon  de  la  Jamaïque. 

* Ajoutez  un  grand  nombre  d'autres  espèces  dont  les  caractères  sont 
indiqués  dans  le  deuxième  volume  de  notre  Hist.  nat,  des  Crust. 

j-  Genre  i/rsarATï  Lysmata.  Bisso. 

Les  Lysmates  ressemblent  beaucoup  aux  Palémons  4 et 
établissent  le  passage  entre  ces  Salicoques  et  les  Hippoly- 
tes.  Ils  ont  un  rostre  long,  relevé  et  dentelé,  les  antennes 
supérieures  terminées  par  trois  filets  sétacés  comme  les 
Palémons, et  les  pattes  des  deux  premières  paires  terminées 
par  une  main  didactyle;  mais  de  même  que  chez  les  Hip- 
polytes  la  dernière  de  ces  deux  paires  est  filiforme  et  a 
le  carpe  multi- articulé. 

Esr.  Lysmate  queue  soyeute.  Lysmata  sedemsda. 

JUeliccrta  seticaudata  et  Lysmata  seticandata.  Risso.  Crust.  de  Nice, 
p.  ito.  pl.  a.  fig.  1. 

Desmarcstf  Consid.  sur  les  Crust.  p.  a3g. 

La  treille.  Règne  anim.  t.  4.p.  98. 

Roux.  Crust.  jle  la  Méditerranée,  pl.  37.  et  Mém.  sur  les  Salicoques 
p.  17. 

Edwards.  HiM.  des  Crust.  t.  a.  p.  386.  pl.  a5.  fig.  10. 
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j-  Genre  athawasi.  Athanas.  Leach. 

Par  leur  forme  générale,  les  Athanases  ressemblent 
assez  à de  petites  écrevisses  ; mais,  par  leur  organisation 
elles  se  rapprochent  davantage  des  Lysmates,  dont  elles 
ne  diffèrent  guère  que  par  la  petitesse  dé  leur  rostre,  la 
grosseur  de  leurs  pattes  antérieures  et  la  conformation  de 
leurs  mandibules.  La  carapace  de  ces  petits  Crustacés  ne 
s'élève  pas  en  carène  à la  base  du  rostre,  comme  chez  les 
précédens,  et  ce  prolongement  n’est  pas  dentelé  sur  les 
bords  ;maislesantennesin  ternes  se  terminent  par  trois  filets 
multi-articulés,  disposés  comme  chez  les  Palémons.  Comme 
chez  ces  derniers  Crustacés,  les  pattes-mâchoires  externes 
sont  grêles  et  courtes.  Les  pattes  de  la  première  paire  sont 
au  contraire  longues  et  très  fortes;  elles  sont  inégales  entre 
elles,  et  se  terminent  par  une  grosse  main  didactyle,  dont 
les  pinces  sont  courtes  et  robustes.  Les  pattes  de  la  se- 
conde paire  sont  filiformes,  et  ordinairement  reployées  en 
deux;  leur  carpe  est  très  allongé  et  multiarticulé,  et  elles 
se  terminent  par  une  main  didactyle  très  petite  et  très 
faible.  Les  pieds  des  trois  paires  suivantes  sont  mono- 
dactyles, et  ne  présentent  rien  de  remarquable.  On  ne 
connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

L’Athanase  luisant.  A.  n'Uescem.  Leach.  Malacostr.  Podopb.  Brit. 
tab.  44. 

Desmarest  Consid.  sur  les  Crust.  p. 

La  treille.  Régné  anim.  t.  IV.  p.  99. 

Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  366.  E. 


LES  ASTACIENS.  • 

Les  Astaciens , ainsi  nommés  parce  qu’ils  embrassent  le 
genre  des  écrevisses,  ont  effectivement  avec  elles  des  rap- 
ports très  marqués;  ce  sont  les  plus  éminens  des  Ma- 
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croures,  et  c'est  parmi  eut  que  se  trouvent  les  crustacés 
de  plus  grande  taille..  v . ..  . 

Ils  sont  bien  distingués  des  Salicoques  en  ce  que  leurs 
quatre  antennes  sont  insérées  presque  sur  un  seul  et  même 
rang,  que  les  latérales  sont  réellement  extérieures  et  non 
situées  sous  les  Intermédiaires,  et  qu’elles  n’ont  point  à 
leur  base  une  grande  écaille  allongée,  qui  couvre  ou  dé- 
passe leur  pédoncule.  , , 

Le  corps  des  Astaciens  est  allongé,  à test  en  général  so- 
lide, quelquefois  même  fort  dur,  scabre  ou  raboteux  ; à 
queue  grande,  plus  longue  que  le  test,  articulée,  tou- 
jours découverte,  ayant  à l’extrémité  une  nageoire  en 
éventail , formée  par  des  lames  latérales  qui  accompa- 
gnent le  bout.  On  divise  ces  crustacés  en  deux  sections, 
savoir  : 

i°  Ceux  dont  les  pattes,  presque  semblables,  n’ont 
point  de  bras  avancés,  point  de  véritables  pinces  : les 
Langoustes,  les  Scyliares;  a*  ceux  qui  ont  deux  grands 
bras  avancés,  terminés  chacun  par  de  grandes  pinces:  les 
Galathées , les  Écrevisses,  les  Thalassines.  . 

[Cette  division  ne  nous  parait  pas  naturelle , et  les  ca- 
ractères que  notre  auteur  assigne  à ses  Astaciens  ne  sont 
pas  toujours  applicables  à ces  Crustacés.  (Voyex  pour  la 
distribution  des  genres  le  tableau,  page  34a.)  E. 


XAJraOUSTZ.  (P*linuru5.) 

Quatre  antennes  inégales  : deux  intermédiaires  plus 
courtes,  à dernier  article  bifide;  les  externes  très  longues, 
subulées,  hérissées  inférieurement  Les  yeux  disposés  sur 
une  éminence  commune  transverse. 

Corps  grand,  oblong,  subcylindrique;  à test  muriqué. 
Queue  des  écrevisses.  Dix  pattes,  presque  semblables,  on- 
Tom*  V.  #4 
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r guiculées,  sans  pinces  parfaite*  ; la  faussa  »aia  de*  pattes 
antérieures  à doigt  mobile,  très  petit. 

Antennæ  quatuor,  inœquales  : intermedns  duabus  bre- 
véoribus , articula  ultime  bifidis ; extern  is  longue  Unis  su- 
. bulatis,  inferne  hirtis.  Oculi  in  eminentiâ  commuai  tmru- 
, versa  disposât  i. 

Corpus  magnum,  obfongum,  sHbcflindncum  ; testa  mu- 
ncala.  Cauda  astacorum.  Pedes  deeem,  subsimiles,  un- 
guiculati  y chelis  perfectis  nullis  ; manu  sptmâpedum  anti- 
corum  digito  mobili  minime. 

Observations.  — ’ Le  genre  des  Langoustes  est  naturel , très 
beau,  bien  diversifié  en  espèces,  comprend  de  grands  crustacés, 
dont  quelques-uns  acquièrent  une  taille  énorme,  et  qui,  en  gé- 
néral, ressemblent  assez  aux  écrevisses  par  leur  aspect;  mais 
leurs  pattes  sont  dépourvues  de  pinces,  quoique  dans  quelques- 
uns,  les  antérieures  soient  terminées  par  une  fausse  main,  ayant 
outre  l’ongle  terminal, .un  doigt  mobile,  écarté,  fort  court»  et 
pomme  avorté.  Dans  quelques  espèces,  le  dernier  article  des 
pattes  est  muni  de  poils  serrés  qui  imitent  des  brosses. 

Le  test  des  Langoustes  est  plus  ou  moins  hérissé  de  tuber- 
cules épineux.  If  y en  a surtout  deux  constamment  placés  der- 
rière las  yeux  et  au-dessus,  ayant' leur  peinte  arquée  et  dirigée 
eu  devant.  ■ ■ •*  —.1“ 

Ces  beaux  crustacé*  ««&  la.  plupart  des  conleucs  brillantes 
assçz,  vives,  habitent-  dans  la  tape,  entre  les  rochers,  et  sont  as- 
sez recherchés  sur  nos  tables  : citons-en  quelques  espèces. 

ESPÈCES. 

Segmens  de  la  queue  divisés  par  un  sillon  transversal. 

1 a.  Langouste, commune.  P.alinurus,  vulgarité  - , • 

. . P.  euftts;  testa  açuleatà;  caudà  albn-snacul<u4;.?fi#“  aeuUriiiis 
subtus  dentatis.' 

Kapotëc;  Aristote.  — Locus  ta.  Suétone.  ( voyez  Cuvier.  Disserta- 
tion critique  sur  les  espèces  d’Ecretisses  connues  des  au  créas.  ) 

::  ♦ Locuita.  BeioU.  éoiasons.  p.  ï*4  cl  356.  Cg.  t.  ' ' 1 

,»1  Rondelet.  ÏOMUins.t.,  U.  p„  3 î.-.j 
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* Aldrovande.  Se  Crnat..  p.  Jo». 

Astacus  tltphas?  Fabricius.  Eutom.  syst.  L IL  p.  479. 

Palinurus  vu/garis.  Lut.  Geo.  ».  p.  48. 

Palinurus  quadricornis.  Fab. 

Canerr  astacus  tltphas.  Hérbst.  Cane.  tab,  ag.  f,  t . 

Patinant,  ibciMa.  Oli».  Enrycl. 

Penn.  Zool.  brit.  4.  t.  lu  f-  ai. 

* Patinant,  t/uadrhrorms.  EatréiHè.  Hist.  des  Cru  si.  t.  6.  p.  i93. 
pl.  5a.  fig.  3.  ( 10b»  le  nom  de  Langouste  ordinaire.  ) 

* Palinuru*  loeusta.  Olivier:  RucycF.  r.  8.  p.  67a. 

* Palinurus  vulgaris.  Latr.  Abu  aies  du  Muséum,  t.  ITI.  p.  3g  r.  et 
Règne  anim.  de  OnvieT;  h IT.p.  8. 

* Leach.  Mafoe.  Pod.  Brit.  pl.  3o. 

I)tsmaxets..CuUMd.  sur  lés  Grust.  p.  j85.pj.  *.  fig.  r> 

* Risso.  Crustacés  de  Nice.  p.  64.  et  Hist.  nat.  de  l’Europe  mérid. 

t.  5.  p.  4 S.  ^ 

Edwards.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  46.  fig.  r. 
et  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p,  39», 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  européen.  Sa  chair  est  estimée 
Le  sillon  qui  divise  chaque  segment  de  la  queue,  est  interrompu 
au  milieu  par  une  saillie  quelquefois  incomplète. 

Langouste  mouchetée.  Palituirus\  guttalus. 

Pi  sw, dis;  tara  rmtricaté;  tmtdHmaeuUs  albls  rotundis  sparsis  or- 
natà  ; spims  frontalibus  binis. 

Squillt^crango  americana  alttra.  Saba.  t,  3.  p.  5*.  pl  ai 
fig.  5.  • r • • 

Patinants  Komarus.  Fab.  Suppl:  p.  400.  A’  - 
Palinurus  guttntm.  Laf.  Ann,  du  Mus.  3.  p.  39a. 

Oliv,  Encycl.  Fait  mire.  n“  a. 

Desmarest.  Calwid.  sur  les  Croit.  p.  r85. 

* Edwards.  Hl«.  des  CtuSKF.  a.p.  ag;.  pl.  a3.  fig.  1. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France,  l'Océan  Asiatique;  ses  taches 
sont  petites. 

Langouste  argus.  PalinUrus  argus. 

P.  rulescens  aut  carnltsctns  ; thorace  aculcato  ; spinis  frontalibus 
quart  mis  ; caudà  mntulit  otellarikus  albis  raris  serialibus. 
Palinurus  argus.  Latr.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  3g3. 

Patinants  argus.  Oli».  Enaycl.  a»  5. 

* Desmarest. op.  cit.  p.  >85. 

* Edwards,  op.  cit.  t.  a.  p.  3oo. 

Habite  l’Océaa  du  Brésil.  Lalande 
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Segmens  de  la  queue  non  divisés  ou  sans  sillon  transversal. 


4.  Langouste  ornée.  Palinurus  omatus. 




p viridis  ; tatd  granulatd  aculcatdque  ; cauda  segmenlu  lœvtimi 
macula  fusai  transvcrsd  nolatis  ; pedibu,  viridi  et  albo  varu,, 
Palinurus  ornatus.  Fab.  Suppl,  p.  4°o. 

Palinurus  ornatus.  Oliv.  Encycl.  u°  3.  ( * pl.  3l6,  J 

* p.  Homarus.  Herbsl.  Krabbeo.  pl.  3*.  1*6’  *• 

* P.  ornatut.  Desmarest.  Cousit),  sur  los  Crust.  p.  tSS. 

* Edw.  Hist.  des  Crust  t.v>- p.  *96- 

Habite  1-Océan  indien  et  près  de  l'Ile-de-France.  M.  Math.eu.  L ro- 
,1.1  Muséum  est  d’une  taille  énorme. 


5.  Langouste  versicolore.  Palinurus  versicolor. 

P viridi,  albido-maculatus  ; testa  granulatd,  subaculeatd;  seg- 
ments, cauda,  lavitus  immaculati,  i peditu,  long.tudutaUler 
lineatit . 


Palinurus  rcrsicolor.  Mus.  n° 

(1>)  Tir  ? Astacus  pcnicillatus.  Olii.  Encycl.  n.  3. 

Habile  les  mers  de  lUc-de-France.  M.  Mathieu.  Voyez  1 e palmuru, 
pcnicillatus.  Oliv.  Encycl.  n.  7-  La  ™rié,é  B-  1ue  Ie  P0"""*» 
est  passée  dans  la  collection  de  M.  Leach.  Sa  taille  est  très  gran- 
de , et  ses  pattes  sont  remarquables  par  les  brosses  de  lear  som- 
met. 


6.  Langouste  rubanée.  Palinurus  teeniatusf 

P.  subfulvus;  testd  fusco—maculald , tuierculatd  et  muricatd  ; seg- 
mentorum  coudas  margine  postico  terniato. 

Palinurus  versicolor»  Lat.  Annal,  du  Mu*.  3,  p.  3p4«  f t 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  u°  Les  indivi- 
dus sont  de  petite  taille  , mais  probablement  il  en  existe  de  plus 
grands. 

• Ajoutez  quelques  autres  espèces  dont  les  caractères  sont  indiques 
dans  le  second  volome  de  notre  Hist  nat  des  Crust 


r On  a trouvé,  daps  le  calcaire  marneux  du  Monte- 
Bolca , un  grand  Crustacé  fossile  qui  appartient  évidem- 
ment à ce  genre,  et  qui  est  à-peu-près  de  la  taille  de  la 
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Langouste  commune , mais  qui  n’a  pas  été  rencontré  en 
assez  bon  état  de  conservation  pour  qu’il  soit  possible  d’y 
assigner  des  caractèr  es  précis  (Voy.Desinarest.Crust.  fos. 
p.  i3i.) 

M.  Desinarest  rapporte  aussi  à ce  genre  deux  autres 
espèces  de  Crustacés  fossiles;  mais  noqs  ne  partageons 
pas  l’opinion  de  ce  zoologiste  relativement  aux  affinités 
naturelles  de  ces  animaux.  Le  Palitiurus  reglianus  (Desma- 
rest , Foss.  pl.  1 1.  fig.  3)  nous  paraît  avoir  plus  d’analogie 
avec  les  Néphrops  qu’avec  tout  autre  Macroure,  et  con- 
stitue le  type  du  genre  Glyphea  de  M.  Meyer,  groupe 
auquel  se  rapportent  plusieurs  autres  espèces  fossiles. 
(Voyez  Lethæa  geognostica  de  Bronn.  p.  i77. 

Le  Palitiurus  Suerii  de  M.  Desmarest  diffère  aussi  des 
Langoustes  par  la  disposition  des  régions  de  la  carapace, 
par  la  forme  du  rostre,  et  l’existence  de  pinces  ; M.  Meyer 
en  a formé  le  genre  Pemphix.  Il  se  trouve  dans  le  Mus- 
chelkalk  (Voy.  Desmarets.  op.  cit.  p.  i3a.  pl.  10.  fig.  8 et 
p.  — Meyer,  Nova  acta  Physico-medica  acad.  Cæsar.  Leo- 
poldino-Carolinæ  natur.  curios.  Bonnæ,  i833,  t.  XVI, 
pl.  a.  p.  5i7.  pl,  38.  Bronn.  Lethæa  geognostica,  p.  1 84- 
pl.  i3.  fig.  ia.) 

Nous  croyons  devoir  ranger  aussi  dans  la  famille  des  Ma- 
croures cuirassés  le  Macrourite* pseudoscyllarus , de  Schlo- 
theim,Petref.Nachtr.  pl.  ia.  fig.  5.  Crustacé  fossile,  dont  la 
structure  paraît  avoir  été  très  singulière.  La  carapace  est 
courte,  épineuse,  et  terminée  en  avant  par  un  petit  rostre 
aplati  ; les  antennes  sont  grêles  et  à pédoncule  allongé.  Les 
pattes  de  la  première  paire  sonttrèsgvosscset  épineuses  dans 
les  deux  tiers  de  leur  longueur,  mais  paraissent  terminées 
par  une  petite  main  didactyle  presque  filiforme.  Les  pattes 
suivantes  sont  courtes,  grêles  et  monodactyles.  Enfin  l’ab- 
domen est  grand , et  conformé  à-peu-près  comme  cite? 
les  Langoustes.  M.  le  comte  de  Munster  a proposé  de 
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donner  à ce  fossile  le  nom  générique  cTOrphea  (Bronn 
Lethæa,  page  477)-  Un  des  Macroures  fossiles  figurés  par 
Bajer , Oryctogr.  Norica.  pL  8.  fig.  7.  se  rapproche  beau- 
coup du  précédent.  E. 


BCI1LAR1.  (Scjllarus.) 

Quatre  antennes  très  dissemblables.  Les  deux,  inter- 
médiaires filiformes  , à dernier  article  bifide.  Les  latérales 
sans  filament  ; leur  pédoncule  ayant  ses  articles  dilatés, 
aplatis  , en  crête.  Les  yeux  très  écartés. 

Corps  oblong.  Test  grand , large , un  peu  convexe. 
Queue  etendue  , demi  cylindrique,  un  peu  courbée  vers 
le  bout,  terminée  par  une  nageoire  lamelleuse,  en  éven- 
tail. Dix  pattes  onguiculées,  presque  semblables,  sans 
pince. 

Antennœ  quatuor , dissimillimœ.  Intcrmediœ  duœ  filifor- 
mes ; articulo  ultimo  bi/ido.  Latérales Jilamcnto  nullo;  pe- 
dunculo  arliculis  dilatatis , planis,  cristatis.  Oculi  remotis- 
simi. 

Corpus  oblongum . Testa  magna , lata,  convexiuscula. 
Cauda  extenso,  semi-cjlindrica , versus  extremitatem  sub- 
incurva • pinnâ  natatorid  lame/losd  Jlabelliformi  termi- 
nait. l’edes  decem,  ferè  consimiles , unguiculati,  ckelis 
nullis. 

Observations. — Les  Scyllares,  parmi  les  crustacés  macroures, 
constituent  un  genre  des  plus  remarquables,  surtout  par  la  sin- 
gularité des  antennes  extérieures  de  ces  animaux.  On  croirait 
que  ces  crustacés  n’ont  que  deux  antennes,  savoir  : les  deux  in- 
tennédiÂires.  En  effet,  les  deux  latérales  ou  extérieures,  man- 
quant de  filament,  n'ont  [dus  que  leur  pédoncule  dont  les  arti- 
culations forment  des  lames  foliacées,  en  crête,  et  ne  ressemblent 
nullement  à des  antennes.  Leur  corps  est  gros,  peu  allongé,  plus 
ou  moins  scabre  ; leurs  pattes  sont  sans  pinces.  On  les  appelle 
vulgairement  Cigales  de  mer. 
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[ D’après  la  position  des  yeüx , te  forme  générale  du  corps  et 
quelques  autres  caractères,  on  a divisé  ce  groupe  en  trois  genres  : 
les  Scyllares,  les  Ibacus  et  les  Thènes.  E. 

ESPÈCES. 

1.  Scyllare  ours.  Syüarus  arctus. 

S.  testa  antici  tri/a  rit  dentatd  ; antcnnarum  exttrnarum  squamis 
crenatis  ciliatis . 

• Cancer  arctus . Lin. 

Scyllarus  arctus.  Fab.  Suppl,  p.  398. 

Lal.  Gcu.  x.'p.  47. 

* Encyclop.  pl.  287.  p.  5. 

Herbsl.  cane.  t.  3o.  f.  3. 

* Desraarest.  Consid.  p.  18a. 

* Risso.  Crus!,  de  Nice.  p.  61.  et  Hist.  qat.  de  l’Eur.  mérid.  t.  5. 

pl.  3.  . 

* Roux.  Crust.  de  la  Méditerranée,  pl.  XI. 

* Edw.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  \5.  Gg.  i.  et 
%ist.  des  Crust.  t.  a.  p.  »8a. 

Habite  l'Océan  de  l'Europe,  la  Méditerranée.  Cigale  de  mer.  Ron- 
delet, 

2.  Scyllare  orchette.  Scyllarus  laïus J * 

S.  antennarum  externarum  squamis  svperieribus  rotundatis  : mùrgmc 
snbiatcgro. 

Scyllarus  laïus.  Latr.  tien.  «.  p.  47* 

I.'orchella,  Rond.  Hist.  des  Poissons,  liv.  18.  cbap.  5. 

Gesn.  Hist.  anim.*3. p.  1097. 

* Sa-rigny.  Egypte.  Crust.  pl.  8.  Gg.  1. 

* Desmarest.  op.  cil.  p.  18a. 

* Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  17.  Gg.  1. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  a84- 

Habite  la  Méditerranée.  Il  est  peu  scabre , et  devient  asseï 
grand.  * 

3.  Scyllare  antarctique.  Scyllarus  antarcticus. 

S.  pilosus  , thorace  antennarumqut  sjuamis  strroto- ciliatis.  F. 

Scyllarus  antarcticus.  Fab.  Suppl,  p.  399. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  ao.  f.  1. 

Rnmph.  Mus.  tab.  a.  f.  C. 
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.*  Cancer  tinta  major.  Herbjt.  t.  a p.  8j.  pl.  30.  fig.  a. 

* Scyllarus  antarcticus.  Lalreille.  Hist.  des  Cruil.  et  des  las.  I.  6. 

p.  i8i. 

* Ibacus  antarcticus.  F.dw.  Hist.  des  Crusl.  t.  a.  p.  387. 

Habile  l'Océan  Indien. 

4.  Seyllare  incisée.  Scellants  incisus. 

S.  abbrcviatus , subglaber  ; lesta  lata,  dcprcssd , margute  serra  ta, 
utroque  latere  profundi  incisa, 

Scyllarus  incisus.  Péron. 

* Ibacus  Peronii.  LcacU.  Zool.  Miscel.  t.  a.  pl.  11g. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crast.  p.  i83.pl.  3i.  fig.  a. 

* Edw.  Hial.  desCrust.  t.  a.  p.  a8;.  . 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande.  Espèce  remarquable  et  très 
distincte.  Ses  yeux  sont  médiocrement  écartés. 

Etc. 

Ajoutez  le  S.  orientalis.  (’Fabr.  Supplem.  p.  399.  — Lalr.  Ency- 
clop.  p.  3 z 4 . 1 — Desmaresl.  op.  cit.pl.  3i.  fig.  z. — Thcnus 
orientalis.  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  a86,  et  atlas  du  Règne 
anim.  Crust.  pl.  45.  fig.  a.)  et  quelques  autres. 

» 

f Genre  ERTOM.  Eryon. 

On  a trouve  à 1 état  fossile  un  Crustacé  très  singulier 
qui  ne  peut  rentrer  dans  aucune  des  tribus  naturelles, 
formées  par  les  espèces  actuelles,  mais  qui,  à plusieurs 
égards  , se  rapproche  des  Scyllares , et  semble  devoir  pren- 
dre place  auprès  de  ces  animaux.  Ce  fossile,  dont  M.  Des- 
marest  a formé  le  genre  Eryon,  se  fait  remarquer  par 
sa  carapace  très  élargie,  presque  carrée,  plus  longue  que 
1 abdomen,  et  fortement  dentée  en  avant.  Les  anten- 
nes internes  sont  petites  et  terminées  par  deux  filets 
multiarticulés  , grêles  et  filiformes  ; les  externes  sont 
courtes  , et  leur  pédoncule  est  cylindrique  et  recouvert, 
suivant  M.  Desmarest , par  une  écaille  assez  large,  ovoïde 
et  fortement  échancrée.  Le  cadre  buccal  paraît  être  étroit. 
Les  pattes  de  la  première  paire  sont  aussi  longues  que  la 
carapace,  de  grosseur  médiocre,  et  terminées  par  une 
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pince  à doigts  grêles  et  arqués.  Les  pattes  des  deux  paires 
suivantes  sont  plus  grêles,  beaucoup  plus  courtes,  et 
également  terminées  en  pince;  celles  des  deux  dernières 
paires  paraissent  être  monodactyles.  Enfin  l’abdomen  est 
aplati  et  terminé  par  une  nageoire  caudale,  dont  la  lame 
médiane  est  pointue  et  les  quatre  lames  latérales  moins 
longues  que  la  médiane  et  hdbtiformes. 

M.  Desmarest  a donné  à ce  Crustacé  fossile  le  nom 
spécifique  d'ERYON  de  Cuvier.  On  le  trouve  dans  le 
calcaire  de  Pappenlieim,  de  Solenhofen  et  d'Aichstedt. 
(Voyez  Desm.  Crust.  fossiles,  p.  129.  pl.^  10.  fig.  4- — 
Bronn.  Lethæa.  p.  ; etc.  ) 

Le  Crustacé  fossile,  figuré  par  Schlollieitn  sous  le  nom 
de  Macrourites  propinquus  (1),  paraît  appartenir  au  même 
genre  que  le  précédent , dont  il  se  distingue  par  la  forme 
circulaire  de  la  'carapace. 

Enfin  M.  Mayer  vient  Je  publier  dans  les  Mémoires  des 
Curieux  de  la  Nature  de  Bonn , la  description  de  deux 
espèces  nouvelles  du  même  genre,  savoir  : VEryon  Hart - 
mannii  (Mayer.  Acta  acad.  Cœs.  Leop.  Carol.  Nat.  Cur. 
v.  XVIII.  p.  263.  pl.  11.  fig.  1.  et  pl.  12.  fig.  2 et  4-),  et 
ÏEryon  Schuberti  (ejusd.  op.  cit.  p.  271.  pl.  12.  fig.  3 , 6.}. 

E. 


GAL  ATHÉE.  (Galatbea.)  ' 

Quatre  antennes:  les  deux  intermédiaires  courtes,  à 
dernier  article  bifide  ; les  latérales  longues,  sétacées,  sim- 
ples. Rostre  court,  épineux  ou  denté. 


(1)  Schloteira.  op.  cit.  p.  35.  pl.  3.  fig.  2.  — Eryon  arctifor- 
mis.  Bonn.  Lethæa.  p.  474.  pl.  27.  fig.  a. — Eryon  Schlotheimü. 
Holl.  Pefref.  t.  a.  p.  i5o.  — Mayer,  Mém.  de  l’ac.  dp/Cur.  de 
la  Nat,  de  Bonn,  t.  18.  p.  280. 
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Corps  oblong.  Queue  étendue,  quelquefois  courbée, 
ayant  à son  extrémité  une  nageoire  lamelleuse.  Dix  pattes: 
les  deux  antérieures  très  grandes,  chélifères;  les  autres 
graduellement  plus  courtes. 

Antennœ  quatuor:  intermediis (luabus  brevibus  , articulo 
uhimo  bifidis;  lateraübus  iongis  setaceis  simpliclbus.  Ros- 
trum  brève,  spinosum  ant  dental um. 

Corpus  oblongum.  Cauda  extenso , interdîun  curva;  pin- 
nâ  lamellosa  natatoriâ  ad  apicem.  Pedes  decem;  anticis 
duo  b us  maximis  chelatis;a!iis  gradatim  brevioribus. 

Observations.» — Comme  dans  les  Ecrevisses,  les  antennes 
des  Galathêes  sont  presque  sur  le  même  rang,  et  les  latérales  ne 
sont  pas  munies  d’une  lame  à leur  base.  Mais  les  Galathêes  n’ont 
qu'une  paire  de  pattes  didactyles;  ce  sont  les  antérieures,  et 
elles  sont  très  grandes.  Ces  crustacés  sont  souvent  chargés  d'une 
multitude  de  petites  écailles,  principalement  suf  leurs  pattes  and 
térieurcs.  m 

[ 11  est  aussi  à noter  que  les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont 
extrêmement  grêles  et  reployées  au-dessus  des  autres,  ou  même 
dans  la  cavité  branchiale.  E. 

ESPÈCE. 

1.  Galathée  striée.  Galathea  strigosa. 

G.  testa  antrorshm  rugosd , spinis  ciliatd  ; rostro  acuto  septem 
dentato.  ' ■ 

Cancer strigosus.  Lin.  , 

* Ecmisse  striée.  Dcgeer.  Mcn.  pour  servir  à i'his».  des  Ins.  t.  }. 
pl.  »3.  û}>.  1. 

* Herbst.  t.  ».  p.  5o.  pl.  »6.  fig.  ». 

Galathea  strigosa.  Fab.  Suppl,  p.  4 1 4 • 

Galathea  strigosa.  Lat.  Geo.  1.  p.  So.  ( * Eucydop.  pl.  >94.  %.  «• 
et  pl.  3»6.  fig.  I. 

Penn.  Zoot.  brit.  4-  tab.  14,  f.  a6. 

* Galathea  spinigera.  Leach.  Malac.  Pod.  Prit,  pl.  »8. 

* ifespwrest.  Conùd. »ur le* Crus!»  p.  189.pl.  33.  fig.  1# 

* Koux.  Crust.  de  la  Méditerrauce»çl.  ifi. 
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* Guérin.  Iconog.  Crust.  pi.  i 7*  %.  3. 

* Edwards.  Atlas  du  Régne  animal  deCurier.  Crust.  pl.  47.  Gg.  1. 
etHist.  des  Crust.  t.  a.  p.  *73. 

Habite  l’Oeéan  de  l’Europe. 

a.  Galatlvée  longipède.  Galathea  rugosa.  t 

G.  pediius  anticis  longissimis , squamdosis  ; rostre  spinoso. 

* Léo.  Rondelet.  Poissons,  t.  a.  p.  390. 

Galaihea  rugosa.  Fab.  Suppl,  p.  41 5. 

Galathea  longipeda.  Syst.  desanim.  sans  vert.  p.  1 58. 

Cancer  bamfius.  Pcnn.  Zbol.  b rit.  4.  L r3.  f.  a5. 

Herbst.  t.  a.  p.  58:  pl.  07. 8g.  3.  • 

* Manida  rugosa.  Leacb.  Maiac.  Pod,  Brit.  pl.  *9. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  19a. 

* Galathea  rugosa.  Edwards.  Hisl.  des  Crust.  t.  a.  p.  074. 

Habile  l'Océan  d'Europe  et  la  Méditerranée. 

Etc. 


[Le genre  Grimothée,  Grimothea, de  Leach,  ne' diffère 
que  fort  peu  du  précédent  et  pourrait  nepftsenêtre  séparé. 
En  effet,  la  forme  générale  des  Grimothées  est  essentielle- 
ment la  même  que  celle  des  Galathées,  seulement  l'article 
basilaire  de  leurs  antennes  internes  est  claviforme  et  à peine 
denté,  à son  extrémité,  et  les  pattes-mâchoires  externe  sont 
très  longues  et  ont  leurs  trois  derniers  articles  élargis  et  fo- 
liacés» tandis  que  chez  les  Galàthées  le  premier  article  de  ces 
antennes  est  cylindrique  et  armé  à son  extrémité  de  plu- 
sieurs fortes  épines;  enfin  les  pattes-mâchoires  externes  sont 
médiocres  et  sans  élargissement  vers  le  bout.  Le  type  de 
ce  genre  est  la  Galathea  gregana  de  Fabricius  (Supplém. 
Ent.  Syst.p.  4 «5.  — Grimathea  gregana  Leach.  Dict.  du 
Sicen.  Nat.  t.  XVIII,  p.  5o. — 'Desmarest.  op.  cit.  p.  188; 
Edw.  Hist,  des  Crust.  t.  a p.  377  et  atlas  du  Règne  anim. 
de  Cuv.  Crust.  pl,  47.  fig.  a).  E. 
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ÉCRIVISSE.  (Astacus.) 

Quatre  antennes  inégales,  disposées  presque  sur  une 
même  ligne  trans verse:  deux  intermédiaires  plus  courtes, 
profondément  bifides,  multiarticulées ; les  latérales  sim- 
ples, plus  longues,  à pédoncule  muni  de  quelques  dents 
squamifortnes. 

Corps  oblong,  subcylindrique  ; le  test  ayant  antérieu- 
rement un  bec  saillant.  Queue  un  peu  grande,  terminée 
par  une  nageoire  en  éventail  ; les  lames  latérales  divisées  • 
en  deux.  Dix  pattes;  les  six  antérieures  cliélifères:  les 
pinces  de  la  première  paire  fort  grandes. 

Antennœ  quatuor , inœquales , in  eadem  fere  lined  trans- 
versa  insertœ  : intermediis  dual/us  brevioribus , prqfundè  bi- 
fidis  , multiarticulatis  ; latera/ibus  longioribus,  siniplicibus : 
pedunc'ulo  dentibus  aliquot  sqnamiformibus  inslructo. 

Corpus  oblongum  , subcylindricum  ; testa  antic'e  rostro 
porrecto  terminata.  Cauda  majusctda  : pinnâ  natatonâ 
Jlabelliformi  ad  apicem.  Pinnæ  lamellœ  latérales  bipar- 
titce.  Pedes  decem  ; anticis  se.r  didactylis  ; chelis  primi  pa- 
ris magnis. 

Observations.  — Ce  genre  intéresse,  parce  que  deux  de  ces 
principales  espèces  sont  très  connues  et  recherchées  sur  nos  ta- 
bles. Les  Ecrevisses  sont  distinguées  de  tous  les  crustacés  ma- 
croures de  la  famille  des  Salicoques,  par  la  disposition  de  leurs 
antennes  presque  sur  un  même  rang,  et  parce  que  les  antennes 
latérales  ou  extérieures  n’ont  plus  à leur  base  une  grande  lame 
allongée,, attachée  à leur  pédoncule  (i)Sous  cette  considération, 
ces  crustacés  appartiennent  à une  famille  particulière  que  nous 
nommons  Astacicns.  On  divise  cette  famille  en  deux  sections, 
savoir  : i°  celle  dont  les  races  ont  les  deux  pattes  antérieures 
plus  fortes  et  terminées  par  une  grande  pince  [les  Ecrevisses 


(i)  Cette  lame  mobile  existe,  seulement  elle  est  moins  grande 
que  chez  les  Salicoques.  E. 
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sont  de  ce  nombre];  a°  celle  qui  comprend  des  Astaciens  dont 
toutes  les  pattes  sont  presque  semblables,  et  point  véritablement 
chélifères. 

Tout  çe  qui  concerne  les  Ecrevisses , comme  leurs  caractères, 
leurs  habitudes,  les  faits  d’organisation  qu’elles  présentent,  a 
sans  doute  beaucoup  d’intérêt;  mais  se  trouvant  exposé  dans 
différens  ouvrages  de  zoologie',  nous  sommes  obligé,  par  notre 
plan,  d’y  renvoyer  le  lecteur  (t).  Nous  dirons  seulement  que  ce 
sont  des  animaux  carnassiers  et  voraces;  que  les  uns  vivent 
dans  les  eaux  douces,  se  cachant  dans  des  trous,  sous  les  rives; 
et  que  les  autres  vivent  dans  la  mer. 

[ Ce  groupe,  qui  correspond  à la  famille  des  Astaciens  dans  la 
méthode  de  classification  exposée  p.  34»,  a été  subdivisé  en 
trois  genres.:  les  Ecrevisses  proprement  dites,  les  Homards  et 
les  Néphrops.  (Voy.  notre  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  3a8). 

ESPÈCES. 

i.  Ecrevisse  homard.  Astacus  marinus. 

A.  rosira  utroque  latere  suitridentato  ; manibus  intemo  latere  dcn- 
tibus  crassis. 

Cancer  gammarus.  Lin. 

Astacus  marinus.  Fab.  Suppl,  p.  406. 

Herbst.  Cane.  tab.  a5. 

Astacus  marinus.  Lat.  Gen.  p.  5i. 

Fenn.  Zoo).  Brit.  vol.  4.  tab.  10.  fig.  ar. 

* Astacus  marinus.  Belon.  De  Aquatilibus.  p.  356. 

* Astacus  verus.  Aldrovande.  de  Crust.  p.  lia  et  ni. 

* Cancer  gommants.  Herbst.  L II.  p.  4».  pl.  a5. 

* Astacus  marinus.  Olivier.  Encjdop.  p.  34». 

* Latreilte.  Encyclop.  pl.  187.  fig.  a;  Règne  anim.  de  Cuv.  t.  IV. 
p.  89,  etc. 

* Boso.  t.  a.p.  6*.  pl.  11.  fig.  1. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crusl.  p.  an.  pl.  4i.Gg,  t. 

* li omaru s vuigaris.  Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  334. 

Habite  l’Océan  Européen.  Espèce  fort  grande,  non  rare,  et  que 

l'on  sert  fréquemment  sur  nos  tables.  . , .. 

(1)  Voy.  Latreille , Hist.  des  Crust.  et  des  Insectes,  t.  6. 
— Desmarest,  Considérations  sur  les  Crustacés,  et  notre  Hist. 
nat.  des  Crustacés.  - ; 
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aÆcrerisse  de  rivière.  Astacus fluviatilis. 

A.  rostro  utroqae  laterc  suiunidcntato  ; manibus  interno  laterc 
muticu , obsoleti  gramJatis,. 

• Conter  astacus.  Utm. 

Astacus  flunatiUs.  Fabr.Soppl.  p.  406. 

Ii'écrevwe.  Gaoff.  a.  p.666.  do  1. 

Peau.  Zoo/.  Bri».  4.  t.  iS.  L uy; 

A s Usais  /luuiatUit.  Ut.  Geu.r.  p.  St. 

* Cancer Jitfviatilis . Hood.let.  Poisson*.  CIL  p.  *10. 

* A,tacus  Gtauer.  Aquatil.p.  104.  . 

Bastcr.  opns.  subs.  t.  a.  pl.  i.- 

* Aldrovaude.  Crus»,  p.  iaget  i3o. 

* Junston.  Kxsan.  tab.  3 «t  4.  fig.  T. 

* Koesel.  Ins.l;  3.  tab.  Si  et  flr. 

* Suker.  lab.  a8.;fig.  1S1. 

Cancer  astacus.  Degeer.  Mém.  pour  servir  k l’Hisl.  des  las.  ».  VU. 
pl.ao.  fig.  1; 

* Astacus  fluviatilis.  Olivier.  Encyclop.  ».  VII.  p.  34a. 

* Bosc.  ».  U.  p^Sk»  . 

* Ejusd.  HisL  n*t.  des  Crus»,  t.6.  p.  »3*  ; Ebeydop.  pl.  ,86.  p.  ,, 
a,  3.  et  pl.  a8.  fig.  8 ; Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  4.  n.oo 

* Des  mares».  Consid.  sur  les  Crustip;  air. 

* Guérin,  tconog.  Oust.  pl.  t9.  fig. 

* Edwards.  His».  nal.  des  Crust.  ».  p.  Sjo. 

Habile  les  rivières  de  / Europe.  Commune.  On  la  sert  souvent  sur  nos 
tables.  .......  , ,..•••  -1 

L Astaaas  Bartomi,.  ïab.  p.  407,  vj«  dam  les  eaux  douces  de 
.^uesepleutriona/e,  et  parait  ,e  rapprocher  beaucoup  de 

3.  Ecrevisse  de  Nomège.  Astacus  Norwegicus. 

A.  thtfrace  antrorsinn  aenicato  ; manibus  prismaticis  ; angulis  spi- 


* Astacus  media  magnitndinis  prior.  Aldrovande.  op.  cil.  p.  n3, 
Pontopidan.  Histoire  de  Nbrwègc,  ».  a.  pl.  a5. 

Cancer  mrwegicus.  Lrnn. 

Astacus  norwegicus.  Eab.  Suppl.  407. 

Herbst.  cbdc.  »ab.  -a®,  f.  3. 

Pemr.Zooh  Brit.  4.t.  ia.  f.  34. 

Bébés  Mus.  3.  tab.’ar.  fig.  3. 

* Degeer.  Mém.  In»,  t.  71  :p.  3g8.  pl.  ,4.  fig.  ,. 

* Oliv.  Encydop.  t.  7.  p.  347.  . -..  ,-J  . • '• 
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* La  treille,  Hist.  deaCnet.  L 6.  p.a4i  ; Eoeyc.  pi.  a 94.  fij.  j.” 
Règne  aaim.de Cuv.  U 4.  p.  tSy,  etc. 

* Base.  Hist.  de»  Crust.  t.  a.  p„6a. 

* t/ephrops  nonvegiciu.  Leach. 

* Malac.  Pod.  Hril.  pl.  316. 

* Desroarest.  Cunsid.  sur  les  Crust,  u.  »i3.  p|.  3y,.  fig.  t. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  336. 

Habite  1a  mer  de  Norwège. 

Etc. 


THAlABSnra.  (ThaJasain*.} 

Antennes  comme  dans  les  Écrevisses  ; mais  le  pédoncule 
• des  latérales  mutique.  Bec  du  test  fort  court. 

Corps  allongé.  Queue  longue,  étroite,  subcyfindriqtte, 
prestpte  nue;  à nageoire  terminale  petite,  ayant  ses  lames 
latérales  étroites , ' non  divisées.  Dix  pattes  : les  quatre 
anterieures  didactyles.  La  première  paire  fort  grande. 

Ântennœ  ut  inastacis ; at  pecunilulus  laleralium  muti- 
cus.  Testœ  rostrum  cmticum  breve. 

Corpus  elongatum.  Cauda  longa,angusta,  subcyündrica , 
nudiuscula  , pmnà  nntatoria  temiinali parvd  ; lamellis  la - 
teralilus  ungustis , indivisis.  Pedes  deceni  : antlcis  quatuor 
didactylis , primi  paris  majoribus. 

Observations.-  — Quoique  la  Thahtssine  soit  très  voisine  des 
Ecrevisses  par  ses  rapports^  sa  queue  longue,  étroite  et  presque 
«nue,  la  rend  si  singulière  , qtie  M.  La  treille  l’en  a distinguée 
comme  genre,  surtout  n’ayant  que  quatre  pattes  didactyles;  elle 
- semble  faire  la  transition-  aux  paguriens.  M.  Latreille  rapporte 
« à ce  genre,  ceux  que  M.  Lcacit  a désignés  sous  les  noms  de  ü<- 
bia,  CaUianassa,  et  Ajçius. 

ESPÈCE.’  ;"V  "•*’ 

t~  - c-.  ..*••••  *t  •• 

’ 1.  Thalassiue  scorpàonide.  Thalassina  scorpionides.  1 
1...'  < Latr.  Gen.  1.  p;  Sa.  ^*ElEn«yclop.  pl,  àty.  fig.  1.  . p 

. i An  Atlacm  tenberf  Fab.  Suppl,  p.  407. 1 . 

_ ‘ *.  Cancer  anomalus.  Herbst.  t.  3.  p.  63. 
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Thalatsina  tcorpionotJes.  L<ach«  Zool.  Mise.  t.  3.  pl.  <3o. 

* Desmarat.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  *o3.  pl.  35.  fig.  i. 

* Guérin.  Enryclop.  I,  io.  p.  6i3.  et  Iconogr.  Crust.  pl.  iJ. 
fig.  4. 

* Edwards.  Allas  du  Règne  anim.  deCuv.Crusi.pl.  4».  fig.  i.  el 
Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  3i6. 

Habite  ( * le*  cotes  du  Chili.  ) Se  trouve  dans  la  collection  du  Mu- 
séum. 


[ Les  Thalassines,les  Gébies,  les  Callianasses  et  quelques 
autres  Crustacés  Macroures  dont  notre  auteur  n’avait 
pas  connaissance,  constituent  une  petite  famille  naturelle 
qui  est  intermédiaire  entre  les  Ecrevisses  et  les  Paguriens, 
et  qui  est  remarquable  par  le  développement  de  l'abdo* 
men,  la  mollesse  des  tégumens  et  la  conformation  parti- 
culière des  pattes.  Ces  Crustacés  n’ont  pas  de  iarne  ou  d’é- 
caille  mobile  à la  base  des  antennes  externes , comme 
les  Salicoques  et  les  Écrevisses  ; et  leur  sternum  est 
presque  linéaire  dans  toute  sa  longueur  et  ne  constitue 
pas  de  plastron , comme  chez  les  Langoustes,  les  Scyl- 
lares,  etc.  Ceux  dont  on  connaît  les  mœurs  vivent  enfouis 
dans  le  sable. 

f Genre  oébxe.  Gebia. 

••j  ' * i 

Les  Gébies  ressemblent  beaucoup  aux  Thalassines,  mais 
s’en  distinguent  par  la  conformation  de  la  nageoire  cau- 
dale, dont  les  quatre  lames  latérales,  au  lieu  d’étre  li- 
néaires, sont  foliacées  et  très  larges.  ii  • 

La  carapace  se  termine  intérieurement  par  un  rostre 
triangulaire , et  assez  large  pour  recouvrir  presque  entiè- 
rement les  yeux.  Les  antennes  internes  sont  très  courtes, 
mais  cependant  leurs  deux  filets  terminaux  sont  plus  longs 
que  leur  pédoncule.  Les  pattes-mâchoires  externes  sont 
pédiformes.  Les  pattes  antérieures  sont  étroites,  et  termi- 
nées par  une  main  allongée  et  imparfaitement  subchéli- 
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forme;  leur  doigt  mobile  est  très  grand , et,  en  se  repliant 
en  bas  , sa  base  s’applique  contre  le  bord  antérieur  de  la 
main,  dont  l’angle  inférieur  se  prolonge  de  manière  à 
constituer  une  dent  tenant  lieu  de  doigt  immobile.  Les 
pattes  suivantes  sont  comprimées  et  monodactyles  ; celles 
de  la  deuxième  paire  ont  leur  pénultième  article  grand, 
élargi  et  cilié  en  dessous  ; celles  des  paires  suivantes  sont 
plus  grêles.  Enfin  les  branchies  sont  en  brosse  et  fixées  sur 
deux  rangs. 

Esr.  Gébie  riveraine.  Gebia  littoralis. 

Thalassina  littoralis.  Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  76.  pl.  3.  fig.  a. 

Gtbia  littoralis.  Desm.  Comid.  sur  les  Crust.  p.  204. 

Gebios  littoralis.  Risso.  Hist.  uat.  de  l'Eur.  mérid.  t.  6.  p.  5i. 

Gebia  littoralis.  Edwards.  Hist.  uat.  des  Crust.  t.  a.  p.  3i3. 

Gébie  étoilée.  G.  slcllata. 

C.  astacus  stcllatus.  Montaga.  Trans.  Lin.  Soc.  t.  9.  p.  89.  p!,  5. 

%•  S. 

Gebia  stellata.  Leach.  Malae.  Pod.  Brit.  pl.  3i. 

Desm.  op.  cit.  p.  ao4.  pl.  3$.  fig-  a. 

Edw.  loc.  cit. 

f Genre  Axia. 

Les  Axies  ressemblent -beaucoup  aux  Gébies,  par  la 
forme  générale  de  leur  corps , et  surtout  de  leur  carapace, 
qui  est  très  comprimée  et  terminée  antérieurement  par  un 
petit  rostre  triangulaire.  Mais  les  pattes  des  deux  pre- 
mières paires  sont  terminées  par  une  pince  didactyle  bie* 
formée  ; celles  de  la  troisième  paire  sont  grêles  et  point 
élargies  vers  le  bout , et  celles  de  la  dernière  paire  sont , 
comme  d’ordinaire,  relevées  contre  les  côtés  de  l’abdomen. 
On  n’en  connaît  qu’une  espèce.  * • 

L'Axie  stirbynqne.  Axia  stirhjnchus.  Leach.  Trani.  of  the  Lin.  Soc. 
vol.  XI.  p.  343.  et  Malte.  Brit.  tab.  33. 

Desmarest.  Comid.  sur  les  Crust.  p.  207.  pl.  36.  fig.  t; 

La  treille.  Régne  aoim.  t.  IV.  p,  88. 

Guérin.  Iconogr.  Crust.  pl.  18.  fig.  5. 

Edwards.  Hist.  liât,  des  Crust.  t.  2.  p.  3n.  et  Atlas  du  Règne  anim . 
de  Cuv.  Crust.pl.  48.  fig.  a. 

Tome  Y.  a5 
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-j-^Genre  CAUIASASSE.  Callianassa. 

Les  Catlianasses  sont  des  Crustacés  dont  les  tégumens 
de  toutes  les  parties  du  corps , à l'exception  des  pattes  an- 
terieures , sont  d’une  -mollesse  très  grande.  La  carapace 
de  ces  Macroures  est  très  petite  et  dépourvue  de  rostre. 
Les  pédoncules  oculaires  sont  remarquables  par  leur 
forme  : au  tieu  detre  cylindriques,  comme  d’ordinaire, 
ils  sont  presque  lamelleux  , et  portent , vers  le  tiers  anté- 
rieur de  leur  face  supérieure,  une  petite  cornée  transpa- 
rente, circulaire  et  presque  plate-  Les  pattes-mâchoires 
externes  sont  operculiformes  ; leur  deuxième  et  troisième 
articles  sont  très  larges,  et  constituent , par  leur  réunion f 
un  grand  disque  ovalaire,  à l’extrémité  antérieure  duquel 
se  trouve  une  petite  tige  formée  par  les  trois  derniers  arti- 
cles ; enfin  ces  organes  manquent  de  palpe.  Les  pattes  an- 
térieures sont  grandes  et  presque  Lamelle  uses;  celle  du  côté 
droit  est  extrêmement  grande;  ses  trois  premiers  articles 
sont  peu  élargis , mais  le  carpe  et  la  main  sont  très  déve- 
loppés, et  offrent  à-peu-près  les  mêmes  dimensions  et  la 
même  forme.  Les  pattes  de  la  seconde  paire  sont  petites 
et  se  terminent  par  une  pince  didactyle  comme  cher  les 
Axies  ; mais  celles  de  la  troisième  paire  sont  très  élargies 
vers  le  bout;  leur  pénultième  article  surtout  est  presque 
ovalaire  et  constitue  une  sorte  de  bêche,  à l’aide  de  la-, 
quelle  ces  Crustacé»  creusent  le  sable  et  s’y  enfoncent. 
Les  pattes  de  la  quatrième  paire  sont  aplaties , mais  ne 
présentent  rien  de  remarquable,  et  celles  de  la  cinquième 
paire  sont  grêles  et  terminées  par  une  main  didactyle  ru- 
dimentaire. L’abdomen  est  très  grand  et  un  peu  déprimé; 
il  s’élargit  beaucoup  vers  son  tiers  antérieur  et  ne  descend 
pas  latéralement  de  manière  à encaisser  la  base  des  fausses 
pattes.  Enfin  la  nageoire  caudale  est  très  large;  sa  lame 
médiane^ est  presque  carrée,  et  les  quatre  lames  latérales 
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tant  trianguLirès  et  presque  aussi  larges  que  La.  pièce 
médianes 

En>.  CsUissuisc  «oaUmiM  Cnilûmtusa  suiterra/ua. 

Conter  tuburranea.  Muiuagn.  Tram.  of  tke  Un.  Soc.  vol.  IX.  pl.  3 

fig.  « et  a.  . 

Calhana.'sa  subterranea.  Leach.  Malacost.  Pod.  Brit.  pl.  3a. 

Domarat.  Çpmid.  snr  les  Cmst.  p.  ao3.  pl.  36.  fig.  a. 

La  treille.  Règne  aoin.  de  Cuvier,  t 4-  P*  *7- 

Guérin.  Iconogr.  Crust.  pl.  19.  fi;.  4- 

Eilwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  309.  et  Atlas  du  Règne  au  un,  de 
Cuvier.  Crust.pl.  48.  fig.  3. 

Etc.  3 

GW  à « genre  que  parait  devoir  être  rapporté  le  Crustacé  fossile 
Maesltieht , auquel  M . Desmarest  a donné  le  nom  de  Pagurus 
Taupesii.  (,Desm.  Crust.  foss.  p.  107.  pl.  1 1.  fig.  a.) 

-J-  Genre  glaucothoé.  Glaucothoe. 

Le  genre  Glaucothoe  établit  le  passage  entre  les  Pagu- 
riens  , et  les  Gallianasses.  Sa  carapace  esi  presque  ovoïde 
«Ane  présente  pas  de  prolongement  rostriforme.  Les  yeux 
•ont  saülans,  grands  et  à-peu-près  pyriformes.  Les  an 
tonnes  internes  sontcourtes,  coudées  comme  chez  les  Pagu- 
res, et  terminées  par  deux  petits  appendices  multiarticulés, 
très  courts, dont  l’uu  est  garni  de  beaucoup  de  longs  poils. Les 
antennes  externes  s’insèrent  plus  bas  que  les  précédentes; 
leur  pédoncule  est  coudé,  et  présente  en  dessus  une  petite 
écaille,  vestige  d’un  palpe.  Les  pattes  antérieures  sont  ter- 
minées par  une  grosse  main  didactyle  bien  formée , et  son- 
de grandeurs  très  différentes.  Les  pattes  de  la  deuxième  et 
delà  troisième  paire  sont  grêles  et  très  longues;  celles 
des  deux  dernières  paires  sont,  au  contraire,  courtes  et 
relevées  contre  les  côtés  du  corps,  comme  chez  les  Pa- 
gures; celles  de  la  quatrième  paire  sont  aplaties  , assez 
larges,  et  imparfaitement  didactyles  ; le  doigt  immobile  de 
leur  main  n’étant  formé  que  par  un  tubercule  peu  saillant» 
enfin  les  pattes  postérieures , encore  plus  petites  que  ces 

a5. 
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dernières , sont  terminées  par  une  petite  main  didactyle 
assez  bien  formée.  L'abdomen  est  étroit,  allonge  et  parfai- 
tement symétrique;  le  premier  anneau  est  beaucoup  plus 
étroit  que  les  suivans,  et  ne  porte  pas  d appendices;  les 
quatre  segmens  suivans,  au  contraire  , donnent  attache 
chacun  à une  paire  de  fausses  pattes  natatoires  assez  gran- 
des , formées  par  un  article  basilaire,  cylindrique  et  deux 
lames  terminales;  enfin,  la  nageoire  caudale  est  grande 
et  foliacée.  • 

On  n'en  connaît  qu’une  espèce.’ 

LcGIaucothoé  de  Péron.  Glaucothoa  Peronii.  Edwards. Ann.  des  Se. 
nat.  1. 19.  pl.  8,  et  Hist.des  Crnst.  t.  a.  p.  307. 

•J-  Genre  oiuiunsi.  Callianidea. 

Ces  crustacés  ressemblent  beaucoup  aux  Callianasses 
et  appartiennent,  comme  les  précédens , à la  famille  des 
Thalassiniens  ou  Macroures  fouisseurs,  mais  doivent  être 
rangés  dans  une  tribu  particulière,  à cause  de  la  structure 
remarquable  de  leurs  fausses  pattes  abdominales,  dont  les 
lames  terminales  sont  garnies  tout  autour  de  franges 
branchiales,  bien  qu'il  existe,  comme  d'ordinaire,  des  bran- 
ches thoraciques  logées  sous  la  carapace.  Leur  corps  est 
grêle  et  très  allongé  ; la  carapace  n’a  guère  plus  du  tiers 
de  la  longueur  de  l’abdomen,  et  ne  recouvre  pas  le  dernier 
anneau  thoracique.  Il  n’y  a point  de  rostre  , et  le  bord 
antérieur  de  la  carapace  est  échancré  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane  pour  recevoir  la  base  des  yeux , dont  les 
pédoncules  sont  très  courts , et  conformés  de  la  même 
manière  que  chez  les  Callianasses.  Les  quatre  antennes 
sont  grêles  , et  s’insèrent  à-peu-près  sur  la  même  ligne 
transversale;  celles  de  la  première  paire  se  terminent  par 
deux  filets  à-peu-près  égaux  en  longueur , mais  dont  l’un 
est  plus  gros  et  légèrement  renflé  vers  le  bout.  Les  pattes 
de  la  première  paire  sont  longues  , et  l’une  d’elles  est  très 
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grosse;  la  main  qui  termine  celle-ci  est  très  grande,  et 
à-peu-piés  de  même  forme  que  chez  les  Callianasses,  si  ce 
n’est  que  le  carpe  est  plus  petit.  Les  pattes  des  deux  paires 
suivantes  sont  petites  et  aplaties;  celles  de  la  quatrième 
paire  sont  presque  cylindriques , et  leur  article  basilaire 
est  très  élargi.  Les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  pres- 
que aussi  grandes  que  ces  dernières  , et  se  terminent  par 
une  pince  imparfaite  et  rudimentaire.  L’abdomen,  composé 
comme  d'ordinaire  de  sept  segmens,  est  à-peu-près  de 
même  largeur  partout,  et  porte  en  dessous  cinq  paires  de 
fausses  pattes;  celles  de  la  première  paire  sont  réduites  à 
une  simple  lame  étroite , mais  celles  des  quatre  paires 
suivantes  sont  très  développées  et  conformées  de  ta  ma- 
nière déjà  indiquée.  Enfin,  la  nageoire  caudale  est  disposée 
comme  chez  les  Callianasses. 

Esr.  Callianide  type.  CaHianidea  t) pus.  Edwards.  Mis!,  nat.  des 
Crust.  t.  a.  p.  3ao.  pl.  a5  bis.  fig.  8-14. 

Le  genre  Iseà  , de  M.  Guérin,  ne  paraît  devoir  différer 
que  fort  peu  du  précédent.  (Voyez  Annales  de  la  soc.  En- 
tomol.  de  France,  t.  1.  p.  a95,  et  notre  Hist.  nat.  des  Oust, 
t.  11.  p.  3ai).  E. 


LES  PAGURIENS. 

Queue  nue  ou  presque  nue , sans  nageoire  au  bout , garnie 
seulement  de  quelques  appendices  latéraux  : elle  n’est 
point  entièrement  appliquée  sous  le  ventre , dans  le  repos 
de  V animal. 

Ces  crustacés  sont  singuliers , offrent  des  anomalies  re- 
marquables , et  font  en  quelque  sorte  le  passage  des  ma- 
croures aux  brachyures.  Néanmoins  , ils  appartiennent 
encore  aux  premiers,  et  terminent  la  première  section  des 
crustacés  homobranches. 
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Effectivement,  le  corps  des  paguriens  est  encore  ph»s 
long  que  large,  et  leur  queue,  quoique  assez  grande  ou 
longue,  l'est  beaucoup  moins  que  dans  les  autres  macroa> 
res  dont  l'extrémité  de  la  queue  offre  une  nageoire  iaraeU 
leuse , en  éventail. 

Parmi  les  pagüriens , les  uns  [les  hennîtes]  ne  sont  point 
du  tout  nageurs,  et  n’ont,  en  effet,  aucune  patte  terminée 
en  lame , tandis  que  les  autres  sont  de  mauvais  nageurs, 
quoiqu'ils  aient  quelques  pattes  ou  plusieurs  paires  de 
pattes  terminées  en  lames,  puisque  leur  queue  n'est  point 
propre  à la  natation.  Voici  les  genres  que  je  rapporte  à 
cette  division. 

(1)  Aucune  patte  terminée  en  lame.  La  queue  molle , non  crustacée. 

• Hermite. 

(a)  Des  pattes ( quelques- uucs  oti  la  plupart } terminées  en  lames. 

Tous  les  tegumens  crustacés. 

llippe. 

Réœipède. 

Albunée. 

Ranine.  . 

[ Cette  division  rentre  dans  la  section  des  Décapodes 
Anomoures  telle  que  nous  l'avons  caractérisée  page  336; 
mais  elle  n’est  pas  naturelle  et  il  faut  ranger  ces  Crustacés 
dans  trois  tribus  distinctes,  les  Pagures  d’une  part,  les  Hip- 
pes  etc.,  d’une  autre  part,  et  enfin  les  Ranines.  E. 


HE  HAUTE.  (Fagurus.) 

Quatre  antennes  inégales  : les  deux  intermédiaires  hi- 
ou  triarticalées  ; à dernier  article  bifide;  les  extérieures 
plus  longues,  sétaoées.  Deux  yeux  pédoncules. 

Corps  oblong,  à test  légèrement  crustacé.  Queue  sdlon- 
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gée,  molle , presque  nue , rarement  divisée  en  segmens , 
et  munie  à son  extrémité  de  quelques  appendices  laté- 
raux. Dix  pattes  : les  deux  antérieures  inégales,  terminées 
en  pince  j les  quatre  postérieures  fort  petites. 

Antennœ  quatuor , inœquales  : inlemiediis  tluabus  bi  seu 
triarticulatis  ; arüculo  uUimo  bi/ido  ; externis  longioribus 
set ac rts.  Oculi  duo  pedunculati. 

Corpus  oblongum  ; testa  subcrustuceâ.  Cauda  elongala  , 
modis,  tubnuda , rarb  segmentis  divisa,  appendicibus  aliquot 
sublateralibus,  apice  instructa.  Pedes  decent  : anticis  duo- 
bus  incequalibus  chelatis , posticis  quatuor  idlimis  per- 
parvis. 

Observations.  — Les  Hermitcs  ou  Pagures  vivent  en  quel- 
que sorte  en  solitaires,  et  ont  pris  l'habitude,  les  uns  de  s'en- 
foncer dans  des  coquilles  univalves  vides,  et  d’y  établir  leur  do- 
micile, les  traînant  avec  eux  lorsqu’ils  veulent  se  déplacer;  les 
.autres  de  se  loger  dans  des  trous,  des  Alcyons,  etc.  Tous  chan- 
gent de  demeure  lorsqu’ils  s’y  trouvent  trop  à l’étroit  par  l’effet 
de  leur  accroissement.  La  partie  postérieure  de  leur  corps,  et 
surtout  la  qneue,  se  trouvant  sans  cesse  à couvert  et  à l’abri  des 
froltemcus , a réduit  les  tégumens  de  ces  parties  cachées  à un 
état  presque  membraneux,  et  a fait  avorter  les  lames  natatoires 
qui  n’avaient  plus  d’üsagc.  Dans  ceux  qui  vivent  dans  des  co- 
quilles, la  queue  a conservé,  vers  son  extrémité,  quelques  cro- 
chets (i)  ou  appendices  latéraux  qui  servent  à fixer  l'animal 
aux  parois  intérieures  de  la  coquille.  Leur  test  est  divisé  trîiqv 
versaiement  en  deux  parties  inégales. 


(i)  Les  parties  dont  il  est  ici  question  sont  les  nemes  organes 
qui , chez  les  Macroures  constituent  la  nageoire  caudale,  savoir  : 
le  dernier  segment  de  l’abdomen  et  les  appendices  de  l'anneau 
précédent  ; seulement,  les  deux  articles  qui  terminent  chacun  de 
ces  appendices,  au  lieu  d’avoir  la  forme  de  grandes  lames  hori- 
zontales , sont  réduits  à letat  de  crochets  gros  et  courts,  dont 
l’animal  se  sert  ordinairement  potrr  se  cramponner  dans  sa  de- 
meure. , JE. 
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On  sent  que  les  HermUes  tiennent  encore  beaucoup'aux  Ecre- 
visses, et  surtout  aux  Thalassines , et  qu’ils  servent  de  transition 
aux  Paguriens,  raccourcis  et  plus  crustacés,  qui  eux- mêmes  con- 
duisent aux  Bracbyures. 

Les  Hermites  sont  nombreux  en  especes,  principalement 
ceux  qui  vivent  dans  des  coquilles. 

[ Le  genre  Pagbros  de  Fabricius,  tel  que  Lamarck  l’adopte 
correspond  à la  tribu  des  Paguriens  de  Latreille  et  des  autres 
entomologistes  les  plus  récens.  Dans  ce  groupe,  l’abdomen,  tou- 
jours en  partie  membraneux  porte  à son  extrémité  une  paire 
d’appendices  mobiles  qui  ne  sont  jamais  lamelleux,  et  en  géné- 
ral ne  sont  pas  symétriques  ; les  autres  appendices  abdominaux 
manquent  quelquefois  complètement,  et  lorsqu’ils  existent,  la 
plupart  sinon  tous  ne  se  voient  que  d’un  seul  côté  (à  gauche). 
Le  plastron  sternal  est  linéaire,  et  les  pattes  des  deux  dernières 
paires  sont  très  courtes , tandis  que  celles  des  deux  paires  précé- 
dentes sont  très  longues. 

Cette  tribu  a été  divisé  en  quatre  genres  : les  Pagures  pro- 
prement dits,  les  Cancelles,  les  Cénobites  et  les  Birgus.  On  a 
réservé  le  nom  de  Pagures  aux  espèces  dont  l’abdomen  est  con- 
tourné sur  lui-même,  et  porte  à son  extrémité  une  paire  d’ap- 
pendices non  symétriques,  et  dont  les  antennes  internes  sont 
courtes,  ne  dépassent  que  peu  le  pédoncule  des  antennes  ex- 
ternes, et  sont  terminées  par  deux  ligelles  multi-articulées , très 
courtes.  Le  nombre  de  ces  crustacés  est  très  considérable 
comme  on  pourra  le  voir  par  le  mémoire  sur  leur  classification 
que  nous  avons  inséré  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
a»  série,  t.  6.  E. 

ESPÈCES. 

x.  Henni  te  Bernard.  Pagurus  Bernhardus. 

P,  parasitions  ; ehelis  scabris  , sulmuricatis  : dextrâ  majore. 

Cancer  bernhardus.  Lin. 

Pagurus  bernhardus.  Fab.  Suppl,  p.  4 1 r . 

Pagurus  bernhardus.  Oliv.  Encyclop.  Do  to. 

Penn.  Zool.  Brit.  4- 1-  *7-  f-  38. 

* Latreille.  Uùt.  des  Crust.  et  des  las.  t.  0.  p.  160.  ; Encyclop. 
pl.  3o9.  fig,  3.  # 
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* P agit  rus  streblonyr.  Leacb.  Malacostr.  Pod.  Brit.  pl.  a6.  fig.  1-4. 

* P.  Bernhardus.  Desm.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  173.  pl.  3o. 
fig.  a. 

* Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  a«  série  t.  6.  p.  a66;  Hist.  nat.  des  Crust. 

t.  a.p.  as 5;  et  Atlas  du  Règne  auim.de  Cuvier.  Crust.  pl.  44. 
fig-  a. 

Habite  l’Océau  d’Europe  , dans  les  coquilles  unitaires. 

3.  Hermite  incise.  Pagurus  incisus. 

P.  parasitions  j pedibus  manibusque  rugis  tranversis  denticulatis  ; 

cheld  sinistré  majore. 

Pagurus  inc'uus.  Oliv.  Encycl.  n°  8. 

* P.  striatus.  Latr.  Hist.  des  Crust.  et  des  tus.  t.  6.  p.  i63- 

* P.  incisus.  Ejusdem.  Encycl.  pl.  3 10. 

* P.  striatus.  Risso-  Crust.  de  Nice.  p.  54. 

* Desmarest.  op.  rit.  p.  178. 

* Roux.  Crust.  de  la  Méditerranée,  pl.  10. 

* Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  a*  série,  t 6.  p.  370.  et  Hist.  des  Crust 
t a.p. a 19. 

Habite....  Mus.  n°  Grande  espèce. 

3.  Hermile  granulé.  Pagurus  granulatus. 

P.  parasiticus  ; chelis  subœquatsbus  gregatim  tuberculatis , intersti- 
tiis  hispidis . 

Pagurus  granulatus.  Oliv.  Encycl.  n°  5. 

* Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  a*  série,  t.  6.  p.  a-jS.  et  Hist.  des  Crust. 
t a.  p.  aa5. 

Habite  la  mer  de  llnde.  Mus.  n.  Grande  espèce. 

4.  Hermite  larron.  PagUrus  latro. 

P.  rubens  ; testa  parte  posticd  suturis  quadrijidd  ; caudd  latd  , 
subtiss  ventricosd. 

Cancer  latro.  Lin. 

Pagurus  latro.  Fab.  Suppl,  p.  4 1 1. 

Oliv.  Encycl.  n°  a. 

Séba.  mus.  3.  t ai.  f.  i.a. 

Birgus  latro.  (1)  Leacb.  (*Trans.  of  tbe  Linnean  society  vol.  XI.) 


(1)  Le  genre  Bisous  de  M.  Leach  diffère  des  Pagures  propre- 
ment dits,  par  plusieurs  caractères,  dont  les  plus  remarquables 
consistent  dans  le  mode  de  conformation  de  l'abdomen;  la  près- 
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* Desmorest.  Constd.  snr  lesCrtu*.  p".  180.  pi.  3o.  fig.  3. 

* Quoy  ci  Gaimard.  Voyage  de  l'Uranie,  pl.  80, 

» Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  346.  et  atlas  du  Règne  anim.  de  Cu— 
Ti'er,  Crnst.  pl.  43.  flg.  1. 

Habile  la  mer  des  Indes,  dans  les  earités  des  rocbcrs. 

Etc.  Voyez,  pour  ce  genre , Fabricius,  suppt.  el  Olivier,  Encyclo- 
pédie. 

Nous  avons  donné  le  nom  générique  de  Canceleb 
( cancellna ) à une  petite  division  de  la  tribu  des  Paguriens, 
très  voisine  des  Pagures  proprement  dite,  mais  dans  la- 
quelle l’abdomen  n’est  par  contourné  sur  lui-même  et 
a ses  appendices  terminaux  symétriques.  (Voy.  Ann. 
des  Sc.  nat.  a'  série  t.  vi.  p.,  pl.  xiv , fig.  111.  et  notre 
Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  a43). 

Le  genre  Cénobite,  de  Latreille,  établit  le  passage  en- 
tre les  Pagures  proprement  dits  et  les  Birgus  ; l'abdomen 
est  conformé  comme  citez  les  premiers  , et  les  Antennes 
internes  , connue  chez  les  derniers  ; c’est-à-dire  , très 
longues  (leur  deuxième  article  dépassant  de  beaucoup  le 
pédoncule  des  antennes  externes)  et  terminées  par  deux 
tigelles  multiarliculées,  dont  l’une  est  assez  longue.  La 
conformation  des  pédoncules  oculaires  et  des  pattes  anté- 
rieures, est  également  caractérfstique  citez  les  Cénobites. 
Le  type  de  ce  genre  est  le  Pogurus  Clypeatus  de  Fabricius 


que  totalité  de  cette  portion  du  corps  est  recouverte  par  de 
grandes  plaques  cornéo- calcaires  qui  chevauchent  les  unes  sur 
les  autres  , comme  chez  les  Macroures.  Il  existe  aussi  chez  ces 
crustacés  une  disposition  très  singulière  de  l’appareil  respira- 
toire qui  a été  signalée  par  M.  Geoffroy-, Samt-Hilaire,  et  qui 
parait  destinée  à permettre  à ces  animaux  de  rester  très  long- 
temps hors  de  l’eau;  la  cavité  branchiale  est  très  grande,  et  sa 
voûte  est  tapissée  paT  une  multitude  de  végétations  vasculairea 
qui  naissent  à la  surface  du  chorion,et  sont  presque  entièrement 
dépourvues  d'épiderme.  R» 
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(Supplêm.  p.  4*3-  — Cancer  Ctypeatus  Herbst.  pl.  a3.  fig. 
â. — Cenobita  Clypeata  Latreille  , Règne  Anitn.  deCttv. 
a‘  édit.  t.  4*  P*  77  5 — Edwards  , Hist.  des  Crust.  t.  a. 
p.  a3g).  On  en  connaît  plusieurs  espèces,  qui  vivent  toutes 
dans  les  mers  de  l'Inde  ou  de  P Amérique.  E. 


BI PPE.  (Hippa.) 

Quatre  antennes,  inégales,  ciliées  : les  deux  intermé- 
diaires courtes,  bifides  au  sommet  ; les  deux  extérieures 
plus  longues,  roulées  en  dehors.  Les  yeux  écartés,  portés 
sur  des  pédoncules  menus. 

î Test  ovale-oblong,  convexe,  un  peu  rétréci  en  devant 
où  il  est  tronqué  , échancré  , à a ou  3 dents.  Queue 
courte,  munie  de  chaque  côté,  à sa  base,  d'un  appen- 
dice : à lobe  terminal  oblong.  Pattes  dépourvues  de  pin- 
ces : les  deux  antérieures  terminées  par  une  main  lamel- 
liforme, adactyle. 

Antennœ  quatuor,  inœquales,  ciliatœ  : intermediis  dua- 
bus  brevibus , apice  / ifidis  ; externis  longioribus , revolutis. 
Oculi  remoti;  pedunculis  gracilibus. 

Testa  ovaio-oblonga  , convexa  , anticè  subattenuata  , 
truncata,  emarginata , bi  seu  i rident  ata . Cauda  brevis,  ad 
basim  utrinque  appendice  instructa  : lobo  terminait  oblongo. 
Pedes  chelis  nullis  : antici  duo  manu,  lamelliformi , adac- 
tyla  terminati. 

Observations.  — Les  Uippes  sont  distinguées  des  Albunées, 
principalement  par  leurs  antennes  intermédiaires,  qui  sont  bi- 
fides et  plus  courtes  que  les  extérieures,  et  parce  que  la  main 
aplatie  des  pattes  antérieures  n’a  aucun  doigt.  Ils  ont  les  an- 
tennes rapprochées  à leur  insertion. 

[Les  Uippes  , les  Rémipèdes  et  les  Albunées  forment  une  pe- 
tite tribu  très  naturelle  qni  se  compose  de  crustacés  fouisseurs 
■et  appartient  6 la  section  des  Décapodes  anoraoures.  Chez 
tous  ces  animaux,  la  carapace  moins  large  que  longue,  et  très 
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’Antennœ  quatuor , breviusculœ,  ciliatœ  ; intermediis  su- 
prà  exteriores  insertis.  Oculi  pedunculati , in  sinubus  an- 
ticis  test  ce. 

Testa  ovata.  Cauda  Hipparum  : lobo  terminait  elongato , 
ciliato.  Pedes  decem,  omnes  natatorii , lamina  oblongd , 
subacutd,  ciliald,  terminati. 

Observations;  — Les  Rémipèdes  ressemblent  beaucoup  aux 
Hippes;  mais  toutes  leurs  pattes , et  conséquemment  les  plus 
postérieures  sont  terminées  en  lames  ciliées.  La  lame  des  deux 
pattes  antérieures  finit  un  peu  en  pointe. 

ESPÈCE.  \ 

1.  Rémipède  tortue.  Remipes  testudinarius. 

Habite  U mer  des  Indes.  Mus.  n. 

Latr.  Gen.  1.  p.  45. 

Cuv.  Règne  anim. , etc.  3.  p.  28.  et  vol.  4.  b 12.  f.  2. 

* Herlist.  pl.  12.  fig.  4. 

* Latreille.  JEncyclop.  pl.  3o8.  fig.  3.  ( 

* Desmarest.  Coosid.  sur  les  Crust.  p.  175.  pl.  29.  fig.  1. 

* Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  i5.  fig.  3. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  207.  pl.  21.  fig.  14-20.  et  Atlas 
du  Régne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  42.  fig.  t. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mas. 

Ots.  Latreille  cite  avec  doute  , dans  son  Généra  , VHippa  adactyta 
de  Fabricius,  suppl.  p.  370.  Je  pense  qu’il  en  est  efiedivement 
une  variété,  à corps  moins  gros,  moins  large  , selon  un  des  indi- 
vidus du  Muséum. 


AUBD1TÉE  (Albunea.) 

Deux  antennes  intermédiaires  longues,  sétacées,  ci- 
liées, avancées,  insérées  soüs  les  yeux.  Pédoncules  des 
yeux  squamiform  es,  contigus. 

Test  ovale,  un  peu  plus  étroit  postérieurement,  tronqué 
en  devant,  légèrement  convexe.  Queue  courte,  articulée, 
à lobe  terminal  ovoïde,  ayant  quelques  appendices  de 
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chaque  côté.  Deux  pattes  antérieures , à main  comprimée, 
mouodactyle  : le  doigt  mobile,  arqué  en  faux.  Les  autre» 
suivantes  terminées  par  une  lame  en  faux.  Les  dernière* 
très  petites,  filiformes. 

Antennœ  dues  intermediœ  longes,  setaceœ  , ciliutœ , por- 
rectœ,  injr'a  oculos  insertœ.  Oculorum  pedunculi  squami- 
formes. 

Testa  ovalis , porùcè  subangustior , notice  truncata,  con- 
oexwscula.  Couda  brtvis , articulata,  appendicibus  aliquot 
utrinque  instructa  : lobo  terminait  ovato.  Petles  duo  antici 
manu  compressa  monodactylâ-,  dactylo  mobilifalcato.  Cœteri 
seq iwnt es  lamellâ  falcatâ  terminati.  P osticiultimi  filiformes , 
minimi. 

Observations.  — Dans  les  Albunces , ce  sont  les  antennes  in- 
termédiaires qui  sont  les  plus  longues , les  seules  mêmes  qu’on 
aperçoive  au  premier  aspect.  Elles  ne  sont  point  bifides  à leur 
sommet.  Quant  à la  main  aplatie  des  deux  pattes  antérieures , 
elle  a un  doigt  mobile  ^arqué  en  faux,  qui  n’existe  point  dans 
les  Hippes. 

ESPÈCES. 

1.  Albunée  symniste.  Albunea  symnista. 

Albanea  symnista.  Fab.  Suppl,  p.  897. 

Cancer  symnista.  Lin. 

Herbtt.  Cane.  tab.  a*,  f.  1. 

Mbunsa  symnista.  Latr.  Geu.  1.  p.  44. 

* Dt'sm.  Coosid.  sur  les  Crust.  p.  173;  pl.  ag.  Cg.  5. 

* Guérin.  Iconog.  Crust.pl.  t5.  Cg.  1. 

* Edw.  Hist.  des  Crusl.  t.  a.  p.  ao3.  et  Atlas  du  Règue  anitn.  de 
Cuvier.  Chut.  pl.  42.  Cg.  3. 

Habite  l’Océan  indien. 

Etc. 

L albunea  scutcllata  de  Fab.  suppl. , parait  être  aussi  de  ce  genre 
{*  Albunea  scutcllata.  Desm.  op.  cit.  p.  273.  — Edw.  Hist.  des 
Crust.  t.  a.p.  204.  pl.  >1.  Cg.  g-i3).]  Lalreitle  indique , en  ou- 
tre , le  cancer  carabus , Gmel.  p.  2984  , comme  pouvant  y ap- 
partenir. • • ; 
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BAHXNTX.  (Ranina.) 

Quatre  antennes  courtes  : les  deux  intermédiaires  à der* 
nier  article  bifide. 

Test  cunéiforme  ou  oblong,  tronqué  antérieurement. 
Queue  petite,  articulée,  étendue,  ciliée  sur  les  bords.  Dix 
pattes:  les  deux  antérieures  presque  en  pince,  ayant  un 
doigt  mobile,  arqué  en  faux  ; les  autres  terminées  par  une 
lame  natatoire.  * 

Antcnnœ  quatuor,  brèves , intennediis  duabus  articulo 
ultimo  bifidis. 

Testa  cuneiformis  -ve{  oblonga,  antice  truncata.  Cauda 
parva  , extensa , articulata , ad  Tnargines  ciliata.  Pedes 
decem  : antici  duo  subchelati , digito  mobili falcato  instructif 
cceteri  sequentes  lamina  natatoria  terminati. 

Observations.  — Les  Ranimes  appartiennent  évidemment 
aux  Paguriens,  et  ont  de  grands  rapports  avec  les  Albunées;  mais 
elles  en  sont  très  distinguées  par  leurs  antennes  intermédiaires. 
Leurs  pattes  sont  rapprochées  a leur  insertion , chevauchent  en 
partie  les  unes  sur  les  autres,  et  semblent  tendre  à se  relever, 
comme  le  font  plusieurs  des  pattes  postérieures  de  l'Albunée  e 
de  l’Hippe.  Ces  crustacés  forment  une  transition  aux  bra- 
chyures. 

[LesRanines  ressemblent  beaucoup  aux  Albunées  par  la  forme 
générale  de  leur  corps,  mais  s’en  éloignent  par  la  disposition 
de  leur  abdomen , de  leurs  branchies , de  leur  appareil  buccal 
et  de  leur  thorax.  Chez  ces  animaux  l’abdomen  est  très  petit  et 
complètement  dépourvu  d’appendices  terminaux  appartenant 
au  pénultième  anneau,  les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  à- 
peu-près  de  même  forme  que  celles  des  trois  paires  précédentes; 
les-  pattes-mâchoires  sont  conformées  à-peu-près  comme  chez 
les  Bj^chyures  ; le  plastron  sternal  est  très  large  à sa  partie 
antérieure  ; enfin , les  branchies  sont  disposées  de  la  même  ma- 
nière que  chez  les  Brachyures,  mais  la  cavité  qui  les  renferme 
est  complètement  fermée , si  ce  n’est  à ses  deux  extrémités.  En- 
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fin,  les  vulves  occupent,  comme  d'ordinaire  chez  les  Décapodes 
Anomoures , l'article  basilaire  des  pattes  de  la  troisième  paire. 
Ces  animaux  forment  le  type  d'une  petite  tribu  que  nous  avons 
désignée  sous  le  nom  de  Raniniens,  et  que  nous  avons  divisée  en 
trois  genres  : les  Ranines  proprement  dites,  les  Raniiies  et  les 
Raninoldes  ; les  premières  se  distinguent  par  la  forme  de  leur 
plastron  sternal  qui  devient  linéaire  entre  la  base  des  pattes  de 
la  seconde  paire  et  de  leurs  antennes  externes,  dont  le  second 
article  présente  en  dehors  un  grand  prolongement  auriculi- 
forme.  ] » E. 

ESPÈCE. 

1.  Ranine  dentée.  Ranina  serrata. 

R.  testa  cuneatim  ovata  ( planiuscula , aatice  truncata , serrata; 

trachiis  validé  dentalis. 

Cancer  raninut.  Lion. 

. Fab.  Syst.  a.  p.  438. 

Atbunca  scabra  ? Fab.  Suppl,  p.  398. 

Ranina  serrata.  Jj un.  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  >56. 

Lat.  Gen.  1.  p.  43.  ctHist.  nat.  6.  p.  i3S.  pl.  Si.  f.  1. 

Ruraph.  Mus.  tab.  7.  fig.  t.  V. 

* Latreille.  Encyclop.  t.  so.  p.  386. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  1 40. 

* Guérin.  Iconog,  Crust.  pl.  i4.  fig.  3. 

* Edw.  Allas  du  Régne  anim.  de  Cur.  Crust.  pl.  3t  ; et  Uist.  des 
Crust.  t.  a.  p.  194.  pl.  ai.  fig.  1. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mus.  n°  Espèce  d'uns  grande 
taille. 

2.  Ranine  dorsipède.  Ranina  dorsipes. 

R.  testa  oeato-otlonga  , subcylindrica , glatra  ; ma r guis  antico 
septem  aut  noeem-dentato. 

Cancer  dorsipes.  Lin. 

Albunta  dorsipes.  Fab.  Suppl. 

Ranina  dorsipes.  Latr.  Gen.  I.  p.  43. 

* Desmarest.  Consid.  sur  las  Crust  p.  f 4°-  pl-  19.  fig.  ». 

* Ranina  taris.  Latr.  Encycl.  t.  10.  p.  »68. 

* Raninoides  lavis . Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  197.  (1) 

1,1  r1—  — ■■  - — 

(1)  Dans  le  genre  Rarikoide,  la  portion  antérieure  du  ster- 
num est  conformée  comme  chez  les  Ranines,  mais  au  lieu  de  de- 
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Hàbite  l’Océan  indien  et  austral.  Mus.  n°  Rumphius  ( mu»,  t.  ro. 
fig.  3.)  en  adonné  une  figure  mauvaise.  ( ‘Cette  figure  ne  parait 
pas  y appartenir.  ) 

* Ajoutez  la  Ranina  Aldrorandi  (Ranzani.  Mem.  de  storia  nalural. 
p.  73.  tab.  5.  — Desmarest.  Crust.  fossiles,  pl.  10.  fig.  5.?" 
pl.  11.  «g-  t.  — Edw.  Hist.  des  Oust  t.  a.  p.  r95  ) espèce  nui 
n'existe  qu’a  l’état  fossile;  et  la  Ranina  marcimna  (Konig.  Icônes 
fossilium  select,  p.  a.  pl.  fig.  ,4.)  qui  pou™,  tien  n-étre 
qu'une  variété  de  la  précédente. 

Dans  notre  genre  ranilib  la  forme  générale  du  corps 
est  la  même  que  chez  les  Ranines,  mais  les  antennes  ex- 
ternes ne  présentent  pas  de  prolongement  auriculiforme  ; 
la  disposition  des  pattes-mâchoires  est  un  peu  différente 
et  le  plastron  sternal , semblable  à celui  des  Ranines  dans 
sa  parue  antérieure,  s’élargit  entre  les  pattes  de  la  3«  et 
de  la  4*  paire,  de  manière  à y former  un  disque  hexago- 
nal un  peu  concave.  L’espèce  d'après  laquelle  ce  genre°est 
établi  a reçu  le  nom  de  Ranilia  muricata  (Edw.  Hist.  des 
Crust.  t.  a p.  196).  g 


DEUXIÈME  SECTION- 

HOMOBRA1NCHES  BRACHYURES. 

Queue  toujours  plus  courte  que  le  tronc , entièrement  repliée 
et  cachée  en  dessous,  dans  F état  de  repos , et  en  général 

'tow  SOnS  na°e°lreS  ’ et  SCUlS  aPPen<liccs  dans  presque 
Les  Homobranches  brachyures , ou  à queue  courte,  nous 


venir  linéaire  entre  les  pattes  de  la  deuxième  paire,  ce  bouclier 
ventral  s élargit  entre  ces  pattes,  et  celles  de  la  troisième  paire 
qui  sont  très  éloignées  des  précédentes,  et  il  ne  devient  li- 
neatre  qu  entre  les  pattes  de  la  quatrième  paire.  Il  est  aussi  à no- 
ter que  les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  presque  filiformes. 

E. 

26 
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paraissent  les  crustacés  les  plus  perfectionnés , ceux  con- 
séquemment qui  doivent  terminer  la  classe  (1).  Ces  cru- 
stacés sont  remarquables  par  leur  corps  court,  très  sou- 
vent plus  large  que  long;  par  leur  test  solide,  quelquefois 
très  dur;  cnliu  par  leur  queue  toujours  plus  courte  que 
le  test , peu  épaisse , plus  étroite  et  plus  en  pointe  dans  les 
mâles  que  dans  les  femelles,  articulée  et  tout-â-fait  repliée, 
dans  l’état  de  repos,  sous  le  ventre  de  l’animal,  s’y  appli- 
quant dans  une  cavité  propre  à la  recevoir.  Cette  queue 
est  nue  sur  les  bords  ainsi  qu’au  sommet,  dans  la  presque 
totalité  des  Brachyures;  dans  quelques-uns,  néanmoins, 
elle  est  ciliée  ; quelquefois  même  elle  offre,  à son  extrémité, 
quelques  appendices  latéraux  peu  développés,  qui  appar- 
tiennent à une  nageoire  peu  employée,  (a) 

Ainsi,  sous  le  rapport  de  la  forme  raccourcie  de  l'ani- 
mal, et  sous  eeiui  de  sa  queue  très  courte,  presque  géné- 
ralement nue,  et  tout-à-fait  repliée  sous  le  ventre,  dans 
l'état  de  repos , les  Brctchyurés  sont  bien  distingués  des 
Macroures,  et  se  reconnaissent  effectivement  au  premier 
aspect.  Leur  forme  générale  rappelle  celle  de  l’araignée. 


(1)  C’est  effectivement  chez  ces  Crustacés  que  la  centrali- 
sation du  système  nerveux  est  portée  au  maximum  (Voyez  Rech. 
sur  le  système  nerveux  des  Crustacés  par  MM.  Audouin  et  Milne 
Edwards,  insérées  dans  les  annales  des  sc.  nat.  1"  série,  t.  1 ) 

E. 

(a)  Si  l’on  assigne  à cette  section  les  limites  que  nous  avons 
indiquées  ( page  ),  on  n'v  comprendra  que  les  Décapodes 
dont  l’abdomen  est  complètement  dépourvu  d’appendices  fixés 
à son  pénultième  anneau.  Chez  tous  ces  Crustacés,  les  ouver- 
tures génitales  de  la  femelle  sont  situées  sur  le  plastron-sternal, 
et  il  existe  une  poche  copulalrice,  tandis  que  chez  les  Anomou- 
res  et  les  Macroures,  cette  poche  manque,  et  les  vulves  sont 
creusées  dans  l’article  basilaire  des  pattes  de  la  troisième  paire. 

E. 
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Comme  clans  les  autres  Homobranches , leurs  branchies 
sont  cacliees  sous  les  bords  latéraux  du  test,-  et  chacune 
d’elles  forme  une  pyramide  à deux  rangées  de  feuillets 
vésiculeux.  (i) 

Le  test,  d’une  seule  pièce(a)  qui  couvre  le  tronc, porte 
les  yeux , les  antennes  et  les  par ties  supérieures  de  la  bou- 
che. Les  antennes,  et  surtout  les  intermédiaires,  sont pe- 
tites en  général.  Celles-ci  sont  ordinairement  repliées  et 
logées  dans  deux  fossettes,  sous  lebord  antérieur  du  test; 
elles  ont  trois  articles  et  sont  terminées  par  des  filets 
courts.  Les  antennes  extérieure*  sont  plus  longues,  séta- 
cées,  en  général  qundriarticulées  ; elles  s’insèrent , le  plus 
souvent,  près  du  coté  interne  des  yeux.  Les  pieds-mû- 
choires  inférieurs  sont , en  général,  courts,  larges,  com- 
primés, et  les  extérieurs  recouvrent  la  bouche  connue 
une  lèvre  inférieure. 

Quoique  ces  crustacés  aient,  pour  la  locomotion,  dix 
pnttej  comme  les  Macroures  , il  n’y  a guère  chez  eux  que 
les  deux  pattes  antérieures  qui  soient  munies  de  pinces. 
Elles  forment  ordinairement  deux  bras  avancés , propres 
à la  préhension. 

Les  Brachyurcs  étant  nombreux  en  genres  divers, je  les 
diviserai  en  cinq  groupes  partiçuliers,  de  la  manière  sui- 
vante. 


(i)  Chez  tous  les  Brachyurcs  proprement  dits,  les  branchies 
sout  iuscrées  sur  un  seul  rang,  et  il  n’en  existe  jamais  sur  les 
deux  derniers  anneaux  du  thorax  ; leur  nombre  est  presque 
toujours  de  neuf  de  chaque  côté,  dont  deux  rudimentaires 
fixées  aux  pattes-mâchoires  de  la  deuxième  et  troisième  paires; 
quelquefois  il  y en  a moins,  mais  jamais  davantage.  E. 

(a)  Ce  bouclier  céphalothoracique  se  compose  de  trois  pièces 
(Voyez  mou*iIist.  des  Crust  t.  x.  p.  *7.) 

26. 
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DIVISION 

DES  HOMOBRANCHES  BRACHYURES. 


(i)  Point  de  pattes  terminées  en  nageoires.  Test  presque  orbiculaire, 
ou  elliptique. 

Les  Orbiculés. 

(1)  Point  de  pattes  terminées  en  nageoire.  Test  sublriangulsire , plus 
large  dans  sa  partie  postérieure , rétréci  en  pointe  antérieure» 
ment. 

Les  Trigonés. 

(3)  Point  de  pattes  terminées  en  nageoire.  Test  tronqué  antérieurement 

on  ayant  son  bord  antérieur  en  ligne  droite  transverse. 

Les  Plaquettes. 

(4)  Des  pattes  uatatoires  , c’est-à-dire,  terminées  par  une  lame  propre  à 

la  natation.  La  forme  du  lest  n'est  point  considérée. 

Les  Nageurs. 

(5)  Point  de  pattes  natatoires.  Le  bord  antérieur  du  test  étant  simplement 

arqué,  sans  être  tronqué  ni  en  poiote. 

Les  Cancérides. 


[Le  groupe  des  Brachyures  (dont  il  faut  exclure  les  Por- 
cellanes,  les  Dromies  et  les  autres  Décapodes  dont  les 
vulves  sont  placées  sur  l’article  basilaire  des  pattes  de  la 
troisième  paire  au  lieu  d’occuper  le  plastron  sternal  ) nous 
paraît  devoir  être  divisé  en  quatre  familles  naturelles  qui 
ont  reçu  les  noms  d'Oxystomes , de  Catométopes , de  Cy- 
clométopes et  d’Oxyrhynques.  Cette  dernière  famille  cor- 
respond à la  division  des  Trigonés  deLamarck  et  comprend 
les  Brachyures  à front  rostriforme,  à épistome  très  déve- 
loppé et  à cadre  buccal  élargi  antérieurement.  Les  Cyclo- 
métopes et  les  Catométopes  ont  aussi  le  cadre  buccal  large 
antérieurement,  mais  leur  épistome  est  presque  linéaire  et 
leur  front  est  en  général  très  large  et  tronqué.  Chez  les  Cy- 
ciométopes  les  ouvertures  de  l’appareil  générateur  du  mâle 
sont  creusées  dans  l'article  basilaire  des  pattes  postérieures 
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etsontdisposéescommed'ordinaire,  tandis  que  chez  les  Ca- 
tometopes  ces  ouvertures  sont  pratiquées  dans  le  plastron 
sternal  ou  bien  se  continuent  chacune  avec  un  canal  trans- 
versal , creusé  dans  ce  même  plastron.  Enfin  les  Oxysto- 
mes  sont  caractérisés  par  la  forme  plus  ou  moins  triangu- 
laire du  cadre  buccal  et  par  plusieurs  autres  particularités 
de  structure.  (Voyez  notre  histoire  des  Crustacés  t.  i.) 

E. 


LES  ORBICULÉS. 

Test  presque  orbiculaire  ou  elliptique.  Point  de  pattes  ter- 
minées en  nageoire,  ni  relevées  sur  le  dos. 

Ces  Brachyures  nous  paraissent  les  plus  voisins  des  Ma- 
croures, et  surtout  des  Macroures  paguriens.  Ils  ont  à la 
vérité  la  queue  plus  courte  que  le  tronc  et  tout-à-fait  re- 
pliée en  dessous , au  moins  dans  l'inaction  , comme  dans 
tous  les  autres  Brachyures  ; mais  cette  queue,  souvent,  est 
ciliée  en  ses  bords , ou  munie  de  quelques  appendices, 
paraissant  presque  natatoires  dans  certains  d’entre  eux; 
plusieurs  même  ont  encore  les  antennes  extérieures  fort 
longues,  sétacées,  multiarticulées , ce  qu'on  ne  voit  plus 
dans  les  autres  Brachyures. 

Nous  rapportons  à cette  coupe , les  genres  Porcellane, 
Pinnothère,  Leucosie  et  Coryste,  dont  l'exposition  suit. 


FORCEI/LAJtfX.  (Porcellana.) 

Quatre  antennes  : les  extérieures  fort  longues,  sétacées, 
insérées  en  dehors  derrière  les  yeux;  les  intermédiaires 
cachées  dans  des  fossettes. 

Corps  orbiculaire,  presque  carré,  un  peu  aplati.  Queue 
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recourbée  on  dessous,  à bord  très  cilié,  rarement  munie 
de  quelques  appendices  au  sommet.  Dix  pattes  : les  deux 
antérieures  terminées  eu  pinces  ; les  deux  postérieures  très 
petites. 

Antennes  quatuor  : extemis  prerlangis  setaceis , porté 
oeuf  os  extrinsccus  insertis;  intermediis  in  foveofis  rcceptis. 

Corpus  orliadato-qnadratum,  depressiusculmn.  Catrda 
subtus  infiexa,  rnargine  ci  Hat  a , appemlicibus  aliquot  ad 
apicern  raro  instructa.  Pedes  decem  : anticis  duobtts  chela- 
tis ; nltimis  duobus  minirnis.  • 

Observations.  — Les  Porcellancs  sont  de  petits  crustacés  qui 
semblent  sur  la  limite  qui  sépare  les  Macroures  des  Brachyures.} 
néanmoins,  ils  nous  paraissent  appartenir  plutôt  à ces  derniers. 
Leur  genre  est  bien  tranché,  ces  crustacés  ayant  les  antennes 
extérieures  fort  longues,  sétacées,ct  insérées  en  dehors  der- 
rière les  veux. 

[La  plupart  des  auteurs,  au  lieu  déranger  les  Porrellanes 
parmi  les  Brachyures,  comme  le  fait  Lmnarck,  les  placent 
énns  In  section  des  Macroures:  mais  dans  une  classification  na- 
turelle , elles  ne  peuvent  «hiw  ni  dans  l’irn,  ni  dans  l’autre  de 
ocs  groupes,  «t  doivent  faire  partie  d'une  division  interme- 
diaire. En  effet,  la  conformation  de  l'abdomen  et  la  disposition 
des  branchies  cl  des  organes  de  la  génération , éloignent  les 
Porcellanes  des  Brachyures  proprement  dits,  et  d'im  autre 
côté  la  forme  générale  du  corps,  la  structure  du  thorax,  celle 
des  appendices  abdominaux  et  plusieurs  autres  caractères  , les 
séparent  des  véritables  Macroures,  tandis  que  toutes  ces  parti- 
cularités de  structure  les  rapprochent  des  genres  dont  noos 
avons  formé  la  section  des  Anomoures.  Quoi  qu’il  en  soit , La- 
marek  réunit  dans  le  genre  Pprcellane  des  espèces  qui  diffèrent 
trop  entre  elles  pour  qu'on  puisse  les  laisser  dans  une  même 
division , et  on  ne  doit  conserver  dans  ce  groupe  que  celles 
dont  l'abdomen  est  terminé  par  une  uageoire  en  éventail.  £.] 
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ESPÈCES. 

g,  Porcellane  hérissée.  Porcellana  hirta. 

P.  testâ  suboral à , astticè  attenaati , flirté ; chelis  latis  compressif 
supernè  marginctpi * hértà. 

PorceUana  hirla.  Mus.  n° 

* Desmarest.  Consul,  sur  les  Crust.  p.  agï. 

* T. amis  flirta.  Edw.  Hist.  des  Crus!.  I.  a.  p.  188. 

Habile. ...  du  Vopgede  Péron  et  Lesueur. 

X * Ce  crnslacé , dout  nous  «tous  formé  le  genre  tamis,  diffère  de* 
Porcellanes  proprement  d)ies  par  l’absence  complète  des  appen- 
dices du  pénultième  anneau  abdominal  , par  la  disposition  de* 
antennes  et  par  plusieurs  autres  caractères). 

•a  Porcellane  large-pince.  Porcellana  platychcles. 

P.  testâ  suborticulatd , glabrd  ; die  lis  oblongis  compressa  , margiiM 
extemo  cilîatis. 

Cancer platycheles.  Oliv.  Ebc.  n°  19. 

PorceUana  platycheles.  Lotr.  Gen.  1.  p.  4y- 
Feooant.  Zool.  brit.  4.  tab.fi.  lig.  u. 

* Leach.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  i8.p.  55. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  19s.  pl.  34.  fig.  1. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  ■».*.  p.  »55. 

Habite  les  mers  d’Europe. 

S.  Porcellane  longîcome.  Porcellana  longicomis. 

P.  testâ  suborbiculatâ , glabrd  ; chelis  elongatis  glabris. 

Cancer  longicomis.  Oliv.  Encre.  n°  a5. 

F aimant.  Zool.  Briu  4-  t*b-  * <•  &• 

* P'uidia  longicarais.  Leach. 

* Desmarest.  op.  cit. 

* Porcellana  fongicornis.  Edw.  op.  cit.  p.  *57# 

Habite  l’Océan  d'Europe.  Ce  n’est  peut-être  qu’une  variété  du  P. 

* hexapus.  Latr. 

4,  Porcellane  verdâtre.  Porcellana  virescens. 

P.  minime,  glabra,  viridis  ; testa  erbiculata  convexa  ; chelis  bre- 
eibus. 

PorceUana  virescens.  Péron.  Mus.  n" 

Habite du  Voyage  de  Héron  et  Leraeur. 

Sic.  Voye*  le  P.  galathina  dp  Bq* c,  Hist.  nat.  des  Crust.  t.pi,  6, 
fig  . V 
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(Le  genre  Htméeosome  de  Leach  a Été  rangé,  par  la 
plupart  des  auteurs,  auprès  des  Inachus,  mais  doit  prendre 
place  à côté  des  Pinnothères  dans  notre  famille  des  Cato- 
metopes.  De  même  que  chez  ces  crustacés,  les  orifices 
de  l’appareil  générateur  du  mâle  sont  situés  sur  le  plas- 
tron sternal.  La  carapace,  très  aplatie  en  dessus,  est 
presque  circulaire,  mais  se  termine  antérieurement  par 
un  rostre  étroit  et  pointu.  Les  fossettes  antennaires  sont 
longitudinales  et  se  continuent,  sans  interruption,  arec 
les  orbites  près  de  l’angle  externe  desquels  s’insèrent  les 
antennes  externes;  les  pattes-mâchoires  externes  sont 
longues  et  étroites;  enfin  1 abdomen  du  mâle  est  très  petit 
et  n occupe  pas,  à beaucoup  près,  tout  l’espace  compris 
entre  la  base  des  pattes  postérieures.  On  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce  appartenant  à ce  genre,  c’est  1 Hymenosoma 
orbicularc  Leach;  Desmarest,  op.  cit.  pl.  a 6,  fig.  ï;  La- 
treille,  Règne  anim.  t.  4,  p.  63.  — Edw.  Hist.  des  Crust. 
t.  a,  p.  36. 


[Nous  avons  donné  le  nom  générique  d'ELAMÈits  à un 
petit  crustacé  de  la  mer  Rouge,  qui  paraît  établir  le  pas- 
sage entre  les  Hyménosomes  et  les  Inachus,  et  qui  avait 
été  jusque  alors  réuni  aux  premiers  sous  le  nom  de  Hyme- 
nosorna  Mathœi  (Desm.  op.  cit.  p.  63;  Ruppell  Krabben, 
pl.  5,  fig.  i. — Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a,  p.  35  ).  E. 

f Genre  anroTms.  Myctiris. 

Les  Myctires,  que  Latreille  a le  premier  fait  connaître, 
étabhssent,  à plusieurs  égards,  le  passage  entre  les  Pin- 
nothères et  les  Ocypodes.  Leur  carapace,  extrêmement 
mince,  est  presque  circulaire  et  très  bombée  en  dessus. 
Le  front  est  disposé  à-peu-près  comme  chez  les  Ocypodes; 
mais  les  yeux,  qui  sont  courts  et  gros,  n’ont  point  de 
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cavité  orbitaire  pour  se  cacher  et  restent  toujours  saillans. 
Les  antennes  internes  sont  très  petites  et  placées  comme 
chez  les  Ocypodes;  les  externes  sont  plus  longues.  La  dis- 
position de  la  bouche  est  très  remarquable.  Les  pattes- 
mâchoires  externes,  au  lieu  de  s’appliquer  horizontalement 
dans  le  cadre  buccal,  restent  presque  verticales  et  forment, 
par  leur  réunion,  un  cône  renversé,  court  et  large,  dont 
le  sommet,  dirigé  en  bas  est  ouvert  et  garni  de  poils;  leur 
portion  lamelleuse  (formée  par  les  deuxième  et  troisième 
articles)  est  très  large,  et  porte  l’article  suivant  à son 
extrémité  antérieure;  au-devant  de  l’apophyse  située  à la 
base  de  ces  pattes-mâchoires , et  dirigée  en  dehors  pour 
supporter  le  fouet,  la  carapace  présente  une  grande  échan- 
crure, de  façon  que  l’ouverture  afférente  de  l’appareil 
respiratoire  est  toujours  béante.  Les  pattes  de  la  première 
paire  sont  très  longues,  et  se  reploient  longitudinalement 
sur  la  bouche;  les  pattes  suivantes  sont  longues,  grêles 
et  aplaties;  enfin  l’abdomen  a la  même  forme  dans  les 
deux  sexes , et  s'élargit  vers  le  bout. 


Nous  ne  connaissons  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  : 

le  U.  longicarpis,  Lalr.  F.ncyelop.  Atlas.  pl.  «97.  fig.  3.  — Dam. 
op.  cit.  p,  1 1.  fig.  a. — Guérin.  Iconog.  CrutC.  pl.  S.  fig.  4.  — 
r Edw.  op.  eit.  t.  a.  p.  37. 

Le  genre Doto  de  M.  Dehaan  (1)  est  aussi  intermédiaire 
entre  les  PinnothèresetlesOcypodes,  mais  se  distingue  par 
la  conformation  des  pattes-mâchoires  externes;  il  ne  com- 
prend que  le  Cancer  sulcatus  de  Forskael,  dont  M.  Sa- 
vigny  a donné  de  très  belles  figures  dans  le  grand  ouvrage 
de  l'Egypte  (Crust.  pl.  1,  fig.  3). 


(1)  Fauna  Japonica,  1.  livraison, — Edw.  Hist.  du  Crust., 
t.  a.  p.  38.  E. 
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PIVNOTHÈU.  (Pinnotheres.) 

Quatre  antennes  très  courtes,  insérées  entre  les  yeux. 
Ceux-ci  sont  .écartés,  à pédicules  courts. 

Corps  orbiculaire,  rétus  antérieurement  et  postérieu- 
rement. Dix  pattes  : les  deux  antérieures  terminées  en 
pince. 

Antennœ  quatuor , brevissimce , intra  oculos  insériez.  Oculi 
remnli;  pcdunculit  brevibus. 

Corpus  crbiculare , anticc  posticèque  retuaum.  Pedcs 
deeem  : anticis  duobus  chelatis. 

' Observations.  Les  Fùuushèrct  sont  de  très  petits  crustacés 
orbiculaircs,  à test  presque  membraneux,  et  qui  vivent  da*$ 
l'intérieur  de  certaines  coquilles  bivalves,  telles  que  les  moules 
et  quelques  autres,  quoique  l'anima!  de  la  coquille  l’babite  en- 
core. Ils  s’y  tiennent  à l’abri  de  tout  danger.  Leurs  antennes 
sont  insérées  dans  l'espace  qui  sépare  les  yeux.  Ces  petits  crus- 
tacés sont  glabres. 

[La  disposition  de  la  bouche  est  également  caractéristique 
chez  les  Pinnotheres  ; le  cadre  buccal  est  très  large  en  ar- 
rière et  décrit  un  demi-cercle  en  avant,  et  la  portion  élargie 
et  valvulaire  des  pattes -mâchoires  externes,  est  formée  en  en- 
tier par  le  troisième  article  de  ces  organes.  Les  oriiiees  de  l'ap- 
pareil générateur  du  mâle,  sont  creusés  dans  le  dernier  segment 
du  plastron  sternal , au  lieu  d’occuper  l'article  basilaire  des 
pattes  postérieures  comme  chez  la  plupart  des  Braclivuees. 
Enfin  , il  paraîtrait  , d’après  les  observations  récentes  de 
M.  Thompson , que  dans  les  premiers  temps  de  la  vie , ces 
Crustacés  ont  l'abdomen  très  long  et  terminé  par  une  nageoire, 
la  carapace  armée  de  pointes , les  yenx  très  gros  et  les  pattes 
natatoires,  en  ua  mot  qu’ils  ressemblent  extrêmement  & des 
Zoés.  £. 
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I.  Pinnolhère  pois.  Pinnotheres pisum. 

P.  testa  orlsiculato  quadrald , lavi,  moliiusculd ; eaudd  corporit 
lotit  ud{ne.  • 

Cancer  pisum.  Liu.  T'al).  Suppl,  p,  3 43. 

Pinnotheres  pisum.  Latr.  Ocn.  i.  p.  35. 

Herbsl.  Cane.  tah.  a.  f.  ai. 

Pennanl.  Zool.  Brit.  4.  1*b.  i.  f.  i. 

* Leach.  Halacosl.  l’od.  Erit.  pl.  14.  %.  a et  3 ( la  fomalle  ) ; 
P.  variens.  I.jumIcdi.  np.  cil.  pl.  14.  Gg.  *0-1  * (le  mâle)  et 
P.  LatrciUii.  EjuuUm.  op.  oit.  pl.  14.  Gg.  7 et  i.  ( jeune  fe- 
melle ), 

* P.  pisum.  I)esm.  Consul,  sur  les  Crus),  p.  il  8.  pl.  .11.  ûg.  3. 

* Thompson.  Fntumologica!  magazine.  i)°  X.  p.  93.  fig.  3. 

* Edw.  Hisl. des  Crusl.  1.  a.  p.  3i. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Comparez  avec  le  Pinnotheres  cranchîi. 
Leach.  Crirst.  annulosa.  pl.  ai. 

a.  Pinnolhère  des  moules.  Pinnotheres  mjtilorum. 

P ovato-orhiculala  9 couves  a , albida  #*  manibus  ovalts  J digilii 
arcumlii. 

Pinnotheres  my  tilorum.  Latr.  Gen.  x.  p.  3î». 

Ejttsd.  Hi*L  nit,, etc,  6.  p.  83.  pl.4S.fig.  1. 

Herbsl.  Cane.  1.  ».  f.  «4. 

Habite  le»  mers  d'Europe,  dam  les  moules. 

* Ce  Pinnotbère  nVst  pas  «ne^Sj^ee  distincte  de  la  précédante» 
mais  senlomtut  la  femelle  du  P.  Poia. 

Etc. 


UTUCOSEE.  (Leucosia.) 

Antennes  très  petites,  rapprochées,  insérées  entre  les 
yeux,  cachées  dans  des  fossettes.  Les  yeux  très  petits. 

Test  arrondi-ovale,  très  convexe,  solide,  glabre,  à bord 
antérieur  étroit,  un  peu  saillant.  Dix  pattes;  les  deux  an- 
térieures terminées  en  pinces;  les  deux  dernières  fort 
petites. 

Anlennce  rninimee,  approximatif , intrà  oculos  inscrite , 
il»  foveolis  accuitatce.  Oculi  munit  i. 
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Testa  rotundato-ovata , valdie  convexa , solida , glabra; 
antico  margine  brevi , subproducto.  Pedes  decern  : diwbus 
anticis  chelatis ; posticis  minimis. 

Observations.  — Les  Leueosies  ont  un  aspect  qui  les  fait 
aisément  reconnaître.  Elles  sont  remarquables  par  leur  test 
arrondi-ovale,  bombé  ou  très  convexe  en  dessus,  presque  glo- 
buleux, solide,  glabre,  et  qui  offre  antérieurement  une  saillie 
courte , dont  le  bord  est  étroit  et  transverse.  Les  antennes  et  les 
yeux  sont  très  petits,  et  ne  paraissent  point  lorsqu’on  regarde 
le  dessus  de  l’animal.  Les  deux  pieds-mâchoires  extérieurs,  dit 
Latreilie,  sont  pointus  et  forment  ensemble  un  grand  triangle, 
dont  la  pointe  est  en  avant. 

Les  bras  des  Leueosies  sont  longs,  à pinces  assez  étroites;  les 
quatre  autres  paires  de  pattes  sont  onguiculées.  Ces  animaux 
ne  angent  point,  se  tiennent  au  fond  de  la  mer,  vers  les  rives, 
et  ont  peu  de  vivacité  dans  leurs  mouvemens. 

[ Les  Leueosies  de  Fabricius  ou  Leucosiens  des  auteurs  les 
plus  réeens,  constituent  une  tribu  particulière  dans  la  famille 
des  Oxystomes , et  se  reconnaissent  à la  forme  de  leur  carapace , 
à l’absence  d’ouvertures  respiratoires  au  devant  de  la  base  des 
pattes  antérieures,  à l’état  rudimentaire  des  antennes  externes 
et  à quelques  autres  caractères.  Ils  sont  assez  nombreux  et  ont 
été  subdivisés  en  douze  petits  genres , savoir  : les  Leueosies 
proprement  dites,  les  Ilia,  les  Guaia,  les  Myra  , les  Phylires, 
les  Mursies,  lesEbalies,  les  Oréophores , les  Iphis  et  les  Ixa. 

E. 

ESPÈCES. 

l.  Leucosie  ponctuée.  Leucosia  punctata. 

I.  testa  orato-glotosd , punctis  minimis  adspersâ  ; posticc  denlibus 
tribus. 

Leucosia  punctata.  Fab.  Snppl.  p.35o. 

Cancer punctatus.  Brown.  Jam.  p.  4»*-  tab.  4a.  f.  a. 

* Iha punctata.  Edwards.  Hist.  nat.  desCrust.  t.  a.  p.  la 5.  (i) 

Habile  l’océan  des  Antilles.  Mus.  n°  C’est  l’espèce  la  plus 
grande. 


(i)  Le  genre  Ilia  de  M.  Leach  se  compose  des  Leucosiens  à 
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a.  Leucosie  craniolaire.  Leucosia  craniolaris. 

L.  testa  orbiculato-globosd , anlicè  productiusculd  , postici  inltgrd  ; 
brachiis  crassis  , brcviusculis . 

Leucosia  craniolaris.  Fab.  Supp.  p.  35o. 

Cancer  craniolaris.  Lin. 

Herbu.  Cane.  L ï.  f.  17. 

Rttmph.  Mus.  t.  10.  Gg.  B.  A. 

Seba.  Mus.  3,  t.  Ig.  f.  10. 

* Lichtenstein.  Berlin  magasin.  1816.  p.  141. 

* Leacb.  Zool.  Miscel.  vol.  3.  p.  ai. 

* Desmares!.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  107.  pl.a;.  Cg.  1. 

* Edwards.  His!.  nat.  des  Crus!,  t.  a,  p.  saa. 

Habile  l’Océan  indien. 

* Cetle  espèce  appartient  à la  division  générique  des  Leucosies  pro- 
prement dites , qui  se  reconnaissent  à la  forme  circulaire  de  leur 
carapace  , à leur  cadre  buccal,  très  étroit  antérieurement,  et  ter- 
miné en  dehors  par  un  bord  droit,  et  à leurs  pattes  antérieures 
courtes  et  grosses. 

3.  Leucosie  noyau.  Leucosia  nucléus. 

L.  testa  orbiculato-globosd , anticè  bidentatd  , posticè  quadridentatd 
brachiis  elongatis  gracilibus. 

Cancer  nucléus . Lin. 

Hcrbst.  Cane.  t.  a.  f.  14. 

Leucosia  nucléus.  I.atr.  Gen.  x.  p.  36 

* Ilia  nucléus.  Learh.  Zool.  Miscel.  t.  3.  p.  a4. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  169.  pl.  37.  Gg.  3. 

* Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  ia4  cl  Allas  du  Règne 
auim.de  Cuvier.  Crust.  pl.  a5.  Cg.  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n° 

* Cette  espèce  appartient  au  genre  Ilia  de  Leach  , qui  diffère  des 
autres  Leucosiens  à carapace  globuleuse  et  à cadre  buccal  triangu- 
laire par  la  forme  grêle  et  allongée  des  pattes  antérieures , et 
surtout  des  pinces  qui  sont  presque  Cliformes. 

Etc. 

Ajoutez  : Leuc.  porcellana  (1) , L.fugaz  (3) , L.  erlindrus , ( lia  (3) , 
Ix'acb.  ) L.  septemspinosa  (4)  , et  quelques  autres  (5). 

carapace  circulaire  et  à cadre  buccal  très  étroit  antérieurement, 
dont  les  pattes  antérieures  sont  très  longues  et  terminées  par 
des  doigts  presque  filiformes.  E. 

(1)  Cette  espèce,  figurée  par  Herbst,  t.  1 , pl.  a,  fig.  18,  et 
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I,e  petit  crustacé  fossile  décrit  par  M.  Desmarest,  sous 
le  nom  de  Leucosia  sub-rhomboïdalb  (Crust.  foss.  p.  n4, 
pl.  g,  fi#.  i3).  appartient  à cette  subdivision  des  Leuco- 
sies  proprement  dites,  et  se  rapproche  beaucoup  par  sa 
forme  générale  de  la  Leucosie  craniolaire  ; il  a cependant 


fréquemment  confondue  avec  la  Leucosia  glnbtdnsa  , appartient 
comme  cette  dernière  au  genre  Philtre  de  Leach,  petite  divi- 
sion composée  de  Lcucosiens  à carapace  circulaire  et  déprimé, 
dont  le  cadre  buccal  est  presque  aussi  large  en  avant  qu’en  ar- 
rière, et  dont  les  fossettes  an  te  non  ires  sout  très  étroites  et 
transversales  (Voyez  notre  iiist.  nat.  des  trust,  t.  a,  p.  i3i,  et 
l’atlas  de  lu  nouvelle  édition  du  Règne  animal,  trust,  pl.  a4 , 
fig  4).  C'est  à ce  genre  que  paraît  appartenir  le  crustacé  fossile 
décrit  par  M.  Desmarest  sous  le  nom  de  Leucosia  cranium. 
(Crust.  foss.  p. n3.pl.  9.  fig.  10.  1 1 et  12.) 

(a)  Celte  espèce,  figurée  par  Rumph  (Amb.  pl.  10,  fig.  6), 
par  M.  Desmarest  (Consid.  sur  les  Crust.  pl.  a8,  fig.  a),  et  par 
nous  (Allas  du  Règne  animal.  Crust.  pl.  a5,  fig.  3),  constitue 
le  type  du  genre  Mïra  de  Leach,  division  qui  est  extrêmement 
voisine  des  llias  dont  elle  se  distingue  par  la  courbure  que  dé- 
crit le  bord  externe  des  palpes  ou  branche  externe  des  pattes- 
màchoircs  externes. 

Notre  genre  Glaia  se  rapproche  beaucoup  du  précédent, 
mais  la  forme  des  pattes-mâchoires  est  la  même  que  chez  les 
Jlias , et  les  pattes  antérieures  sont  longues , mais  les  pinces  sout 
courtes  et  grosses.  Le  type  de  cc  genre  est  le  Guaia  de  Marc- 
grave  (Brésil,  p.  18a.  Cancer  pnnetatus.  Brown,  civil  and  nat. 
Hi»t.  of  Jnmaica , t.  1 , pl.  4a  , fig.  3.  — Cangrcjo  tortngn.  Parra , 
Descripcion  de  differentes  piczas  di  storia  uatural,pl.  5i , fig.  a. 
— Cancer  mediterraneus.  Herbst. , t.  1,  pl.  37,  fig.  2.  — Guaia 
punctata.  Edwards,  Iiist.  des  Crust.  t.  a,  p.  137.) 

(3)  Les  singuliers  Crustacés,  dont  Leach  a formé  le  genre 
Ixa,  se  distinguent  au  premier  coup-d'eeil  par  la  forme  de  leur 
carapace,  dont  la  portion  moyenne  est  à-peu-près  sphérique, et 
se  continue  de  chaque  côté  avec  une  portion  cylindrique,  triple 
do  sa  longueur,  qui  se  porte  horizontalement  en  dehors  jusqu’au 
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le  rostre  plus  court  et  la  carapace  allongée.  Son  gisement 
est  inconnu. 

La  Leucosia  prevostiana  du  même  auteur  (Desm.  Grust. 
foss.  p.  n4,  pl.  9,  fig.  i4)  est  aussi  une  espèce  fossile  , 
mais  elle  est  trop  imparfaitement  connue  pour  pouvoir 
être  classée  avec  certitude. 


delà  de  l’extrémité  des  pattes  ( Voyez  le  Cancer  cylindricus. 
Herb'.t.,  pl.  a,  fig.  3o  et  3i.  — Ixa  canaliculata.  Leach,  Zool. 
Miscei.  t 3,  pl.  129,  fig.  i.  — Desmarest , Consid.  sur  les  Crust. 
pl.  28,  fig.  3.  — Edwards , atlas  du  Règne  anim.  Crust.  pl.  a4, 
fig.  1).  M.  Konig  a figuré  une  espèce  fossile  de  ce  genre  sous  le 
nom  d 'Ixatubcrculata  (Icônes  fossilium  selectæ  pl.  2.  fig,  24.  K. 

E. 

(4)  Leach  a établi,  d'après  cette  espèce,  son  genre  Iphis  qui 
tient  des  Ilias  par  la  forme  grêle  et  allongée  des  pattes,  et  des 
Ebal  ies  par  la  forme  générale  de  la  caparace,  mais  qui  n’est 
encore  que  très  imparfaitement  connu. 

(5)  Savoir  : 

i»  Le  genre  Arcasie  qui  se  rapproche  des  Philyres  par 
la  disposition  de  l’appareil  buccal,  dont  le  cadre  est  pres- 
que aussi  large  en  avant  qu’en  arrière,  mais  qui  a la  ca- 
rapace globuleuse  et  hérissée  d’épines,  le  front  relevé, 
les  fossettes  antennaires  grandes  et  longitudinales  et  les 
pattes  grêles  et  allongées. 

Esp.  Areauic  hérisson.  Arcania  erinaceus.  ( Cancer  erinaceus.; 

Herbu  lig.  pl.  ao.  3. 

Leucosia  erinaceus.  Fob.  Sup.  p.  35a. 

Arcania  erinaceus.  Leach.  Zool.  Miscei.  I.  3.  p.  a.',. 

Hesmaresl.  Consid.  pl.  a8.  fig.  1. 

Eii»'.  Atlas  du  Régne  anim.  Crust.  pl.  a4.  tig.  a. 

a°  Le  genre  Ebalie  qui  se  rapproche  beaucoup  des 
Leucosites  proprement  dites,  mais  qui  a la  carapace  à-peu- 
près  carrée  ou  plutôt  hexagonale,  avec  les  angles  tron- 
qués et  disposés  sur  les  lignes  médiane  et  transversale  ; le 
front  est  assez  large , beaucoup  plus  avancé  que  chez  la 
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-J-  Genre  o&üofhobx.  Oreophorus. 

Le  genre  Oréophore,  nouvellement  établi  parM.  Rup- 
pell , est  très  remarquable  en  ce  que  les  Crustacés  dont 
il  se  compose , tout  en  ayant  le  mode  de  conformation  de 
la  bouche  ordinaire  chez  les  Leucosiens , se  rapprochent 
des  Calappes  par  l’élargissement  postérieur  de  la  carapace 
qui  constitue  de  chaque  côté , au-dessus  de  la  base  des 
pattes,  un  prolongement  clypéiforme.  Sa  forme  générale 
est  à-peu-près  subtriangulaire,  avec  ses  côtés  latéraux 
arrondis  , et  sa  substance  est  épaisse  et  rugueuse,  presque 
comme  chez  les  Parthénopes.  Le  front  est  étroit  et  sail- 


plupart  des  Leucosiens  , et  terminé  par  un  bord  à-peu- 
près  droit;  les  fossettes  antennaires,  complètement  ca- 
chées sous  le  front , assez  grandes  et  dirigées  très  oblique- 
ment en  dehors;  le  cadre  buccal  triangulaire;  les  pattes 
antérieures  grosses  et  courtes  ; la  main  renflée  et  les  pin- 
ces courtes  ; enfin  ; les  pattes  suivantes  beaucoup  plus 
courtes  encore,  mais  assez  grosses,  et  se  terminant  par  un 
article  styliforme  assez  gros. 

Esr.  Ebalia  Pcnnnnlii.  Leach.  Malacost.  Pod.  Brit.  pl.  j5.  Gg.  I —6* 
Desmarest.  Cousid  sur  les  Crusl.  p.  it>5.  pl.  37.  Gg.  r. 

Edw.  Hist.des  Crust.  t.  3.  p.  139. 

Etc. 

3°  Le  genre  Mubsib  qui  a beaucoup  d’analogie  avec 
les  Ebalies,  mais  qui  s’en  distingue  par  les  pattes-màclioi- 
res  externes  dilatées  en  dehors  comme  chez  les  Philyres. 
(Voyez  Leach.  Zool.  mis.  t.  3,  p.  ao.  Desmarest.  op.  cit. 
p.  1 66.  — Edw.  op.  cit.  t.  2,  p.  i3y.) 

4'1  Le  genre  Pebsépiiore  qui  n’est  que  très  imparfaite- 
ment connu  et  a la  carapace  arrondie  , déprimée  et  dilatée 
de  chaque  côté  ; le  cadre  buccal  triangulaire,  etc.  (Voyez 
Leach.  Zool.  mis.  t.  3,  p.  22  ; etc.) 
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lant  ; les  bords  latéraux  de  la  carapace  sont  très  dilatés  et 
ondulés  ; les  antennes  internes  se  reploient  très  oblique* 
tnent  sous  le  front.  La  disposition  du  cadre  buccal  et  des 
pattes-mâchoires  est  à-peu-près  la  même  que  dans  le  genre 
Guaia,  mais  les  régions  ptérygostomiennes  sont  larges  et 
renflées.  Les  pattes  antérieures  sont  courtes  et  renflées; 
la  pince  est  comprimée  et  finement  dentelée.  Enfin  les 
pattes  suivantes  sont  très  courtes  , et  leur  tarse  est  styli- 
forme  et  extrêmement  petit. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

L'Oreophorus  horridus.  Kuppell,  BeschreiLung  und  Abbüdung  von 
a4  arten  K urzscli wanzigen  Krabkea  aïs  Beilrag  sur  Naturge- 
schichte  des  Rolhen  Mceres.  — Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  ». 
p.  i3i.  e. 


COHYSTE  [(Corystes.) 

Quatre  antennes  : les  deux  extérieures  rapprochées, 
sétacées,  ciliées,  fort  longues  ; les  yeux  pédonculés  , un 
peu  écartés. 

Test  ovale , plus  long  que  large.  Queue  repliée  sous  le 
tronc  dans  le  repos.  Dix  pattes  : les  deux  antérieures  ter- 
minées en  pince;  les  autres  terminées  par  un  ongle  allon- 
gé pointu. 

Antennes  quatuor  : externis  dual fô  approximatis  , seta- 
ceis , ciliatis  , longissimis.  Oculi  remot i,  pedunculati. 

Testa  ovalis , longitudine  latitudinem  superante.  Cauda, 
in  quiete , sub  trunco  replicata.  Pedes  decem  : atiticis  duobus 
chelatis,  aliis  ungue  elongato  acuto  terminatis. 

Observations.  — Ce  genre,  établi  par  M.  Latreille,  semble 
tenir  aux  Macroures  paguriens,  et  se  rapprocher  des  Albnnées 
et  des  Hippes.  Il  appartient  néanmoins  aur  Brachynres , et 
malgré  les  deux  longues  antennes  de  l’animal , il  parait  avoisiner 
les  Leucosies  par  ses  rapports. 

Tomb  Y, 


4 1 8 HISTOIBB  UES  CBDSTA-CÉS. 

Probablement  Us  Cgrynet  ne  sont  pas  plus  nageurs  que  les 
Leucosiesj  leur  test  est  moins  bombé  ; leur  queue  est  un  peu 
ciliée;  Us  deux  bras  antérieurs  sont  plus  longs  dans  les  mâle* 
que  dans  Us  femelles. 

ESPÈCE. 

i.  Coryste  dente*.  Ccrtystes  de/itnta - 

Corystes  drntata.  Lalr.  Geo.  i.  p.  40. ' 

Albunea  dcntata.  Fab.  Suppl,  p,  3ytf. 

Pennaut.  Zoo!.  Prit.  4.  tab.  7 f.  |3  ruas  ct/tmUuf, 

0 Corystes  cassivelanus.  Learb.  Malac.  Pod.  Brit.  pl.  1. 

* C.  dentota.  Desmaresl.  Consul.  sur  les  Oust.  p.  86.  pl.  3.  fig.  a. 

* Corystes  personatus „ Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  6.  fig.  3. 

* Corystes  de  n ta  ta.  Edw.  Hist.  des  Oust.  t.  a.p.  i$8. 

Habite  l’Océan  d’Europe,  les  côtes  de  France  et  d’Angleterre. 

[Nous  avons  donné  le  nom  générique  de  Nautiloco- 
jiystes  à des  crustacés  qui  ressemblent  aux  Corystes  par 
leur  conformation  générale,  mais  qui  ont  les  pattes  de  la 
cinquième  paire  terminée*  par  un  article  laiaelleux 
très  large  et  en  forme  de  nageoire  comme  chez  les  Ppiv 
tuniens;  le  tarse  des  pattes  des  trois  paires  précédente* 
est  également  plus  ou  moins  lsmiolieux.  Cette  division  ne 
comprend  encore  qu’une  seule  espèce  , le  AauUlocçryites 
ocellatus.  (Edw.  Hist.  de»  Crust.  t.  2,  p.  i 4g.) 

N otre  genre  Psecdocohystb  se  rapproche  beaucoup  du 
précédent,  mais  s’en  distingue,  ainsi  que  des  Corystes, 
par  la  forme  des  pattes-mâchoires  externes.  (V oyez  notre 
Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  i5o.) 

Le  genre  Oeidia.  de  M.  jPehaan  doit  prendre  place  à 
côté  des  Pseudocorystes  dont  il  se  distingue  par  la  forme 
des  pattes  mâchoires-externes,  et  par  quelques  autres 
caractères.  (Voyez  Fauna  japonica.  Crust.  p.  i3,  pl.  2, 
fig.  5,  etc.)  F„ 
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f Genre  PO&TSECTE.  Po/ydectus. 

Le  genre  Polydects  se  compose  do  petits  Crustacés , 
que  Latreille  rangeait  dans  le  genre  Pilumne,  mais  qui  s’é- 
loignaient beaucoup  de  tous  les  Cancériens  par  leur  forme 
géne'rale.  Leur  carapace  presque  hexagonale  est  très  bom- 
bée; elle  se  rétrécit  plus  en  avant  qu’en  arrière;  mais  est 
notablement  plus  large  que  longue  ; enfin  ses  bords  sont 
très  obtus.  Le  front  est  avancé,  lamelleux  , droit;  les  or- 
bites , dirigés  très  obliquement  en  dehors , sont  Incoim 
plets  antérieurement;  les  antenncsinternes  se  reploient 
rausversalement  en  dehors;  l’article  basilaire  des  anten- 
nes externes  est  cylindrique,  et  placé  entre  la  fossette  ntt. 
tennaire  et  l’orbite;  il  arrive  jusqu’au  front  , mais  ne  t’y 
soude  pas;  le  cadre  buccal  est  rétréci  antérieurement,  mais 
sans  être  triangulaire,  et  9on  bord  nntérieur  est  très  sail- 
lant et  en  forme  de  W;  les  pnttes-inAehoires  externes  sont 
allongées  , leur  troisième  article  est  à-peu-près  de  même 
forme  que  chez,  les  Atélécycles.  Les  pattes  de  fct  première 
paire  sont  grêles  et  très  courtes  chez  la  femelle,  la  maili 
très  petite  et  les  pinces  cylindriques.  Les  pattes  suivante* 
sont  à-peu-près  cylindriques  , et  terminées  pat»  un  article 
court  et  pointu;  enfin  leur  longueur  augmente  jwsqu’à 
la  fpwtrième  paire,  et  celles  de  la  cinquième  paire  SOM 
plus  longues  que  les  secondes. 

On  ne  connaît  que  la  femelle  d’une  seule  espèce  de  ce 
genre;  c’est  un  petit  crustacé  remarquable  à causede  trois 
gros  tubercules  cupuliformes  qui  entoure  chaque  orbite, 
et  qui  lui  ont  valu  le  nom  de  Poeybecte  cnpuLiFÈnE, 
Piliimnus  cupulifer  Latreille.  Encyclop.  t.  10,  p.  1 24  ; 
Polydectm  cupuUJer.  Edwards,  His.  nat.  des  cftM.  f.  1 , 
p.  1 fti.)  E* 
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LES  TRIGONÉS.  * 

Test  triangulaire  ou  t n] gono- conique  , plus  large  postérieu- 
rement. Point  de  pattes  terminées  en  nageoires , ni  rele- 
vées sur  le  dos. 

Les  Trigonés  ou  Oxyrinques  ont  le  test  rétréci  en  pointe 
antérieurement,  et  plus  large  dans  sa  partie  postérieure; 
il  est  ovale-trigone , ou  en  triangle  allongé , presque  coni- 
que , d’une  consistance  solide  , et  en  général  rude  , rabo- 
teux, tuberculeux  ou  hérissé  d'épines.  Les  antennes  de 
ces  crustacés  sont  petites,  à trois  ou  quatre  articles  , pa- 
raissant assez  souvent  toutes  les  quatre;  mais  , souvent 
aussi,  les  deux  intermédiaires  sont  repliées  et  cachés 
dans  des  fossettes.  Le  troisième  article  de  ces  antennes 
intermédiaires  est  terminé  par  deux  filets  très  courts. 

Ces  crustacés  , qu’on  nomme  vulgairement  araignées 
marines , constituent  évidemment  une  famille  particulière, 
dont  plusieurs  des  genres  qu’elle  comprend  sont  nom- 
breux en  espèces.  J’ai  cru  qu’il  était  convenable  de  me 
borner  à y rapporter  ceux  qui  suivent,  savoir:  Leptope, 
Sténorynque,  Parthénope,  Lithode,  Maia. 

[ Cette  division  correspond  à-peu-près  à la  famille  des 
Oxyrhinques  (Voyez  page  4o4)>  qui  se  subdivise  en  trois 
tribus  : les  Macropodiens , les  Maiens  et  les  Partheno- 
piens  (Voyez  le  premier  vol.  de  notre  Hist.  des  Crust.)  E. 


LEPTOPE  (Leptopus.) 

Quatre  antennes,  courtes.  Les  yeux  globuleux,  non 
éloignés  de  la  bouche,  séparés  par  un  front  subdenté;  à 
pédoncules  courts. 

Corps  petit.  Test  arrondi-trigonoïde;  à rostre  nul  ou 
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très  court.  Dix  pattes  onguiculées:  les  deux  antérieures 
chélifères,  plus  courtes;  les  autres  fort  longues,  très 
grêles,  subfiliformes. 

Antennes  quatuor  , brèves.  Oculi  globosi , ab  ore  non  re- 
moti , fronte  subdentato  separati ; pedunculis  brevibus. 

Corpus  parvum.  Testa  rotundato -trigonoidea  : rostro 
nullo  aat  brevissimo.  Pedes  decem  unguiculali  : anticis  duo- 
bus  brevioribus  chelatis  : aliis  longissimis , gracilissimis , 
subjiliformibus. 

Observations. — Les  Lcptupes  ont,  comme  les  Sténorvnques, 
l’aspect  des  faucheurs , par  leur  corps  petit,  muni  de  pattes  très 
longues  et  très  menues;  mais  ils  n’offrent  point  un  rostre  allongé, 
portant  les  yeux  et  les  éloignant  de  la  bouche.  Le  pédoncule 
de  leurs  yeux  est  droit,  çt  non  perpendiculaire  à l’axe  longi- 
tudinal du  corps. 

[ Les  genres  établis  sous  les  noms  d'Egeria  par  Latreille , et 
de  Leptopus  par  Lamarck,  ne  nous  paraissent  pas  devoir  être 
séparés  et  forment  un  petit  groupe  qui  se  distingue  des  autres 
Décapodes  brachy  lires  de  la  famille  des  Oxyrhinques,  par  la  lon- 
gueur extrême  de  leurs  pattes,  par  la  forme  de  leurs  pattes- 
mâchoires  externes,  dont  le  troisième  article  est  presque  carré, 
et  donne  insertion  à l’article  suivant  à son  angle  interne,  par 
leurs  yeux  parfaitement  rétractiles , par  leur  carapace  presque 
cylindrique  et  par  quelques  autres  caractères.]  E. 

ESPÈCES. 

i.  Leptopè  longipède.  Leptopus  longipes. 

L.  testa  rotundald , tuberculis  subspinosu  adspersà.-  chelis  parvis  ; 
sccundi  paris  pedibus  longissimis. 

Cancer  longipes.  Lia. 

Inachus  longipes.  Fal>.  Suppl,  p.  358. 

• ( * Cancer  arachnoïdes.  ) Riimph.  Mus.  tab.  8.  f.  4. 

* Macropus  longipes.  latreille.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  fl.  p.  ni. 

* Egeria  arachnoïdes.  Latreille.  Eucyclop.  Atlas,  pl.  b8i.  fig.  i. 

* Leptopus  longipes.  Latreille.  Règne  anim.  a'  édit.  t.  4.  p.  6s. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Crust.  pl.  9.  fig.  3. 


4)2)  HISTOIRE  PES  CRCSTACÉS. 

♦ fgffia  ttwhnoidca.  Edwards,  Uot.  n*t,  des  Crmt.  t,  »,  p,  »g*. 
Habile  l’Océaq  Indien. 

Etc.  L'Araignée  de  mer.  Seba.  Mus.  3.  lab.  17.  (.  4.  est  de  ce 
genre. 


[ Le  genre  Doct,é« , Doclca  , établi  par  M.  Leach , a la 
plus  grande  analogieaveoles  Leptopes  deLumarck  et  tome 
le  passage  entre  ou  groupe  et  le  genre  Libinie.  Leur»  pattes 
mâchoires  sont  conformées  de  la  même  manière;  leurs 
yen*  sont  également  rétractiles  et  la  forme  de  leur  carapace 
est  essentiellement  la  même  que  chez  les  Egéries  ou  Lap- 
tppea,  nuis  leurs  pattes  sont  beaucoup  moins  longues; 
chez  les  Egéries  oelles  de  la  seconde  paire  ont  plus  de  six 
fols  la  longueur  de  la  portion  postfrontale  de  la  carapace, 
tandis  que  chez  les Doclées  elles  n’ont  qu’environ  trois  fois 
cette  longueur. 

Ou  en  connaît  les  quatre  espèces  suivantes  î 

f.  14  Uoclée  brebis.  PocUa  çois.  ( Cancer  ovis.  Herbst.  t,  r; 
p.  a m.  pl.  lî.  fig.  81;  Infichus  oiis.  t ab.  Suppl,  p.  335;  Maia. 
ovii.  Buse,  oj).  ci»,  t.  t.  p.  *ÛC,  Latreillc.  Hist.  nul.  des  Crust.  t.6. 
p.  >00;  Doclca  0 vif.  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  t.p.  ay4r 
et  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  33.  fig  a.) 

a.  l a Doclée  hybride.  Doclca  hybrida.  ( Inaehus  hybridus.  Fabriclttî. 
Suppl,  p.  355  ; Wou«  hybridia.  Bosc.  lue.  oit.  ; Latreille.  Hist. 
uat.  des  Crust.  t.  6.  p.  99  ; Doclca  hybrida.  Edw.  op.  cit.  t.  1. 
P»9<0 

3.  La  Doelée  de  Risso.  Doclca  Hissonii.  ( Cancer  aratteus.  Herbst. 
pl.  s 3.  fig,  i.»  I Da  lca  Hissonii.  Luacli,  loal  Miscul.  t, 

pl.  74  ; Edwards,  op,  cit.  t.  s.  p.  agS.) 

4.  I.a  Doelée  hérissée.  Doclca  muricata.  ( Cancer  ntfricatus.  lierbst . 

t.  1.  pl.  14.  fig.  83  ; Inaclius  muricatus.  Fabricius.  Suppl,  p.  355; 
Maia  muricata.  Eosc.  pp.  cit.  I.  t.  p*  a55;  Doclca  muricata. 
Edw.  t.  t.  p.  aç)5.)  £. 
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4-  Genre  ubikie.  Libinia. 

Les  Linnnxs  ont  les  plus  grands  rapports  arec  les  Do- 
clées  et  les  Pises  et  établissent  le  passage  entre  ces  deux 
genres  ; elles  diffèrent  des  premières  par  le  peu  de  longueur 
de  leurs  pattes  et,des  dernières  parleur  carapace  presque 
circulaire  et  armée  en  avant  d'un  petit  rostre  situé,  ainsi 
que  les  orbites,  notablement  au  dessus  du  niveau  du  bord 
latéral  du  test;  ellesse  rapprochent  aussi  des  Pises  par  la  con- 
formation de  leurs  antennes  externes,  de  leurs  pinces,  etc. 

Eu».  lihinir  minMèr.  JJiinia  cma/kulala.  8»v.  Journal  of  the 
Acad,  of  Sc.  of  Philadelphia,  vol.  1.  pl.  4.  fig.  r ; Edwards.  Hist. 
nat.  des  Crust.  t.  1.  p.  3oo , et  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier. 
Crust.  pl,  33  fig.  1. 

Elc.  E. 

STÉHrORYJÏÇUI . (Sleûorynchùs.) 

Quatre  antennes  : les  deux  extérieures  pins  longues. 
Les  yeux  globuleux  , éloignés  de  la  bouche , insérés  sur 
le  rostre  et  rapprochés  dans  leur  opposition. 

Corps  petit. Test  submairgulaire,  se  terminant  antérieu- 
rement par  un  ro^re  long,  entier  ou  bifide.  Dix  pattes 
onguiculées  : les  deux  antérieures  pins  courtés , chélifè- 
res;  les  autres  longues,  très  grêles,  filiformes  : la 
deuxième  paire  étant  plus  longue. 

Antennes  quatuor)  exterms  longioribus.  Oculi  globosi  , 
ab  ore  distantes , rostre  inserti  , opposite  approximati. 

Corpus  parvum.  Testa  subtriangularis , roslro  longo  in- 
tegro  aaf  bifide  antieè  terminata.  Pedes  efecem , unguiett- 
lati  r anticis  duobus  brevioribus  chelatis;  aliis  fongis , gra- 
cilissimis  , filiformibus  : pari  secundo  longiore. 

Observations.  — Les  Sténorynijues , qu’on  a aussi  nommés 
Macropes,  Macropodes  et  Leptopodes  , o»t,  ainsi  que  les  Lep- 
tope»,  l’aspect  des  Faucheurs.  Ce  sont  des  crustacés  brachyu res 
à pattes  longues  et  très  grêles,  attaché-es  à un  petit  Airps,  ce 
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qui  les  rend  fort  remarquables.  Mais  les  Sténorynques  offrent 
antérieurement  un  rostre  allongé  , quelquefois  menu  et  très 
long,  qui  les  distingue  éminemment  des  Leptopes.  Leurs  yeux 
sont  globuleux,  éloignés  de  la  bouche,  insérés  sur  le  rostre; 
et  leur  pédoncule , qui  est  court,  semble  perpendiculaire  à l’axe 
de  ce  rostre.  Leurs  palpes  externes  sont  menus,  saillans. 

[ Le  genre  Sténorbynque  se  distingue  facilement  des  autres 
Oxyrhynques  par  les  caractères  suivans  : yeux  courts  et  non  ré- 
tractiles ; troisième  article  des  pattes-mâchoires  externes  à-peu- 
près  ovalaire,  et  plus  d’une  foiset  demie  aussi  long  que  large; 
tige  mobile  des  antennes  externes  insère  au  devan  t du  niveau 
des  yeux  ; pattes  de  la  seconde  paire  notablement  plus  longues 
que  les  autres.  E. 

ESPECES. 

i.  Ste'norynque  faucheur.  Stenorynchus  phalangium. 

St.  tend  rotundato-conicâ  , pubescente  ; tuberculis  raris  sub- 
spinosis  ; rostro  bifulo  ; pedibus  anticis  crassiuscuüs , Iateribus 
spismlosls. 

Inachus  phalangium.  Fab.  Supp.  p.  358. 

Pennaut.  Zool.  Brit.  t.  pi.  9.  f.  17. 

Maovpns  longirostris.  Lalr.  Gcn.  i.  p.  3 9. 

* Macropus  phalangium.  La  treille.  Hist.  nat.  des  Crust.  , etc.  t.  8. 
p.  110. 

* Macropodia  phalangium.  Leach.  Zool.  Miscel.  t.  3.  pl.  18.  et 
Malacoslr.  Pod.  Brit.  pl.  »3.  fig,  6. 

* Latreille.  Encyclop.  Atlas,  pl.  378.  Gg.  3.  et  pl.  398.  Gg.  6. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  pl.  33.  Gg.  3. 

* Guérin.  Icooog.  Crust.pl,  ar.  fig.  1. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  1 . p.  37g. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n° 

».  Sténorynque  séticorne.  Stenorynchus  seticomis. 

St,  testa  cordato-conica  ; rostro  longissimo  setiformi  ; manibus  pe— 
dibusque  longissimis. 

Cancer  selicornis.  Olir.  Encyc.  n°  ng. 

Herbst.  Cane.  tab.  i5.  I.  gi. 

Macropus  seticomis.  Latr. 

Habite  la  Méditerranée.  ( * Voyez  notre  Hist.  des' Crust.  t.  i.p.  378.) 
Etc. 
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Voyez  \' Inachus  sagittariiu  de  Fabricius  (i)  , et  le  Macropodia  te * 
nuiroslris  de  Leach.  'I'rans.  Soc.  Linn.  XI.  p.  33i.(  * Inachus 
longirostris.  Fab.  Supp.  p.  358  ; ilacropodia  tenuirostris.  Leach. 
Malacost.  pl.  a3.  fig.  i-5;  Latreille.  Eucyclop.  pl.  ag8.  fig.  i-5. 
Desmarest.  op.  cit.  p.  i54  ; il.  longirostris.  hisso.  Hist.  nat.  de 
l’Europe  mérid.  t.  5.  p.  »7  ; Blainville.  Faune  française,  pi.  8. 
fig.  i;  Stenorhynchus  longirostris.  Milne  Edwards,  op.  cit.  t.  I. 
p.  a8o.  } 

1 Ajouter  aussi  le  Stcnorynchus  egyptius.  Milne  Edwards,  op.  cit. 
t.  i.  p.  280  ; Savigny.  Egypte,  pl.  6.  fig.  6. 

-J-  Genre  achxe.  Achccas . 

Leach  a désigné,  sous  ce  nom,  de  petits  crustacés  de 
la  tribu  des  Macropodiens,  qui  ressemblent  beaucoup  aux 
Sténorynques , mais  qui  se  distinguent  de  tous  les  autres 
genres  de  la  même  famille  par  la  disposition  des  tarses  des 
pattes  des  deux  dernières  paires  qui  sont  presque  falci- 


(1)  Ce  crustacé  constitue  le  type  d’un  petit  genre  très  remar- 
quable établi  par  M.  Leach  sous  le  nom  de  Leptopodik  Lcplo- 
podia;  on  le  reconnaît,  au  premier  abord,  par  la  forme  particu- 
lière du  corps  et  la  longueur  excessive  de  ses  pattes;  le  rostre 
est  extrêmement  long  et  recouvre  l’insertion  de  la  tige  mobile 
des  antennes  externes;  les  pédoncules  oculaires  sont  courts  et 
non  rétractiles  ; enfin  , le  troisième  article  des  pattes-mâchoi{es 
externes  est  presque  triangulaire,  fortement  tronqué  en  avant, 
et  articulé  avec  la  pièce  suivante  par  son  angle  externe.  Ou  con- 
naît deux  espèces  de  ce  genre: 

La  Leplopodie  sagittaire.  Leptopodia  sagittaria,  ( Inachus  sagitta- 
rius.  Fabricius.  Suppl,  p.  359  ; — Cancer  seticornis.  Herbst.  pl. 
55.  fig.  a ; — Leptopodia  sagittaria.  Leach.  Zoo!.  Miscel.  t.  a. 
pl.  67; — Latreille.  Encyclop.  p.  agg.  fig.  1 ; — Desmarest. 
Consid.  sur  les  Crust.pl.  16.  fig.  1 ■ — Guérin.  Iconog.  Crust. 
pl.  il.  fig.  4;  — Griffith.  Anim.  Kingd.  Crust.  pl.  «6.  fig.  4;  — 
Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  1.  p.  376.) 

Et  la  Leptopodie  à éperons.  Leptopodia  calcarata.  Sav.  Journal  de 
l'Acad.  de  Philadelphie,  t.  t.  p.  455  ; Edwards,  op.  cit.  t.  I. 
p.  076.  E. 


Digitized  by  Google 


4^6  HISTOIRE  DES  CRUSTACES. 

formes;  leur  rostre  est  presque  nul  et  laisse  à découvert 
le  point  d'insertion  de  la  tige  mobile  des  antennes  ex- 
ternes; de  même  que  dans  les  divisions  précédentes,  les 
jeux  ne  sont  pas  rétractiles,  mais  le  troisième  article  des 
pattes-mâchoires  est  presque  triangulaire. 

Ejt.  Achée  de  Cranch.  A c ha  us  Cranchii.  Leach.  Malacostr.  Pod. 

Brir.  pl.  aa.  C.  — Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i54. 

Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  i.  p.  aSi.  E. 

•f  Genre  camposcie.  Camposcia. 

Ce  genre,  établi  par  Leach,  se  rapproche  du  précédent 
par  I existence  d yeux  non  rétractiles  et  par  l'état  rudimen- 
taire du  rostre , mais  s’en  distingue  par  la  forme  ovalaire 
du  troisième  article  des  pattes-mâchoires  externes,  la 
longueur  considérable  des  pattes,  et  par  plusieurs  autres 
caractères. 

Esr.  Camposcie  rél use.  Camposcia  rctusa.  Latreille.  Règne  anim. 
a*  édit.  t.  4.  p.  60.  — Guérin.  Iconog.  Cnist.pl.  9.  fig.  1. — 
Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t 1.  p.  »83.  pl.  i5.  flg.  i5  et  16.  — 
Griffith.  Anim.  Ringd.  Crust.  pl.  ti.  fig.  t. 

f Genre  X.ATREHJUE.  LatreüUa. 

Le  genre  Latreillie  de  Roux  a pour  type  un  crustacé 
delà  Méditerranée,  à pattes  longues  et  filiformes  r res- 
semblant assez  à une  Léptopodie  qui  serait  privée  de  son 
rostre,  et  qui  serait  munie  de  pédoncules  oculaires  d’une 
longueur  extrême;  la  carapace,  de  forme  triangulaire, 
tï’atteirrt  pas  le  niveau  du  bord  postérieur  du  thorax,  et 
se  termine  antérieurement  par  deux  grandes  cornes  di- 
vergentes. Le  troisième  article  des  pattes-mâchoires  ex- 
ternes est  ovalaire,  et  la  tige  mobile  des  antennes  ex- 
ternes s'insère  en  arrière  du  niveau  des  yeux. 

Esr.  Latreillie  élégant».  Lalrtillia  clegans.  Roux.  Crust.  de  U Mé- 
diterranée. 5e  livraison,  pl.  aa.  — Edw.  Hist.  nat.  des  Crust. 
t.  i.p.  a77.  E.  , 
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Genre  inachus.  Inackus. 

Le  genre  Inachus , tel  que  Fabricius  l’avait  établi , com- 
prenait presque  tous  les  crustacés  ranges  par  Lamarck. 
dans  sa  division  des  Trigonés  ; mais  aujourd’hui  il  a des 
limites  plus  restreintes,  et  ne  se  compose  plus  que  d’un 
petit  nombre  de  Maeropodiens  dont  les  yeux  sont  par» 
faitenient  rétractiles  et  susceptibles  de  se  reployer  en  ar- 
rière pour  se  loger  en  entier  dans  des  cavités  orbitaires, 
dont  le  troisième  artiele  des  pattes-mâchoires  externes  est 
triangulaire  et  s’articule  aveo  le  quatrième  article  par  son 
angle  externe , dont  les  pattes  sont  longues,  grêles  et 
cylindriques,  le  rostre  court,  ete. 

Esr.  1°  Inachus  scorpion.  Inachus  scorpio. 

Cancer  scorpio.  Fabricius.  Entom.  Syst.  t.  ».  p.  ■ 

Cancer  Dorsettensis.  Fermant,  lirit.  Zool.t.  4.  pi.  <J4.  Cg.  18. 

Inachus  scorpio.  Fab. Supp.  p.  358. 

Inachus  DorsettentU.  teâch.  \tylae.  P.uJ-  Brit.  pi.  aa.fig.  1-6. 

Lalreiile.  Encyclop.  pi.  a8r.  fig.  3.  et  pl.  3oo.  fig.  ». 

1.  scorpio.  Jtesai.  Coniid.  sur  les  CrusU  pl.  a4-  Û£.  '• 

Edw.  Hist.  nat.  des  Crusl.  t.  1.  p.  »8I. 

3p  Inachus  dorimpte.  Inachus  dorinchus.  Laacb.  Malacojt.  pl.  as. 
fig.  7-8. 

Latreiile.  Encyclop.  pl.  3oo.  fig.  7-8. 

Desmarest.  op.  01*..  pli  »4.  ûg-  a. 

Edw.  op.  fit  U I.  p.  »88. 

Etc.  E. 

•}•  Genre  ahathie.  Amathia. 

Les  Amathies  sont  des  Maeropodiens  à yeux  non  rétrac- 
tiles qui  ont  le  troisième  article  des  pattes-mâchoires  exter- 
nes presque  carré  et  donnant  insertion  au  quatrième  article 
par  son.angle  interne;  ta  carapace  triangulaire,  et  épineuse; 
les  pattes  des  quatre  dernières  paires  grêles,  filiformes  et 
sans  élargissement  vers  le  bout.  On  n’en  connaît  qu  une 
espèce. 

L’Ânathir  de  Itnsa.  /tmetfhi»  a.  Roux.  Crust,  de  la  Médi* 

tenfauée»  pl  . 3 j Edward*.  HÔU  de»  Omit.  t.  i.  p.  adô.  K. 
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f Genre  zertfooe.  Euiypodius. 

Le  genre  Eurypode  de  RI.  Guérin  se  rapproche  des 
précédens  par  la  disposition  des  yeux  qui  sont  petits  et  non 
rétractiles,  par  la  forme  de  la  carapace,  et  par  la  forme 
des  pattes-mâchoires  externes,  mais  s'en  distingue  par 
les  pattes  des  quatre  dernières  paires  qui  sont  compri- 
mées et  élargies  en  dessous,  vers  le  bout  et  presque  sub- 
chéliforme.  Ces  crustacés  se  rapprochent  aussi  des  Maïens 
appartenant  au  genre  Halime. 

Esr.  Eurypode  de  Lalreille.  Eurypodius  Latrtillii.  Guérin.  Mém.  do 
Muséum,  t.  16.  pl.  14.  et  Iconog.  Crust.  pl.  11.  ûg.  « Edw. 
Hist.  des  Crust.  t.  1.  p.  *84;  — Griffith.  Anim.  Kiugd.  Crust. 
pl,  16.  Gg.  1.  Ê. 


• PAnTnmiopi  (Perthenope.) 

Quatre  antennes  presque  égales  : les  extérieures  séta- 
cées,  insérées  sous  les  yeux. 

Test  trigone,  court,  subrostré  antérieurement,  très 
scabre,  inégal,  muriqué.  Dix  pattes  onguiculées  : les 
deux  antérieures  longues,  étendues  à angle  droit  de  cha- 
que côté;  leurs  mains  étant  inclinées  presque  parallèle- 
ment sur  le  côté  antérieur  du  bras. 

Antennœ  quatuor  subœquales  : extemis  infra  oculos  in- 
sertis,  setaceis. 

Testa  trigona,  l/revis,  anticè  subrostrata , inœqualis , sca- 
berrima , muricata.  Pedes  decem  unguiculati  : anticis  duo- 
bus  longis  , chelalis  , ad  angu/um  rectum  extensis  , illorum 
jnanibus  lateri  anticn  brachii  subparallele  incumbentibus. 

Observations.  — Les  Parthénopes,  établies  comme  genre  par 
Fabricius,  ne  sont  guère  distinguées  des  Maïas  que  par  des  ca- 
ractères de  port  : néanmoins,  ces  caractères  sont  vraiment  sin- 
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guliers.  Leur  première  paire  de  pattes  forme  deux  grands  bras, 
dont  la  moitié  inférieure  ne  se  dirige  point  en  avant , mais  est 
étendue  à angle  droit  de  chaque  côté  du  test,  tandis  que  l’autre 
moitié  se  replie  sur  le  côté  antérieur  du  bras.  Les  deux  doigts 
de  leur  pince  sont  courbés  en  dedans.  Leur  test  trigone  n’est 
pas  plus  long  que  large,  comme  dans  les  Ma'ias  ; il  est  dur,  ra- 
boteux, noueux,  souvent  épineux,  et  comme  horrible  à voir. 

[Le  genre  Parthénope  de  Fabricius  a été  divisé  par  M.  Lcach 
en  deux  genres,  dont  l’un  conserve  son  nom  primitif,  et  l’autre 
a reçu  le  nom  de  Lsmbre;  ces  deux  groupes  se  distinguent  en- 
tre eux  par  le  port  et  par  plusieurs  caractères,  tels  que  la  dis- 
position des  antennes  externes;  chez  les  Parthénopes  propre- 
ment dites , l’article  basilaire  de  ces  appendices  est  assez  long  et 
atteint  presque  le  front,  tandis  que  le  second  article,  plus  de  moi- 
tié plus  court  que  le  précédent,  se  loge  dans  l’Iiiatus  de  l’angle 
interne  de  l’orbite.  Chez  lesLambres,au  contraire,  le  premier  ar- 
ticle des  antennes  externes  est  extrêmement  petit  et  guère  plus 
long  que  large;  le  second,  quoique  plus  allongé  , n’atteint  pres- 
que jamais  le  front;  mais  se  loge  entre  l’article  basilaire  de  l'an- 
tenne interne  et  le  bord  interne  de  la  paroi  orbitaire  inférieure; 
enfin,  le  troisième  article  naît  dans  l'hiatus  qui  occupe  l’angle 
interne  de  l’orbite , et  le  quatrième  article,  ou  filet  terminal,  est 
très  court  (Voy.  Fatlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  26, 
lig.  1 a et  fig.  2 a).  Chez  les  Parthénopes , l’abdomen  se  com- 
pose de  sept  segraçps  distincts  dans  les  deux  sexes;  tandis  que 
chez  les  Lambres,  on  n’en  compte  quelquefois  que  six  chez  la 
femelle,  et  on  n’en  trouve  que  cinq  ou  même  quatre chezJe  mâle. 

Chez  les  uns  et  les  autres  l’article  basilaire  de  ces  antennes 
ne  se  soude  pas  aux  parties  voisines  du  test,  et  ne  concourt  pas 
à former  la  paroi  orbitaire  inférieure  comme  chez  les  Maïas;  son 
extrémité  n’atteint  pas  le  front,  et  la  tige  mobile  de  ces  appen- 
dices prend  naissance  dans  un  hiatus  de  l’angle  orbitaire  interne. 

E. 

ESPÈCES. 


1.  Parthénope  horrible.  Parthénope  l lorrida . 

P.  testa  acuteata , no  do  sa  ; maniius  ovatis  ; couda  cariosa. 
Cancer  horridus.  Lin. 
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Parthenope  korritla.  Fab*  Supp.  p.  353. 

Herbst.  Cauc,  tab.  U.  U 8#* 

Kumpk.  Mus.  tab.  <j. 

Main  horrida.  Lalr.  Gen.  i.  p.  3?» 

Parthenope  horrida.  LatreUle.  Encyclop.  t.  io.  p.  i4.  p!« 
fig.  3.  et.  pi.  25o. 

* Leacb.Zool.  Mise.  t.  a.p.  98. 

* Desmaresl.  Consul.  surlesCrust.  pl.  30.  fig.  1. 

* Guérin.  Iconogr.  Cru»t.  pi.  7.  fig.  ». 

* Edw.  Hist.desCrust.  I.  1.  p.  36o.  el  Atlas  du  Règne  anim.  de 
Cuvier.  Cnist.  pl.  16.  6g.  a. 

Habite  l’Océan  Asiatique. 

2.  Parthenope  longitnane.  Parthenope  longimarta. 

P.  testa  spinosà  : spinis  simplicihus  ; manibtu  longissimis. 
Parthenope  hmginana,  Fab.  Suppl,  p.  353. 

Rumpti.  Mus.  Ial£  8.  f.  a. 

Srba.  Mus.  3.  t.  ao.  f.  1 a. 

Herbu.  Cane.  tab.  19  f.  ioî.  lofi. 

* Lanibrxu  longimamts.  Ecacb.  Einneâti  Transaction*,!.  XI.  p.  3t  O . 

* TV^maresl.  6p.  cil.  p.  SJ. 

* Edwards.  Hist.  des  Crurt.  1. 1.  p.  35*.  et  Atlas  du  Règne  aniu. 
Cnist.  pl.  afi.  fig.  f» 

Habite  l’Océan  Asiatique. 

3.  Parthenope  girafe.  Parthenope  girafa.' 

J1.  testa  spinosà  : spinis  ramosis  ; brachiis  longissimis  , subtils  tli • 
bcrculatis . 

Parthenope  girafa.  Fab.  Suppl.  p.  35a. 

$fcba.  Mus.  3.  tab.  19.  f.  8. 

* Cancer echînalus.  Herbst.  t.  f.  ph  f 9,  fig.  iô$  ef  109. 

* Lamhms  girafa.  Desm.  dp.  cit.  p.  85. 

* Lambms  éehinatns.  Eltt1.  op.  lit*  T.  1 . p#  356. 

Habits  r Océan  Asiatique» 

4.  Parthenope  sptnimane.  Parthenope  spinimana . 

P.  testa  nodosâ , tubcncuUs  echinatd , anticè  producto-subacuta  ; 

brachiis  crastis  angulalis  sp  ’inoso  - m uricatis. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  19.  P.  r£.  t?  ? 

* Cancer  contrarias.)  Herbst.  Cane.  tab.  60-  L 3* 

* Lambrus  spinimanus.  Desm.  op.  cit  pt  3.  fig,  x- 
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* Lambnu  contmritu.  Kdw.  op.  cit.  1. 1.  p.  354. 

Habile  lu  mers  Je  1 1 ie-de- France.  M.  Mathieu. 

Etc. 

* Ajoutez  plusieurs  espèces  décrites  par  Roux , etc.Voyezlei"  vol.  de 
notre  Hist.  desCrust.p.  355,  etc.) 

t Genre  £c RYHom.  Enrynoma. 

Le  genre  Eurynomb  de  M.  Leach  établit  le  passage 
entre  les  Parthénopes  et  le»  Maïas,  mais  se  rapproche  da- 
vantage des  premiers.  La  carapace  fortement  bosselée  et 
couverte  d'aspérités,  a presque  la  forme  d’un  triangle  à 
base  arrondie  et  §e  termine  antérieurement  par  un  rostre 
horizontal  divisé  en  deux  cornes  aplaties  ; les  pattes  de 
la  première  paire  sont  longues  chez  le  mille,  mais  courtes 
chez  la  femelle  et  guère  plus  grosses  que  celles  des  paires 
suivantes  ; l’article  basilaire  des  antennes  externes  va 
se  souder  au  front  et  donne  insertion  à l'article  suivant 
par  le  bord  supérieur  de  son  extrémité  , de  façon  que  la 
tige  mobile  de  ces  appendices  parait  naître  du  canthus  in- 
terne des  yeux.  Eniin  l’abdomen  se  compose  de  sept  arti- 
cles dans  les  deux  sexes.  On  ne  connaît  qu’une  espèce  de 
ce  genre , c’e6t  le  Cancer  aspera  de  Pennant  (British.  xooL 
t.  4i  pl*  9>  fig-  ao)  ou  Eurynomc  aspera  (Leach.  M», 
lacosu  Pod.  Brit.  pl.  17  ; Latreille  , Encyclop.  pl.  a&j, 
%•  4,  et  pl.  3qi,  fig.  x-5 ; Desmarest  op.  cit,  pl^  31, 
%.  3 5 Guérin.  Iconogr.  crust.  pl.  7,  fig,  4;Ed\vards,HisL 
des  Çrust.  t.  1,  p.  3 ai , pl.  »5,  fig.  18.)  E, 

, t Genre  edmison.  Emedanus. 

Le  genre  nouveau  auquel  nous  avons  donné  le  nom 
d’ExJMBBûs  se  rapproche  des  Eurynomes  et  des  Sténo- 
rhynques.  La  carapace  est  presque  pentagonale , aplatie 
et  rejetée  en  avant  de  manière  à ne  pas  dépasser  le  ni- 
veau des  pattes  de  la  troisième  paire  5 le  rostre  est  très 
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large  et  très  avance  ; les  yeux  très  courts  , remplissent  en 
entier  l'orbite  et  ne  sont  pas  rétractiles  ; enfin  les  mains 
sont  renflées  sans  être  ni  triangulaires  ni  épineuses,  et  les 
pattes  sont  courtes  et  comprimées.  Le  type  de  cette  divi- 
sion générique  est  YEumedonus  niger.  Edw.  Hist.  nat.  des 
Crust.  t.  i,  p,  35o,  pl.  i5,  fig.  17.  E. 


X.XTHODE.  (Li diodes.) 

Quatre  antennes  presque  égales , insérées  entre  les 
yeux.  Palpes  extérieurs  longs  et  étroits.  Yeux  peu  écar- 
tés. 

Test  subtrigone,  postérieurement  plus  large  et  arrondi, 
rostre  antérieurement,  très  scabre.  Dix  pattes  : les  deux 
antérieures  avancées  et  terminées  en  pinces,  les  deux  der- 
nières très  petites , comme  fausses  sans  onglet. 

Antennœ  quatuor  subæqua/es,  inlrà  oculos  insertœ. 
P a! pi  [maxitli  pedes ] ex  terni  longi , angusti.  Oculi  parum 
distantes. 

Testa  subtrigona , poslic'e  latior  et  rotundata,  anlic'e  ros- 
trata  , scaberrima.  Pedes  decem  : anticis  du  obus  chelatis, 
porrectis  ; duobus  ultimis  minimis  subspuriis  unguiculo 
nul/o. 

Observations.  — Les  Lithodcs,  (rès  voisines  des  Mnïas , par 
leur  aspect  et  leur  forme,  s’en  distinguent  par  leurs  pieds-mâ- 
choires extérieurs , longs  et  étroits , presque  comme  ceux  des 
crustacés  macroures  , et  par  les  deux  pattes  postérieures,  très 
petites,  qui  sont  sans  onglet.  Latreille,  qui  les  indique  comme 
• genre,  ne  cite  que  l’espèce  qui  suit. 

[Les  Lithodes  diffèrent  des  Maïas  et  des  autres  Oxyrbynques 
(ou  Trigonés  de  Lamarck)  par  une  foule  de  caractères  de  la  plus 
haute  importance,  et  c'est  à tort  que  tous  les  zoologistes  les  ont 
rangées  dans  cette  famille';  elles  s’en  éloignent  évidemment 
beaucoup,  et  se  rapprochent  des  Hoinoles  plus  que  de  tout  autre 
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décapode,  mai*  établissent  à quelques  égards  le  passage  entre 
ces  crustacés  et  les  Birgus  ; aussi  dans  notre  méthode  de  classi- 
fication prennent-elles  place  dans  la  section  des  Anomoures. 
Les  branchies,  au  lieu  detre  disposées  sur  un  seul  rang  comme* 
chez  les  Brachyures  proprement  dits,  sont  groupées  par  fais- 
ceaux comme  chez  les  Homoles,  et  la  plupart  des  Macroures - 
les  onfices  de  l’appareil  générateur  femelle  occupent  l'article’ 
basilaire  des  pattes  de  la  troisième  paire,  disposition  qui 
n existe  jamais  chez  les  Brachyures  proprement  dits;  la  con- 
iormalion  de  l’abdomen  est  anormale,  et  chez  la  femelle  il  ne 
parait  exister  de  filets  ovifièresque  d’un  seul  côté  ; enfinla’struc- 
ture  des  antennes,  de  l’appareil,  buccal  et  du  thorax  éloigne 
aussi  les  Lithodes  des  véritables  Brachyures  , et  les  rapproche 
de  nos  Anomoures.  “ 

• . • • t.  •, 


I. 


ESPÈCE. 

« 

Lithode  arctique.  Lithodes  arctica. 

Cancer  maja.  Lia. 

Inachui  maja.  Fab.  Suppl,  p.  358. 

HerUt.  Caoc.  tab.  i5.  f.  87. 

8eba.  Mus.  3.  t*b.  «8.  n.  10.  et  t«b.  sa.  /.  1. 

Lithodes  arctica.  LUr.  Geo.  1.  p.  40. 

Ejuid.  Hist.  nat. , elc. , 6.  pl.  48.  f.  3. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  160.  pl.  sa. 

* Griffith.  Anim.  Klogd.Crust.pl.  1.  fig.  t,  ' 

* Guérin.  Iconog.  du  Règne  anien.  Crust.  pl.  1 j.  fig.  ’ 

* ïdw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  186,  « Allas  du  Règ,,e  gnim. 

Cuvjer.  Crust.  pl.  37.  fi  g.  j . . . 

Habile  l'Océan  de  la  Norwège, 


'îf/T 


de 


(Maia.) 

Quatre  antennes  petites  : les  extérieures  sétacées  insé- 
rées sous  le  coin  interne  des  yeux  ; les  intérieure,  palpi. 
lormes.  Les  yeux  écartés , pédoncules.  ' V 

TeSToMx,rV0ne,  OVale’COt,i<I,,<ï  ’ i>,U*  ,on"?Ue  farge, 

a8 
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arrondi  et  plus  large  inférieurement,  rétréci  en  a Tant  t 
scabre  ou  épineux.  Dix  pattes  onguiculées  : les  deux  in- 
térieures dirigées  en  avant  et  terminées  en  pince. 

• Antennæ  quatuor  parvula  : externis  setaceis , in  oculo- 
rum  cantho  insertis ; intemis  pal pif  orniibus.  Oculi  intervaJlo 
majusculo  distantes , pedunculati . ^ 

Testa  subtrigona  , ovato  conica , longitudinales , postées 
, latior  rotunda  , anticè  angustata  , subrostata  , scabra  aut 
spinosa.  Pedes  decem  unguicidati  : anticis  duobus  c fus  lotis, 
porrectis.  m 

Observations.  — Les  Mains  sont  nombreuses  en  especes  j 
plusieurs  d’entre  elles  deviennent  très  grandes , et  beaucoup 
d’autres  sont  de  taille  moyenne  ou  même  petite.  Elles  sont  re- 
marquables par  la  forme  presque  conique  de  leur  corps,  qui, 
plus  large  postérieurement , se  rétrécit  vers  sa  partie  antérieure, 
où  il  se  termine  par  deux  ou  quatre  dents , plus  ou  moins  sépa- 
rées, sans  former  un  bec  aussi  marqué  que  dans  les  Sténoryn- 
ques.  La  plupart  de  ces  crustacés  ont  le  test  dur,  raboteux,  tu- 
berculeux ou  épineux.  Les  deux  pattes  antérieures  sont  ordinai- 
rement les  plus  grandes  et  toujours  avancées , terminées  en 
pinces.  Les  autres  vont  en  diminuant  progressivement  de  gran- 
deur, et  se  terminent  par  un  onglet. 

[Tous  les  auteurs  récens  s’accordent  à restreindre  davantage 
les  limites  de  ce  genre,  et  à n’y  laisser  que  les  espèces  dont  les 
yeux  sont  rétractiles,  la  tige  mobile  des  antennes  externes  in- 
séré dans  l’angle  intérieur  de  l'orbite  et  à découvert,  et  les  pattes 
cylindriques.  Les  autres  crustacés  qui , dans  la  méthode  de 
Lamarck , prendraient'  également  place  ici,  constituent  divers 
genres  dont  nous  exposerons  plus  bas  les  principaux  caractères. 

E. 

ESPÈCES.  ’ 


X,  Maïa  bord-d’épines.  Maia  spini-cincta. 

. . , y t,  teitd  rotundato-trigona  , in  amlitu  aculeatd  ! dorta  mulieo  / 

carjus  hemii/iharieU  chetUque  magnis  lavihus.  » 

( * Cancer  Hispidnt , ) Herbtl.Canc.  tab.  18.  f.  loo. 

• . T 
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* Mithrax  spinicinctus.  Desmarest.  Consid.  sur  b»  Croit.'  p,  i So. 

pl.  i3.  fig.i. » .1 

* Hi  tkrax  hispidm.  Edwards.  Mi  g.  Zool.  de  Guérin,  et  Hilt.  de» 

Crntt  1. 1.  p.  3 m.  • « „ 

Habile  aux  Antilles.  Mus.  n°  Il  devient  fort  grand  , et  a le  doigt 
mobile  de  sa  pince  arqué.  Tous  les  bras  ont  des  tubercules  sub-' 
. épineux.  . • 

, a.  Maïa  hérisson  née.  Maia  spinosissima. 

M.  testa  tri gond , undiquè  acultis  muricatâ  ; pediius  Omnibus  acu- 
leatis  ; mattibus  partira  lavibus.  ■ ■ , 

Cancer  aculeatut.  Herbst.  Cane.  tab.  19.  f.  io$.(t) 

* Cangrejo  Denton.  Pair».  Descri  p,  de  differ.  pieças  de  Hist.  nat. 

pk5i.fig.  1.  . ; : 

* Mithrax  spuiosissimus.  Edw.  Mag.  de  Zool,  de  Guérin.  1 83t. cl.  7. 

pl.  a et  3,  et  Hist.  des  Crust  t i.p.  3ai.  • 

Habite  l'Ile-de-France.  M.  Mathieu.  Mus.  n°  Il  devient  aussi  fort 
grand.  , . . , 

3.  Maïa  squinado.  Maia  squinado.  * ■ -.  . 

M.  testa  ovatâ , grtmuHs  acuUisque  asperatâ  ; spinis  ptripharite  va» 
iiduribus  j mattibus  Içsvibus  cylindricis. 

Inaclms  cornutus.  F&b.  Suppl,  p.  356. 

Maia  squinado.  Lalr.  Gen.  1.  p.  37, 

Herbst.  cane.  tab.  14.  f.  84.  85.,  \ 1 
. Seba-Mus.  3.  tab.  18. t.  ».  3.,  ....  . , 

* Latreille.  Encyclop.  ph  »77.fig-  l et  a. 

* JLeach  Malacost.  Pod.  ilril.pl.  18.  , 

* Desnj.'Consid.  sur  les  Crust  pl.  ai. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t 1.  p.  317,  et  Atlas  du  Régne  anini.  de 
•Cuvier.  Crust.  pl.  3o.  Cg.  t;' 

' “Cette  espèce  constitue  le  type  du  genre  Maïa  proprement. dit.. 

Habite  ( * l'Oeéao  et  peut-être  aussi  ) la  Méditerranée.  Mus.  n° 

II  dévient  trè»  grand  ; son  lest  est  terminé  antérieurement  par 
deux  épines  plus  fortes  que  les  autres. 

4.  Maïa  taureau.  Maia  taurus. 

..  U.  testa  ovatd,  ad  periplupriqm  qculeatâ  : dorso  inœquali  submu - 
tica;  spinis, duabus frontalibus  validissimis. 

_ . Mus.  u°  Herbst.  Cane.  tab.  5$..f.  6. 

(1)  Cette  figure  se  rapporte  à une  autre  espèce  ; le  Mithrax 

aculeatus.  Edw.  op.  cit.  t.  a.  p.  3ai. , ; , 

a8. 
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* Perîeera  comuta.  Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  1. 1.  p.  335,  et  Alla» 
du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.. pl,  3u.  fig.  a. 

Habite  ....  la  Méditerranée?  { * les  mers  des  Antilles  et  pas  la  Mé- 
diterranée). Ses  iléus  pattes  antérieures  sont  grandes  , à cuisses 
hérissées  de  tubercules  : à mains  longues,  assez  étroites , en 
partie  tuberculeuses  ; à doigts  courts,  un  peu  arqués. 

5.  Maïa  à crête.  Mata  cristata. 

U.  testa  oeato-cUipticd  , ad  pcri/thariam  aculeatâ dorso  granit  Ut 
tùberculisqise  scabro;  front*  inJUxa. 

Cancer  cristatus.  Lin.  .. 

Rumph.  Mus.  tab.  8.  f.  t. 

* Cancer  bilob  us.  Herbst.  pl.  18.  6g.  98. 

* blasa  cristata.  Latreille.  Encyclop.  pl.  a8.  fig.  I. 

' * Hicippa  cristata.  Leach.  Zoul.  Miscel.  t.  3.  pl.  118. 

* Desmarest.  op.  cil.  p.  itg. 

* Edw.  op.cit.  t i.p.  33o. 

Habite  la  mer  des  Indes,  Pérou.  Pattes  non  épineuses  : les  deux  an- 
térieures à peiue- aussi  longues  que  les  deux  suivantes. 

S.  Maïa  cervicorne.  Maia  cervicomis. 

M.  testa  ovalo-obiongd , tuber cuits  c rassis  subacutis  dorso  aspe— 
rata  ; frontc  spinis  quatuor  elongatis  ; oculorttm  pcdunculis  Ipn- 
gissimis.  - < • 

Herbst.  Cane.  tab.  58.  f.  a. 

* Stenocionops  cemcornis.  Latr.  Régne  anim.  a*  édit.  t.  4.  p.  S g. 

• * Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  8 bis.  fig.  3. 

* M.  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  r.  p.  336. 

Habite  à l'Ile^dc-France.  M.  Mathieu,' 

7.  Maïa  gravée.  Maia  sculpta. 

M,.  minima  ; testd  rotundato-trigond  , muticd , dorso  rugis  variis 
sulcatof  carp  'ts  orbiculatis  manibusque  glabris. 

* Cancer  rugosité.  Petiver.  Perigr.  Amer.  tab.  ao.  fig.  6, 

Seba.  Mus.  3.  tab.  19.  f.  a a.  a3. 

* Mithrax  sculptus.  Edwards.  Magasin  Zoologique  de  M.  Guérin. 

i83i.  Crust.  pl.  5.  et  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  rï  p.  3aa. 

Habite....  Mus.n"  Cette  espèce  semble  avoir  des  rapports  avec 
notre  Maia  spinicinda scs  pinces , en  petit,  sont  semblables; 
mais  .elle  est  mulique,  élégamment  sculptée  en  dessus,  et  ses  qua- 
tre paires  de  pattes  postérieures  sont  velues. 

Etc. 

Ajoutez  beaucoup  d’autre»  espèces  connues. 
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[ Cette  division  , extrêmement  nombreuse  en  espèces  , 
correspond  à-peu-près  à la  tribu  des  Maïens  telle  que  nous 
l'avons  circonscrite  dans  notre  Mgthode  de  classification  et 
a été  subdivisée,  comme  nous  lavous  déjà  dit,  en  un  grand 
nombre  degenres  dont  nous  nous  bornerons  à rapporter 
ici  les  principaux  caractères.  • 

Ç i.  Maïens  dont  les  yeux  peuvent  se  reployer  en  arriéré  et 
se  cacher  dans  une  fossette  orbitaire  postforaminaire 
plus  ou  moins  complété. 

Genre  Libinie.  Voyel  p.  A2Z. 

Genre  IIerbstie  ( Herbstia  Edw.),  Rostre'  horizontal 
petit,  très'  étroit  et  divisé  jusqu’à  sa  base  en  deux  cor- 
nes lamelleuses  ; tige  mobile  des  antennes  externes  cylin- 
drique, inseree  tout-à-fait  hors  de  l’orbite,  et  à découvert 
en  dessus;  pinces  assez  fortes,  s'amincissant  vers  le  bouc 
et  laissant  entre  elles  un  vide  lorsqu’elles  sont  fermées; 
tarses  à peine  épineux  en  dessous. 

Esemple.  Hxrbstik  noueuse.  Cancer  condyliatus.  Herbst.  pl.  t f. 
fig-  99  A. — Inachus  condyliatus.  Fab.  Sup.— JUaia  co/i  dy  lia  fo.Latr 
Hist.  nat.  des  Crusl.  t.  6.  p,  95.  — Risso.  Crost.  de.  Nice.  p.  4a. 
Mithrax  Herbsti.  Risso.  Hist.  nat.  de  l’Europe  mérid.  t.  5.  p.  a 5. 
— Herbstia  condyliata.  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  x 
p.  3oa. 

Genre  Thob  ( Thoea  Bell.).  Mêmes  caractères  que  dans 
le  genre  précédent,  si  ce  n’est  que  le  rostre  est  tout-à- 
lait  rudimentaire  et  que  les  pattes  des  quatre  dernières 
paires  sont  aplaties  en  dessus  et  élargies  par  des  crêtes 
marginales  ; carapace  très  déprimée. 

Exemple.  Thoi  aoooacs*.  Thoea  crota.  Bell.  Tram,  of  lhe  Zoo 
Soc.  of  London,  t.  a.  pl.  9.  fig. 

Genre  Rhodie  ( Rhodia  Bell).  Mêmes  caractères  que  chez 
les  Herbsties , si  ce  n’est  que  les  pinces  sont  grêles,  fine- 
ment dentelées  et  se  touchent  dans  toute  leur  longueur. 

Exemple.  Raonu  ptrifoxmi.  Rhodia pyri/armU.  Bell.  loc.  cit.  pl.  9. 

fig.  I. 
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Genre  Pise  ( Pita  Leach).  CarRpace  triangulaire  et  allon- 
gée; rostre  horizontal  large  et  divisé  en  deux  grandes 
cornes  coniques  très  longues  ; tige  mobile  des  antennes 
externes  insérée  sous  le  front,  tout-à-fait  en  dehors  de 
l’orbite,  et  à découvert  en  dessus;  bord  orbitaire  supérieur 
se  prolongeant  antérieurement  sous  la  forme  d'une  grosse 
dent;  pinces  tranchantes,  pointues  et  finement  dentelées 
dans  leur  moitié  terminale;  tarses  presque  toujours  gar- 
nis en  dessous  d’une  ou  deux  rangées  de  petites  pointes. 

Exemple.  Piss  tetraodow.  C.  hêraclcotiquc.  Rondelet,  t.  2.  p.  4°3$ 
— Aldrov.  i85. — C. pagurus  fart.  Jonston.  Exs.  pl.(5.  fig.  i3. — 
Cancer  tetraodon.  Pennant  Br.  Zool.  t.  4 • pl  • 8 . liç,  1 5.— C.  prado. 
Herbst.  pl.  4». — Maïa  tetraodon.  et  M.  p ru-do.  Bosc.  t.  fl.  p.»54 
et  î56  ; — Hiatus  tetraodon.  Leach  Edimb.  Encyc.  t.  7.  p.  43 1; 
— Pisa  tetraodon.  Ejusd.  Malac.  pl.  ao. — Desm.  op.  cit.  pl.  32. 
fig.  t.  — Latr.  Encycl.  t.  10  p.  t4»  ; — Maia  hirticornc.  Blain- 
■ville.  Faune  francise,  pt.  9. — Risse.  Crust.  de  Nice.  p.  46.— Pis» 
tetraodon.  Edw.  Hiat.  de»  Crust.  t.  1.  p.  3o5. 

Genre  Pélie  (Pelia  Bell.).  Mêmes  caractères  que  chez 
les  Pises,  si  ce  n’est  que  l’angle  intérieur  de  l’orbite  est 
obtus,  que  l’article  basilaire  des  antennes  externes  s’a- 
vance beaucoup  au-delà  de  l’orbite , etc. 

Exemple.  Pélie  higxoxre.  Pelia  pukliclla.  Bell.  loc.  cit.  pl.  9. 
Cg.  a. 

Genre  Lissa  ( lissa  Leach).  Même  conformation  que 
chez  les  Pises  , si  ce  n’est  que  les  cornes  du  rostre  sont 
lamelleuses,  très  larges  et  tronquées  au  bout,  et  qoe  les 
tarses  sont  dépourvus  d’épines. 

Exemple.  Lissa  goûteuse. — C.  chiragra.  fferfef.pl.  17.  fig.-p6.— 
Inachus  chiragra.  fabrr  Sup.  p.  35-.  — Lissa  -chiragra.  Leach. 
£oo\.  Mise.  L 1.  pl.  83. — .Desm.  p.  47- — 'Riaa*.  Hist.  «at.  de  l’Eu- 
rope mérid.  L 5. — Pisa  chiragra.  Latr.  Encyc.  t.  so.J».  shX  — 
Lissa  chiragra.  Edw.  Hist.  nat.des  Crust.  L 1.  p,  3io.  et  Atlas 
du  Règne  anim.  de  Cuv.  Crust.  pl.  29.  Cg.  1. 

Genre  Hyade  . ( Hyas  Leach).  Mêmes  caractères  que 
les  Pises  et  les  Lissas,  si  ce  n’est  que  le  bord  orbitaire 
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supérieur  est  voûté  en  avant  et  ne  forme  sur  les  cotés  du 
rostre  ni  épines,  ni  dents  , que  le  premier  article  de  la 
tige  mobile  des  antennes  externes  est  aplati  et  élargi  en 
dehors  ; et  que  les  cornes  du  rostre  sont  aplaties  , mé- 
diocres, pointues  et  convergentes. 

Exemple.  Htu»  ahaighée.  C.  araneus.  Linn.  Mus.  Lui  ülr. 
p.  439  Penn.  op.  cit.  t.  4.  pl.  9.  fig.  16  j — 0.  Buffa,  Berb. 
pl.  17.  fig.  95. — Inachtô  araneus,  Fabr.  Sup.p.  356.  — Hjas 
araneus.  Learb.  Malac.  pl.  if.  A; — Desrn.  p.  |48. — Latr. 

Encjc.  pl.  s; 8.  fig.  3 ( copiée  d’après  Peunaut.  ) — Rdw.  Hist. 
nat.des  Oust.  t.  1.  p.  3i«.  • ••'* 

Genre  Naxia.  ( Naxia  Edwards).  Mêmes  caractères  que 
chez  les  Pises,  si  ce  n’est  que  la  tige  mobile  des  antennes 
externes  est  insérée  sous  le  rostre  et  en  njajeure  partie 
cachée  par  ce  prolongement,  que  les  cornes  dn  rostre 
sont  longues  et  tronquées  au  bout;  et. que  les  orbites 
sont  presque  circulaire-s  et  sans  hiatus  h leur  bord  inférieur. 

Exemple.  NaUe  stBrcLirixi.  Naxia  serpulifera.  Edw.  HisE  des 
Crust.  1. ï.  p.  3 1 3.—  Pila  serpulifera.  Guérin.  Icouog.  du  Règne 
anim.  Crust.  pl.  S.  fig.  ■. Griffitb.  Auim.  Kingd.  Crust.  pl.  V. 

%.  ».  , j '• 

Genre  Chorine  ( Chorinus  Leacli).  Mêmes  caractère^  ^ 

que  chez  les  Naxies,  si  ce  n’est  que  le  rostre  est  conformé 
comme  chez  les  Pises  et  que  les  orbites  sont  très  incom- 
plètes, leur  paroi  inférieure  étant  presque  nulle  ou  inter- 
rompue par  un  large  hiatus.  ,3.._î 

Exemple.  Croeise  ■âaos. — Cancer  Itéra»,  Herb,  pl.  4 t.  fig.  if  — 

M„, a héros.  Rose.  t.  «.p.  »5i.—  Pisa  héros.  Lalr.  Encjc.  t.  10. 
p.  139;  — Chorinus  héros,  leadi.  Latr.  loc.  rit.--—  Edw.  Hist. 
des  Crust.  t,  t.  p.  3i5,  et  Atlas  du  Règne  atiim.  de  Cuvier,  Cnust. 
pl.  t9.  fig.  1. 

Genre  Mithrax  [MUhrajc  Learb).  Carapace  très  large 
presque  circulaire;  rostre  horizontal  très  large,  mais  très 
court  et  divisé  en  deux  cornes  arrondies;  tige  mobile. des 
antennes  externes  insérée  sous  le  front , mais  pas  recou- 
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▼erte  par  le  rostre  ; pinces  élargies  vers  le  bout,  arrondies 
et  profondément  creusées  en  cuiller. 

Exemples  : 

Mau  rords  Éeisiux.  ( ci-dessus,  page  434  n°  1.) 

Msia  axiiissox». (ci-dessus,  page  435  b0  a.) 

Mais  graver.  (ci-dessus  , page  436  n*  7.  ) 

Genre  Paramithrax  (Paramithrax  Edw.)  Rostre  ho- 
rizontal large  et  composé  je  deux  grosses  corne»  de 
ongueuijmédj  ocre  ; tige  mobile  des  antennes  externes 
cylindriques  et  disposées  comme  chez  les  Pises;  bord  or- 
bitaire supérieur,  voûté  en  avant  et  ne  formant  pas  de 
cornes  sur  les  côtés  du  rostre;  pinces  pointues,  arrondies 
et  ne  présentant  ni  dentelures  ni  cuiller. 

Exemple.  Parakitiirax  iarbicorri. — Pi,a  barbicornis : Lalreilie. 
Eucyc.  t.  10.  p.  Ht,—  Paramithrax  barbicornis.  Edw.  Hist.  nat, 

. des  Cruit.  t".  1.  p.  3a4. 

Genre  Maia  proprement  dit.  Rostre  horizontal  com- 
posé de  deux  cornes  arrondies;  tige  mobile  des  antennes 
externes  insérée  dans  le  canthus  interne  des  orbites  et  4 
découvert  ; pinces  pointues  et  ne  présentant  ni  dents,  ni 
cuiller. 

Exemple,  Mau  squibade.  (ci-dessus  page  435  u0  3.) 

Gehre  Micippb  (Micippe  Leach).  Rostre  presque  per- 
pendiculaire reployé  en  bas  et  forman t avec  1 axe  du  corps 
un  angle  presque  droit  ; pédoncules  oculaires  de  longueur 
ordinaire;  orbites  complètes. 

Exemple.  Micirrt  a crête.  ( ci-dessus  page  436  n°  5.  ) 

Genre  Criocarcin  (Criocarcimu  Guérin).  Rostre  comme 
dans  les  Micippes  ,-  pédoncules  oculaires  extrêmement 
longs  ; orbite  sans  paroi  inférieure. 

Exemple.  Criocarcir  a sourcils,—  Cancer  supercilionu.  Herbif. 
pl.  14.  fig.  #9.  — Criocarcinut  tupercilioms.  Guérin.  Collect.dù 
Muséum.  — Edw.  op.  cil.  t.  1.  p.  33a. 
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S a.  Matent  dont  les  yeux  sont  peu  ou  point  mobiles  et  ne  • 

peuvent  se  replacer  en  arrière;  point  de  portion  postfora •' 

minaire  de  l orbite.  . • 

Genre  Pabamicippb  ( Paramicippa  Edw.).  Yeux  très 
saillans,  dépassant  de  beaucoup  les  bords  de  l'orbite; 
rostre  reployé’en  bas,  presque  vertical. 

Exemple.  PniKicifp*  riiTirxDK.  — Slicippa  platipes.  Ruppell. 
Crust.  de  U mer  Rouge,  pl.  i.Cg.  4.  — Paramicippa  platipci, 
Edw.  HUt.  nat.  des  Crust.  t.  i.  p.  333. 

Genre  Othonib  ( Othonia  Bell).  Yeux  très  saillans  et 
dirigés  en  avant  ; rostre  horizontal  et  rudimentaire  ; tige 
mobile  des  antennes  externes  insérée  sur  le  bord  du  front 
et  ayant  son  premier  article  très  élargi  ; carapace  presque 
circulaire. 

Exemple.  Otbohii  à six  dehts.  Othonia  tu  dcntala.  Bell.  Traus. 
of  the  Zoo!.  Soc.  of  London,  t.  a.  pl.  xa.  fig.  s. 

Genre  Stéivocionofs  (Stenocionops  Latrei!le).*Pédoncules 
oculaires  excessivement  longs  et  dépassant  de  beaucoup  les 
bords  de  l’orbite  ; rostre  composé  de  deux  grandes  cornes 
horizontales. 

Exemple.  Mais  cxuricoairx.  (ci-dessus  , page  436  n*6. ) 

Genre  Ttche  ( Tiche  Bell-.).  Yeux  ne  dépassant  que  peu  • 
le  bord  orbitaire  supérieur,  mais  à découvert  en  dessous 
dans  une  longueur  considérable  ; rostre  horizontal  et  com- 
posé de  deux  cornes  médiocres;  antennes  externes , ayant 
leur  article  basilaire  très  étroit  et  leur  tige  mobile  grêle  et 
à découvert.  Carapace  très  élargie  antérieurement;  pattes 
grêles  et  cylindriques. 

Exemple.  Trcex  rsoxT  lamxllxdx.  Tjrche  lamcUifrons.  Bell.  loc. 
cit.  pl.  la.fig. 

« 

Genre  Pebicbbe  ( Pericera . Lat.).  Yeux  dépassant  à • 
peine  les  bords  de  l’orbite  qui  est  circulaire  ; article  basi- 
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laire  des  antennes  externes  extrêmement  large  antérieure- 
ment; rostre  composé  de  deux  grandes  cornes  horizon- 
tales. 

Exemple.  M*u  teckesu.  ( ci-dessus,  page  4ÿ  n°  4-) 

Genre  Ménoethib  ( Munœthia  Edw.).Yeux  dépassants 
peine  les  bords  orbitaires;  antennes  externes  ayant  leur 
article  basilaire  très  étroit  en  avant  et  leur  tige  mobile  à 
découvert  sur  les  côtés  du  rostre  qui  est  long,  simple  et  très 
étroit  ; pattes  des  quatre  dernières  paires  cylindriques. 

Exemple,  MÉnoiTan  licorhe. — Pisa  mohoccroi.  Lalreille.  Encycl. 
t.  10.  p.  i3g.  — Inachus  arabicas . Kuppell.  Crust.  delà  mer 
Rouge,  pl.  S.  Gg.  4.  — blcnathia  monoccros . Edw.  Hist,  des 
Çrust.  Ui.  p.  339. 

Genre  HALiME(Ha/M7ii«  La tr.).  Yeux  et  antennes  exter- 
nes comme  chez  les  Méncethies;  rostre  large  et  composé 
de  deux  cornes  divergentes,  pattes  des  quatre  dernières 
paires  comprimées  et  élargies  en  dessous  vers  le  bout; 
leur  avant-dernier  article  tronqué  en  dessous  près  de  son 
extrémité , mais  ne  portant  près  de  son  extrémité  aucun 
tubercule  ou  autre  vestige  d’un  doigt  immobile. 

Exemple.  Hslime  délier.  Halimus  arias.  Latreille. — Guérin,  leon. 
Cruit.  pl.  9.  Gg.  a.  — Edw.  op.cit.  t.  1.  p.  34t. 

.Genre  Acahthoxtx  ( Acanthonyx  Latreille).  Mêmes  ca- 
ractères que  chez  les  Halimés , si  ce  n’est  que  les  pattes, 
très  courtes,  ont  leur  pénultième  article  échancré  en 
dessous  vers  le  bout  et  armé  d’une  dent  pilifere  contre  le- 
quel le  torse  vient  se  replier  en  manière  de  pince. 

Exemple.  Aohthohtx  lu  su  lé. — Maia  lunata.  Risso  Crust.  de  Nice, 
ni.  x.fig.  4.  — Acanthonyx  lunatus.  Latreille.  R êgne  auhn.  a«éd. 
t.  4.  p.  58.  — Guérin.  Iconog.  Crust.  pL  8.  fig.  c;  — Griffith. 
Anirn.  Kingd.  Crust.  pL  a.  Gg.  1;  — Edw.  Hist.  des  Crust  t 1. 
p.  34a.  et  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuv.  Crust.  pl.  a;  Gg.  a. 

Genre  Épialtr  ( Epia  lias  Edw.).  Yeux  peu  saillant;  an- 
tennes externes  ayant  leur  article  basilaire  très  étroit  en 
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avant  et  leur  tige  mobile  insérée  sous  le  rostre  ; rostre 
court  et  très  étroit  ; pattes  des  quatre  dernières  paires 
sans  crête  en  dessus  et  présentant  vers  le  bout  de  leur 
pénultième  article  sur  leur  bord  inférieur  un  petit  tuber- 
cule. 

Exemples.  Eriom  dikti.  Epialtm  dentalus.  Edw.  Hist.  des  Cnut. 
t 2 . p.  345. 

Epialte  margihé.  Epialtm  marginalus.  Bell.  Trans.  of  the  Z00L 
Societ.  vol.  9.  pl.  1 1.  fig.  4.  et  pl.  i3. 

Genre  Leccipp^  ( Leucippa  Edw.).  Yeux  à peine  saillans 
et  un  peu  mobiles , antennes  comme  chez  les  Epialtes; 
rostre  très  large; des  vestiges  d’une  portion  posi-foraminaire 
de  l’orbite  ; pattes  armées  en  dessus  d’une  crête  lamelleuse 
longitudinale. 

EiemplA  Liucippr  rirtagoh».  Leucippa  pentagona.  Edw.  Ann. 
d»  la  Soc.  Katomol.  t.  a.  pl.  188.  «t  Hist.  des  Crust.  t.  1.  p.  347- 
pl.  i5.  fig.  9 et  10.  E. 


LES  PLAQUETTES. 

Test  carré  ou  en  coeur , en  général  aplati , ayant  toujours 
son  bord  antérieur  tronqué  ou  en  ligne  droite  trans- 
verse. Point  de  pattes  terminées  en  nageoire. 

La  plupart  des  crustacés  qui  constituent  cette  coupe 
sont  remarquables  par  leur  test  plat,  quelquefois  peu 
épais,  comme  dans  les  Plagusies  et  les  Grapses  , rarement 
hérissé  d’épines , souvent  même  d’une  consistance  assez 
peu  solide  et  orné , dans  plusieurs , de  couleurs  très  vives. 

Les  Plaquettes  sont  fort  nombreuses,  et  paraissent  for- 
mer une  famille  particulière.  Les  yeux  de  ces  crustacés 
occupent  toujours  les  angles  latéraux  du  front  ou  du 
chaperon , lequel  très  souvent  est  infléchi  ou  incliné  en 
bas.  Tantôt  le  chaperon  occupe  une  grande  partie  du 
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bord  antérieur  du  test , et  alors  les  pédicules  des  yeux 
sont  courts;  et  tantôt  ce  chaperon  est  petit  et  n'occupe 
qu’une  petite  portion  du  bord , celle  du  milieu , et  dans 
ce  cas,  les  yeux  ont  de  longs  pédicules. 

Ceux  de  ces  crustacés  qui  ont  le  corps  bien  aplati  se 
tiennent  ordinairement  sous  les  pierres;  d'autres  seca 
chent  en  partie  sous  le  sable;  enfin  d'autres  se  retirent 
dans  des  terriers.  Ces  derniers  sont  des  coureurs , vont 
sur  la  terre , grimpent  quelquefois  sur  les  arbres , et  par- 
mi eux,  il  s'en  trouvé  qui  vivent  habituellement  sur  la 
terre.  Nous  divisons  cette  famille  de  la  manière  sui- 
vante. ’ 

‘ * Les  deux  ou  les  quatres  pattes  postérieures  relevées  sur  le  dos.  Point 
de  chaperon  incliné, 

Doripe.  * 

•*  Aucune  patte  postérieure  relevée  sur  le  dos.  Le  bord  antérieur  du 
test  ou  le  chaperon  incliné  en  bas. 

(i) Pédicules  des  yeux  courts,  se  logeant  dans  les  fossettes  circon- 
scrites. 

(a)  Test  carré , bien  aplati. 

Plagusie. 

Grapse. 

(b)  Test  cordiforme , souvent  épais  et  renflé  antérieurement. 

Touriourou. 

(a)  Pédicules  des  yeux  fort  allongés , se  logeant  dans  une  gouttière 
frontale. 

(a)  Les  yeux  latéraux  sur  leur  pédicule.  Antennes  intermédiaires  ca- 
chées sous  le  test. 

Ocypode. 

(b)  Les  yeux  terminaux  ou  au  bout  de  leur  pédicule.  Les  quatre  an- 
tennes apparentes.  • 

Rhombille. 

[Cette  division  correspond  à-peu-près  à notre  famille 
des  BracbyuresCatométopes;  les  Doripes  seuls  nous  parais- 
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sent  devoir  en  être  retirés  et  rapprochés  des  Oxystomes.Un 
des  caractères  les  plus  remarquables  de  cette  famille  est 
la  disposition  anormale  des  organes  copulateurs  du  mâle 
qui,  au  lieu  de  sortir  par  un  trou  creusé  dans  l’article  ba- 
silaire des  pattes  postérieures , naissent  presque  toujours 
du  plastron  sternal,  ou  du  moins  se  logent  dans  une  gout- 
tière transversale  creusée  dans  ce  plastron , lorsqu’ils 
sortent  comme  d'ordinaire  de  la  base  des  pattes  ; il  est 
aussi  à remarquer  que  la  base  de  l’abdomen  du  mâle  est 
en  général  beaucoup  plus  étroite  que  le  bord  postérieur 
du  thorax,  que  la  carapace  est  plus  ou  moins  quadrila- 
tère eu  ovalaire  et  n’est  rétrécie  ni  en  avant  comme  chez 
les  Oxyrhynques , ni  en  arrière  comme  chez  les  Cyclo- 
métopes,  que  le  front  est  en  général  très  large  et  très 
incliné,  que  l’épistome  est  très  étroit,  etc. 

Cette  famille  nous  paraît  devoir  être  divisée  en  six  tri- 
bus , savoir  : les  Grap.soïdiens , les  Ocypodiens,  les  Gono- 
piaciens,  les  Géçprciniens,  les  Thelphusiens  et  lesPinno- 
thérieus.  ! . • r:  . JL-uari-..-. 


SOaiFX.  (Doripe.) 

Quatre  antennes  toutes  apparentes  : les  extérieures 
plus  longues,  sétacées;  les  intermédiaires  pliées  , à der- 
nier article  bifide.  Les  yeux  écartés,  pédonculés;  les 
pieds-mâchoires  extérieurs  étroits , allongés. 

Test  en  cœur  renversé , déprimé , inégal  ,.à  front  tron- 
qué et  denté.  Dix  pattes  : les  deux  antérieures  terminées 
en  pince  ; les  quatre  postérieures  dorsales , relevées , pre- 
nantes. 

Antennes  quatuor , conspicuce  : exlemis  longioribus , ss- 
taceis  ; internis  plicatilibus  , articulo  ullimo  bifidis.  Oculi 
remoti , péduncu/ali.  Maxiili-pcdts  exteriores  angusti  e/on- 
Sati * . ' . 
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Testa  obversc  corelata,  depressa  ; dorso  inœquali ; fronte 
truncata  , denlaiâ.  Peeles  decem  : anticis  du  obus  chelatis  ; 
posticis  quatuor  dorsalibus  , sublatis  , prehensilibus. 

Observations.  — Les  Doripes  semblent  tenir  encore  un  peu 
des  Trigonés,  car  plusieurs  d'entre  elles  ont  le  corps  plus  long 
que  large,  se  rétrécissant  un  peu  antérieurement;  mais  leur 
test  est  tronqué  en  devant , ce  qui  les  en  distingue.  L’aplatisse- 
mcntde  leur  corps,  la  troncature  de  leur  bord  antérieur,  et  l'é- 
cartement des  yeux,  les  font  placer  parmi  les  Plaquettes,  malgré 
leur  singularité.  Les  divisions  de  leur  bord  antérieur  semblent 
annoncer  le  voisinage  des  Plagusies. 

11  parait  que  ces  crustacés  ont  des  habitudes  particulières.  On 
croit  qu’ils  cachent  leur  corps  dans  le  sable;  et  comme  leurs 
pattes  postérieures  sont  dorsales-,  relevées  et  terminées  par  un 
crochet,  on  suppose  qu’ils  saisissent,  par  leur  moyen,  soit  leur 
proie,  soit  quelques  corps  propres  à les  garantir  des  dangers. 

[Lqs  Doripes  ressemblent  assez  aux  Plagusies  par  la  forme 
générale  de  leur  corps,  mais  s’en  éloignent  par  la  position  des 
verges,  la  structure  de  l’appareil  buccal,  et  plusieurs  autres  ca- 
ractères qui  les  rapprochent  des  Orythies,  des  Calappes,  etc.,  et 
qui  nous  ont  porté  à les  ranger  dans  la  famille  des  Oxystomes, 
où  elles  constituent  le  type  d’une  tribu  particulière  carac- 
térisée par  la  grandeur  des  antennes  externes,  la  petitesse  et  la 
disposition  anormale  des  pattes  postérieures,  la  forme  circulaire 
du  plastron  sternal,  etc.  Le  caractère  le  plus  remarquable  des 
Doripes  consiste  dans  la  disposition  des  ouvertures  afférentes 
des  cavités  branchiales , qui  sont  formées  par  une  grande 
échancrure. de  1»  région  pterygostomienne  de  la  carapace,  et 
séparées  delà  base  des  pattes  antérieures  par  un  prolongement 
de. cette  région,  tandis  qne  chez  les  autres  Doripien» , et  même 
chez  tous  les  autres  crustacés , les  ouvertures  , ainsi  placée», 

sont  bornées  en  arrière  par  la  base  des  pattes  antérieures.  E. 

« . . 

ESPÈCE. 

x.  Doripe  laineuse.  Doripe  lanata. 

D.  testa  trigond,  utroqucl atere  unidentatd  ■ fronte  quadrîdentatd; 
peditus  hirsutit t 


. Digitized  by  Google 


DO  BIPS. 


447 


Cancer  lanatus.  Lin.  Plauch.  candi,  p.  36.  tab.  5,  f,  x,  - ■ . 

Cancer  hirsutus , etc.  Aldrov.  Crust.  a.  cap.  19. 

* Herbst.  t.  x.  pl.  it.  fig.  61. 

* Cancer fachino.  Ejusd.  pl.  II.  fig.  68  (le mâle). 

* Dorippe  lanala.  Latr.  Encycl.  pl.  3o6 . fig.  a. 

* Desmarest.  Cousid.  sur  les  Crust.  pl.  17.  Cg.  a. 

* Edw.  HisL  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  s55. 

Habite  la  Méditerranée.  Test  jauni  Ire,  pubescent 

2.  Doripe  nodulettse.  Doripe  nodulosa. 

D . testa  oblongo-ovatd , anticè  trunCato-dentatd  y dorto  cmincniiis 
’variïs  inaqualtbus  ; b radius  luberculis  asperatis. 

Doripe  nodulosa.  Per.  Mus.  n». 

An  doripe  quadridens ? Fab.  Snppl.  p.  36 x. 

* Cancer frasconc . Herbst.  pl.  u.Cg.  70. 

* Doripe  quadridcntata.  Latreille.  Encyc.  pl.  3o6.  fig.  1. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  «35. 

* D.  nodulosa.  Guériu.  Icouog.  Crust.  pl.  i3.  fig.  a. 

* Doripe  quadridcntata.  Edw.  op.  cil.  t.  a.  p.  i56.  g 
Habite  les  mers  Auslrales.  Pérou.  Tuvci  Herbst»  tab.  XI.  f.  70, 

. • . 1 ' • 

3.  Doripe  atropos.  Doripe  atropos. 

D.  testa  oblongo-ovalà , ariticè  trust  cala  , dorso  subnoduloso  ; bra » 
chiés pedibusque  snuticis glabris.  ) 

Doripe fncchino.  Mus.no. 

An  Inaehus  mascaronius ? Rœmer.  Gen.  Ins.  t.  3t.  f.  1.(1) 
Habite.... l'Océan  Indien?  . 

* Cette  Doripe u’est  pas  une  espèce  distincte  de  la  précédente,  mais 
seulement  un  individu  femelle. 

. 1 ’ ' ' : • • • 


(1)  Cette  figure  se  rapporte  à uu  crustacé  qui  ne  doit  même 
pas  rester  dans  le  genre  Doripe , et  qui  constitue  le  type  du 
genre  Etbdse  de  Roux.  Ce  genre  se  distingue  facilemént  des 
Doripes  par  lé  mode  de  conformation  des  ouvertures  afférentes 
de  la  cavité  respiratoire,  lesquelles  présentent  ici  la  disposition 
normale.  La  carapace  est  à-peu-près  quadrilatère;  les  yen  sont 
portés  sur  des  pédoncules  très  longs  et  non  rétractiles;  le  cadre 
buccal  est  triangulaire , comme  chez  les  autres  Oxystomes  ; les 
pattes  4e  la  seconde  et  de  la  troisième  paires  sont  très  longues  ; 
enfin  celles  des  deux  dernières  paires  sont  très  courtes,  insé- 
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4*  Doripe  front-épineux.  Duripe  spinifrons. 

• D.  testa  oblongi,  anticè  tuberculis  spinosis  eehinatd  ; pedibus  hir- 
sutis  : femoribus  spinosis. 

Doripe  fronticornis.  Mus.  n° 

Cancer  barbotas,  Fab.  Sjrst.  Eut.  p.  460. 

JBomola,  Lradi.  Lai.  (1). 

* Homota  spinifrons.  I.cach.  Zoot.  Misccl.  t.  ».  pl.  88. 

* Latreille.  Eneyclop.  pl.  177.  fig.  4. 

* Dcsmaresl.  op.  cil.  pl.  17.  fig.  1. 

* * Edwards,  op.  cit.  t.  a.  p.  i83.  pL  *a.  Gg.  1. 

Habite  la  Méditerranée, 

~ Genre  cthoioub.  Cymopolia. 

M.  Roux,  naturaliste  distingué  de  Marseille,  mort  pen- 
dant un  voyage  scientifique  dans  l’Inde,  a fait  connaître 
sous  ce  nom  un  Crustacé  très  remarquable,  qui  semble 
établir  An  .passage  entre  les  Doripes  et  les  Grapsoïdiens , 
et  qui  se  trouve  dans  la  Méditerrapée.  Il  se  rapproche  des 
premières  paf  la  forme  générale  du  corps  , la  petitesse  et 
la  disposition  des  pattes  postérieures  et  la  structure  de  la 
bouche  , mais  s’en  distingue  par  la  conformation  des  ou- 
vertures afférentes  de  la  cavité  respiratoire,  lesquelles 


rées  au-dessus  des  précédentes , et  terminées  par  un  tarse  très 
court,  crochu  et  subchéiiforme. 

L’Éthuse  mascarone  ( Cancer  mascarone.  Herhst.  t.  1.  p.  191.  pl.  1 r. 
Gg.  69.  — Doripe  calida ? Latr.  Encyel.  pl.  178,  fig.  4.  — D. 
mascarone.  R renier.  Ipe.ci|.  — Ethusa  mascarone.  Roux.  Crujt. 
.-  de  la  Méditerranée,  pl.  1 1.  — Edw.  op.  cit.  t.  ».  p.  ,6a)  est  la 
«eule  espère  connue  de  ce  genre.  ' E. 

(1)  Les  Homoles  sont  des  Décapodes  Anomoures  qui  se  rap- 
prochent assez  des  Dromies , mais  s’en  distinguent  par  leur  ca- 
rapace quadrilatère,  leurs  longs  pédoncules  oculaires , leurs 
antennes  internes  non  rétractiles  et  dépourvues  de  fossettes , 
leurs  antennes  externes  ü’tis  longues,  leurs  pattes-mâchoires  ex- 
ternes subpédifornies,  etc.  . ; . E. 
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sont  placées,  comme  d’ordinaire,  immédiatement  devant  la 
base  des  pattes  antérieures.  La  carapace  de  cet  animal  est 
déprimée , plus  large  que  longue,  quadrilatère  et  très 
inégale.  Le  front  est  très  large  et  dentelé;  les  yeux  re- 
ploient dans  les  orbites  ; les  antennes  externes  se  reploient 
transversalement  sous  le  front,  et  les  fossettes  qui  les 
logent  sont  séparées  des  orbites  par  l’article  basilaire  des 
antennes  externes;  le  second  et  le  troisième  article  de 
ces  derniers  organes  sont  longs  et  cylindriques , et  sup- 
portent une  tige  pluriarticulée  assez  longue.  Le  cadre 
buccal  est  presque  carré,  mais  est  incomplet  en  avant , et 
les  pattes-mâchoires  internes  paraissent  devoir  dépasser 
les  externes  et  se  prolonger  jusqu'aux  fossettes  anten-  . 
narres.  Les  pattes-mâchoires  externes  sont  beaacoup 
trop  courtes  pour  clore  en  entier  le  cadre  buccal  ; leur 
troisième  article  est  très  petit,  et  fortement  tronqué  à sa 
partie  antérieure  et  interne  pour  l’insertion  de  l’article  sui- 
vant, qui  est  assez  grand.  Les  pattes  antérieures  sont  iné- 
gales et  la  main  est  petite  et  renflée.  Les  pattes  des  trois 
paires  suivantes  sont  aplaties  , et  successivement  de  plus 
en  plus  longues;  leur  tarse  est  étroit,  mais  aplati  et  de 
forme  un  peu  lancéolée.  Les  pattes  de  la  cinquième  paire 
sont  presque  rudimentaires;  elles  naissent  au  dessus  des 
quatrièmes , et  n’atteignent  pas  l’extrémité  de  leur  troi- 
sième article.  Le  tarse  de  ces  organes  est  grêle,  stylifor- 
me  et  presque  droit.  Enfin,  1 abdomen  se  recourbe  en  bas 
immédiatement  derrière  le  bord  postérieur  de  la  carapace, 
et  se  compose  de  sept  articles  distincts  dans  les  deux 
sexes. 

On  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

• ^ Cjmpolie  de  Caron.  Cymopotia  Coronii . Roux.  Crust.  de  la  Médit, 

pl.  ai. — Edw.  op.  cil.  t.a.  p.  i5ÿ.  R. 
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j -j-  Genre  CAPhtre  Capkyra. 

* . i ‘ • - 

Çe  genre, "établi  par  M.  Guérin , paraît  se  rapprocher 
encore  davantage  des  Grapsoïdiens  par  la  conformation 
de  la  bouche.  La  forme  générale  est  à-peu-près  la  même 
que  chez  les  Doripes  et  les  pattes  des  deux  dernières 
paires  sont  relevées  sur  le  dos  ; mais  il  diffère  des  pré>- 
cédens  en  ce  que  la  conformation  de  ces  pattes  est  la 
même  que  celle  des  pattes  dè  la  deuxième  et  delà  troisième 
paire. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

le  Caphyre  de  Roux,  Caphyra  Huiixiï.  (îuén'n.  Ann.  des  Sc.  ÛSf. 
t,  a5.  p.  s86.  pl.  8.  A.  — Edw.  op.  cit.  t.  s.  p.  160.  t. 


PIAGUSIE.  (Plagusia.) 

Quatre  antennes  courtes  : les  deux  intérieures  sortant 
souvent  par  les  fentes  du  chaperon.  Les  yeutf  à pédicules 
courts  , écartés , situés  aux  extrémités  latérales  du  cha- 
peron dans  un  sinus. 

Test  aplati,  presque  carré,  un  peu  rétréci  en  devant. 
Chaperon  entaillé  de  deux  fentes.  Dix  pattes  : les  deux, 
antérieures  plus  courtes  , terminées  en  pinces. 

Antennœ  quatuor,  brèves  : internis  duabus  per  fissurât 
clypei  sape  exsertis.  Oculi  remoti , pedunculis  brevibus , ex - 
iremitatibus  lateralibus  clypei  in  siriu  inserti. 

Testa  depressa , subquadrata  , anticè  subangustata  : cly- 
peo  fisguris  binis  inciso.  fedes  deeem  : anticis  duobus  bre- 
l'ioribus , chelatis. 

Observations.  — Les  Plagttsics  tiennent  de  très  près  aux 
Grapses;  c’est,  de  part  et  d’autre,  un  corps  très  aplati,  presque  > 
carré,  émoussé  ou  arrondi  aux  angles,  à test  peu  épais,  écail-  * 
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leux  au  granuleux,  le  plus  souvent  denté  sur  les  côtés,  comme 
antérieurement.  Mais  elles  en  sont  éminemment  distinguées  par 
leur  chaperon  entaillé,  tandis  que  celui  desGrapses  est  rabattu 
et  entier. 

[Les  Plagusies  constituent  un  genre  très  naturel  qui  doit 
prendre  place  dans  la  tribu  des  Grapsoïdiens.  £. 

ESPÈCES. 

i.  Plagusie  écailleuse.  Plagusia  sqtiamosa. 

P.  testé  tubercules  intvqualibus , depressis , ad  inleritilia  ciliatit  ad- 
t per tà , manibus  angustis. 

Cancer.  Petiv.  Gaz.  tab.  •)!>.  f.  1 1 , D'ona.  r . 

An  cancer  deprtssus  ? Fab.  Suppl,  p.  343. 

Herbst.  Cane.  tab.  20.  f.  u3. 

Plagusia  squamosa.  Latr. 

* Ejusd.  Encyclop.  t lo.  p.  <ji. 

* Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  54. 

Habite....  probablement  l'Océan  Indien. 

3.  Plagusie  sans  taches.  Plagusia  immaculqta. 

P.  unicolor , pallidi  albida  ; tuberculis  testa  inaqua/ibus  depressis. 

midis  , sparsis  ; pedibus  angulatis  , ad  angulot  crenulatis. 
Plagusia  depressa.  Mus.  no. 

* Grapsus  depressus.  Latr.  Hùt.nat.  des  Crust,  t.  6.  p.  66, 

* Plagusia  depressa.  Ejusd;  Encyc.  t.  10.  p.  147. 

* Desmarest.  Conskl.  sur  les  Crust.  p.%a6. 

* Edw,  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.p.  g3. 

Habite...,  la  Méditerranée  ? * Je  la  crois  de  l’Océan  indien, 

3.  Plagusie  serripède.  Plagusia  serripes. 

P.  albida  rubro  maculata;  pedibus  compressa  : femoribus  hinc  ser- 
rato-spinosis. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  ig.  f 21. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  australes.  Péron.  Elle  est  très  aplatie , a son  front 
un  peu  épineux. 

* Cette  Plagusie  ne  me  parait  pas  différer  spécifiquement  de  la  sui- 
vante. . 

m 

4.  Plagusie  elavimané.  Plagusia  clavimana. 

P.  spadicea;  testœ  dorso  lituris  hie roglypfù cis  ; pedum  femùribtts 
ser rato-spinosis  ; chtlu  turgidis . 

a9- 
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* Cancer  platiuimus.  lier  Lut.  pL  5g.  fi  g.  3,  • ' 

Plagmia  clavimana.  Latr.  Geu,  I.  p.  34-  . 

* Destuartil.  Con.ùd.  fur  les  Crusl.  pl.  <4-  ûg  ». 

* Edwards,  op.  cil.  t.  a.  p.  ÿi. 

Habite  les  tqers  australes.  Pérou.  Mus.  no.  Elle  a les  pâlies  rayé» 
de  blanc. 

5.  Piagusie  tuberculée.  Plagusia  tuberculata. 

P.  rubro  albidoqu»  variât  lesta  punctald,  tuberculit  tu  bac  errât  te 
instniclâ  ; n\aaiiut  angustit. 

Mus.  o°. 

Habile  les  mers  de  l’Ile-de-France.  M.  Mathieu.  Grande  et  belle 
espèce,  voisine  de la  Plagusie  écailleuse,  mais  distincte. 

• * Cette  Piagusie  ne  me  parait  pas  être  une  espèce  distincte  de  la 

P,  écailleuse. 

«BATES.  (Grapsus.) 

Quatre  antennes  courtes,  cachées  sous  le  chaperon. 
Les  yeux  aux  angles  latéraux  du  chaperon,  à pédoncules 
courts. 

e st  aplati,  presque  carré,  souvent  arrondi  aux  angles. 
Chaperon  transversal,  rabattu  en  devant,  non  divisé.  Dix 
pattes  ; les  deux  antérieures  terminées  en  pince. 

Antennes  quatuor, grevés,  tub  clypeo  absconditœ . Oculi 
adangulos  latérales  clypei  : peduncu/fs  brevibus. 

Testa  de  pressa,  subquadf ata,  ad  angulos  scepe  rotundata  t 
clypeo  transverso  integro  subtus  inflexo.  Pedes  decem  : 
duobus  anticis  chelatis. 

Observations.  — Les  Grapses  constituent  un  genre  très  na- 
turel , très  beau  et  fort  nombreux  en  espèces  , parmi  lesquelles 
il  y en  a qui  sont  agréablement  et  très  vivement  colorées.  Ils 
sont  remarquables  par  leur  corps  aplati,  leur  front  souvent  un 
peu  plissé,  et  leur  chaperon  entier,  abaissé  ou  rabattu  au-de- 
vant. Ils  diffèrent  des  Plagusies  par  leur  chaperon  non  entaillé, 
et  parce  que  leur  test  n'est  point  rétréci  en  devant.  Ces  crusta- 
cés se  tiennent,  en  général,  sous  les  pierres. 

[Le  genre  Grapse  a été  établi  par  Lamarck  pour  recevoir  une 
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partie  J u genre  Cancer,  tel  que  Fabricius  l’avait  circonscrit, 
el  a été  adopté  par  tous  ses  successeurs;  mais  la  plupart  des 
auteurs  y ont  rangé  des  espèces  que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
y laisser.  Celles  auxquelles  nous  conservons  ce  nom  sont  pour 
la  pjppart  remarquables  par  l’aplatissement  extrême  de  leur 
corps,  et  ont  la  carapace  notablement  plus  large  que  longue,  et 
à bords  minces  et  presque  droits.  Leurs  pattes-mâchoires  ex- 
ternes sont  fortement  échancrées  en  dedans , de  façon  à laisser 
entre  elles  un  espace  vide  en  forme  de  losange,  et  ont  leur  troi- 
sième article  fortement  tronqué  en  avant,  sans  crête  saillaéte, 
plus  court,  ou  à-peu-près  de  la  longueur  du  second  et  à-peu- 
près  aussi  large  que  long.  Les  tarses  des  pattes  des  quatre  der- 
nières paires  sont  gros  et  épineux.  Enfin,  le  front  est  très  large 
et  incliné,  et  les  régions  ptrygostomiennes  ne  sont  pas  réticulées, 
et  ne  sont  pas  creusées  sous  le  bord  latéral  de  la  carapace, 
d’une  gouttière  horizontale  eu  communication  avec  les  orbites. 
Les  Grapsoïdiens  qui  ne  présentent  pas  ces  caractères  consti- 
tuent les  genres  Sésarme,  Pseudugrapse,  Cyclograpse,  Nautilo- 

grapse  et  Varune,  £. 

• • 

ESPECES.  • 

I.  Grapse  peint.  Grapsus  p ictus. 

G.  testa  pedibusque  rubro  et  albo  variegatis  ; fronte  plicis  quatuor 
anticè  dentatis  ; teslte  latcribus  posticis  obliqué  stria  lis. 

Herbst.  Cane,  tab  3.  f.  33. 

Seba.  Mus.  3.  1. 18.  f.  5.  6. 

Cancer grapsus.  Lin. Fab.  Suppl,  p.  34a. 

Grapsus  piclus.  lalr.  Gen.  i.  p.  33. 

* Pagurus  maculatut.  Catesby.  Hist.  nal.  de  la  Caroline,  t.  a.  pL  36. 
fig.  u 

* Cangrejo  de  arrecife.  Parra.  Description  de  diferentes  piezas  de 
Historié  naturel,  tab.  48.  fig.  3. 

Grapsus  pictus.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  6.  p.  69  ; Encyct.  1. 10. 
p.  147 , etc. 

* Desinares!.  Consul,  sur  les  Crust.  p.  i3o.  pl.  16.  fig.  1. 

* Edwards.  Allas  du  Régne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  aa.  et  Hist. 
nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  86. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 
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а.  Grapse  ensanglanté.  Grapsus  cruentatus. 

G.  albido-fuhw,  maculis  rubro-sangiruis  variegatus  ; testa  lgUribui 
obtiqui  strialis  ,f rente  plicis  quatuor  edentvlis. 

Grapsus  cruentatus.  Latr.  Gen.  i.p.  33. . : 

* Caneer  ruricola.  Degeer.  Mém.  pour  servir  à l’Hist.  des  lus.  t. 
p.  4 * 7 - pl- 

* Grapsus  cruentatus.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crast.  p.  iSi. 

* Edw.  Hist.  dos  Crust.  I.  a.  p.  86. 

Habile  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Mus.  b*. 

. OÆtpse  raies-blanches.  Grnspus  albo-Mneatus. 

G.  lesta  tetragono-orbiculatd , rubrd  , albo-maculatd  ; front t pticis 
quatuor  as  paris;  pedibus  fui  vis  immaculatis. 

Mus.  a". 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France,  M.  Mathieu.  Les  côté»  poslé-  . 
rieurs  de  son  test  sont  rayés  de  blanc  , à raies  obliques. 

* Celle  espèce  me  parait  être  le  Grapsus  strigosus  de  Latreille. 

{ Voyez  mon  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  87.) 

. Grapse  masqué.  Grapsus  personnatus. 

• 

G.  lesta  albidd , Urvi , porte  frontem  tuberiulis  granulatd  ; dorso 
striis  transeersis  ^ ubobCtqu'ts  y pedibus  rubrofuscis. 

Mus.  n°. 

* Cancer  variegatus.  Fab.  Suppl,  p.  3*43. 

* Grapsus  variegatus.  Latr.  Hisl.  nat.  des  Crust.  t.  6.  p,  j 1. 

* G.  personatus.  Fjusd.  Encyclop.  t.  10.  p.  147. 

* G.  variegatus.  Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  6.  Cg,  x. 

* Griffith.  Anim,  Kingd.  Crust.  pl.  x 5.  Cg.  r. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  87. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Grande  et  belle 
espèce  , dont  les  pattes  seulessent  fortement  colorées. 

б.  Grapse  porte-pinceau.  Grapsus penicilliger. 

G.  albido-cinereus  , immaculatus;  bradais  c rassis;  clitlis.penicilla . 

lim  barbads.  . 

Mus.  nv. 

Cuv.le  aègoe  anima) , ete.  vol  4.  pL  x».  f.  x. 
fiunipb.  Mus.  tab.  vs.  I.  a. 

* Latreille.  Encyclop.  t.  to.  p,  iUt. 

» Desm.  Consid.  sur  U*  Crust.  pl.  *&.  fig.  j» 
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) * Pseudograpsus pcsücilligar,  Edw.  op.  cit.  t,  a.  p.  8»,  (i)  ,* 

Habite  l'Océan  Asiatique.  . , 

Etc. 


[ La  petite  division  générique  à laquelle  nous  avons 
donné  le  nom  de  Nadtilograpse,  est  extrêmement  voisine 
des  Grapses  proprement  dits,  mais  s'en  distingue  par  la 
forme  de  la  carapace  qui  est  plus  longue  que  large,  et 
bombée  an  dessus  j le  front  au  lieu  d’être  recourbé  en 
bas , est  avancé,  Jamelleux  et  simplement  incliné;  les 
pattes  sont  courtes,  etc. 

Je  ne  connais  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  qui  se 
voit  dans  presque  tous  les  parages  et  se  rencontre  en 
haute  mer,  souvent  flottant  sur  le  fucus  natans  ou  sur  dè 
grands  animaux  marins,  c’est  le  : - 

Jtautilogrnps*  minime.  Kautilograpsus  minutus, 

( Cancellas  marinas  minimisa  i/iussinuut.  S! < varie  Jamaica.  -vol.  II, 
pl.  f'S-  i • — TurtU  craie.  Brown.  Jatitaica.  .p,  411. 

pl.  4a.  fig.  1.  — Cancer  minutas.  Fabricius.  Eu.  Svst.  ▼.  a. 
p.  44S.  et  Suppl,  p.  34î.  — tinueuv  Mm.  AJ.  Fred.  1,  8,  91; 
.et  Itiu.  W.  Golb.  tab.  3.  %.  i-a.  — HerbsLt.  1.  pl.  a.  %.  3a. 
— Grapsus  minutus.  Lalreillc.  Hist.  nat.  des  Crusl.  1.  6.  p.  68. 
— Grapsu\cinercus.  Say.  op.  cit.  p.  99. — (irapse  uni.  ’Lainm  ck. 
Galerie  du  Muséum,  — TiautUograpsus  minutus.  tdw  Hist.  aot. 
des  Oust.  a.  p.  go.  } 

Nous  ne  voyous  aucune  raisua  suffisante  pour  distinguer  de  cette 
espèce  le  Grapsus  lestudinum  de  Roux  ( (trust.  de  la  Méditerranée, 
pl.  C.  fig.  1-6). 


(*)  Notre  genre  Psf.boosaapse  se  distingue  facilement  de. 
tous  les  autres  Grapsoïdiens  par  la  conformation  il  os, pattes-mâ- 
choires externes  qui  se  terminent  en  dedans  par  un  bord  droit, 
et  se  touchent  presque  de  façon  quelles  ne  laissent  pas  entre 
elles  un  grand  espace  vide  en  forme  de  losange , cornmè 
chez  les  Grapses,  les  Sésarmes,  etc.  11  est  aussi  à noter  qti’icile 
corps  est  épais  et  1a  carapace  convexe  au  dessus,  «t  assez  régu- 
lièrement arrondie  sur  les  côtés.  . - E. 
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Le  genre  Sésarme  ( Sesarma  Say)  comprend  dans 
notre  distribution  méthodique  des  Crustacés  les  Grapsoï- 
diens  qui  ont  la  carapace  quadrilatère  et  très  élevée  en 
avant  ; le  front  très  large  et  brusquement  reployé  en  bas; 
les  orbites  profondément  échancrés  au  dessous  de  leur 
angle  externe  et  se  continuant  ainsi  avec  une  gouttière 
horizontale  creusée  sous  le  bord  latéral  de  la  carapace; 
les  régions  ptérygostomiennes  granulées  ou  réticulées 
d’une  manière  ordinairement  très  remarquable;  les  pattes- 
mâchoires  disposées  comme  chez  les  Grapses,  mais  ayant 
leur  troisième  article  plus  long  que  le  second,  plus  long  que 
large,  ovalaire,  peu  ou  point  tronqué  antérieurement  et 
garni  sur  sa  face  externe  d’une  crête  oblique;  enfin  les 
tarses  styliformes,  garnis  de  duvet  et  presque  toujours 
complètement  dépourvus  d'épines. 

Exemple.  SmtHi  tituoom.  S^mrmn  tetragona. 

Cancer  tetragonus?  Fab.  Suppl,  p.  34i.  — C.  fascicularU.  Herbst. 
pl.  47.  fig.  S. — Ocypode  tetragone.  Olivier  Encjdop.  t.  8.  p.4  r8. 
— G rapt  ut  tetragonus.  Latreille,  Hi»l.  oal.  des  Crus),  t.  6.  p.  7 t. 
— Sesarma  tetragona.  Edwards,  Hist.  des  Crust.  t.  ».  p.  73. 

Le  genre  Ctclograpse  ( Cjclograpsus  Edw.)  se  compose 
de  Grapsoïdiens,  dont  la  carapace  est  plutôt  ovalaire  que 
quadrilatère,  et  beaucoup  moins  aplatie  que  chez  les 
Grapses,  auxquels  il  ressemble  par  la  conformation  des 
pattes-mâchoires  externes,  si  ce  n’est  qu’on  voit  d’ordi- 
naire une  crête  oblique  , sur  le  troisième  article  de  ces 
organes.  Presque  toujours  les  orbites  se  continuent  en 
-dehors  avec  une  gouttière  située  sous  le  bord  latéral  de  la 
carapace,  comme  chez  les  Sésarmes,  et  les  régions  ptéry- 
gostomiennes  sont  ordinairement  granulées  ou  même 
presque  réticulées.  Enfin  les  tarses  sont  styliformes  et 
presque  toujours  complètement  dépourvus  d'épines. 

Exemple.  CrCLOaxirsi  po*ct vi.  Cyclograpsus  punelatut, 

Edw.  op.  cit.  L a.  p.  78. 
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Enfin  nous  avons  établi  le  genre  Varune  (^ar/ma  Edw.) 
pour  recevoir  un  Crustacé,  confondu  jusque  alors  avec  les 
Grapses,  mais  qui  se  distingue  de  tous  les  autres  animaux 
de  la  même  famille,  par  l'existence  de  pattes  natatoires. 
Dans  la  méthode  adoptée  par  Lamarck  ce  genre  devrait  par 
conséquent  prendre  place  dans  la  division  des  Nageurs 
à côté  des  Portunes  et  des  Malutes;  mais,  par  l’ensemble 
de  l’organisation,  il  se  rapproche  tellement  des  Grapses, 
qu’on  ne  peut  l’en  éloigner  sans  violer  les  principes  des 
classifications  naturelles. 

Le  type  de  ce  genre  est  la  Varcmi  «tt 

Cancer  lilleratus.  Fabr.  Suppl,  p.  34a. 

Herbst.  t.  3.  p.  58.  pl.  48.  fig.  4. 

Grapses  lilleratus.  Bosc.  t.  1.  p.  ao3. 

yaruna  littérale.  Edwards.  Dict.  class.  d’bist.  nat.  t.  16.  p.  5 U.  et 
Hist.  nat.  des  crust.  t.  a.  p.  94.  , E. 


TOVBXOXJB.OC.  (Gecarcinus.) 

Quatre  antennes  courtes  ; les  deux  intermédiaires  rare- 
ment apparentes.  Pédoncules  des  yeux  courts,  un  peu 
épais,  écartés  à leur  insertion,  se  logeant  dans  des  fos- 
settes arrondies  ou  elliptiques  ; les  yeux  subterminaux. 

Test  cordiforme,  plus  large  et  plus  renflé  antérieure- 
ment; à chaperon  obtus,  rabattu.  Dix  pattes;  les  deux 
antérieures  terminées  en  pince. 

Antennæ  quatuor , brèves  : intermediis  duabits  raro  con- 
spicuis.  Oculorum  pedunculi  brèves , crassiusculi,  inserlione 
distantes,  in  fossulis,  cavis  rotundutis-  vel  ellipticis  recepti: 
ocu/is  subterminalibus. 

Testa  cordi/ormis  antice  latior  sœpeque  turgidior  : cly- 
peo  obtuso,  deflexo.  Pedes  decem  : anticis  duobus  chelatis. 

Observations.  — Les  Tourtourous , séparés  récemment  des 
Ocypodes,  en  sont  effectivement  bien  distingués;  mais  il  ne 
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fâul  pas  trop  particulariser  les  caractères  de  leur  genre , vrai- 
ment naturel , car  on  le  démembrerait  sans  utilité,  et  l’on  en  sé- 
parerait des  espèces  qui  lui  appartiennent  réellement,  quoique 
on  puisse  les  distinguer.  Ici , le  chaperon,  rabattu  , est  toujours 
un  peu  large,  plus  ou  moins,  et  c'est  à ses  extrémités  latérales 
que  sont  situées  les  fossettes  dans  lesquelles  se  logent  les  yeux. 
On  serait  donc  exposé  à confondre  plusieurs  des  espèces  de  ce 
genre  avec  celles  des  Grapses,  si  leur  forme  non  arrondie,  mais 
en  cœur  un  peu  renflé,  ne  dirigeait  leur  détermination.  Dans  les 
uns,  les  pieds-mâchoires  extérieurs  s’écarteot  et  no  recouvrent 
pas  entièrement  la  bouche  ; dans  quelques  autres,  que  nous  n’en 
séparons  pas,  ces  pieds-mâchoires  la  recouvrent  tout-à-fait. 

Les  Toti/ourous  vont  souvent  à terre  et  respirent  l’air  avec 
leurs  branchies  sans  inconvénient  pour  eux;  quelqués  espèces 
même  vivent  habituellement  sur  la  terre,  se  cachant  le  jour 
dans  des  terriers , et  sortant  le  soir  pour  chasser  ou  chercher 
leur  nourriture.  Ils  vont  seulement  une  fois  l’année,  faire  leur 
ponte  à la  mer,  et  reviennent  ensuite.  Ces  animaux  carnassiers 
courent  très  vite , saisissent  souvent  le  gibier  tué  par  des  chas- 
seurs, et  l’emportent  dans  leur  terrier.  Il  y en  £ qui  vivent  dans 
des  cimetières. 

[Les  Toulourous  proprement  dits  ou  GÉcsxcisiejrs,  forment 
une  tribu  très  naturelle  et  fort  remarquable  tant  par  leur  struc- 
ture que  par  leurs  mœurs.  Les  cavités  branchiales  sont  très  dé- 
veloppées, et  s’élèvent  en  une  voûte  très  haute,  ce  qui  donne  à la 
carapace  beaucoup  de  largeur,  en  renfle  les  parties  latérales,  et 
en  rend  la  forme  ovalaire  ; le  front  est  presque  aussi  large  que 
le  cadre  buccal  et  fortement  recourbé  en  bas  ; les  orbites  sont 
ovalaires  et  les  fossettes  anteonaires  transversales  et  prosqre 
linéaires;  la  conformation  des  pattes-mâchoires  varie,  tuais 
toujours  leur  tigelle  terminale  s’insère  à l’angle  externe  du 
troisième  article  , ou  est  cachée  sous  sa  face  interne;  les  paJteS 
sont  longues  et  terminées  par  une  tarse  pointue  et  quadrilatère; 
enfin,  l’abdomen  du  mâle  atteint  presque  toujours  la  base  des 
pattes  postérieures  et  les  verges  prennent  naissance  sur  le 
plastron  sternal. 

Do*  divisé  œUe  tribu  en  quatre  gantes-,  «avoir. 

U*  Les  Gxcabcius  proprement  dits,  qatoa*  la  tige  tera>inafd 
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des  pattes-mâchoires  externes  insérée  sur  U face  interne  du 
troisième  article  près  de  son  sommet , et  complètement  cachée 
sous  lui,  tandk  que  dans  les  autres  genres,  cette  tige  est  tou- 
jours complètement  à découvert. 

a0  Les  Gécabcihoïdes,  chez  lesquels  cette  tigelle  s’insère  dans 
une  échancrure  profonde  du  troisième  article  de  ces  organes. 

3°  Les  Cardisomf.s,  chez  lesquels  cette  même  tigelle  s’insère 
à l’angle  externe  du  troisième  article,  et  chez  lesquels  la  por- 
tion operculaire  de  ces  organes  est  fortement  échancré»  sur  le 
bord  interne , de  façon  que  les  deux  pat  tes- mâchoire»  laissent 
toujours  entre  elles  un  espace  vide  en  forme  de  losange,  dispo- 
sition qui  se  voit  aussi  dans  les  genres  précédent. 

4°  Les  Ucas,  chez  lesquels  la  tigelle  terminale  des  pattes- 
mâchoires  s’insère  aussi  sur  l’angle  externe  du  troisième  article, 
mais  chez  lesquels  le  bord  interne  de  la  portion  élargie  de  ces 
organes  est  droit  et  se  joint  exactement  à celui  du  côté  opposé, 
de  façon  à fermer  complètement  la  bouche.  E. 

ESPÈCES. 

I.  Tourlourou-  ruricole.  Gecarcinus  ruricola. 

G.  testa  lasvi  rubro  tinctd,  turgida  j marginibus  rotundatis  ; vctdo - 
rum  fossulis  rotundatis. 

Cancer  ruricola.  Lin.  p'ab,  Suppl,  p.  33g. 

Ocipode  tourlourou.  Latr.  Gen.  i.  p.  3i. 

Seba.  Mus.  3.  pl.  10.  f.  5. 

HerbsLCanc.  tab.  3.  L 36.  tab.  4g?  f.  i.  . • 

• Cancer  terres! ris.  Stoane. Voyage  lo  Madera,  Jomaica,  etc,  1.1.  pl.  ». 

• Crabe  violet.  Labat.  Nouv.  voyage  aux  lies  d'Amérique,  t.  Il,  p.  1 7 5 . 

* Black  or  mountain  Crab.  Brown.  Hist.  of.  Jainaiea,  p.  i»3. 

• Cangrejos  ajaes  terrestres.  Parra.  op.  cit.  pl.  58. 

* Gecarcinus  ruricola.  tatr.  Rég.  aniiru  1™  éd.  t.  III.  f.  1 7 ; ejuld. 
Encyel.  t.  TC.  p.  685.  pl.  ag6.  fig.  ». 

* Dc5uairest.op.cit.ii3.pl.  is.fig.  ». 

. * Edwards.  Hist.  nat.  des  crus!,  t.  II,  p.  »6  , e»  Atlas  do  Règne 
anus,  de  Cmrier,  trust,  pl.  ai.  fig.  1. 

Habite  l'Amérique  méridionale,  les  Antilles.  Les  carpes  gt  le»  tarses, 
de»  pattes  sont  dentés  en  scie  sur  leurs  angles, 
a.  Tourlourou  des  fanges.  Gecarcinus  uca. 

G.  testa  Iceri , turgida  r Imteribus  wtarginatut;  darse  iittasd  B an- 
presto i oculorum  Joesulis  oblongis,  f 
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* Uca  una.  Margrave.  Hist.  nat.  Brésil,  p.  «84. 

Cancer  uca.  Lin. 

* Cancer  uca.  Lin.  Syst.  nal.  ta'èd.  t.  II.  p.  1041.  n«  i3. 

* Cancer  cordatus.  Ejiudem  loc.  cit.  p.  to3ÿ.  n"  4.  et  Atnæa.  Acad. 

t.  6.  p.  414. 

Ocypode  uca.  Lat.  Gen.  1.  p.  3i. 

Ocypode  fossor.  Mus. 

Stba.  Mus.  3.  pl.  10.  f.  4.  * 

Herbst.  Tab.  6.  f.  38 

* Cangrejo  ajaes  terrcitrei.  Parra.  op.  cit.  p.  t64.  pl.  S8. 

* Ocypode  cord'aia.  Lalr.Hist.  nat.  des  crust.  et  insec!,  t.  TI.  p.  37. 
pl.  46.  Gg.  3 (d'après  Sel»). 

Vca  una.  Latr.  Encycl.  méth.  t.  X.  p.  683.  pl.  169.  fig.  4 (d'aprè* 
Seba). 

* Guérin.  Iconogr.  Crust.  pl.  5.  fig.  5. 

* Edwards,  op.  cit.  t.  II.  p.  »a. 

Habite  l'Amérique  méridionale,  aux  endroits  vaseux  ou  fangeux  des 
bords  de  la  mer.  Ses  pattes  août  velues,  mais  ses  tarses  ne  sont 
point  dentés. 

3.  Tourlourou  fluviatile.  Gecarcinus  fluticüilis.  (1) 

G.  leitd  cordiformi  g laleriius  anlicie  marginaùs  , crenulatis , eut- 
tuirrculatu;  dorso  tari.  • 

* Cancer  fluviatilis.  Belon.  De  Aquatilibus,  I.  II.  p.  371. 

* Rondelet.  Hist.  des  poissons,  s*  part.  p.  i53.  pl.  3o.  Gg.  a. 

* Crabe  de  rivière.  Oliv.  Voyage,  etc.  pl.  3o.  f.  aa. 

* Crabe  fluviatile.  BosC. I.  p.  177. 

* Ocypode  fluviatilis.  Latr.  Hist.  de»  crust.  et  ins.  t.  VI.  p.  3j. 
Potamopbile.  Latr,  Cuv.  Règne  anitn.  3.  p.  18. 


( 1 ) Le  genre  Thelphosf,  auquel  cette  espèce  appartient,  diffère 
beaucoup  des  Gécarciens,  et  établit  à plusieurs  égards  le  passage 
entre  ces  animaux  et  les Cancéri mens.  La  disposition  des  organes 
de  la  génération,  est  la  même  que  chez  ces  derniers,  ainsi  que  la 
forme  des  pattes-mâchoires  ; enfin  la  forme  générale  de  plusieurs 
Thelphuses  diffère  peu  de  celles  des  Eriphies  ; mais  la  structure 
de  leur  appareil  respiratoire,  et  d'antres  caractères  que  le  zoo- 
logiste ne  peut  négliger,  les  éloignent  de  ces  groupes  naturels, 
et  ne  permettent  pas  de  les  séparer  des  autres  Catométopes. 
Dans  notre  distribution  méthodique  des  crustacés,  ils  forment 
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* Savigny.  Egypte,  Crustacé*,  pi.  *.  fig.  5. 

* Potamnpliilus  edul'u.  latr.  Eucyc.  atlas,  pl.  sgy.  fig.  4- 

* Tlulphnsa  fluciatUis.  Latr.  Encycl.  méth.  t.  X.  p.  563.  pl.  13 
fig.  >.  etc. 

* Desmarest.  Considérations  sur  les  crustacés,  p.  u8.  pl.  i5.  fig.  a. 

* Edwards.  Hist.  oat.  des  crust.  t.  II.  p.  la,  et  Atlas  du  Régne 
Anitn.  Crust.  pl.  x5.  fig.  1. 

Mus.  u° 

Habite  les  lacs  et  les  rivières  de  l'Europe  méridionale,  de  lllalie. 


le  type  d’une  division  particulière  de  cette  famille  que  nous 
avons  désigné  sous  le  nom  de  tribu  des  Thelphusiens. 

Le  genre  Boscia  (Edw.)  ou  Potaxie  (Latr.)  appartient  aussi  à 
la  tribu  des  Thelphusiens,  et  se  distingue  du  précédent  par  la  dis- 
position du  front  qui  est  brusquement  reployé  en  bas  et  par  la 
forme  des  pattes-mâchoires  externes,  dont  le  troisième  article  , 
au  lieu  d’étre  carré  et  échancré  à son  angle  interne  pour  l’inser- 
tion du  quatrième  article,  est  rétréci  antérieurement  et  porte 
l’article  suivant  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  Le  type  de 
ce  genre  est  : 

La  Bosch  dchtIc. 

Cancer  fiuviatilia.  Herbst.  1. 1.  p.  i83.  pl.  10.  fig.  6t. 

Bosc.  op.  cit  t.  L p.  177. 

Thelplutaa  dentata.  Latr.  Encycl.  L X.  p.  564. 

T.  serrata.  Desmarest.  Consid.  sur  les  crust.  p.  1*8. 

Boscia  dentata.  Edwards.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  U , p.  >5.  pl.  1 8, 
fig  14-16. 

Le  genre  Trichouactïle  de  Latreille  se  compose  d’un  Tbel- 
phusien  qui  établit  te  passage  entre  les  genres  précédens  et  la 
tribu  des  Grapsoïdiens.  La  carapace,  presque  horizontale  ex 
dessus,  est  beaucoup  moins  large  que  chez  les  Thelphuses-  Le 
front  est  large,  lamelleuz,  et  simplement  incliné;  les  orbites 
sont  presque  circulaires;  les  bords  latéraux  de  la  carapace 
courbes.  Les  antennes  sont  disposées  â-peu-près  comme  ehes 
les  Thelphuses;  mais  la  forme  des  pattes-mâchoires  externesest 
très  différente  ; leur  troisième  article  est  presque  triangulaire  , 
avec  son  sommet  dirige  en  dedans,  et  il  s’articule  avec  l’article 
suivant  par  son  angle  antérieur  et  externe.  Les  pattes  ont  à- 
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. Tourlourou  pattes-velues.-  Gecarcinus  hirtipcs. 

G . testa  cordiformi  ; latcribus  anticis  g ra  nul  ah  s subipinosis  ; clypeo 
denùculato  ; pedibus  hispidis. 

Ocypodt  hirtipts.  Mus.  no. 

Habite  à l’Ile-de-France.  M.  Mathieu , et  du  Voyage  de  Pc'ron . Il 
avoisine  le  précédent  par  scs  rapports.  (*  Nous  parait  être  le 
Cardisoma  Carnifex.  Voyez  notre  Hist.  des  crust.  t.  II.  p.  s3.) 


OCTPODE.  (Oeypode.) 

Quatre  antennes  courtes  : les  intermédiaires  cachées 
sous  le  test.  Les  yeux  latéraux  sur  leurs  pédoncules, 
étant  situés  au  dessous  de  leur  sommet  qui  quelquefois 
les  dépasse  ; les  pédoncules  longs,  se  longeant  dans  une 
fossette  allongée. 

Test  carré , un  peu  aplati;  à chaperon  étroit,  ra- 
battu. Dix  pattes  : les  deux  antérieures  terminées  en 
pince'. 

Antennce  quatuor,  brèves  : intermediis  sub  testœ  abs- 
conditis.  Oculi  in  pedunculis  latérales  injra  il/orum  api- 
ces  adnati  ; pedunculis  longis , in  canali  aut  fossulœ  elon- 
gatæ  receptis,  apicibus  interdum  produclis. 

Testa  quadrata,  subdepressa  ; clypeo  angusto  deflexo. 
Pedes  decem  : anticis  duobus  chelatis. 

Observations.  — Les  Ocypades  avoisinent  beaucoup  les 
Rhombilles  par  leurs  rapports.  On  les  en  distingue  néanmoins 
— ■ • . 

peu  -près  la  même  forme  que  chez  les  précédons.  On  ne  con- 
naît encore  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

Le  Tricbodactt!..  cabré. 

T.  quadrata.  Latr.  Coll,  du  Mus. 

T.jlut ’ialiUs.  Ejusd.  Encyclop.  t.  X.  p.  7o5. 

T.  quadrata.  Edw.  Hisl.  nat.  des  crust.  t.  II.  p.  i<S,  Ct  Atlas  du 
Règne  Ànim.  Crust.  pl.  i5.  fig.  a.  E. 
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en  ce  que  les  yeux  ne  terminent  point  véritablement  leurs  pé- 
doncules , mais  sont  latéraux  et  adués , sons  leur  sommet,  à une 
portion  de  leur  longueur.  Ces  pédoncules  sont  moins  grêles  que 
dans  le  genredes  Rhombilles, et  quelquefois  leur  pointe  dépfcsse 
l’œil.  Ces  crustacés  forment  une  transition  aux  Tourlourou». 

ESPÈCES. 

t.  Ocypode  chevalier.  Ocypode  ippeus. 

O.  tend  rpsairrnti , itabrti  , an  tic  è utrinque  angulaii;  oculit  perf- 
cillo  terminant. 

Ocypode  ippeus.  Oliï.  Encycl.  p.  410.  no  r. 

• Crabe  cavalier.  Oliv.Voy.  dans  l'Einp.  ottom.a.  p.  *34.  tab.  3o.  f.i  . 
Selon,  de  la  Nat.  des  pois»,  liv.  a.  p.  367. 

* Sevigny.  Egypte.  Crust.  pl.  r.  fig.  1. 

* Desmarest.  Coneid.  sur  les  crust.  p.  ter. 

* Edwards.  Hist.  des  crust.  t.  a.  p.  47. 

Habite  les  côtes  de  Syrie,  d’Egypte.  Il  court  très  vite,  de  côté,  et  va 
à terre.  , 

».  Ocypode  cératophlhalme.  Ocypode  ceratophthalmus. 

O.  testa  quadrata , anticè  utrinque  angulafa  ; ocu/is  spind  termina — 
fis  j mànibus  intequalibus  ptuictato  granulatis . 

Cancer  ceratophthalmus.  Pal!.  Spicil.  zool.  fasc.  9,  p.  83.  t.  5.  f.  7. 
Ocypode  ceratop/ithalma.  Fab.  Suppl,  p.  347. 

*Latreille.  Encyclop.  pl,  *74.  fig.  t. 

•Desmarest.  Comid.  sur  les  crust.  p.  lai.  pl.  ia  fig.  1. 

Edwards.  Hist  uat.  des  crust.  t^a.  p,  48  et  Allas  du  règne  auim. 
de  Cuvier,  ^rust.  pl.  17.  fig.  1. 

3.  Ocypode  blarïc.  Ocypode  albicans. 

O.  testd  qnadmtâ,  anticè  sinuatd;  manibus  tubcrculatis  ad  marginés 
j dent  alis  t o eu  lis  spind  terminais. 

- Ocypoda  albicans.  Bqsc.  Hist.  nat.  des  crust.  1.  p.  r96.pl.  4.  f.  i. 

* Cette  espèce  me  parait  être  la  même  que  I’Ocypode  dessables. 

€ ( Cancer  arenarUts.  Catesby,  Latr.  Hist.  of  south  Carolina.vol.  a^pli 

35.  fig. — Ocypoda  quadrata.  Bosc.  t.  i.p.  194.  pl.  4.  fig;  £ks  — • 
Fabr.  Suppl,  p.  347.  — O.  albicans.  Latr.  Encyc.  pl.  a85.  fig.  1, 
(cop.  d’après  Catesby).  — Ocypoda  quadrata . Latr.  Hist.  nat.  dd 
crust.  t.  6.  p.  49.  — O. i arenaria . Say.  op.  cit.  p.  69.  — Edwards. 
Hist.  nat.  des  crust.  t.  a.  p.  44.  pl.  19.  fig.  r3.) 

Habite  les  côtes  de  la  Caroline. 
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RBOHBH1I . (GonopUx.) 

Quatre  antennes  apparentes.  Les  yeux  terminaux,  posés 
d’une  manière  droite  ou  oblique  au  bout  de  leurs  pédon- 
cules; ces  pédoncules  étant  longs,  rapprochés  à leur  in- 
sertion, et  se  logeant  dans  une  gouttière  antérieure. 

Test  carré  ou  rhomboïdal,  déprimé,  tronqué  en  de- 
vant; à chaperon  très  petit.  Dix  pattes:  les  deux  anté- 
rieures terminées  en  pince. 

Antennœ  quatuor , conspicuœ.  Oculi  terminales , ad  api- 
eem  pedunculorum  rente  aut  oblique  insidentes  ; pedunculis 
longis,  insertione  approximatif  t in  canali  antico  receptis. 

Testa  quadrata  aut  rhomboida/is,  depressa,  anticè  trun- 
eata ; clypeo  minimo.  Pedes  decem:  anticis  duobus  che- 
latis. 

Observations.  — Les  Rhombiltet  sont  un  démembrement 
nouveau  de*  Ocypodes,  et  s’en  rapprochent  effectivement.  Néan- 
moins ils  s’en  distinguent  : t°  parce  que  les  yeux  sont  poses  au 
sommet  de  pédoncules  longs,  grêles,  et  qui  atteignent  les  an- 
gles antérieurs  et  externes  du  test;  a,  parce  que  leur  chaperon 
est  si  petit , qu’il  permet  aux  antennes  intermédiaires  de  se  dé- 
ployer et  dè  se  montrer. 

[Lamarck  réunit  ici  deux  genres  très  distincts  : les  Goito- 
r lac rs  ou  Rhombiiles  proprement  dits , et  les  Gélasimes.  Ces 
derniers  se  rapprochent  beaucoup  des  Ocypodes  auxquels  ils  res- 
semblent par  l'étroitesse  de  leur  front,  par  la  position  verticale  des 
antennes  internes  qui  sont  logées  en  grande  partie  dans  l’angle 
orbitaire  interne  et  par  la  conformation  des  pattes-mâchoires  ex- 
ternes, dont  le  quatrième  article  s'insère  à l’angle  externe  de 
l’article  précédent;  ils  s’en  distinguent  par  leurs  pédoncules 
oculaires  extrêmement  grêles,  et  la  petitesse  de  la  cornée  trans- 
parente; la  grandeur  et  l’inégalité  des  pattes  antérieures  chcx  le 
mâle,  etc.  Les  Gonoplaccs  nut  le  front  large  et  avancé,  les  an- 
tennes internes  horizontales,  et.  logées  sous  le  front  ; le  qua- 
trième article  des  pattes-mâchoires  externes  inséré  à l’angle 
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interne  dn  troisième  article  comme  chez  les  Cancériens,  etc.  Ce 
dernier  genre  correspond  ù la  seconde  subdivision  indiquée  ci- 
dessous  par  notre  auteur,  et  doit  constituer  le  type  d’une  tribu 
particulière  qui  a reçu  nom  de  Gonoplaciens,  et  qui  renferme 
les  genres  Macrophthalme,  Cléistotome  et  Pseudorhombille]. 


ESPÈCES. 


E. 


(Pinces  très  inégales.') 

( * Genre  Gélasime.) 

i.  Rhombille  appelant.  Gonoplax  vocans. 

G.  testa  quadratâ  integra;  lineis  impressis  dorsalitus;  brachia  altéra 
altero  maximo  : manibus  lævibus . 

* Cieeie  etc.  Margrave,  p.  cit  op.  i85. 

Cancer  vocans?  Lin.  Fab.  Suppl,  p.  34o. 

* Cancer  vocator.  Herbsl.  pl.  5g.  fig.  i,  et  Cancer  vocans  minor? 

pl.  i.  fig.  10. 

Ocypode  vocans.  Latr.  Hist.  nat.  6.  p.  45.  • • 

Degeer.  In».  7.  pl.  a6.  Lia.  * 

* Ocypode  vocans  et  O.  pugilator?  Bosc.  op.  cit.  t.  I.  p.  197  et  198. 
» Ocypode  pugilator.  Say.  jopr.  of  the  Acad,  of  Sc.  of  Philadelphia. 

vol.  i.  p.  7 x. 

* Gelasimus  vocans  et  G.  pugilator . Dcsroarest.  Consid.  p.  xa3. 

* Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  54. 

Habite  l'Océan  indien. 


Rhombille  maracoan.  Gonoplax  maracoani. 

G.  testa  quadrato  rhombeà  ; lineis  impressis  dorsalitus  ; brachia  al- 
tero maxirr.o  ; manibus  granulatis  digitis  raidi  compressa. 
Ocypode  maracoani.  Latr.  Hist.  nat.  6.  p.  46. 

Pison.  Bras.  p.  77.  t.  78. 

8eba.Mus.  3.  t.  78.  f.  8. 

• Gelasima  maracoani.  Latreille.  Encyclop.  pl.  396.  fig.  r. 

•Edwards,  op.  cit.  t.  a.  p.  Si. 

Habite  l'Amérique  méridionale. 

Etc.  G.  grandimanus , G.  manchus , G.porreetor  (espèces  inédites); 


Tomb  y. 


3o 
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[Br a*  longs , presque  égaux.) 

( * Genre  Rhombillc  proprement  dit.) 

3,  Rhombille  anguleux.  Gonoplax  angulatus. 

G.  lesta  rhombed,  ad  angutos  auticos  bidentatà  ; manilus  longissimis. 
Cancer  angulatus.  Fab.  Suppl,  p.  34 J. 

Ocypode  angulata.  Lat.  Hist.  uat.  6.  p.  4*. 

Hcrbsl.  Cane.  tab.  >.  f.  il, 

Fennaul.  Zool.  llrit.  4.  pl.  5.  f.  io. 

* Gonoplax  bispinosa.  Lcoch.  Malaeost.  PoJ.  Brit.  pl.  i3. 

■*  Lalreillc.  Encyclop.  t.  io.  p.  »g3.  pl.  »73.  fig.  5. 

* Desmarcst.  Comid.  sur  les  cnist.  p.  ni 

* Edwards,  op.  cil.  t,  ».  p.  6i. 

Habile  dans  la  Manche,  sur  le»  eûtes  d'Angleterre. 

4.  Rliombille  longimane.  Gonoplax  longimanus. 

G.  testa  rhombeà  Itevi ; angulis  anticis  unispinosis  ; braçhiis  iongts- 
timis. 

Cancer  rhomboïdes.  Linn.  Fab.  Suppl,  p.  34'i. 

Herbst.  tab.  1.  f.  1».  (*  et  tab.  45.  fig.  5.) 

Ocypode  longimana.  Latr.  Hist.  nat.  S.  pl.  4 5.  f.  3. 

* G.  b'upinosa.  Latr.  Encyclop.  t.  10.  p.  »g3.  pl;  »7».  fig.  ». 

* Gonoplax  rhomboïdes.  Dramap.  *»5.  pl.  1 3 . fig.  ». 

* Risso.  Hisl.  nat.  de  l’Eur.  merid.  I.  5.  p.  i3. 

* Roux.  Crust.  de  la  Méditer,  pl.  o, 

* Edwards,  op.  cit.  1. 1.  p.  6*. 

Habite  la  Méditerranée. 

Ec. 

[Parmi  les  Crustacés  fossiles  que  M.  Desiuarest  rapporte 
avec  doute  au  genre  Gonoplace,  il  en  est  un  qui  serapproche 
des  espèces  récentes  par  la  forme  du  front,  et  qui  pourrait 
bien  appartenir  au  même  groupe  j mais  sa  carapace  est 
carrée,  au  lieu  d'être  trapézoïdale,  et  les  bords  latéraux  en 
sont  arquées.  C’est  le  Gonopxax  ixcbrta  (Desni.  Crust. 
foss.  p.  io4)  pl.  8,  fig.  9).  E. 


Le  genre  Macrophthalme  a été  établi  par  Latreille 
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pour  recevoir  quelques  Crustacés  qui  ont  le  port  des  Go- 
no  places,  niais  qui  s’en  distinguent  parla  forme  des  pattes- 
mâchoires  , et  surtout  par  la  longueur  des  pédoncules 
oculaires.  Leur  carapace  est  rhomboïdale  et  très  large.  Le 
front  est  recourbé  en  bas , très  étroit  et  assez  semblable  à 
celui  des  Ocypodes  ; il  n’occupe  qu'environ  le  cinquième 
dn  diamètre  transversal  de  1»  carapace  et  ne  recouvre  pas 
complètement  la  portion  basilaire  des  pédoncules  oculai- 
res; ceux-ci  sont  très  longs,  grêles  et  terminés  par  une 
cornée  ovalaire  et  très  petite.  Les  orbites  ont  la  forme 
d'une  rainure  transversale  creusée  sous  le  bord  antérieur 
de  la  carapace  et  dirigée  obliquement  en  haut;  en  dedans, 
leur  bord  inférieur  est  beaucoup  plus  saillant  que  leur 
bord  supérieur,  mais  manque  au-dessous  de  l’angle  ex- 
terne, de  façon  que  dans  ce  point  leur  cavité  n’est  pas 
close.  Les  pattes-mâchoires  externe»  n#  se  rencontrent  pas 
toufc-à-fait  ; leur  deuxième  article  est  très  large,  et  le  troi- 
sième, beaucoup  moins  grand,  surtout  en  avant,  porte 
à l'angle  externe  de  son  bord  antérieur  la  iigelle  terminale. 
Le  plastron  sternal  est  à-peu-près  de  la  même  forme  que 
chez  les  Gonoplaees,  mais  beaucoup  plus  large,  et, chez 
le  mâle,  au  lieu  de  présenter  des  gouttières  transversales 
pour  loger  les  verges  qui,  citez  ces  derniers,  sortent  par 
la  base  des  pattes  postérieures,  il  est  lui-même  perforé 
très  loin  du  bord  pour  livrer  directement  passage  à ces 
appendices  terminaux  des  conduits  spermatiques.  Quaftt 
à la  disposition  des  pattes,  elle  est  à-peu-près  la  même 
que  chez  les  Gonoplaees. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  : 

Macroi-ht  h *r,M f trahsvsm*!..  GottopUu  transversm.  Latr.  Eiieÿt. 
méth.  atlas,  pl.  997.  Cg.  a.  et  Nonv.  Dict.  d'Hist.nat.  a»  édit. 

Desm.  op.  cit.  p.  ia5. 

Edwards.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  a.  p.  64.  et  Atlas  du  Règne  animal 
de  Cuvier.  Crust.  pl.  16.  flg.  a. 

3o. 
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La  plupart  des  Gonoplaciens  fossiles  décrits  par  M.  Des* 
marest  nous  paraissent  devoir  se  rapporter  à ce  genre 
plutôt  qua  celui  des  Gonoplaces,  caria  forme  de  leur 
front  et  même  celle  de  la  carapace  en  général  est  tout-à- 
fait  celle  des  Macrophthalmes , et  diffère  notablement  de 
celle  de  ces  derniers.  Tels  sont  : 

Le  Machofutbilki  iBcisé.  ( Cancer  lapidcsccns.  Rumph.  Kant- 
Ramer.  tab.  60.  fig.  i et  ».  — Knorr.  Monum.  du  Déluge,  t.  i . 
pl.  16.  A.  B.  — Gonoplax  Incisa . Desmarest.  Crust.  fossiles,  p. 
ioo.  pl.  9.  fig.  5 et  6.  — IHacrophthalmus  incisus.  Edwards.  Hist. 
des  crust.  t.  a.  p.  66. 

Le  MAcaorBTaaLHi  échahcré.  ('Gonoplax  tmarginata.  Desmarest. 
op.  cit.  p.  161.  pl.  9.  fig.  7 et  8.  — Macropltlhalmus  cmargina- 
tus.  Edw.  op.  cit.  t.  a.  p.  65.) 

Le  MicaomT»it.jx«  n«  Lat&eille.  ( Gonoplax  l.atreillii.  Desmar. 
op.  cit.  p.  99.  pl.  9.  fig.  1-4.  — Macrophth.  Latrcillii.  Edw.  loc. 
cit.) 

Le  genre  CLBiSTOTosfE.de  M.  Dehaan  se  compose  de 
Crustacés  très  voisins  des  Macrophthalmes,  mais  qui  ont 
le  front  très  large  et  peu  incliné , les  pédoncules  oculaires 
gros  et  de  longueur  médiocre  et  les  pattes  antérieures  cour- 
tes dans  les  deux  sexes.  (Voyez  Fauna  japonica  de  Siebold» 
ir*  livraison  des  Crustacés  par  M.  Dehaan  ; et  notre  Hist. 
nat.  des  Crust.  t.  2,  p.  67.) 

Notre  genré  Pseudorhombille  tient  le  milieu  entre  les 
Crabes  et  les  Gonoplaces.  En  effet,  la  forme  de  la  carapace 
se  rapproche  de  celle  des  Panopés  et  de  quelques  autres 
Cancériens,  car  elle  est  légèrement  arquée  en  avant,  et 
entre  les  orbites  et  les  bords  latéraux  il  existe  une  portion 
assez  considérable  de  son  contour  qui  se  recourbe  en 
arrière  à la  manière  du  bord  latéro-antérieur  de  la  cara- 
pace des  Cyclométopes  ; mais  cependant  sa  forme  générale 
est  celle  d’un  rhombe,  et  son  bord  postérieur  occupe  plus 
du  tiers  de  son  diamètre.  Le  corps  est  très  épais  et  très 
élevé  antérieurement.  Le  front  est  presque  horizontal  et 
divisé  en  deux  lobes  tronqués  très  larges.  Les  yeux , les 
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antennes,  lepistome.et  les  pattes-mâchoires  externes  pré- 
sentent la  même  disposition  que  chez  les  Crabes.  Le  plas- 
tron sternal  est  beaucoup  plus  large  que  long  et  assez  for- 
tement courbé  d’avant  en  arrière;  à sa  partie  postérieure, 
qui  est  très  large  , on  remarque  de  chaque  côté,  chez  le 
inâle,  un  canal  d’un  calibre  assez  grand , qui  loge  les  ver- 
ges dont  l’origine  se  voit  à la  base  des  pattes  postérieures. 
Enfin  les  pattes  antérieures  sont  très  fortes  et  très  lon- 
gues chez  le  mâle;  et  les  suivantes  ne  présentent  rien  de 
remarquable. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  qu’une  seule  espèce." 

Le  Psscdorhomdillk  qu adridikté.  P,  quadridcntata . 

Edw.  Hist.  liât,  des  crust.  t.  a.  p.  59.  Melia  quadridcntata.  Lalr. 

Encyclop.  t.  10,  p.  706.  E. 


LES  NAGEURS. 

Des  pattes  natatoires , c’est-à-dire  terminées  par  une  lame 
propre  à la  natation,  (i) 

Les  crustacés  nageurs,  parmi  les  brachyures , sont  très 
voisins  des  Cancérides  par  leurs  rapports,  mais  ils  s’en 
distinguent  pÜrce  qu’ils  ont  des  pattes  propres  à la  nata- 
tion ; aussi  ne  se  rencontrent-ils  pas  constamment  près  des 
rivages  et  se  tiennent-ils  au  large  dans  les  mers.  La  plu- 
part de  ces  crustacés  ont  le  corps  court,  large,  arqué 


(1)  L’existence  d’un  tarse  lamelleuxaux  pattes  de  la  dernière 
paire  dont  la  forme  est  par  conséquent  natatoire,  a été  consi- 
déré par  Latreille  aussi  bien  que  par  Lamarck  comme  caracté- 
ristique d'une  grande  famille  naturelle,  mais  n’a  pas  la  valeur 
que  ces  zoologistes  y attachaient,  et  se  retrouve  dans  plusieurs 
types  d’organisation  très  diffcrens  ; ainsi  les  pattes  postérieures 
sont  natatoires  dans  deux  genres  nouveaux,  très  voisins  des 
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antérieurement  et  souvent  épineux  sur  les  côtés.  Outre 
leurs  bras  antérieurs  terminés  en  pince,  les  uns  n'ont  que 
leur  dernière  paire  de  pattes  qui  soit  propre  à nager,  tan- 
dis que  les  autres  ont  toutes  leurs  pattes  terminées  par 
uue  lame  natatoire.  Nous  rapportons  à cette  division,  avec 
M.  Latreille,  les  quatre  genres  qui  suivent,  savoir  : les 
Podoplithaimes,  les  Portunes,  les  Orithyes,  les  Matutes. 


PODOPHTHALME.  (Podoptilhalmus.) 

Quatre  antennes  inégales,  articulées,  simples  : les  deux 
intérieures  pliées.  Pédicules  des  yeux  très  longs,  très  rap- 
prochés'à leur  insertion,  s’étendant  jusqu’aux  angles  la- 
téraux du  bord  antérieur,  et  se  logeant  dans  une  gouttière 
frontale. 

Test  court,  transverse,  déprimé,  biépineux  de  chaque 
côté  : l'épine  supérieure  très  grande.  Bord  antérieur  ar- 
qué, entier,  ayant  au  milieu  un  chaperon  étroit,  rabattu, 
terminé  par  deux  branches  ou  lobes  ouverts.  Dix  pattes  : 
les  deux  supérieures  terminées  en  pince,  et  les  deux  pos- 
térieures par  une  lame  ovale, 

Antennœ  quatuor,  inœquales,  articulaire,  simplicet  : 
internis  duabus  plicalis.  Oculorum  pcduncul î tongissimi , 


Corystes , et  dans  un  Grapsoïdien , dont  j’ai  formé  le  genre  Va- 
rune.  D’un  outre  côté  les  Matutes  et  les  Orythies  réunies  ici 
aux  Portunes  et  aux  Podoplithaimes  , s’en  éloignent  beaucoup 
et  se  rapprochent  des  Ilépates  et  des  Mursies , etc.  Nous  re- 
gardons par  conséquent  cette  division  comme  n’étant  pas  natu- 
relle et  comme  ne  devant  pas  être  conservée  ; mais  les  Podo- 
phthalmes  et  les  Portunes  de  notre  auteur  forment , avec  quel- 
ques autres  brachyures  dont  il  ne  fait  pas  mention,  un  groupe 
qui  nous  semble  très  naturel , et  que  nous  avons  désigné  sous  le 
u qui  de  tribu  des  Portunieru,  £. 
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insertione  proximi , a medio  marginis  antici  ad  angulos 
latérales  ejusdem  nsque  productif  ac  in  canali  antico  re- 
cepti. 

Testa  brevis,  transrersa,  depressa,  utroque  latere  II- 
spinosa;  spinâ  superiore  maximâ.  Margo  anticns  arcuatus 
integer;  medio  olypeo  angusto,  deflexo , lobis  duobus  pa- 
tentibus  terminato.  Pedes  decem  : duobus  anticis  chelatis; 
posticis  duobus  lamellâ  ovatâ  temiinatis. 

Observations.  — Les  P odophthabnes  ne  sont  que  des  Ocy- 
podes  ou  plutôt  que  des  Rhombilles  exagérés , et  tiennent  da- 
vantage à ces  crustacés  qu’aux  Fortunes,  quoiqu’ils  soient  na- 
geurs. Ainsi , c’est  à tort  qu'on  a dit,  qu’à  l’exception  des  yeux, 
il  n’y  a pas  de  parties,  dans  les  Podophthalmes,  qui  diffèrent 
essentiellement  de  celles  des  Pommes  (i).  Le  bord  antérieur 
entier,  le  chaperon  rabattu,  aux  angles  latéraux  duquel  s’insè- 
rent les  pédicules  des  yeux , et  la  gouttière  qui  reçoit  ces  pédi- 
cules, ne  permettent  point  cette  assertion.  Néanmoins , quel- 
ques rapports  qu'ils  aient  avec  les  Rhombilles,  la  forme  parti- 
culière de  leur  test,  et  leurs  pattes  postérieures  natatoires,  en 
font  le  type  d’un  genre  très  distinct , parmi  les  crustacés  na- 
geurs, qu’ils  lient  avec  les  derniers  genres  des  Plaquettes. 

ESPÈCE. 

t.  Podophthaliae  épineux.  Podaphtbalmus  spinosus. 

Syrt.  des  A niai,  nos  vert.  p.  iS». 

Pwtophtnlmns  sfùnostt*.  L*lr.  G en.  i.  p.  a 5.  tib.  r.  et  tab.  a.  f.  i. 

* Ejusd.  Hist.  nat.  des  Crust.  L 6.  p.  54.  pl.  46; — Règne  animal, 
a'  éd.  t.  4.  p.  33. — Eneyclop.  méthod.  pl.  3o8.  fig.  1;  etc. 

Porttmus  vigil.  Fab.  Suppl,  p.  363. 


(i)  Un  caractère  très  important,  la  disposition  des  organes 
extérieurs  de  la  génération  du  mâle , éloigne  les  Podophthalmes 
desOcypodes,  des  Rhombilles,  et  de  nos  autres  Catométopes, 
pour  Les  rapprocher  des  Fortunes  avec  lesquels  ils  ont  une 
très  grande  analogie.  B. 
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* Podophthalmus  vigil.  Leach.  Zool.  Mise.  toi.  s.  pl.  118. 

* Podophthalmus  spinosus.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  pi.  6. 
Cg.  t. 

* Podophthalmus  vigil.  Guérin,  Iconogr.  du  règne  anim.  Crust.  pl.  i: 
Cg.  3. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Crust.  pl.  si.  Cg.  3. 

* Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  i.  p.  467,  et  Allas  du  Règne  anim. 
Crust.pl.  9.  Cg.  1. 

Habite  l’Océan  indien.  ' 

Mus.  n° 

t Ajoutez  le  Podophthalmus  Defrancii.  (Desmarest,  Hist.  nat.  des 
Crust.  foss.  p.  88.  pl.  5.  Cg.  6-8.) 

Espèce  fossile  dont  on  ignore  le  gisement. 


FORTUNE.  (Portunus.) 

Quatre  antennes  inégales,  médiocres,  articulées  : les 
extérieures  sétacées,  plus  longues.  Les  yeux  écartés,  à 
pédicules  courts,  insérés  dans  des  fossettes  latérales,  sous 
Je  front. 

Test  large,  déprimé,  tronqué  postérieurement,  à bord 
antérieur  un  peu  arqué,  denté  en  scie.  Dix  pattes  : les 
deux  antérieures  terminées  en  pince,  et  les  deux  posté- 
rieures par  une  lame  ovale. 

Antennœ  quatuor , inœquales,  médiocres,  articulatœ  : 
externis  setaceis , longioribus.  Oculi  remoli;  pedunculis 
bret’ibus , in  fossulis  lateralibus  infra  frontem  rcceptis. 

Testa  lata,  depressa,  posticè  truncata  ■ margine  antico 
subarcualo , serrato.  Pedes  decem  : anticis  duobus  che lotis  ; 
duobus  ultimis  lamella  ouata  terminatis.  • 

Observations.  — Les  Fortunes  constituent  un  genre  nom- 
breux en  espèces , les  unes  indigènes  de  nos  mers,  et  les  autres 
exotiques.  Ce  sont  des  crustacés  fort  rapprochés  de  nos  cancé- 
rides;  mais  qui  tous  sont  nageurs,  et  s’éloignent  plus  aisément 
du  rivage.  Ils  en  sont  effectivement  distingués  , parce  qu’ils  ont 
les  deux  pattes  postérieures  terminées  par  une  lame  plate  et 
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ovale,  qui  leur  sert  à nager,  et  qui  est  toujours  distincte  de  l’on- 
gle pointu,  plus  ou  moins  plat,  qui  termine  les  autres  pattes.  Le 
bord  antérieur  du  test  est  toujours  divisé  en  un  certain  nombre 
de  dents  qui  souvent  s’étendent  jusqu’au  milieu  des  bords  laté- 
raux. Il  y en  a , surtout  parmi  les  espèces  exotiques , dont  le 
test , très  court , est  fortement  transversal , et  dont  chaque  côté 
se  termine  par  une  pointe  fort  aiguë. 

[Latreille  et  Leach  ont  établi  aux  dépens  du  genre  Por- 
tune  de  Fabricius  plusieurs  divisions  génériques  nouvelles,  qui 
nous  paraissent  devoir  être  adoptées,  et  qui  peuvent  être  ca- 
ractérisées de  la  manière  suivante. 

Le  genre  Portdne  , ainsi  circonscrit,  ne  renferme  plus  que  les 
Portuniens  à pédoncules  oculaires  courts,  dont  la  suture  mé- 
diane du  sternum  occupe  les  deux  derniers  segmens  de  ce 
plastron;  dont  la  tige  mobile  des  antennes  externes  ne  se  com- 
pose que  de  deux  articles  pédonculaires , leur  article  basilaire 
étant  soudé  au  front,  et  séparant  complètement  l’orbite  des  fos- 
settes antennaires;  dont  le  tarse  des  pattes  de  la  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  paires  sont  styliformes,  et  dont  la  carapace 
peu  élargie  n’est  armée  latéralement  que  de  5 ou  même  de  4 
dents. 

. Le  genre  Lüpék  ( Lupea  Leach)  se  distingue  facilement  par 
la  longueur  de  la  suture  médiane  du  sternum , qui  occupe  les 
trois  derniers  segmens  du  plastron  sternal,  et  par  l’insertion  de 
la  tige  mobile  des  antennes  externes,  sur  le  bord  de  leur  article 
basilaire,  de  manière  à occuper  l’angle  interne  de  l’orbite  et  à 
pouvoir  se  reployer  dans  cette  cavité.* La  carapace  est  aussi 
très  élargie  et  armée  de  9 dents  latéro-autérieures. 

Le  genre  Thalamite  ( Thalamita  Latreille)  ressemble  au 
genre  Lupée  par  la  disposition  de  la  suture  sternale , mais  s’en 
distingue  par  celle  de  la  tige  mobile  des  antennes  externes  qu 
s’insère  sur  la  face  inférieure  de  l’article  basilaire  de  ces  organes 
sous  le  front  et  non  sur  le  bord  de  l'orbite  ; la  carapace  est  aussi 
très  large,  et  armée  latéralement  de  quatre  A sept  dents. 

Le  genre  Platvokiquk  (/>fa/yo/nc/i«r  Latr.)  est  caractérisé  par 
une  suture  sternale  médiane  semblable  à celle  des  Fortunes,  par 
des  antennes  externes  composées  de  trois  articles  pédonculaires 
mobiles  et  semblables  entre  eux,  et  par  1a  forme  des  tarses  des 
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deuxième,  troisième  et  quatrième  paires  qui  ne  sont  pas  nata» 
toires  ; la  carapace  est  aussi  presque  circulaire,  et  l’orbite  com- 
munique avec  les  fossettes  antennaires , l'article  basilaire  des 
antennes  externes  n’étant  pas  soudé  au  front 

Enfin  le  genre  Polybik  ( Polybius  Leach.)  ne  diffère  du  genre 
Platyonique  que  par  la  forme  natatoire  des  tarses  des  |»tte>  des 
quatre  dernières  paires.  E. 

ESPÈCES. 

Quatre  à six  dents  de  chaque  côté  du  test  y au-delà  des 
yeux , la  dernière  étant  proportionnelle  aux  autres. 

t.  Portune  étrille.  Portunus  puber. 

P.  testa  pubrscente , ponc  oculos  utrinque  quinque  dentela;  front* 
dcnticnlatd  ; manibus  sidcatis ; digitis  apte é nigris. 

Cancer  puber.  Linn. 

Portunus  puber.  Fab.  Suppl,  p.  365. 

Peau.  4.  pl.  4.  f.  8. 
liarbct.  cauc.  tnb.  7.  f.  49. 

Poiluaus puber.  Latr.  Gen.  1.  p.  aq.  « 

* Leach.  Matacos.  Podopb,  Brit  pl.  6. 

* Desinares!.  Consid.  sur  les  Crust.  pl.  6.  fig.  S. 

* De  Blainville.  Faune  Franc.  Crust  allas. 

* Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  1.  p.  441. 

Habite  les  mers  d’Europe.  On  estime  sa  chair. 

a.  Portune  froncé.  Portunus  corrugatus. 

P.  testa  transversè  plicato-rugosd  ; dent! bus  lateralibus  utrinque  quite» 
que  • frontalibus  tribus  obtnsis,  basi  lotis. 

Cancer  corrugatus.  Penn.  Zool.  brit.  4.  pl.  5.  f.  9. 

* Herbst.  pl.  7.  f.  5o. 

■ Portunus  corrugatus.  Leach.  Malac.  brit.  p!.  7.  f.  i.et  a. 

* Portunus  puber.  Blainville.  Fann.  Franc.  Atlas.  Crust.  pl.  sans  nu- 
méro. %.  1. 

* Edw.  op.  eit  t 1.  pf  443. 

Habile  les  mers  d'Europe,  Mus.  n®.  Il  est  très  différend  de  celui  qui 
précède. 

3.  Portune  dépurateur.  Portunus  depurator. 

P.  testa  lœvi , utrinque  quinquedentatd  ; dentibus  frontalibus  acutisf 
manibus  angulatis  subcomprtssis , 

Cancer  depurator.  Linn. 
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Porlunus  depurator.  Fa  b. 

Latr.  Gen.  !..  p.  »6.  • 

Penn.  Zool.  bril.  4-  pl.  a.  f.  6 (*A.) 

* Deux  espèces  de  Portuniens  oo4  été  confondu*  sous  ce  nom  : 

L'une  est  le  Pobtcs*  fusse,  Portun tu  plicatus.  Risso  Crust.  du  Nice, 
P.  depuralor.  Leacb.  Malac.  p.  9.  f.  1. 

Latr.  Encycl.  t.  10.  p.  19Ï. 

Edw.  op.  cit.  p.  44a- 

L’autre  est  le  Plattosiqu*  ljççifsu*.  Platjonichus  latipes. 

Cancer  latipes.  Penn.  t,  4-  pl-  1.  f.  t- 
Merbst.  pl.  ai,  f.  116. 

Poctumnus  variegattu.  Leacb.  Malac.  pL  4. 

Dcsmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  pl.  4.  f.  a. 

Platyonichus  depuralor.  Latr.  EucycL  L 10.  p.  l5tv 
Plalyonichus  latipes.  Edw.  op.  cit.  t,  1.  p.  456. 

Habite  l'Océan  d’Europe. 

* Le  Porlunus  marmoreus  de  M.  Leacb  (Malac.  pl.  8.  Encycl.  pl.  3o4) 
ne  paraît  être  qu’une  variété  de  l'espèce  précédente. 

4-  Portune  doigts  rouges-  Portunus  erythrodactylus . 

P.  testœ  dentibus  frontalibus  octo  acutis;  lateralibus  utrinque  quinque 
( * uui  quai'tbut)  ; manibus  acide  atis  ; digitis  mbris  nigro  tinctis. 

P.  erj  throdaclylus.  Péron.  . 

* Thalanita  erythrodactyla . Edw.  op.  cit.  t,  i.p.  - 

Habile  les  mers  australes.  Mus.  n*  Il  avoisine  le  P . holosericeus , 

Fab.;  mais  il  en  est  distinct. 

Etc. 

Neuf  dents  de  chaque  côté  du  test,  au-delà  des  yeux,  la 
dernière , non  proportionnelle , étant  prolongée  en  épine. 

5.  Portune  pélagique,  Portunus pelagicus. 

P.  testa  utrinque  noeemdentalà ; rugis  variis  appressis  margine  den- 
ticulatis  ; manibus  prismaticis  : angulis  granulatis. 

• Cancer  pelagicus  ? Lin.  Porlunus  pelagicus / Fab.  Suppl,  p.  367. 
Latr.  Gen.  1.  p.  a6. 

Rumph.  Mus.  tab.  7.  fig.  R. 

* Forskael.  Descrtp.  anitn.  p.  89. 

* Cancer  reticulatus.  Herbst.  pl.  5o.  et  Cancer  cedonulli.  Ejusdem. 
pl.  3p. 

* Lupa  pelagica.  Leach.  Edinb.  Encycl.  art.  CrusUccology. 
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* Savigny.  Descript.  de  l’Égypte.  Crusl.  pl.  3.  f.  i. 

* Desmarest.  Conjid.  sut  les  Crust.  p.  98..  pl.  8.  f.  a. 

* Edw.  op.  cit.  t.  i.  p.  45o. 

Habite  l’Océan,  surtout  celui  de  l'Inde. 

6.  Portune  cedo-nulli.  Portunus  cedo-nulli. 

P.  ftstà  rubente,  maculis  undatis  albis  variegatd}  punctis  dcvatis  ad - 
spersd,  utrinque  novemdentatd  ; manibus prismaticis  midis. 

Mus.  n°  Herbst.  Cane.  tab.  3g. 

Habite  l’Océan  austral. 

* Ne  me  parait  pas  différer  spécifiquement  du  Portuue  pélagique. 

7.  Portune  crible.  Portunus  cribrarhis. 

P.  lesta  utrinque  novemdentatd . lœvisstmà , rubente , maculis  mini — 
mu  albis  cribratd;  brachiorum  maculis  majoribus. 

* Lupa  cribraria.  Edw.op.  dt.t.  1.  p.  45a.  pl.  18.  f.  1. 

Mus.  no 

Habite  les  mers  du  Brésil.  M.  Lalande. 'Espèce  jolie,  fort  remarqua- 
ble. Ses  dents  frontales  sont  petites,  ses  pattes  ciliées,  ses  mains 
mutique$,  subanguleuses. 

8.  Portune  sanguinolent.  Portunus  sanguinolentus. 

P.  testa  locvi  sangumeo  atbidoque  tinctd , utrinque  novemdentatd; 

brachiis  lividis  : manibus  angulatis  htvibus. 

An  portunus  sanguinolentus  f Fab.  Suppl,  p.  367. 

* Herbst.  t.  1.  p.  161.  pl.  8.  f.  56  et  57. 

* Latr.  Eneycl.  t.  10.  p.  190. 

* Lupea  sanguino/enta.  Edw.  op.  cit.  t.  I.  p.  45i,  et  Atlas  du  Règne 
auira.  Crust.  pl.  10.  fig.  1. 

Habite  l'Océan  du  Brésil.  M.  Lalande. 

9.  Portune  rouge.  Portunus  ruber. 

P.  testa  subrubrd,  albido-punetulatd  ; dentibus  utrinque  novem  ince- 
quahbtu  : postico  medioeri;  manibus  acu/eatis  ; digitis  apice  nigris. 

* Ciriapoa.  Marggraf.  Hist.  rerum  nat.  Bras.  p.  i83. 

* Lupa  rubra.  F.dw,  op.  cit.  t.  1 . p.  4 54. 

Mus.  n° 

Habite  l’Océan  du  Brésil.  M.  Lalande. 

Etc.  Ajoutes  les  P.  defesor,  forceps  ( * Herbst.  pl.  1a.  fig.  1.  Lupa 
forceps.  Leach,  Zool.  mise.  t.  1.  pl.  54.  Desmarest,  Constd.  sur  les 
Crust.  p.  gg,  Edw.  t.  1.  456.  etc.  de  Fabricius.) 

Voyez  pour  les  autres  espèces  de  Portuniens  le  premier  volume  de 
notre  Hist.  des  Crustacés,  et  les  Crustacés  de  la  Paàna  japonica, 
par  M.  Dehaan. 
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OBJTHYX.  (Orithya.) 

Quatre  antennes  courtes,  articulées,  apparentes.  Les 
yeux  écartés,  à pédoncules  coniques. 

Test  ovale,  un  peu  plus  long  que  large,  presque  tron- 
qué antérieurement,  muriqué  sur  le  front  et  sur  les  côtés. 

Dix  pattes  : les  deux  antérieures  terminées  en  pince,  et  les 
deux  dernières  par  une  lame  ovale. 

Antennœ  quatuor  brèves,  articulatcc , distinctes.  Oculi 
remoti;  peduncidis  conicis. 

Testa  ovata,  longitudine  latitudinem  paulo  superans 
anticè  subtruncata ; Jronte  lateribusque  muricatis.  Pedes 
decem  : anticis  duobus  chelatis;  duobus  ultimis  lamellâ  ovata 
terminatis. 

Observations.  — Par  sa  forme , le  test  de  VOritkye  semble 
tenir  de  celui  des  Leucosies  ou  des  Doripes;  mais  il  est  moins 
aplati  que  dans  ces  derniers , et  n’a  point  de  pattes  dorsales.  Au 
reste , c'est  un  crustacé  nageur,  ayant,  comme  les  Portunes,  les 
deux  pattes  postérieures  natatoires. 

[ Les  Orithyes  nous  paraissent  devoir  prendre  place  entre  les 
genres  Matute  et  Mursie,  dans  la  tribu  des  Calappiens,  famille 
des  Oxystome*.  E. 

ESPÈCE. 

i . Orithye  mamelonnée.  Orithya  mamillaris. 

Orithya  mamiUaris.  Fab.  Suppl,  p.  363. 

Lalr.  Gen.  i.  p.  4a.  et  Hist.  nat.  6.  p.  i3o.  pl.  5o.  [.  3. 

Herbst.  Caor.  t.  18.  f.  toi.  • 

* Latr.  Eucycl.  t 8.  p.  537.  pl.  3o6.  fig.  4j  Règne  aaim.  «te. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  143.  pl.  19.  f.  t. 

• * Guérin.  Iconog.  du  Règne  anim.  Crust.  pl.  1.  f.  a. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Crust.  pl.  ta.  fig.  a. 

, * Edw.  Règne  anim.  de  Cuvier,  Crust.  pl.  8.  f.  t,  et  Hist.  nat.  des 

Crust.  t.  a.  p.  11a. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Vus.  n* 
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STATUTS.  (Ma tut*.) 

Quatre  antennes  courtes  : les  deux  extérieures  peu  ap- 
parentes; les  intermédiasres  pliées,  palpiformes,  à dernier 
article  bifide.  Les  yeux  séparés  par  la  saillie  trilobée  du 
front;  à pédicules  courts,  subconiques. 

Tes»  suborbiculaire,  déprimé,  denté  sur  les  côtés  an- 
térieurs, ayant  une  forte  épine  de  chaque  côté.  Dix  pattes  : 
les  deux  antérieures  terminées  en  pince,  et  toutes  les  au- 
tres par  des  lames.  . 

Antennes  quatuor  brèves  : exterrds  par  km  conspictds;  in- 
termediis  plicatis,  paipiformibus  ; ultimo  articalo  biftdo. 
Ocidi  front Î3  productions  tri  loba  ta.  séparait  ; pedunculis 
brevibus  subconicis. 

lesta  suborbicu/aris,  depressa , lateribus  anticis  dentata; 
splrta  valida  utroqae  !at*r«.  Pedes  decem  : anticis  duobns 
ehelatts  ; aiixs  omnibus  )amellâ  terminatis. 

Observations.  — Les  Hîuiutcs  ne  sont  pas  très  éloignées  des 
Fortunes  par  leurs  rapports,  quoique  leur  test  soit  plus  orbicu- 
iaire,  et  ces  crustacés  semblent  plus  nageurs,  puisnu’à  l’excep- 
tion de  leurs  bras,  toutes  leurs  pattes  sont  terminées  par  des 
lames.-  C.es  lames,  néanmoins , sont  inégales;  ce  sont  toujours 
celles  des  deux  dernières  pattes  qui  sont  les  plus  larges  et  les  plus 
arrondies. 

[La  conformation  de  la  bouche  est  essentiellement  la  même 
que  chez  les  Hépates  et  les  Ceucosres,  et  c’est  dans  la  famille 
des  Oxvstomes  qae  ces  crustacés  nous  paraissent  devoir  être 
rangés.]  E. 

ESPÈCES. 

i.  Matute  vainqueur.  Matuta  victor. 

Jf.  test*  punctatd,  postieè  non  striatd, 

(fi)  P une  lis  testa  sparsis,  Ma  tu  ta  victor»  GeflU  I.  Latr.  p.  42. 

Matuta  victor,  Fab.  Suppl,  p.  369. 

Kumph.  Mus.  tab.  7.%.  8. 
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* Cancer  lunaris.  Herbsl.  U t*  p.  i4a.pL  6.  f.  44. 

* Siatuia  viclor.  Latr.  Engycl.  pl.  a 7 3.  f.  3 et  4?  (d'après  Scba). 

* 9t.  Lesucurü.  Learh.  Zoul.  Miscel.  t.  3.  p.  14* 

* 9t.  victor.  ftesmarest.  op.  cit.  p.  roi.  p!.  7*  f-  *• 

* Edw.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier,  3*6d,  Crnsl.  pi.  7.  f.  t.  et 

Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  11S.  . 

(t)  Far.  Testœ  punctis  reticnlatim  disposïtis. 

Matuta  lunaris.  Mus.  n°. 

* Herbsl.  pl.  48.  fig.  6. 

* Leacb.  Zool.  Miscel.  1.  3.  pl.  1a7.bg.  3. 

* M.  Planipes.  Desnarest.  Coasid.  sur  les  Crust.  p.  Ma. 

* 91.  Peronii.  Guériu.  Iconogr.  Crust.  pl.  t.  ûg.  1. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  ni. 

Habite  l’Occan  indien.  La  var.  (A)  à l'Ile-de-France.  M.  Mathieu. 
2.  Matute  striée.  Matuta  planipes, 

Q M.  tÿtd  posticè  striata . 

Mat  nia  planipes.  Fab.  Suppl.  p.  369. 

Habite  l'Océan  indien. 


LES  CANCÉRTDES. 

Toutes  les  pattes  onguiculées  ,•  le  test  arqué  antérieurement '„ 

6 

Cette  division  est  la  dernière  des  Brachyures  et  celle 
qui  termine  (a  classe  des  Crustacés.  Elle  embrasse  la  sec- 
tion des  Arquées  de  M.  Latreille  et  quelques  autres  genres 
les  plus  analogues  aux  Crabes,  qui  en  font  également 
partie. 

Les  Canccndes  sont  littorales,  ne  nagent  point,  et  ont 
leur  test  arqué  antérieurement.  Il  est  en  général  évasé  en 
devant , rétréci  et  tronqué  en  arrière.  Dans  les  uns , les 
pieds-mâchoires  extérieurs  recouvrent  toute  la  bouche  ; 
ils  s’écartent  dans  quelques  autres  et  ne  la  recouvrent  pas. 
Quoique  Ton  ait  distingué,  parmi  ces  Crustacés,  quelques 
genres  que  nous  n’avons  pas  adoptés,  parce  que  leurs 
caractères  ne  nous  sont  pas  assca  connus,  et  qu«  nous 
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tenons  beaucoup  à ne  pas  trop  multiplier  les  genres  sans 
une  véritable  nécessité,  nous  nous  bornons  à présenter 
ici  les  cinq  genres  suivans,  savoir  : Dromie,  QEthre,  Ca- 
lappe,  Hépate  et  Crabe. 


BAOBIXX.  (Dromia.) 

Quatre  antennes  : deux  extérieures , sétacées  plus  lon- 
gues ; deux  intermédiaires  à sommet  bifide.  Les  yeux  à 
pédoncules  courts. 

Test  ovale-arrondi , bombé , velu  ou  hérissé.  Dix  pattes 
onguiculées:  les  deux  antérieures  terminées  en  pince:  les 
quatre  postérieures  relevées  sur  le  dos,  ayant  «n  double 
crochet,  et  prenantes. 

Antennœ  quatuor:  externis  setaceis  longioribus ; inter- 
mediis  apice  bifidis.  Oculi  pedunculis  brevibus. 

Testa  ovato-rotundata , ■valde  convexa , villosa  aut  flirta. 
Pedes  decem  unguiculati:  anticis  duobus  magnis  chelatis ; 
posticis  quatuor  dorsalibus  biunguiculalis  prehcnsilibus. 

Observations.  — Quoiqife  les  Dromiès  aient  des  pattes  pos- 
térieures dorsales,  relevées  et  prenantes,  comme  les  Doripes  et 
quelques  autres,  elles  nous  paraissent  néanmoins  appartenir  à la 
division  des  Cancérides.  Leur  corps  est  convexe  ou  bombé, 
velu , plus  large  et  arqué  antérieurement,  et  leurs  pattes  dor- 
sales leur  servent  à saisir,  soit  des  Alcyons,  soit  des  valves  de 
coquilles  ou  d’autres  corps , dont  elles  se  couvrent,  et  qu’elles 
transportent  avec  elles , pour  se  cacher  à leurs  ennemis.  Les 
doigts  de  leurs  pinces  ont,  à leur  face  interne,  des  dents  qui 
s’engrènent.  Les  femelles  ont  sous  la  queue  des  lanières  lon- 
gues et  ciliées  d’un  côté. 

[La  conformation  des  organes  de  la  génération,  des  branchies, 
du  thorax,  des  antennes,  etc.  ne  permet  pas  de  laisser  les  Dro- 
mies  parmi  les  Cancérides  ni  même  dans  la  division  des  Bra- 
chyures  ; dans  une  classification  naturelle,  elles  doivent  pren- 
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dre  place  à côté  des  Homoles  et  noos  les  rangeons  dans  la  sec- 
tion des  Ànomoures.  Dans  le  jeune  âge,  leur  abdomen  est 
termine  par  une  nageoire  comme  che*  les  Macroures.]  E. 

ESPÈCES. 

I.  Dromie  de  Rumphç.  Dromia  Rumphii. 

D.  tejtd  tubgibbà,  hirld,  utrinque  qainqucdentatâ ; brachiis  pedi- 
biuqut  enodibut.  1 

Cancer  dromia . Lion,  v 

Dromia  Rumphii.  Fab.  Suppl,  p.  35g. 

Dromia  Rumphii.  Latr.  i.  p.  17. 

Herbst.  t.  x8.  t io3.  • 

Rumph.  Mus.  tab.  11.  f,  x. 

Seba.  Mus.  J.  L 18.  f.  1. 

* batr.  Kncyd.  pl.  a78.  f.  ». 

* Edw.  Hist.  ml  des  Crusl.  t.  a.  p.  ,74.  et  Atlas  du  Règne  anim. 

Crust.  pl.  40.  fig.  1.  b 

Habite  l'Océan  indien,  et  U Méditerranée.  Elle  te  courre  souvent 
de  1 Alcyon  domuncule.  C’est  la  plus  grosse  connue  de  ce  genre. 

a.  Dromie  très  velue.  Dromia  hirsuiissima. 

D.  pilU  longU  ruju  hirsutiuima  ; tend  rolundalâ,  turgidà,  amie» 
subtruobd  t utrinque  quinquedentatd. 

Dromia  hinutusima.  Muj.  n° 

Desmares  t.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  137.  n|.  18  f 1 

* Edw.  op.  cib  «.  a.  p.  176. 

Habite  les  mers  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Elle  a un  sinus  large 
• de  ch*Iue  “lé-  8ui  le  front  des  bords  latéraux  antérieur! 
et  qu.  bit  paraître  lé  test  trilobé.  Elle  est  plus  bombée  que  la  D 
de  Rumphe.  ’ 

3.  Dromie  globuleuse.  Dromia  globosa. 

D lomento  ireemimo  obducta;  teetâ  globulo.d:  marginibue  deflexù 

Dromia  globota.  Mus.  n°  J 

Au  cancer  caput  mortuum  ? Linn. 

Habite..... 

Efc  te  D nodipesàn  Mus.  parai,  être  le  D.  crgagropila  de  Fab.;  |e 
. faüax  du  Mus.  est  une  petite  espèce  qui  vient  de  l’Ile  d» 
France;  enfin  le  faux  Beruard-l’Hermite  de  Nicolaon,  Hist.  nafc 
de  St-Domiogue{,  P.  338.  pl.  6.f.  3.  et  t,  est  une  espece  nouvelle, 
a test  submembraneux  qui  se  couvre  d'une  valve  de  coquille 

Tome  Y.  3, 
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[Notre  genre  Drohiute  se  rapproche  beaucoup  de* 
Dromies,  et  se  compose  d’un-  Crustacé  fossile  de  l'argile 
tertiaire  de  l'ile  de  Sheppy,  qui  a la  carapace  plus  carrée 
que  les  Dromies  et  les  régions  branchiales  divisées  en  deux 
par  un  sillon  transversal. 

Le  genre  Dynamènb  ( Dynamena ) ^e  La  treille  est  extrê- 
mement voisin  des  Dromies,  mais  s’en  distingue  facilement 
en  ce  que  les  pattes  de  la  quatrième  paire  sont  semblables 
aux  précédentes,  et  que  celles  de  la  cinquième  paire 
seules  sont  petites  et  relevées  sur  les  côtés  du  corps. 

On  n'en  connaît  qu’une  espèce  : . 

te  Dnfufina  bispidx.  Desmarett.  Conaid.  aur  le»  Cruct.  p.  i33. 

pl.  18.  f.  a. 

Latr.  Règne  auim.  »'  édit,  t.  4.  p.  69. 

Guérin.  Iconogr.  Oust.  pl.  14.  f.  ». 

tdw.  Jli-st.  oat.  de»  Crixt.  t.  a.  p.  t8o.  et  Alla»  du  Règne  asim.  de 
Cuvier.  Cnul.  plj  4u  f.  ». 

Nous  avons  donné  le  nom  générique  d’Oe y drom tnt  à 
un  petit  Crustacé  fossile  du  terrain  jurassique,  trouvé  aux 
environs  de  Verdun  par  M.  Moreau.  Ce  Crustacé  appar- 
tient à la  tribu  des  Dromiens , et  paraît  se  rapprocher  des 
Dynamènes  plus  que  de  tous  les  autres  Décapopes,  mais 
s'en  distingue  par  quelques  particularités  dans  la  disposi- 
tion des  légions  de  la  carapace,  des  orbites,  etc.  E. 


OITHRX,  (OElhraO 

Antennes  .....  les  yeux  séparés  par  la  saillie  du  front 
et  à pédicules  courts,  comme  dans  Tes  Catappes.  Le  second 
article  des  palpes  extérieurs’presque  carré. 

Test  aplati,  clypéifortjae , transversal,  noueux  on  très 
raboteux  sur  le  dos.  Les  deux  pattes  antérieures  se  termi- 
nant en  pince,  à mains  comprimées  et  en  crête  ; les  autres 
courtes  se  retirant  sous  le  test  dans  le  repos. 


Digitized  by  Google 


QRHU.  . 


4 BS- 


Antennes oculi  pedunculis  brevibus , eminentiâ 

frontale  separati  ut  in  Calappi».  Palporum  externorum  arti- 
culai ■* ecundus  subquadrutus . 

Testa  planulata , clypeiformis , transversa;  dorso  nodoso, 
eeabe/rimo.  Pedes  duo  aniici  chelati:  manibus  compresses, 
cristatis;  alü  posterions  braves  , in  quiete , sub  testa  repli * 

COfL  ::  i 

O as**  virions.  — Quoique  je  ne  oouaissé  qn'une  espèce  df  - 
ce  genre,  que  M.  Leach  a établi»  sa  forme  est  trop  partioiiliènV’ 
pour  ne  pas  la  distinguer  des  Calappes.  Le  test»  an  moins  dan  i 
cette  espèce,  n’est  plus  trigone,  ni  bombé;  il  est  aplati,  sans 
abaissement  d'aucun  bord , et  semble  un  bouclier  en  ellipse 
transverse , à bords  latéraux  arrondis,  libres,  relevés  même. 

Les  CEthres  s’éloignent  beaucoup  des  Dromies  et  des  Ca- 
lappes par  leur  structure  , et  semblent  établir  le  passage  entre  ' 
lesCtmcériens  ordinaires  et  les  Partbénopjens.  ' R * 

• - • l 

ESPÈCE.  . > 


*o4i  ■ 


j.  ÈEthre  déprimé.  Œthra  depressa. 

OC.  tesld  alba  , drpressd , elliptico-transversd ; marginilus  latéral*- 
lus  rotundatis,  plicato-dentatis, 

Ca/appa  depressa. 

Mus.no 

( * Cancer  polynôme.)  Herlat.  Can.  tab.  53.  f.  4.  5. 

* Œthra  depressa.  Desmareat.  Consul,  sur  les  Crust.  p.  lia  pl.  10. 

fig.  a. 

. * Edw.  Hist.  uat.  des  Crust.  t.  1.  p.  371.  et  Atlas  du  Règne  auim. 

CrusI.  38.  fig.  a.  . t ^ t 

* Griffith.  Anim.  Kiog.  Crust.  pl.  1.  fig.  3. 

Habite  les  mers  de  l’Ite^le-France.  M.  Mathieu. 

Etc.  Ajoutez  le  Parthenope  fbrmcata  de  Fabricius  (i),  et  compares 
arec  l’espèce  n»  1,  le  Cancer  eeruposus  de  Linné. 


(1)  Ce  singulier  Crustacé  établit  le  passage  entre  les  OEthres. 
et.  les  Lamhres , et  constitue  un  genre  particulier  auquel  nous 
avons  donné  le  nom  de  Cetptopodie  ( Cryptopodià ).  Voyez  notre 
Histoire  naturelle  des  Crustacés , t.  t,  p.  36o.  . E. 

3i. 
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CAXJLPFX.  (Calappa.) 

Quatre  antennes  semblables  à celles  des  Crabes  : les  deux 
intérieures  pliées  sous  le  chaperon. 

Test  court,  convexe , plus  large  postérieurement , ayant 
ses  côtés  postérieurs  creusés  en-dessous  en  demi-voûte  et 
leur  bord  tranchant.  Dix  pattes  : les  deux  antérieures  ter- 
minées en  pince,  à mains  très  grandes,  compriiftées,  en 
Crète  sur  le  dos;  les  autres  pattes  retirées,  dans  le  repos, 
sous  les  bords  postérieurs  du  test. 

Antennæ  quatuor,  antennis  Cancerum  timilibus  ; intemis 
süb  clypeo  plicatis. 

Testa  brevis  , convexa , posticè  latior ; lateribus  posticit 
subtüs  excavatis , semi-fornicatis , margine  acutis.  Pedes 
decem  : anticis  duobus  chelatis  ; manibus  maximis  com- 
pressif , dorso  cristatis  ; aliis  infra  latera  postica  in  quiete 
contractis. 

Observations.  — Les  Calappes  constituent  un  genre  tranché 
et  très  distinct , par  la  forme  de  leur  test  et  des  mains  qui  ter- 
minent leurs  bras;  ils  sont  d’ailleurs  remarquables  par  la  ma- 
nière dont  ils  contractent  leurs  parties  lorsqu’ils  sont  dans  le  re- 
pos. Alors  , ils  appliquent  leurs  bras  sur  la  face  antérieure  du 
corps , et  couvrent  avec  leurs  larges  mains,  leur  bouche,  comme 
avec  un  bouclier;  en  même  temps,  ils  resserrent  toutes  leurs 
autres  pattes  sous  les  deux  voûtes  postérieures  de  leur  test 
Comme  ils  ont  ce  test  assez  dur,  ils  craignent  moins  leurs  en- 
vernis  dans  cet  état  de  contraction. 

[Les  Calappes  nous  paraissent  devoir  être  rapprochés  de» 
Mainte?  et  des  Orithyes,  et  prendre  place  avec  ces  crustacé* 
dans  la  famille  des  Oxystomes.  £•] 

ESPÈCES. 

I.  Calappe  migrane.  Calappa  granulata. 

C.  testa  tuberculu  inaejualiim  Jorsalibiu  obltuie;  lateribui  poitick 
crenato—dentatii  ; pottico  margine  subsexdentalo. 

• Crabe  Migrane.  Rondelet.  Poissons.  »*  parti*,  p.  4°L 
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Cancer  granulatue.  Lia. 

Calappa  granulata.  Fa  b.  Suppl,  p.  346. 

* Herbst.  t.  I.  p.  aoo.  pl.  il.  f.  -j5  et  76. 

Calappa  granulata.  Lalr.  Geo.  1.  p.  *8. 

* Latr.  Hist.  nat.  desCrûst.  et  des  Insectes,  t.  5.  p.  3ga.  pl.  43.  f.  y 
et  1;  et  Régne  anim.  ae  édit.  t.  4.  p.  66. 

* Desmarest.  op.  cil.  p.  109. 

* De  BUinville.  Faune  française.  Crust.  pl.  3. 

* Edw.  Hist.  nat.  des  Crujl.  t.  a.  p.  io3  et  Atlas  du  Règne  anim.  do 
Cutrier.  Crust.  pl.  38.  f.  1. 

Habite  la  Méditerranée. 

Mus.  n° 

a,  Calappe  tubercule.  Calappa  luberculala. 

C-  testa  verrucosa.  margine  dentatà  f lateribus  posùcis  al/rupti  pra~ 
minuits. 

Calappa  tubr.rculata.  Fab.  Suppl.  345. 

Herbst.  Tab.  iS.  f.  78. 

* Latr.  Hist.  des  Crust.  etc.  t.  5.  p.  393. 

* Desmarest.  op.  cit.  p.  109  pl.  10.  f.  1. 

* Guérin.  Iconogr.  Crust.  pl.  ta.  f.  a. 

* Edw.  Hist. des  Crust.  t.  a.  p.  106. 

Habite  l'Océan  asiatique. 

Mus.  n° 

3.  Calappe  marbré.  Calappa  marmorata. 

C.  testé  gr'anulis  mi  ni  mis  arenulatd , flammis  roseis  pictâ  ; lateribus 
posticis  dentibus  tribus  majusculis. 

Calappa  marmorata.  Fab.  Suppl.  346. 

Herbst.  Cane.  t.  40.  f.  a. 

* C.  chelis  crassissimis.  Catesby.  op.  cita  t.  a.  t.  36.  f.  a. 

* Calappa  flammea.  Bosc.  op.  cit.  t.  1.  p i85. 

* Calappa  marmorata.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  5.  p.  3g3  et 
Encycl.  Méthod.  pl.  370.  Ëg.  t (copiée  d’après  Catesby). 

* Desmarest.  op.  cit.  p.  10g. 

“ Edw.  Hist  des  Crust.  t.  a.  p.  104. 

Habite  les  mers  d'Amérique , à la  Trinité.  M.  Robin. 

Etc.  Ajoutez  le  C.  fomicata  et  quelques  autres. 
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•f  Genre  anrasxx.  Mursia. 

Les  Mursies  de  Leach  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
'les  Galappes , mais  s'en  distinguent  facilement  par  la  forme 
de  leur  carapace,  qui  est  presque  circulaire,  et  ne  se  pro- 
longe pas  en  manière  de  bouclier  au-dessus  des  pattes  am- 
bulatoires ; sa  surface  supérieure  est  bombée  et  inégale,  et 
vers  le  milieu  du  bord  latéral  se  trouve  tme  longue  dent 
apinifomie.  Le  front  est  triangulaire,  et  les  orbites  pres- 
que circulaires  à-peu-près  comme  chez  les  Calappes  ; la 
disposition  des  antennes  est  aussi  à-pcu-près  la  même, 
ainsi  que  celle  du  cadre  buccal.  Les  pattes  antérieures  ont 
aussi  à-peu-près  la  même  l’orme  que  chez  ces  derniers,  et  les 
mains,  garnies  en  dessus  d’une  crête  élevée,  s’appliquent 
aussi  contre  la  bouche,  do  façon  à se  cacher  sous  la  par- 
tie antérieure  du  corps.  Les  pattes  suivantes  sont  longues 
et  de  force  médiocre  le  tarse  qui  les  termine  est  styli- 
forme , cannelé  et  très  long.  Enfin  l’abdomen  du  mâle  ne 
présente  que  cinq  segmens  mobiles. 

On  n’en  connaît  qu'une  espèce. 

La  Mnun  * en  fri.  — Jtf.  criitimamu.  DesmaresU  Cumul.  sur  les 
Crust.  p.  zo8.  pl,  g.  L 3. 

Latr.  Règ.  auim.  a1'  cd.  t.  4.  p.  3g. 

Edw.  Atlas  du  Règne  auim.  de  Cuvier.  Crutt.  pl.  i3.  L 1 et  ta,  et 
liùt.  nat.  des  Crust.  t.  x.  p.  tay. 


f fienre  BX.ATT»tàBJS.  tlatymau. 

Nous  avons  établi'  cette  nouvelle  division  générique 
pour  un  Crustacé  très  remarquable  qui  lie  entre  eux  les 
Calappes  et  les  Mursies,  d'une  part,  et  se  rapproche  aussi 
par  d'autres  caractères  de  la  tribu  des  Cancériens. 

La  carapace  est  très  large,  et  assez  régulièrement  ellip— 
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étique , seulement  de  chaque  côté , elle  se  prolonge  en  une 
forte  dent  spiniforme;  ses  bords  latéro-postérieurs  ne  se 
prolongent  pas  au-dessus  des  pattes  comme  chez  les  Ca- 
lappes.  Le  iront  est  triangulaire  et  disposé  de  même  que 
dans  les  genres  précédens.  Les  orbites  sont  ovalaires,  pro- 
fonds, et  de  grandeur  médiocre;  on  remarque  une  fissifre 
au  milieu  de  leur  bord  inférieur.  Les  antennes  internes  et 
externes  sont  disposées  à-peu-près  comme  chez  les  Mur- 
ales. Le  cadre  buccal  est  beaucoup  plus  large  antérieure- 
ment que  dans  les  autres  genres  de  la  tribu  des  Calappiens, 
et  fa  petite  portion  de  l'espace  prclabial  qui  dépasse  les 
pattes-mâchoires  externes  n’est  pas  divisée  par  une  cloison 
médiane,  et  n’est  qu’imparfaitement  recouverte  par  les 
prolongeinens  lamelleux  des  pattes-mâchoires  internes. 
Les  pattes-mâchoires  externes  sont  très  larges  antérieure- 
ment; leur  troisième  article,  de  la  longueur  dn  second,  se 
termine  par  un  bord  antérieur  assez  large,  et  présente, 
au-dessous  de  son  angle  antérieur  et  interne,  une  grande 
et  profonde  échancrure,  dans  laquelle  s'insère  le  quatrième 
article  ; ce  dernier  est  à découvert  et  très  grand  , mais 
n'arrive  pas  au  niveau  de  l’extrémité  antérifeure  du  troi- 
sième article  ; enfin  l'appendice  basilaire  de  ces  organes, 
qui  sert  de  valvule  pour  boucher  les  ouvertures  afférentes 
des  cavités  branchiales,  est  lamelleux,  très  grande  et  se- 
milunaire.  Le  plastron  sternal  est  ovalaire.  Les  pattes  de 
la.  première  paire  ont  à-peu-près  la  même  farine  et  la  même 
disposition  que  chez  les  Calappes,  mais  les  mains  sont 
plus  longues  et  moins  élevées.  Les  pattes  suivantes  sont 
très  longues  et  très  comprimées;  leur  troisième  article  ou 
cuisse  est  remarquablement  large  et  presque  lamelleux  ; les 
tarses  sont  longs  et  styliformes;  les  pattes  de  la  troisième 
paire  sont  un  peu  plus  longues  que  les  secondes  et  les 
quatrièmes;  enfin  les  cinquièmes  sont  beaucoup  plus  cour- 
tes que  toutes  les  autres.  L'abdomen  du  mâle  se  compose 
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de  cinq  articles  distincts,  dont  le  troisième  présente  en 
arrière  une  crête  transversale  très  forte. 

Le  type  de  ce  genre  est  : 

Le  Puttmùe  de  Gacdichaud.  — P.  Gaudiehaudü.  Edw.  Hist  ntt. 
de»  Crust.  L a.  p.  108.  E. 


HÉFATE.  (Hepathus.) 

Quatre  antennes  semblables  à celles  des  Crabes.  Le  se- 
cond article  des  palpes  extérieurs  pointu  au  sommet. 

Test,  comme  dans  les  Crabes,  n’ayant  point  ses  côtés 
postérieurs  voûtés  en  dessous.  Les  pinces  des  bras  com-  ■ 
primées  et  en  crêtes. 

Antcnnœ  quatuor , antennis  Cancerum  similes.  Palporum 
externorum  articulus  secundus  apice  août  ils. 

Testa  ut  in  Canceribus  ; lato  ri  bus  posticis  subtus  nonfor- 
nicatis.  Brachiorum  cheloe  supem'e  compresso-cristaUe. 

Observations. — Les  Hépates  ne  forment  point  un  genre  bien 
remarquable,  et  tiennent  de  très  près  aux  Crabes.  Néanmoins , 
on  les  en  distingue  assez  facilement , parce  qu’ils  ont  les  mains 
des  deux  pattes  anterieures  dilatées  en  dessus  et  en  forme  de 
crête , presque  comme  celles  des  Calappes  ; parce  que  le  bord 
antérieur  du  test  est  finement  dentelé  ; enfin , parce  que  le  se- 
cond article  de  leurs  pieds -mâchoires  extérieurs  est  terminé  en 
pointe. 

[Les  Hépates  de  même  que  les  genres  précédens  , appartien- 
nent à la  famille  des  Oxystomes , tribu  des  Calappiens.  £.] 

ESPÈCE. 

I.  Hépate  calappoïde.  Hepathus  calappoides. 

H.  testa  planulatâ . antici  latissimâ , arcuatâ,  tenuissiml  dentieuiatd; 

, pedibus  fasciatis. 

Calappa  anguttata . Fab.  Suppl,  p.  347* 

Cancer pr inceps.  Herhst.  Cane.  t.  38.  f.  1, 
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Hepathus fat  datas.  Latr.  Geo.  1.  p.  ig< 

* Desmaresl.  CoQsid.  sur  les  Crus!.  p.  107.  pl.  9.  f.  a. 

* Edw.  Atlas  do  Règne  aaim.  de  Cuvier,  Crust.  pl.  i5.  f.  2 et  Hist. 

oat.  desCrust.  t.  a.p.  117.  . 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Cane,  calappoides. 

Mus.  n» 

Etc. 


CRABE.  (Cancer.) 

Quatre  antennes  petites:  les  extérieures  sctacées,  insé- 
rées près  du  coin  interne  de  la  fossette  des  yeux;  les  in- 
termédiaires pliées,  reçues  dans  des  fossettes  sous  le  front. 
Second  article  des  palpes  extérieurs  presque  carré j avec 
une  échancrure  à l’angle  interne  de  son  sommet. 

Test  court,  transverse,  plar.iuscule,  se  rétrécissant 
postérieurement,  à bord  antérieur  arqué.  Dix  pattes  on- 
guiculées: les  deux  antérieures  plus  grandes,  terminées 
en  pince. 

Antennœ  quatuor , parvulœ  : externis  setaceis , oculorum 
prop'e  canthum  internum  insertis  ; intermediis  complicatis, 
in  foveolis  sub  fronte  receptis.  Palporum  extemorum  articu- 
lus  secundus  subquadratus , apice  interno  emarginalus. 

Testa  brevis , transversa , planiuscula , postice  angustata  ; 
antico  margine  arcuato.  Pedes  decem  unguiculati:  anticis 
duobus  majonbus  chelatis. 

Obseh vatiows.  — Le  genre  des  Crabes , malgré  les  réduc- 
tions qu’on  lui  a fait  subir , est  encore  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  nombreux  en  espèces,  parmi  les  crustacés  ; il  est  dans  no- 
tre méthode , celui  qui  termine  les  homobranchcs  brachyares,  et 
par  suite  la  classe  même.  Linné,  en  traçant  sa  magnifique  es- 
quisse d’un  Systema  naturœ , ne  put  indiquer  que  des  masses 
principales,  et  son  grand  génie  fit  en  cela  tout  ce  qu’on  en  pou- 
vait attendre.  Son  genre  Cancer  embrassa  donc  tous  nos  crusta- 
cés homobranchcs,  et  une  grande  partie  des  hétérobranches.  Par 
la  suite,  à mesure  que  l’on  fit  des  études  plus  particulières  de  ces 


Digitized  by  Google 


HISTOI&M  O»  CRUSTACÉS. 


490 

masses , on  sentit  la  nécessité  de  multiplier  les  divisions  et  les 
genres,  en  sorte  que  celui  des  Crabes  a été  successivement  ré- 
duit. Ce  genre,  tel  que  nous  le  présentons  ici,  est  à-peu-près  le 
même  que  celui  qu’a  institué  M.  Latreille , et  nous  croyons  qq'il 
est  convenable  maintenant  de  le  conserver  sans  le  réduire  da- 
vantage. Là , comme  ailleurs,  un  excès  serait  un  tort,  et  nuisi- 
ble à la  science. 

Les  Crabes  sont  des  crustacés  marins,  ayant  une  sorte  de  res- 
semblance avec  l’Araignée,  par  leur  forme  extérieure.  Ils  ont  la 
télé,  le  corselet  et  l'abdomen  confondus  (1),  et  la  réunion  de  ces 
parties  se  trouve  couverte,  enveloppée  même,  par  tme  carapace 
dure,  presque  osseuse,  à laquelle  on  donne  le  nom  de  test.  Igi, 
ce  test  est  court,  plus  large  que  long , arqué  ou  arrondi  anté- 
rieurement , se  rétrécissant  vers  sa  partie  postérieure.  Il  est  dé- 
primé en  dessus,  avec  des  bords  tantôt  arrondis,  tantôt  trao- 
chans , et  souvent  dentés. 

Tous  les  Crabes  vivent  dans  la  mer,  près  des  rivages,  entre  ou 
sur  les  rochers,  ils  se  trouvent  ordinairement  par  bandes,  et  au- 
cun d’eux  ne  saurait  nager  comme  les  Portunes,  etc.,  aucnn 
n'ayant  de  pattes  véritablement  natatoires.  Ils  marchent  avec 
agilité  sur  le  fond  de  la  mer,  sur  le  sable  des  rivages,  on  même 
sur  les  rochers , tant  en  avant  que  de  côté  ou  à reculons. 

Ces  animaux,  ainsi  que  tous  les  autres  crustacés,  changent  de 
peau  ou  de  test  une  foi»  chaque  année  : c’est  au  printemps  qu’ils 
se  dépouillent  de  leur  vieille  robe:  on  les  appelle  encore  Crabes 
ioursiers  , et  ils  se  tiennent  cachés  dans  le  sable  jusqu’à  ce  qu’ils 
aient  recouvré  assez  de  consistance  dans  leur  nouveau  vêlement, 
pour  se  garantir  contre  divers  dangers.  Us  sont  très  voraces, 
. mangent  les  animaux  marins  qu’ils  peuvent  saisir,  et  surtout  les 
cadavres , autour  desquels  ils  se  réunissent  en  grand  nombre. 
Les  Crabes  sont'  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  variés  dans 
les  mers  des  climats  chauds,  que  dans  celles  des  autres  légaeos. 
• On  y en  trouve  qui  sont  d’une  taille  quelquefois  énorme.  O*  en 
mange  différentes  espèces,  mais  H y en  a qui  ont  la  chair  très 
coriace  et  difficile  à digérer. 


(1)  L’abdomen  est  distinct  du  thorax  et  simplement  reployé 
aous  le  piastrou , comme  chez  tous  les  braeèvures.  B. 
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{Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage , le  nombre  d’espèces 
appartenant  ail  groupe  des  Cancériens,  a beaucoup  aug- 
menté , et  en  étudiant  arec  plus  de  soin  qu’on  ne  l’avait  fait 
jusque  alors  la  conformation  de  ces  crustacés,  on  a été  conduit 
à les  subdiviser  beaucoup.  Voici  le  résumé  des  caractères  qui 
distinguent  entre  eux  ces  divers  genres  nouveaux,  tels  que  nous 
avons  proposé  de  les  circonscrire  dans  notre  Hist.  nat.  des 
Crustacés. 


§.  Cutciaizxs  arqués. 

Carapace  beaucoup  plus  large  que  longue,  arquée  en  avant  et 
tronquée  en  arrière  ; bord  froufo-orbitaire  étroit;  point  de  pro- 
longement ciypciforme  au-dessous  des  pattes, 
î Troisième  article  des  pattes-méchoires  externes  portant  l’article 
suivant  à son  angle  interne,  ne  le  dépassant  pas  notable- 
ment, et  s'appliquant  exactement  contre  le  bord  antérieur  du 
cadre  buccal. 

A.  Bord  inférieur  de  l’orbite  ne  se  joignant  pas  au  front  et  laissant 
sous  l'angle  interne  de  cette  cavité  un  hiatus  rempli  par 
la  portion  basilaire  de  l'antenne  externe. 

B.  Tige  mobile  des- antennes  externes  naissant  de  l'angle  in- 
terne de  l'orbite  dont  elle  n’est  séparée  par  rien  ; an- 
tennes internes  transversales. 

C.  Bord  antérieur  du  3*  article  des  patles-michoires  exter- 
ses  entier. 

D.  Premier  article  des  antennes  externes  grand,  i ou  3 
fois  aussi  long  que  le  second  et  se  joignant  au 

front. 

E.  Espace  prélabial  sans  crêtes  ni  gouttières  notables. 

F.  Carapace  très  élevée  vers  le  milieu  ; fortement 
bombée  dans  tous  les  $cns,  très  large  et  en 
■ générai  presque  avouie. 

G.  Pinces  point  creusées  en  cuiller. 

H.  Pattes  courtes  comprimées  et  garnies  d’une 
crèieélevée  etd’unesérind'épines.  Tarse 
très  couru 

Cancer, 

HH.  PattevMMt  longues  et  cylindriques,  sans 
crête  ni  épines  en  dessus;  tarse  grêle 
et  allongé.  . * 

v Carpilhu. 
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GG.  Pinces  creusées  en  cuiller  ; pattes  en  général 
courtes. 

Zozymus. 

FF,  Carapace  peu  ou  point  élevée  au  milieu , presque 
plane  transversalement , peu  bombée  d'avant 
en  arrière  et  fortement  tronquée  en  arrière. 
/.  Pinces  tranchantes  ou  arrondies. 
f.‘  Point  d'hiatus  au-dessous  de  l’angle  orbitaire 
externe. 

• Xanthus. 

/"  Un  hiatus  au-dessous  de  l'angle  orbitaire  ex- 


Panopcus. 

ff.  Pinces  élargies  vers  le  bout , arrondies  et  pro- 
fondément creusées  en  cuiller. 

Odorodiiu. 

EE.  Espace  prélabial  divisé  longitudinalement  par  deux 
crêtes  tranchantes  et  obliques. 

, Ozinz. 

DD.  Premier  article  des  antennes  externes  petit  ou  mé- 
diocre et  ne  se  joignant  pas  au  front;  le  second 
presque  aussi  long  que  le  premier  et  occupant 
presque  toute  son  extrémité  antérieure. 
d.  Second  article  des  antennes  externes  logé  dans  la 
fossette  antennairc  gomme  le  premier  et  attei- 
gnant i peine  le  iront. 

Pstudocarcuuu. 

dd.  Second  article  des  antennes  externes  logé  dans 
le  cautbus  orbitaire  externe  et  dépassant  le 
front. 

Pilumnus. 

CC.  Bord  antérieur  du  3e  article  des  pattes-mâchoires  exter- 
nes profondément  échancré. 

Lagotiomm. 

BB.  Tige  mobile  des  antennes  externes  naissant  sous  le  front  et 
complètement  hors  de  l’orbite  dont  elle  est  séparée  par 
un  prolongement  de  l’article  basilaire  de  ces  mêmes  an- 
tenues,  lequel  se  soude  au  front  et  remplit  l'hiatus  orbitaire 
interne. 

b.  Tinces  profondément  creusées  en'cuiller. 

Etistu. 
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Ib.  Pinces  obtuses  ou  pointues  et  jamais  creusées  en  cuiller. 

Platycarcinus. 

AA.  Bord  inférieur  de  l’orbite  se  joignant  au  front  de  façon  à ex- 
clure complètement  de  cdlte  cavité  l'antenne  externe. 

Ituppellia. 

tt  Troisième  article  des  pattes-mâchoires  externes  donnant  insertion 
à l'article  suivant  par  son  bord  interne,  se  prolongeant  beau- 
coup au-devant  de  lui  et  s’avançant  notablement  sur  l’épistome. 

Périmé  la. 


§§.  Canciaians  QuasaiLATiats. 

Carapace  peu  ou  point  arquée  sur  les  cAtés,  à peine  tronquée  en 
arriére  et  médiocrement  large  ; bord  fronto-orbilaire  très  large; 
point  de  prolongement  clypéiforme  au-dessus  des  pattes. 
a.  Bord  inférieur  de  l’orbite  se  joignant  au  front  de  manière  A 
exclure  de  cette  cavité  l'auleone  externe. 
a1.  Front  rabattn;  bord  orbitaire  inférieur  à-pee-près  sur  la 
même  ligne  que  le  front. 

Eripkia'. 

a".  Front  horizontal  ; bord  orbitaire  inférieur  dépassant  à 
peiue  le  niveau  de  l’épistome. 

Trapetia. 

ao.  Bord  inférieur  de  l’orbite  ne  se  joignant  pas  an  front  et 
laissant  un  hiatus  rempli  par  l'antenne  externe. 

Melin. 


Cest  aussi  dans  la  tribu  des  Cancériens  qui  nous  semblent 
devoir  prendte  place  les  OEthres.  Ils  y forment  une  troi- 
sième division,  celle  des  Carcébixss  crvptofodxs,  reconnaissable 
aux  prolongemens  latéraux  de  la  carapace  au-dessus  des 
pattes.  ’ E.  . 

ESPÈCES. 

1.  Crabe  tourteau.  Cancer pagurus. 

C.  tel  ta  lev'uuculà , utrinjue  novemplicatà  ; mambus  apice  nigrù. 

* C.  menas.  Rondelet,  t.  a.  p.  4oo. 

Cancer  pagurus.  Lin. 

• Mus.  Adoig  Fréd.  L I.p;8i,  etc. 

Fab.  Suppl,  p.’  334.' 

Latr.  G en.  1.  p.  *9. 

Herbst.  Cane.  tab.  9.  f.  59.  . 

FennanL  Zool.  Brit.  tab.  3.  f.  7. 
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* Cancer fimbriatus.  Olivi.  Zool.  Adriat.  pl. 

* C.  papurus.  Lrach.  Malac.  pl.  10. 

* bamirul.  Cousid.  mit  la  Crust.  pl  «o3.  pl.  8.  f.  (. 

* Platycarcinus  pagunis  (j).  Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  t.p.  (i3. 
Habite  l'Océan  d'Europe.  Le  front  offre  cinq  dents  entre  la  yeux.  Ce 

crabe  deviest  quelquefois  fort  grand. 

a.' Crabe  nténade.  Cancer  mœnas. 

C.  testé  lamiusculd,  utrinque  qtdnque  dentatd  ; frontc  trilobé. 

Cancer  mimas.  Linn. 

Fab.  Suppl,  p.  334. 

Latr.  G eu.  1.  p.  3o. 
lferbst.  Cane.  lab.  7.  f.  48-  47- 

* Pcunant.  Brit.  Zool.  t.  4-  pl.  a.  f.  3. 

* Latr.  Encjcl.  pl.  >73.  f.  t. 

* Carcinus  marnas.  Lcach.  Malac.  Pod.  Brit.  pl.  5.  (») 

* Desmarcst.  Consid.  sur  les  Crust.  p. 

* Edw.  op.  cil.  1. 1.  p.  434. 

Habite  l'Océan  d'Europe  et  la  Méditerranée.  U est  commun , moins 
grand  que  le  C.  tourteau  et  bon  à manger. 

3.  Crabe  front-épineux.  Cancer  spinifrons. 

C.  testé  la  ri,  utrinque  quinquedentatd  : dente  secundo  tertioque  bi- 
fidis  1 fronte  manibusque  multispinosis. 

Cancer  spinifrons.  Fab.  Suppl,  p.  339. 

Lit.  Geu.  1.  p.  3 1 . Eriphie.  Lat. 


(1)  Ce  genre  établi  par  Latreille  sous  le  nom  de  TotntTEaff,  ' 
puis  désigne  par  le  mênrlc  auteur  sous  le  nom  de  PLATreanctW  , *- 
diffère  essentiellement  des  Crabes  proprement  dits,  par  la'di*»  >" 
position  des  antennes.  M.  Bell  propose  d’y  conserver  le  nom  gé- 
nérique de  Cancer,  et  de  désigner  par  un  autre  nom  le  groupe 
qui  le  porte  maintenant.  * E. 

(a)  Ce  crustacé  qui  est  l’unique  espèce  appartenant  au  genre 
Carciis,  Carcinus,  de  M.  Leach,  diffère  beaucoup  des  Crabes, 
et  se  rapproche  davantage  des  Portuniens.  On  reconnaît  cette 
petite  division  générique  aux  caractères  sultans  : tarse  des 
pattes  postérieures  lamelleuse  et  de  forme  lancéolée  mais  étroit} 
carapace  presque  aussi  longue  que  large,  et  armée  de  chaque 
côté  de  cinq  dents;  front  avancé.  & 
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ïjerbst.  Cnc.  lab.  it.  f.  65.  . 

* Savigny.  Egypte.  Cnist  pi.  4.  fig.  7. 

* Zriphia  spinifrons.  Desmarest.  Coosid.  sur  les  Crust.  pl.  14.  fig.  1, 

T * Edw.  op.  cit.  p.  4*6- 

Habite  l'Océan  d’Europe,  la  Méditerranée.  Ses  antennes  externes 
sont  distantes  des  pédicules  oculaires.  . 

* Cette  espèce  est  le  type  du  genre  Eriphie  <jui  a , par  la  forme  géné- 
rale, établi  le  passage  entre  les  Crabes  et  les  Thclphuses. 

4.  Crabe  bronzé.  Cancer  œnetu. 


C.  testa  utrinquc  quadrilobd , fronts  obtusâ;  dorso  rugis  intequalibus, 
variis  curyis  scuipto  ; massibsss  tubenuiato-rugosis. 

Cancer  teneus.  Lin.  Fab.  Snppl.  p.  335.  . 

Cancer  floridus.  Mus.  u» 

Seba.  Mus.  3.  tab.  19.  f.  18. 

* C.  floridus.Kerbtl.  pl.  3.  fig.  3g.  et  pi.  11.  fig.  rao. 

* C.  amphitrite.  Ejusdem.  pl.  58.  fig.  1. 

* C.  teneus* Intreille.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  5.  p.  3 -]5t  etc. 

* Desmarest.  op.  est.  p.  104. 

*Quoy  et  Gaymard.  Voyage  de  TUranic.  pl.  76.  fig.  r. 

* Zozymus  teneus.  Edw.  op.  cit.  t.  r.  p.  385. 

Habite  les  mers  des  Indes  Orientales.  B est  blanchâtre  on  Toussé  tre, 
quelquefois  tacheté  de  rouge,  et  a son  test  comme  Ciselé  sur  le  dos, 
avec  deux  lobes  obtus  au  front.  Il  a quelques  variétés  assez  remar- 
quables. ... 

5.  Crabe  vermoulu.  Cancer  vermicàlatus. 

C.  testa  padibusque  rugis  variis  laterilus  denticulatis  ; pedibus  ci-* 
liatis.  • * 

Cancer  vermictdatus.  Mus.  d, 

* Xanlhus  vermiculatus.  Edw.  Op.  cit.  1. 1.  p.  âgr. 

Habite t Comparez  avee  le  Crabe  dTTerbst.  tab.  5a.  f.  a. 

Taille  médiocre.  s 

6.  Crabe  miliaire,  ôancer  milikris. 


C.  rubro  maculatus  ; testd  pedibusque  rugis  crattis  variis  brevibus  r 
granulis  minimis  adspersis.  • 

Cancer  miliaris.  Mus.  n°  ' • 

Bosc.  Hist.  nat  des  crust.  1.  p.  179. 

Habite  à l’Ile-de-France.  M.  Mathieu.  Taille  médiocre. 

Crabe  denté.  Cancer  denXatus. 

C.  fulfo-rubens  ; testa  dtntibus  utrinquc  intequalibus  subseptem;  cho- 
larum  tUgitis  adoucis  spatulatis;  pedibus  aliis  ecluuulatu. 
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Cancer  dentatu s.  Herbst.  t.  i.  p.  186;  pl.  il.  fig.  66. 

Mus.  n° 

* Et'uus  dentattis.  Edwards,  op.  cit.  1. t,  p.  <n. 

Habile  à l'Ile-de-France.  M.  Mathieu.  Quatre  dents  au  front,  dont 
les  deux  du  milieu  sont  larges  et  tronquées. 

8.  Crabe  livide.  Cancer  lividus. 

C.  testa  variegotd  , livida,  utrinque  quadridentaté  ; dente  primo 
secundoque  obtusis  ; pedibus  eiliatis. 

* Xanthus  lividus.  Edwards,  op.  cit  t I.  p.  3g3. 

Mus.  n° 

Habite  les  mers  de  lHe- Je-France.  M.  Mathieu.  Front  presque  comme 
dans  le  précédent; 

g.  Crabe  imprime.  Cancer  impressus. 

C.  allô  luteoque  xarius  ; testa  inaqualitcr  impressâ;  utrinque  lotis 
quatuor  obtusis;  pedilus  glabris. 

Mus.  n°  , 

* Xantlius  impressut.  Edward.,’  opT  cit;  t.  i.  p.  3g3. 

Habile  les  mers  de  -Fiance.  M.  Mathieu.  Les  doigts  des  pinces 
très  noirs. 

10.  Crabe  corallin.  Cancer  corallinut. 

C.  testa  latvi,  utrinque  unidcntatà  ; fronts  trilobé. 

Cancer  corail  nus.  Fab.  SuppL  337. 

Herbst.  tab.  S.  f.  40. 

Seba.  Mus.  3.  t 19.  f.  3.  3 1 

* C.  maculatus.  lalreille.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  6.  p. 

•Desmaresl.  Consid.  sur  les  crust.  p.  104. 

* Carpilius  corallinus.  Milne  Edw.  op.  cit.  L î.p.  38 1. 

Habite  l’Océan  Indien.  Il  est  ^a  mitre,  avec  une  large  tache  rouge  et 
de  petites  taches  blanches.' 

11.  Crabe  maculé.  Cancsr  maculatus. 

C.  testé  leevi,  utiinqu»  unUer.tsta  ; dorso  maculis  sanguintis  rotundis 
fronts  trilobé! 

Cancer  maculatus.  Lit  S Fab.  Suppl.  338. 

Rumpb.  Mns.  t.  19.  f.  1. 

Seba.  Mus.  3;  t.  ig.f.  1». 

* Herbst.  pl. 6.  fig.  41.;  pl.  as.  Cg.  118  et  pl.  60. fig.  *; 

* Latreille.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  5.  p. 

•Desmaresl.  Consid.  sur  les  crust.  p;  104. 

* Carpilius  maculatus.  M üe  Edw.  t.  I.  p,  38a. 

Habite  l’Océan  des  Grandes* Indes.  Ses  pattes  sont  lisses. 
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ia.  Crabe  très  entier.  Cancer  integerrimus. 

C.  testa  letvi  ; lateribus  integerrimis  ; pedibus  muticii  ; digilii  chcta* 
rum  fuscis. 

Cancer  integerrimus.  Pérou,  Mus.  n° 

* Edwards,  op.  cil.  t.  i.  p.  3?4- 

Habite  les  mers  Australes.  Peron  et  Lesutur. 

a 3.  Crabe  géant.  Cancer  gigas. 

C.  maximus,  crassissimus,  lutea-aurantius  ; testa  gibbosulâ , utrinqna 
decemdentatd  : dentibus  parvis  inaqualibus  ; carpjs  brachiorum 

bidentatis. 

Cancer  gigas.  Mus.  n° 

* Pseudocarcinus  gigas.  Edw.  op.  cil.  t.  t . p.  409. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  au  port  Jackson.  Pe'ron  et 
Lesucur.  Le  test  de  l'individu  entier,  a dix  pouces  de  largeur; 
mais  d’après  une  patte.iutcrieure  rapportée,  et  qui  est  delà  grosseur 
des  bras  d'un  homme,  il  devient  d'une  grandeur  énorme.  Le  front 
du  test  a quatre  petites  dents.  Scs  côtés  postérieurs  ont  de  petits 
tubercules  épars.  Les  articulations  inférieures  des  pattes  sont  un 
peu  épineuses. 

Etc.  Ajouter  le  C.  undecimdentatus  de  Fabricius  ( r).  Il  est  dans  la  col- 
lection du  Muséum,  qui  en  possède  beaucoup  d'autres  espèces  en- 
core inédites. 


(1)  Ce  crustacé  appartient  au  genre  atéléctclb  de  Leach, 
division  qui  établit  le  passage  entre  les  Eriphies  et  les  Corystes, 
et  qui  se  reconnaît  à sa  carapace  arquée  en  avant  comme  chez 
les  Crabes,  mais  beaucoup  moins  large,  son  front  étroit  armé 
de  cinq  dents  et  recouvrant  des  fossettes  autennaires  longitudi- 
nales, ses  antennes  externes  disposées  à-peu-près  comme  che2 
les  Platycarcins , et  ses  pattes-mâchoires  externes  qui  s’avancent 
jusque  sur  l’article  basilaire  des  antennes  internes,  et  ont  leur 
trois  articles  tronqués  obliquement  en  avant , et  échancrés  vers 
le  milieu  de  son  bord  interne  pour  l’insertion  de  l’article  sui- 
vant. 11  est  aussi  à noter  que  la  disposition  des  pattes  se  rap- 
proche un  peu  de  celle  des  Hépates. 

Le  type  de  ce  genre  et  l’ATiticvcLK  néTÉBODotv.  Cancer 
hippa  septenidentatus.  Montagu  Trans.  oftheLin.  soc.  vol.  9.  pl.r, 
fig.  1. — Atc/ecyclus Çetcivdon.  Leach.  Alalacostr.  Pod.  Brit.  pl.  a. 
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f Genre  sans.  ( Thia.) 

Le  genre  Thie  de  Leach  devait , dans  la  méthode  de 
Lamarck , prendre  place  à côté  des  Crabes  dont  il  se  rap- 
proche par  la  forme  arquée  de  la  carapace;  mais  dans  la 
réalité  il  a plus  d’affinité  avec  les  Corystes  et  les  A télé- 
cycles , et  il  doit  être  considéré  comme  établissant  le  pas- 
cage  entre  ces  crustacés  et  les  Cancériens.  La  carapace  est 
horizontale  d'avant  en  arrière,  mais  fortement  courbée 
transversalement  et  sans  sillons  indiquant  des  régions  ; le 
front  est  large  et  lamelleux;  les  orbites  sont  très  petites  ; 
les  antennes  internes  se  replacent  transversalement  sous 
le  front , et  les  externes  insérées  dans  l’hiatus  de  l’angle  . 
orbitaire  interne,  sont  grandes  et  ciliées  ; le  troisième  af- 
fidé des  pattes-mâchoires  externes  s’avance  jusqu  à la  base 
des  antennes  internes , et  donne  insertion  à l'article  sui- 
vant par  une  large  échancrure  de  son  angle  interne;  le 
plastron  sternal  est  extrêmement  étroit  ; enfin , les  pattes 
sont  très  courtes , celle  de  la  première  paire  assez  grosses 
et  comprimées , les  suivantes  terminées  par  un  article 
droit  et  très  aigu. 

Les  Thies  sont  de  petite  taille  et  vivent  enfoncés  dans 
le  sable;  on  n'en  connaît  avec  quelque  certitude  qu’ui»e 
espèce,  la 

Tiiif.  folie.  Thia  polita.  Leach.  Zool.  Mescel.  t.  a.  pl.  io3.  — 
‘Latreille.  Encyclop.  pl.  3o3.  fig.  6.  — Guérin,  Iconogr.  Croît. 

. pl.  a.  fig.  3.  — Edw.  op.  rit.  t.  a.  p.  144. 


—La treille.  Encvclop..pl.  3o3,  fig.  1 et  a . — Âttlccyclus  septemden- 
tatus.  Desnia rcst.  Consid.  sur  les  Crust.  pl.  4.  fig. 4.  A.  hitcrodon. 
Edw.  op.  cit.  t.  a,  p.  i43. 

M.  Dosmarest  a fait  connaître  sous  le  nom  d' Âtclecyelns  ru- 
gosus,  une  espèce  fossile  qui  se  trouve  dans  le  calcaire  tertiaire 
de  Montpellier  (Crust  foss.  pl.  1 x 1.  pl.  9 fig.  9). 
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£ES  AKHUEDES  (AnseUdss.) 

Animaux  mollasses , allonges,  vermiformes,,  nus  ou  ha- 
bitant dans  des  tubes  : ayant  le  corps  muni,  soit  de  s^p- 
mens,  soit  de  rides  transverses  ; souvent  sans  tète,  sans 
.yeux  et  sans  antennes;  dépourvus  de. pattes  articulées  ; 
.mais  La  plupart  ayant  à leur  .place  des  mamelons  sétifères 
-rétractiles  , . disposés  par  rangées  latérales.  Bouche  subter- 
iminale.,  soit  simple  yorbiculaire  ou  labiée,  .soit en  trompe 
souvent  nvaiillifère. 

Une  moelle  longitudinale  nonense  et  des  nerfs  poui* le 
sentiment  et  le  mouvement;  Ve  sang  rouge  (i),  circulant 
par  des  artères  et  des  veines  ; respiration  pat  des' bran- 
chies, soit  internes,  soit  externes,  cjuelrjuefois  incon- 
nues. • . 

Animalia  mallia,  elongata. , vemiif'ormia,  nuda,  svel 
tubos  habitant  ia  : cor  pore  segmentis  rugistte  transversis 
instrueto  ; capite  oçulis  antennisque  sœpe  destituto  ] pccli- 

(t)  L’existence  de  sang  .rouge  ne  parait  pas  ctre  un  > carac- 
tère aussi  important  que  l’avaient  pensé  Lamarck,  Cuvier  et 
plusieurs-autres  naturalistes.  M.  deBiainvilie  a fait  remarquer  que 
chez  l'Aphrodite,  le  liquide. nourricier  est  ÿauae,  et  nous  avons 
-observé  la  même  exception  chez  les. Polynés,  îles  Sigaléens  et 
les  iPhyllodocés  , enfin,  d'autres  zoologistes  ont- trouvé «edi- 
- quidc  transparent  et  incolore  chez  les  Cleptioeset  les  lloeoit)  • 
cares.  D’un  .autre  côté,  j’ai  trouvé  dans  la  Mediterranée  un  ani- 
mal très  voisin  des  Planaires,  ruais  dont  le isang; était  rouge. 

j& 
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bus  articulatis  ruil/is,  at  in  plurimis  pedum  loco  rrtammillis 
seliferis  relractilibus  per  sériés  latérales  ordinatis.  Os  sub- 
terminale, vel  simplex , orbiculare  aut  labiatum,  vel  pro- 
boscideum  sœpemaxilliferum. 

Medulla  langitudinalis  nodosa  nervi  que  pro  sensu  et  mo- 
tu  ; sanguis  ruber  arteriis  venisque  circulons , respiratio 
branchiis'vel  internis  vel  externis,  interdum  ignotis . 

Observations.  — Les  Annelides  paraissent  provenir  origi- 
nairement des  vers;  mais  elles  en  diffèrent  par  une  organisation 
beaucoup  plus  avancée  dans  sa  composition.  En  considérant 
leur  forme  générale , on  sent  que  ces  animaux  ne  proviennent 
nullement  des  crustacés,  et  qu’ils  ont  pris  }eur  origine  dans  une 
autre  source.  Ils  semblent  même  , à certains  égards,  plus  im- 
parfaits que  les  crustacés , les  arachnides  et  même  les  insectes  ; 
puisqu'un  grand  nombre,  parmi  eux,  paraît  comme  sans  tête  et 
sans  yeux  ; que  beaucoup  d’entre  eux  sont  dépourvus  d’antennes, 
qu’aucun  d'eux  n'est  muni  de  pattes  articulées  , qu’ils  semblent 
même  n’avoir  point  de  cœur  bien  distinct  pour  effectuer  la  cir- 
culation de  leurs  fluides.  Ils  appartiennent  néanmoins  à la  bran- 
ches des  animaux  articulés,  en  ont  effectivement  le  système 
nerveux,  et,  quant  à leur  ordre  de  formation,  nous  les  consi- 
dérons comme  un  rameau  latéral  provenant  des  vers,  qu’il  a 
fallu  placer  convenablement  dans  notre  distribution  générale 
des  animaux. 

Pour  les  mettre  en  ligne  dans  la  série,  nous  avons  trouvé  des 
motifs  qui  nous  autorisent  à les  placer  après  les  crustacés,  quoi- 
qu'ils interrompent  les  rapports  que  ces  derniers  ont -avec  les 
Cirrhipèdcs,  parce  qu’il  eût  été  très  inconvenable  de  les  ranger 
ailleurs. 

Sans  doute  les  Annelides  ne  l’emportent  pas  sur  les  crustacés 
en  perfectionnement  d’organisation,  et  néanmoins  elles  sont 
réellement  supérieures  aux  insectes  sons  ce  point  de  vue,  ayant 
une  circulation  pour  leurs  fluides , et  respirant  par  des  branchies 
locales.  Assurément  la  série  qui  embrasse  les  insectes,  les  arach- 
nides et  les  crustacés,  ne  saurait  être  raisonnablement  inter- 
rompue par  l’intercalation  des  Annelides;  ne  pouvant  donc  pla- 
cer ces  dernières  avant  les  insectes,  il  faut  bien  les  ranger  après 
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les  crustacés.  Qui  ne  sent  ici  l’inconvénient  d'être  obligé  de  for- 
mer une  série  simple,  lorsque  la  nature  n’en  a pu  faire  une  sem- 
blable dans  l’ordre  de  ses  productions!  Voyez  à la  page  43 1 du 
premier  volume , le  Supplément  à la  distribution  générale  des 
animaux,  concernant  l’ordre  réel  de  leur  formation,  (i) 

L’organisation  des  annelides  nous  parait  donc  la  suite  du  plan 
commencé  dans  les  vers , plan  que  la  cause  modifiante  a par- 
tagé en  deux  branches , savoir  : celle  des  épizoaires,  quia 
amené  les  trois  classes  d’animaux  munis  de  pattes  articulées,  et 
celle  des  annelides,  que  nous  n’observons  encore  qu’après  une 
lacune  assez  considérable. 

Ce  qui  a effectivement  paru  très  singulier,  ce  fut  de  trouver 
que  les  annelides,  quoique  moins  perfectionnées  en  organisation 
que  les  mollusques,  avaient  cependant  le  sang  véritablement 
rouge,  tandis  que  celui  des  mollusques,  des  crustacés,  etc-,  n’a 
pas  encore  cette  couleur  qui  dépend  de  son  état  et  de  sa  com- 
position, et  qui  est  celle  du  sang  de  tous  les  animaux  vertébrés. 
On  sent  bien  que,  parmi  les  animaux  que  nous  rapportons  à no- 
tre classe  des  Annelides,  ceux  qui  se  trouveraient  n’avoir  pas, 
dans  leur  organisation , le  caractère  classique,  n’infirment  point 
ce  caractère,  et  ne  sont  ici  placés  qu’en  attendant  que  leur  or- 
ganisation nous  soit  mieux  connue. 

Cest  aux  observations  de  M.  Cuvier  que  l’on  est  redevable 
du  principaldece  que  l’on  sait  sur  l’organisation  intérieure  des 
Annelides.  Ne  considérant  auparavant  que  leur  forme  générale, 
on  les  confondait  avec  les  vers,  et  dans  mon  Système  des  ani- 
maux sans  vertèbres,  je  ne  les  distinguais  que  comme  des  vers 
externes  ; rn  cela , au  moins,  très  différens  des  vers  intestins. 

Cependant,  par  un  ouvrage  dont  j’ignorais  l’existence,  et  qui 
est  de  M.  Thomas,  anatomiste  distingué  de  Montpellier,  on 
connaissait  déjà , pour  la  sangsue,  l’existence  de  trois  vaisseaux 


(i)  Cest  avec  beaucoup  de  raison  que  Lamarck  fait  observer 
que  les  Annelides  ont  d’étroites  liaisons  avec  les  Helminthes,  et 
paraissent  être  inférieures  en  organisation  aux  crustacés  et  aux 
arachnides  ; mais  nous  ne  partageons  pas  son  opinion,  lorsqu’il 
considère  ces  animaux  comme  étant  supérieurs  aux  insectes.  E, 
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sanguins;  lesquel»  communiquent  ensemble  par  des  branches- 
latérales,  savoir  : un  de  chaque  côté,  et  le  troisième  tout-à-fait 
dorsal.  On  savait’,  que  le  sang  se  meut , dans  ces  vaisseaux , par> 
dos- contractions  de  systole  et  de-diastole;  on  savait,  en  outre; 
par  les  observations- du  même  savant,  qu’il  va,  sur  les  côté»- 
du  la-sangsue  , des  espèces' de  sacs  membraneux , renflés  comme 
des  vessiesyqui  ne  paraissent  contenir  que  de-l’àir , et  qui  vien- 
nent.s’ouvrir  au-dehors  par  de  petits  trous  à la  peau.  Cos  po— 
elles. ou  vessies  particulières  sont,  sans  doute-,  les  organes  res-- 
pirnloires  de  l’animal,  quoique  un  l’ait  contesté,  et  paraissent 
analogues  à celles  que  l’ou  trouve  dans  les  scorpions-  at  les  arai- 
gnées. Aussi,  sur  Ies  parois-internes  de  ces  vessie»,  trouve-t-on 
dos  vaisseaux  capillaires  sanguins  qui  y viennent  se  ramifier  en- 
quantité  innombrable.  Ces  mêmes  vessies,  ou  poches  branchiales 
ne  oomuimiiquem  point  entre -elles,  et  occupent,  de  chaque  côté, 
presque- toute  la  longueur  do  l’animal.  Enfin  l’on  savait,  par  la- 
même  voie,  qu’un  cordon-médullaire  noueux  s'étend  de  la  bouche- 
jusqu’à  l'extrémité  posterieune,  et1  que  de  chacun  de- ses  nœud» 
où-ganglions  partent  des  filets  non  eux  qui  se  divisent  ensuite  es: 
d’autres  lilets  plus  petits. 

Néanmoins , AL  Cimier  rectifia  et  perfectionna  depuis  nos- 
connaissances  sur  rorganisaliouintériouro  de  la  sangsue  etde  la 
plupart  dos  autres  annvlirlcs.  Il' nous  apprit  que,  dans. la  sang- 
sue, un-  système  vasculaire-,  composé  de  quatre  vaisseaux-  san- 
guins, et  non  de  trois,  s’étend  d'uçe  extrémité  à l’autre  de  l’ani- 
mal; que  ces  quatre  vaisseaux  sont  disposés-  de  manière  que 
dtmx  sent  latéraov.et  fournissent  des  ramifications  latérales  qui 
s'anastomosent  ptaudîs  que  los-deux  antres  sont,  l’un  dorsal  et 
l’autre  ventral,  et  paraissent,  pan  leur  nature-eft  leurs  disposi- 
tions différentes,  faine  les  fonction» de  veines.  Ainsi,  AT.  Thomas 
t’avait  manque  que  l’obeervation-du  vaisseau  ventral,  (r) 

Voyez  pour  plus  de  détails  sur  la  circulation  des  Ame- 
ndes, lu  Aècmaüte  de  Mi Dugès,.  inséré -dans  le  quinzième  volume 
de»  Annules  des  .Sciences  naturelles,  et  dos- observations  nou- 
velles que  nous  avons  aonromniqauesa  l’Acndi-mie  des.Scionces, 
leia3  -sqjtemface  i&Bÿy  et  qui  sont  mentionnées  dan»  les  comptes, 
rendu».  • ’-.-i.'  Et- 
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SL  Cuvier  nous  ayant  fait  connaitre  les  faits  d'organisation 
qui  concernent  la  sangsue,  les  Néréides,  l’animal  des  Ser- 
pules,  etc.,  assigna  à ces  animaux  le  nom  do  vers  à sang  rouge. 
Mais,  reconnaissant  la  nécessité  de  les  écarter  considérablement 
des  vers,  et  de  leur  assigner  un  rang  plus  élevé  qu’aux  insectes  (i), 
j’en  formai  de  suite  une  classe  particulière  que  je  présentai 
dans  mes  cours,  à laquelle  je  donnai  le  nom  d 'annelides,  que  je 
plaçai  à la  suite  des  crustacés , et  dont  je  n’eus  occasion  de  con- 
signer les  déterminations,  par  l’impression,  que  dans  V Unirait 
de  mon  Cours,  qui  parut  en  181a. 

Depuis  que  nous  avons  acquis  de  M.  Montègre  des  détails 
intéressons  sur  le  lombric  terrestre , détails  qui  sont  consignés 
dans  le  premier  volume  des  Mémoires  du  Muséum;  et  nous  en 
trouvons  d’autres,  sur  le  même  animal,  exposés  par  M.  Spin, 
dans  les  actes  de  l’Académie  royale  des  Sciences  de  Munich» 
année  i8i3- 

Enfiti , récemment,  M.  Savigny,  dont  l’extrême  sagacité  dans. 

l’observation  est  bien  connue , a présenté  à l’Académie  royale 
des  Sciences  de  l’Institut  de  France,  un  Mémoire  plein  d’intérêt 
sue  le»  généralités  des  annelides  , et  particulièrement  sur  la  di- 
vision de  celles  qu’il  nomme  serp  idées.  Plu»  récemment  encore, 
ca  savant  vient  de  lui  offrir  un  second  mémoire,  traitant  non- 
seulement  des  généralité»  des  annelides  ; mais,  eu  outre,  plus 
particulièrement  de  celles  qui  ont  des  antennes  qu’il  nomme 
annelides  néréidées.  Dans  «a  deux  ouvrages,  M.  Savigny  ne  s’est, 
presque  point  occupé  de  l’oeganisatio»  intérieure  des  animaux 
de  cette  dasse,  ne»  connaissances  4 cet  égard  étant  déjà  fort 
avancées;  mai»' il  a donné  une  attention  particulière  aux  or- 
gane» extérieurs  do  ceux  de  ces  animaux  qui  en  offrent,  or- 
ganes varié»,  compliqués  même,  qui,  en  général,  servent  aux 
mouvement  de  ce»  annelides,  indiquent  leur» habitudes , et  qui 
étaient  mal  connus.  Il  les  a déterminé»  et  caractérisés  avec  une 
précision  admirable et  maintenant,  la  classe  des  Annelides 


(i)  Le»  Annelides  nous  paraissent  au  contraire  devoir  prendre 
pbtee»  dans  la  partie  inférieure  de  la  série  desanimaux  articulés, 
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n’est  plus  en  arrière  des  autres,  sous  le  rapport  des  vrais  carac- 
tères des  objets  qu’on  y rapporte.  Mais,  parmi  les  objets  obser- 
vés et  mentionnés  dans  les  ouvrages  des  naturalistes,  il  y en  a 
beaucoup  qui  exigent  actuellement  des  observations  nouvelles  , 
non-seulement  pour  décider  la  classe  à laquelle  ils  appartien- 
nent, comme  les  Naïades,  les  Thalassèmes,  etc.,  mais  encore 
pour  fixer  leur  genre,  leur  ordre,  en  un  mot,  leur  rang  dans  la 
classe. 

Comme  les  travaux  de  M.  Savigny  nous  paraissent  importans> 
qu’ils  sont , à nos  yeux,  un  modèle  de  la  manière  d’observer,  et 
qu’ils  nous  offrent,  sur  les  annelides  et  leurs  caractères,  les  dé- 
tails désirables , nous  nous  empresserons  de  mettre  à profit  ses 
observations.  Néanmoins , la  nature  de  notre  ouvrage  ne  nous 
permet  d’en  donner  qu’un  extrait  très  resserré  ; nous  nous  per- 
mettrons même  de  diminuer  le  nombre  des  ordres  qu'il  établit 
parmi  les  Annelides,  et  de  les  ranger  selon  notre  manière  et  no- 
tre plan,  (t) 

Parmi  les  parties  des  Annelides , que  M.  Savigny  a détermi- 

(i)  Depuis  la  publication  des  beaux  travaux  de  M.  Savigny, 
sur  la  structure  extérieure  et  la  classification  des  Annelides  , 
l’histoire  anatomique  et  zoologique  de  ces  animaux  a été  étu- 
diée par  plusieurs  naturalistes  parmi  lesquels  nous  devons  sur- 
tout mentionner  M.  de  Blainville  (article  Vers  du  Dict.  des  Sc. 
nat.)  Treviranus  (sur  l’anatomiede  l'Aphrodite,  Vermis.  Schrif- 
ten  fur.  Physiologie.  3 Band.J  Moquin-Tandon  (Monog.  des  Hiru- 
dinées.)  Dugès,  sur  les  Annelides  abranches  (Ann.  des  Sc.  nat. 
t.  i5).  Morren  (de  Lumbrici  terrest.  hist.  nat.)  etc.  et  M.  Delle- 
chiaje  (mém.  sur  les  Anim.  sans  vert,  de  Naples.)  M.  Audouin 
et  moi  avons  également  publié  un  travail  sur  la  classifica- 
tion et  l'organisation  extérieure  de  ces  animaux  (Ann.  des  Sc. 
nat.  t.  27  à 3o)  et  j’ai  donné  dans  une  Encyclopédie  anglaise 
un  résumé  de  nos  connaissances  sur  leur  anatomie  et  leur  phy- 
siologie (Cyclopedia  of  Anatomy  and Physiology,  vol.  i.p.  164)  ; 
enfin , au  moment  de  mettre  cette  feuille  sous  presse,  je  viens 
d’adresser  à l’Académie  des  Sciences  des  observations  nouvelles 
sur  le  même  sujet  qui  paraîtront  dans  un  des  prochains  cahiers 
des  annales  des  Sciences  naturelles.  E. 
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nées  avec  sa  sagacité  connue,  nous  définirons  d’abord  celles  qui 
appartiennent  à la.  tête  de  l’animal,  ou  à sa  partie  antérieure , 
comme  les  antennes,  les  tentacules,  la  trompe,  les  mâchoires, 
les  yeux , observant  que  ces  parties  ne  sont  point  générales, 
mais  particulières  à certaines  races.  Ces  parties  seront  indiquées 
dans  l'exposition  des  genres;  ensuite  nous  dirons  seulement  un 
mot  de  cel^s  que  le  corps  des  Annelides  peut  nous  présenter. 

Le  resserrement  que  notre  plan  exige  ne  nous  permettra  pas 
de  les  détailler  ailleurs.  . - 

La  tête , dans  les  espèces  qui  en  sont  pourvues,  est  un  petit 
renflement  antérieur  qui  porte  les  antennes  et  les  yeux,  et  qui 
est  distinct  du  premier  segment. 

Les  antennes  sont  des  filets  articulés , quelquefois  courts  et 
épais,  insérés  sur  la  tête,  et  dont  le  nombre  n’est  pas  au-delà  de 
cinq. 

Les  yeux,  au  nombre  de  deux  ou  quatre,  sont  aussi  insérés 
sur  la  tête,  et  placés  derrière  les  antennes,  entre  celles-ci  et  le 
premier  segment. 

Les  tentacules  sont  des  filets  inarticulés,  qui  s'insèrent  sur  la 
tête  ou  à la  partie  antérieure  du  corps , quelquefois  ce  sont  des 
papilles  plus  ou  moins  allongéés  en  filets,  situées  à l’orifice  de 
la  bouche. 

La  trompe  est  une  partie  charnue,  contractile,  constituant  la 
bouche  de  l’animal.  Elle  est  composée,  tantôt  d’un  seul  anneau, 
tantôt  de  deux  anneaux  distincts , renfermant  souvent  des  mâ- 
choires : elle  est  retirée  dans  l’inaction. 

Les  mâchoires  sont  des  parties  dures,  circonscrites,  cornées 
ou  calcaires,  enfermées  dans  la  trompe,  au  moins  au  nombre 
de  deux  en  opposition,  et  quelquefois  au  nombre  de  sept  ou  neuf, 
étant  alors  sur  deux  rangs,  les  unes  au-dessus  des  autres,  fixées 
sur  les  deux  tiges. 

Le  corps  des  Annelides  est  tantôt  nu , c’est-à-dire , sans  soies 
quelconques,  tantôt  muni  de  soies,  mais  sans  mamelons,  et  tan- 
tôt il  offre,  sur  les  côtés,  des  rangées  de  mamelons  sétifères. 
Toutes  les  soies  qui  se  trouvent  sur  un  corps  sans  mamelons  ne 
sont  point  rétractiles;  mais  tous  les  mamelons  sétifères  le  sont 
généralement.  Ces  mamelons  ne  sont  que  des  gaines  charnues 
qui  renferment  chacune  un  paquet  ou  faisceau  de  soies  subulées 
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et  souvent,  en  outre,  un acicule.  Ces  parties  traversent  le  ma- 
melon et  pénètrent  jusqu’aux  muscles  qui  soty  sou»,  la  pe>aur  et 
auxquels  elles  s’unissent. 

M.  Sasùgpy  donne  le  nom  de  pied  à chaque  pake  de  mame- 
lons sétifères,  et  de  là , il  divise  chaque  pied  en  deux  rames  : 
une  supérieure  ou  dorsale  : une  inférieure  ou  ventrale.  La  rame 
ventrale  est  la  plus  saillante,  la  mieux  organisée  pour  le  mou* 
ventent  progressif.  Ou  observe  à chaque  rame  ; x°  le  cirte  ; 
2°  les  soies. 

Les  titres  sont  des  Ulets  tubuleux,  subarticulés/ communé- 
ment rétractiles,  fort  analogues  aux  antennes  : ce  sont  les  an- 
tennes du  corps.  Les  cirres  des  rames  dorsales,  ou c irres  supé~ 
rieurs , sont  en  général  pins  longs  que  les  cirres  inférieurs. 

hes  soies  de  chaque  rame,  auxquelles  ou  a donné  le  nom  de 
soies  subulées,  sont  des  aiguilles  assez  dures,  raides,  opaques, 
et  qni  brillent  d’un  éclat  métallique,  communément  celui  de 
l’or.  Elles  forment , à chaque  rame , un  paquet  ou  faisceau  no» 
. bile,  que  l’animal  peut  émettre  ou  faire  rentrer  avec  .son  four- 
reau [K-  mamelon]  duo»  l’intérieur  du  corps. 

Les  .tore*  subulècs  dont  il  s'agit  doivent  être  elles-mêmes 
distinguées  en  soies  proprement  dites  et  en  acicules.  Les  soies 
proprement  dites  sogt  toujours  grêles,  nombreuses , rassem- 
blées par  rang' ou  par  faisceaux  qui  ont  chacun  leur  gaine,  et 
sortent)  dit  sommet  de  chaque  rame  (*).  La  rame  ventrale  n’a 
cemmtMMinent  qu’un  seul  de  ces  rangs  ou  faisceaux.  La  rame 
dorsale  en  a souvent  deux  ou  davantage. 

Les  acicules  sont  des. soies  plus  grosses  que  les  autres,  droites, 
coniques,  très  aigues,  contenues  dans  un  fourreau  particulier  dont 
l’orifice  se  reconnaît  à sa  saillie.  11  n’y  en  a ordinairement  qu’un 
seul  à chaque  rame;  celui  de  la  rame  ventrale  est  constamment 
le  plus  fort.  Dans  quelques  genres,  les  acicules  manquent 
Outre  les  soies  subulées,  certaines  Atmelides  en  possèdent 


(i)  Ces  soies  varient  beaucoup  dans  leur  forme  et  dans  leur 
structure,  et  servent  souvent  comme  des  armes  offensives,  (Voy* 
à ce  sujet  1»  Mémoire  publié  par  M,  Audouia  et  mol,  dans  le* 
Annales  des  Sc.  mit.  t. 27.  p.  S67.)  b» 


Digitized  by  Google 


HISTOIftB  DBS’  AÏISBtIDES. 


5oj 

d'une  autre  sorte,  auxquelles  M.  Sa  vigny  donne  le  nom  dé  soies 
à crochets.  Ce  sont  des  soies  aplaties,  armées  en  dessous.de  ha- 
meçons très  aigu».  Elles  sont  aussi  rétractiles-,  et  restent  conte- 
nue» dans  l’épaisseur  de  la  peau,  lorsque  l'animal  n’en  fhit  pas 
usage-,  il  n’y  a que  les  Annelidbs  sédentaires  qui  en  soient  mu- 
nies. 

Les  cirres  tentaculaires  sont  ceux  de  la  première  paire  de 
pieds-,  on  même  des  deux  ou  trois  paires  suivante»  qui  souvent 
manquent  de  soies,  et  ne  conservent  que  leurs  cirres.  Ces  cirres 
alors  acquièrent  plus  de  développement,  et  prennent  l’apparence 
de  tentacules. 

Le- dernière  paire  de  pieds  constitue  , par  une  transformation 
analogue,  les  deux  filets  qui  terminent  postérieurement  le  corps 
de  certaines  aonelides.  (i) 

Souvent  le  premier  segment  du  corps  , soit  seul , soit  réuni  à 
quelques-uns  des  suivans , forme  un  anneau  plus  grand  que  lés 
autres,  plus  apparent  que  la  tète,  et-que  l’on  prend  communé- 
ment pour  elle.  Enfin,  le  dernier  segment  offre  un  anus  plissé, 
tourné  en  dessus. 

Telle»  sont1  les  principales  parties  déterminées  par-  JE  Sïtvi- 
gny,  soit  en  parlant  de  ses  AtrnicUdés  né  réidées,  soit  en  traitant 
de  celles  qu'il  nomme  serpulces , les  mêmes  que  nos  sédentaires. 

Bfhprès  ce  qui  vient  d’être  exposé,  l’on,  voit  que  les  annelirles 
sonr  des  animaux  toiu-à-fait  particuliers'  ear,  quoique  leur 
système  nerveux  soit  le  même  que  celui  des  animaux  articulés, 
quoique  leur  corps  soit- aussi  dtvisé  en  articulations,  segmen» 
ou  rides  trausverses , ceux  de  ces  animaux  qui  ont  des  orgaucs 


(r)  Les  antennes,  l^s  cirres  tentaculaires  , les  cirres  propre- 
ment dits,  et  les  styles  ou  Marnons  caudaux,  sont  des  tnodificar. 
lions  d’un  seul  et  même  système  appendiculaire  qui,  dans. l’était 
normal,  se  montre  sur  chacun  de»  anneaux  dont  le  corps  de 
l’AanelWe  se  compose;  quelquefois  cas  organes  remplissent  les 
fonctions  des  branchies  dent  ils  diffèrent  très  peu  par  leur 
structure,  et  ils  constituent  avec  elles  un  enaeinWe  d-’appcndices 
qoe  non»  avons  erm  dévoie  désignes  sons  un  uonv  coüeotif  tel 
que  criât  d appendices  dermoitècsmx  d'appendices  mous.  E.. 
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extérieurs  pour  se  déplacer , présentent , dans  ces  organes,  des 
parties  qui  n’ont  aucune  analogie  avec  les  pattes  des  insecte», 
des  arachnides  et  des  crustacés.  Leurs  mamelons  sélifères,  qui 
ne  sont  que  des  gaines  rétractiles,  et  les  soies  qu'ils  renferment, 
ne  sont  point  comparables  aux  pattes  des  animaux  que  nous 
venons  de  citer,  et  ne  sont  point  de  véritables  pattes,  mais  des 
organes  d’une  nouvelle  sorte  qui  en  tiennent  lieu.  Ce  sont  pour 
nous  des  mamelons  pédiformesoude  fausses  pattes  [pedes  sparü\ 
et  leur  nombre  n’est  point  borné.  Ces  animaux  ne  peuvent  que 
ramper  sur  la  terre  ou  sur  les  corps  marins , ou  ajue  nager  dans 
les  eaux. 

Toutes  les  Annelides  respirent  sans  doute  par  des  branchies; 
car  toutes  doivent  respirer  ; aucune  n’a  de  trachées  ; et  elles  vi- 
vent habituellement,  soit  dans  les  eaux,  soit  dans  la  vase,  le  sa- 
ble ou  la  terre  humide.  Ainsi,  quoique  dans  plusieurs  les  bran- 
chies soient  encore  inconnues  ou  indéterminées,  on  ne  doit  ja- 
mais dire  qu’elles  en  manquent  (i).  Ces  branchies  varient  beau- 
coup dans  leur  situation , leur  taille  et  leur  forme.  Lorsqu’elles 
sont  connues,  ont  les  voit  néanmoins , tantôt  distribuées  dans  la 
longueur  du  corps  ou  dans  une  partie  de  cette  longueur , et 
tantôt  situées  seulement  à l’une  des  extrémités  du  corps,  au 
moins  à l’antérieure. 

Ce  qb’on  nomme  yeux  n’est , dans  certaines  Annelides,  que 
des  points  oculaires  qui  ne  leur  donnent  pas  la  faculté  de  voir. 
Je  crois  que  l’on  peut  penser  ainsi , tant  qu’une  cornée  bien  dis- 
tincte ne  sera  pas  observé  à l’égard  de  ces  points,  (a) 


(i)  Chez  un  grand  nombre  de  ces  animaux,  il  ne  paraît  y 
avoir  aucun  organe*  particulier  pour  la  |espiration,  et  cette 
fonction  paraît  s’effectuer  par  la  surface  générale  du  corps, 
ou  du  moins  par  la  peau  de  diverses  parties  où  les  vais- 
seaux capillaires  sont  le  plus  abondans.  Les  appendices  que 
l’on  désigne  sous  le  nom  de  branchies  ne  sont  souvent  que  de 
faibles  auxiliaires  de  la  peau  des  parties  voisines.  E- 

(a)  La  structure  de  ces  organes  a été  étudiée  depuis  peu  par 
M.  Muller  de  Berlin  , et  paraît  être  très  simple;  on  n’y  trouve 
ni  cristallin,  ni  corps  vitré  analogue  au  cône  vitré  des  Insectes  et 
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Certaines  Annelidcs  virent  à nu , soit  dans  les  eaux,  soit  dans 
la  terre  humide,  soit  dans  le  sable  ou  les  fonds  vaseux  recou- 
verts par  les  eaux.  Mais  beaucoup  d’autres  se  construisent  des 
fourreaux  ou  des  tuyaux  plus  ou  moins  solides,  dans  lesquels 
elles  habitent  sans  y être  attachées.  Ces  fourreaux  ou  tuyaux 
sont , les  uns  membraneux  ou  cornés , le  plus  souvent  incrustés, 
à l’extérieur,  de  grains  de  sable  et  de  parcelles  de  coquillages; 
tandis  que  les  autres  sont  solides,  calcaires  ou  homogènes. 
Dans  quelques  familles , on  croit  que  les  habitans  de  ces  four- 
reaux peuvent  en  sortir  et  y rentrer  ; mais  il  paraît  que , dans 
d’autres  familles,  les  habitans  des  fourreaux  ou  des  tuyaux  n’en 
sortent  jamais.  Enfin,  il  y a des  Anhelides  qui  habitent  entre 
les  pierres  ou  sous  les  pierres  des  rivages  qui  sont  sous  l’eau, 
entre  les  rochers  ou  dans  leurs  crevasses,  et  d’autres  qui  errent 
vaguement  dans  la  mer. 

La  plupart  des  Annelides  sont  carnassières,  sucent  le  sang 
des  autres  animaux.  Quelques-unes  néanmoins  paraissent  vivre 
de  différens  détritus  qu’elles  avalent.  Ces  animaux  sont  herma- 
phrodites, mais  ont  besoin  d’un  accouplement  réciproque. 

En  instituant  cette  classe,  j’entendis  n’y  rapporter  que  ceux 
des  animaux  vermiformes  qui  posséderaient  un  système  de  cir- 
culation pour  leurs  fluides.  Je  savais  que  l’existence  de  ce  sys- 
tème dans  une  organisation  , entraînait , pour  les  animaux  sans 
vertèbres,  celle  d'une  respiration  par  branchies,  et  celle  encore 
d’un  système  pour  les  sensations.  J’ai  senti  depuis  que  la  classe 
ainsi  fondée  était  exposée  aux  déterminations  arbitraires  des 
fonctions  attribuées  aux  parties  de  l'organisation  des  animaux; 
que,  par  cette  cause,  il  y aurait  peu  d’accord  entre  les  auteurs 
à l’égard  des  objets  qu’on  devrait  y rapporter  ; enfin,  que  je  se- 
rais moi-raéme  très  embarrassé  par  l’imperfection  de  nos  con- 
naissances, relativement  à l’organisation  de  certaines  races. 

Par  exemple,  M.  Cuvier  qui,  dans  son  ouvrage  intitulé  le 


des  Crustacés , mais  seulement  un  petit  ganglion  terminal  du 
nerf  optique,  recouvert  par  un  pigment  ordinairement  noir,  et 
placé  immédiatement  sous  la  peau  qui , dans  ce  point,  est  mince 
et  transparente.  £. 
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Règne  animal,  etc.,  admet  dans  l'organisation  des  Annelides,  un 
système  de  circulation,,  rapporte  à cette  classe  le  gordius  aqua- 
ticus.  Or.,  en  ayant  examiné  plusieurs,  j’ai  delà  peine  à me 
persuader  rpie  ce  naturaliste  ait  raison.  Ce  savapt  dit  qu’on  dis- 
tingue à l’intérieur  de  l’animal  un  système  nerveux  à cordon 
noueux.  Cela  ne  suffit  pas,  les  insectes  en  possèdent  un  sem- 
blable, et  on  ne  leur  reconnait,point  de  circulation  pour  leurs 
fluides. 

Le*  liai  des  sont  peut-être  dans  le  même  cas;  on  prétend 
même  qu'en  les  coupant  en.plusieurs  portions,  les  parties  sépa- 
rées continuent  de  vivre,  et  se  rétablissent  dans  leur  intégrité, 
comme  il  arrive  aux  hydres,  dans  lesmèmes  circonstances  (a). 
J’ai. donc  cru  pouvoir  reléguer  ces  animaux  à la  fin  dé  la  classe 
des  vers,  et  rapporter  à la  même  classe  des  Planaires,  quoiqu’il 
puisse  se  trouver,  parmi  les  uns  et  les  antres,  des  races  qu’il 
faudra  peut-être  reporter  aux  Annelides , ou  à une  coupe  nou- 
velle. 

Nous  avons  dit  plus  haut  «tailleurs,  que  les  Annelides,  quoi- 
que beaucoup  plus  avancées  dan»  la  composition  de  leur  orga- 
nisation, liraient  leur  source  des  vers;  que  ceux-ci,  par  une 
branche,  avaient  produit  les  épizoaires  et  tous  les  animaux  à 
pattes  articulées,  et,  par  une  autre  branche,  avaient  amené 
les  Annelides;  qu’enfin,  entre  celle-ci  et  les  vers, il  y avait. un 
grand  hiatus.  Maintenant  nous  soupçonnons  que,  parmi  les  ani- 
maux déjà  observés , il  s’en  trouve  qui  appartiennent  à une 
coupe  particulière  qui  n’a, pas  été  saisie,  qui  est  moyenne  pour 
l’état  de  l'organisation  des  animaux.,  entre  les  vers  et  les  Anneli- 
des, et  qui  doit  remplir.,  au  moins  en[partie.,  X hiatus  dont  nous 
venons  de  parler. 

Ne  serait-ce  pas  à cette  coupe  [qu’on  pourrait  nommer  celle 
dcshelminthoïdes]  qu’appartiendraient  lcsNaides,notreStylaire, 


( i ) -Ce  singulier  phénomène  s’observe  aussi  lorsqu’on  conpe 
en  deux  un  lombric  terrestre  (Voyez  les  Observations  de  ftèau- 
mnr  et  de  Bonnet;  qui  ont  été  vérifiées  récemment  par  61.  Dugès 
(Ann.  des  <Sc.  nat.  t.  i5),  et  par  M.  Sangiovanui  de  Naples. 

£. 
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■os  Tubifex,  les  Dragonanx  meme,  etc.?  Peut-être  aussi  devrait- 
on  y rapporter  certaines  H i nid  ruées  qni  n'ont  pas  complète- 
ment l’organisation  des  Annelides. 

Ayant  égard  aux  caractères  observés  par  M.  Savigny,  relati- 
vement aux  Annelides , je  partage  celte  classe  d’animaux  en 
trois  ordres  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  PRIAI AIRE£DES  ANNELIDES. 

Ordre  i,t.  Annelides  apodes. 

Point  de  pieds,  c’est-à-dire,  point  de  mamelons  sétifères  rétractiles 
et  pédiformes.  Point  de  tète antennifère.  Les  branchies,  lorsqu’elles 
sont  connues,  disposées  dans  la  longueur  du  corps,  à l’intérieur,  (r) 

Les  Hirudinées. 

Les  Ëchiurées. 

Ordre  II*.  Annelides  anlennèes. 

I * é 

line  tête  antennifère,  munie  d’yeux.  Une  trompe  protractile,  souvent 
armée  de  mâchoires.  Des  mamelons  sétifères,  pédiformes  et  rétrac- 
tiles. Point  de  soie  à crochets.  Les  branchies,  lorsqu’elles  sont  con- 
nues, disposées  dans  la  longueur  dit  corps,  au  dehors, 

Tæs  Aphrodite». 

Les  Néréides. 

iLes  Eunices.  t 

Les  Amphinomes. 

Ordre  III*.  Annelides  sédentaires. 

Point  de  tête  antennifère;  point  d’yenx;  jamais  de  mâchoires.  Dos 
mamelons  sétifères,  pediformes  et  rétractifes  ; des  soies  à crochets, 
pareillement  rétractiles.  Ins  branchies,  lorsqu’elles  sont  connues, 


(i)  Quelquefois  à l’extérieur , comme  chez  Branchellions, 

£. 
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disposées  le  plus  souvent  à une  des  extrémités  du  corps  ou  auprès. 
Toutes  habitent  daus  des  tubes  dont  elles  ue  sortent  jamais  entiè- 
rement. 

Les  Dorsalées. 

Les  Maldanies. 

Les  Ampfaitritées. 

Les  Serpulëes. 

[La  classe  des  Annelides  nous  paraît  devoir  être  divisée 
d’une  manière  un  peu  différente  de  celle  indiquée  par 
notre  auteur.  Ces  animaux  semblent  conformés  d'après 
m deux  types  principaux , et  par  conséquent  doivent  être  sé- 
parés d’abord  en  deux  groupes  ou  sous-classe  qu’on  peut 
nommer  les  Annelides  Chétopodes  (i)  et  les  Annelides 
Apodes  ou  Suceurs.  Les  premiers  se  reconnaissent  à l'exis- 
tence de  soies  servant  à la  locomotion  et  ordinairement 
•portées  sur  des  tubercules  pédiformes  , garnis  de  divers 
appendices  dermoïdes.;,  les  seconds , à l’absence  complète 
desoies  et  à l’existence  de  deux  cavités  préhensiles  termi- 
nales en  forme  de  ventouse. 

Les  Annelides  Apodes  ou  Sucebils  comprennent  les 
Hirudinées  et  les  Branchellions. 

La  division  des  Annelides  Chbtopodes  est  beaucoup 
plus  nombreuse,  et  nous  paraît  devoir  être  subdivisée  de  la 
manière  suivante. 

i»  Les  ANNELIDES  CÉPHALOBRANCHES  ou  Tubi- 

COLES. 

Tronc  terminé  antérieurement  par  la  bouche  et  dépourvu  de  télé, 


(t)  Ces  noms  ont  été  introduits  dan»  la  science  par  M.  de 
Blainville,  mais  dans  sa  méthode  de  classilication , la  classe  des 
Annelides  n’existe  pas,  et  chacun  des  groupes  dont  il  est  ici 
question,  est  clevé  au  rang  de  classe,  et  par  conséquent  séparé 
autant  l'un  de  l’autre  qu'ils  le  sont  des  Insectes  ou  des  Arachnides; 
mode  de  distribution  qui  nous  semble  peu  naturel.  E. 
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d yeux,  ou  de  mâchoires,  mais  garni  d'appendices  dermoïdes  ras- 
semblés en  totalité  ou  en  majeure  partie  sur  l’extrémité  antérieure, 
et  portant  des  soies  presque  toujours  de  deux  sortes  (subulées  et  à 
crochets),  portées  sur  des  tubercules  pédiformes  dépourvus  de 
cirres  ou  n’en  ayant  qu’un  seul. 

Siphostomes. 

Amphitrites. 

Hermelles. 

Terebelles. 

Sabelles. 

Serpules,  etc. 

Les  ANNELIDES  MÉSOBRANCHES. 

Tronc  dépassant  en  dessus  l'ouverture  orale  et  terminé  presque  tou- 
jour,  par  uue  tète  distincte , garnie  fréquemment  d’yeux  et  de 
mârhoircs.  Appendices  dermoïdes  nuis  ou  répartis  dans  toute  la 
longueur  du  tronc,  soies  presque  toujours  d'une  seule  espèce. 

FAMILLE  DES  TERRICOLES. 

Troue  dépourvu  d’appendices  dermoides,  et  n’ayant  ni  tète  bien  dis- 
tincte, ni  yeux,  ni  antennes,  ni  mâchoires. 

TRIBU  UES  THALASSÉMIENS. 

. Thalassèmes. 

Stemapses. 

TRIBU  DEJ5  LOMBRICIEKS. 

Naïs. 

Tubifex. 

Lombric. 

TRIBU  DES  CLTMÉNIEPTS. 

• Clymène. 

FAMILLE  DES  ARÉNICOLIENS. 

Tronc  pourvu  d’appendices  dermoïdes  branchiformes  , tête  peu  ou 
point  distincte , point  de  mâchoires , ni  d’antennes , ni  ordinaire- 
ment de  cirres  tentaculaires. 

Tome  V. 
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TRIBU  DBS  ARBNICOLIDBS. 

Arénicoles. 

Chétoptère. 

TRIBU  DBS  ARI&BKS. 

Cirratule. 

Ophélie. 

Aride. 

Aoiiie. 

FAMILLE  DES  CÉPHALÉES. 

Tronc  terminé  par  une  télé  bien  distincte,  garnie  d'antenne*  plu  ou 
moins  développées,  d'yeux,  et  presque  toujours  d'une  trompe  armée 
de  mâchoires. 

A.  Point  de  cirres  insérés  vert  ta  base  des  pieds. 

TRIBU  DBS  PB  R IP  ATI  ENS. 

• — Périmâtes. 

TRIBU  DES  CAMPONTIBNS. 

Camponties. 

B.  Pieds  garnis  de  cirres. 

TRIBU  DBS  NBRBIDIENS. 

Glycère» 

Nephtys. 

Phyllodoce. 

Myriane. 

Alciope. 

Hésione. 

Syllis. 

• Lytidice. 

Néréide  , etc. 

TRIBU  DES  EUNICIENS. 

Ænone. 

Aglaure.  * 
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Lombrinére. 

Lysidie. 

Diopâtre* 

Onuphis. 

Eunice. 

TBIBO  DBS  AMPHÏB0M1EH6. 

Hiponoé. 

Euphrosinfe. 

Amphynome. 

Chloé. 

TRIBU  DBS  APHRODISIBHS 

Sigalion. 

Acoète. 

Palmyre.  • • 

Polynoé. 

Aphrodite,  etc*  E. 


OBSBB  ramZB. 


ANNELIDES  APODES. 

Point  de  pieds , c'est-à-dire , point  dé  mamelons  setiferei  ét 
rétractiles.  Point  de  tête  antennifère.  Les  branchies  , 
lorsqu'elles  sont  connues , disposées  dans  la  longueur  dit 
corps , à F intérieur  (*ou  à F extérieur). 

Aucune  Annelide  n’a  de  véritables  pattes,  ou  du  moins 
n’en  a point  qui  soient  articulées  et  analogues  à celles  des 
animaux  des  trois  classes  précédentes;  mais  la  plupart  des 
Annelides  sont  munies  , sur  les  côtés  du  corps , de  mame- 
lons sétifèrcs , rétractiles , qui  servent  à la  locomotiot 

33. 
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de  ces  animaux,  et  que  l'on  peut  considérer  comme  des 
espèces  de  pattes.  Or,  les  animaux  dont  il  s’agit  ici  sont 
les  seuls  de  la  classe  qui  n’aient  ni  mamelons  sétifères  , 
ni  soies  rétractiles  : ce  sont  donc  des  Annehd.es  Apodes. 

C’est  parmi  ces  Annelides  qu’on  a remarqué  et  re- 
connu , pour  la  première  fois , une  circulation  dans  ces 
animaux  , ainsi  que  le  sang  rouge.  Dès-lgrs  il  ne  fut  plus 
possible  de  les  laisser  parmi  les  vers , et  il  ne  l’est  pas  de 
douter  qu'ils  ne  respirent  pas  par  des  branchies.  Mais  ces 
mêmes  animaux  peuvent  être  considérés  comme  les  plus 
imparfaits  de  leur  classe , car  ils  sont  sans  tête , sans  ten- 
tacules, sans  antennes,  sans  mamelons. pédiformes,  sans 
vestiges  de  parties  paires  semblables  ; aussi  leurs  bran- 
chies sont-elles  intérieures , dans  la  peau  ou  sous  la'peau, 
et,  dans  certaines  races,  elles  sont  si  petites  que,  jusqu'à 
présent,  l'on  n’a  pu  les  distinguer  ou  les  reconnaître. 
D'après  cette  dernière  considération  , je  les  avais  nommés 
Annelides  Cryplobranches , expression  moins  impropre 
que  celles  d’ Annelides  Abranches.  Dans  celles  où  l'on  a 
cru  apercevoir  les  branchies,  on  a pensé,  avec  raison, 
quelles  se  trouvaient  dans  de  petites  cavités  vésiculaires 
et  internes , qui  s'ouvrent  au  dehors  par  des  pores  peu  ap- 
parens  et  rangés  longitudinalement  au  dessous  du  corps  , 
en  deux  séries.  On  en  connaît  ailleurs  d’analogues  dans 
des  animaux  où  la  circulation  , nouvellement  éta- 
blie, les  distingue  de  plusieurs  autres  qui  ne  la  possè- 
dent pas,  et  néanmoins  qui  y tiennent  par  d’autres  rap- 
ports. 

Les  Annelides  apodes  rappellent  plus  que  toutes  autres, 
la  source  dont  elles  proviennent.  Ces  animaux  vermifor- 
mes  sont  nus,  ou  munis  au  dehors  de  spinules  ou  de 
soies  non  rétractiles.  Ils  sont  vagans  et  vivent  librement , 
les  uns  dans  l'eau  , les  autres  dans  'la  vase  ou  la  terre  hu- 
mide. Les  genres  que  l’on  rapporte  à cet  ordre  sont  en* 
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core  en  très  petit  nombre  : je  les  partage  en  deux  familles 
savoir  : 

i°  En  hirudinées , ou  celles  qui  n’ont  point  de  soies 
quelconques  en  saillie  au  dehors.  t 

a„  En  Échiurées , ou  celles  qui  ont  des  soies  non  ré- 
tractiles , en  saillie  au  dehors. 

[ Les  Echiurées  différent  trop  des  Hirudinées  pour  que 
1 on  puisse  les  laisser  dans  le  même  ordre, et  se  rapprochent 
beaucoup  des  annelides  céphalées.  E. 


LES  HIRUDINÉES. 

Corps  n’ayant  point  de  soies  quelconques  en  saillie  au 
dehors. 

Les  Hirudinées  , dont  M.  Savigny  forme  un  ordre, 
dans  son  second  mémoire  sur  les  Annelides,  ne  sont  con- 
sidérées par  nous  que  comme  une  famille;  encore  est-elle 
si  voisine  des  Échiurées  ou  Lombricinées  par  ses  rap- 
ports , qu’elle  ne  s’en  distingue  guère  que  parce  que  ces 
Annelides  n’ont  aucune  soie  véritable  , ’ saillante  à l’exté- 
rieur. Ces  animaux  sont  en  général  aquatiques  ; cependant 
on  en  a observé  à Madagascar  qui  sont  constamment  ter- 
restres , attachés  aux  herbes , et  qui  se  fixent  aux  jambes, 
piquant  très  fort  et  suçant  le  sang.  C’est  aux  dépens  du 
genre  Hirudo  de  Linné , que  l’on  a divisé  en  plusieurs 
genres  particuliers , que  nous  composons  cette  famille. 
M.  de  Biainville , ayant  bien  voulu  nous  communiquer 
les  caractères  de  ces  genres,  nous  avons  adopté  les  sui- 
vans  : 

t.  Corps  cylindrocc  ou  cylindrique;  ; 

Sangsues:  ' •’ 

Trochétie. 

Piscicole. 
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».  Corp*  aplati. 

Phylliné. 

Erpobdelle. 

[ La  division  des  Hirudine'es  de  Lamarck  correspond  à 
l’ordre  des  Annelides  suceuses  dont  les  caractères  ont  été 
exposés  dans  le  tableau  général  p.  3ia.  Suivant  M.  de 
Blainville,  ces  animaux  devraient  être  complètement  sé- 

Sarés  des  Annelides  ordinaires  auxquelles  il  donne  le  nom 
e Chétopodes  et  devraient  être  réunis  aux  Vers  intesti- 
naux. Il  existe  en  effet  de  grandes  analogies  entre  les  An> 
nelides  suceuses  et  certains  Helminthes;  cependant  les  pre- 
miers tiennent  par  des  liens  encore  plus  étroits  aux  Anneli- 
des chétopodes,  et  ne  nous  paraissent  pas  devoir  en  être 
distraits  ; mais,  d’un  autre  côté , on  ne  peut  dans  une 
classification  naturelle,  les  considérer  comme  une  simple 
famille  d’une  division  des  Annelides  qui  comprendrait  en 
même  temps  les  Lombrics , les  Cirratules , etc. , et  nous 
croyons  qu’il  faut  en  former  un  ordre  distinct  ou  peut- 
être  même  une  sous-classe  qui  servirait  à établir  le  passage 
entre  les  Annelides  ordinaires  et  les  Planariées  , etc. 

Quoiqu’il  en  soit,  ce  groupe  naturel  doit  se  subdiviser 
en  deux  familles  , savoir  : 
f,  Les  Hirddikibns, 

dont  le  corps  est  complètement  dépqurvu  d’appendices. 

3.  Les  liR4HCHELZ.IONIBRS, 

dont  le  corps  est  garni  d’appendices  membraneux. 

La  famille  des  BranchelUoniens  ne  comprend  encore 
qu’un  seul  genre  celui  des  Branehellions. 

La  famille  des  Hirudinées  se  compose  de  plusieurs  gen- 
res et  a été  subdivisée  par  M.  Savigny  en  deux  tribus  qu’on 
peut  désigner  sous  le  nom  de: 
i Albionxidbs. 

Ventouse  orale  d’une  seqla  pièce,  séparée  du  corps  par  un  fort  étran- 
glement et  l’oriCce  sensiblement  longitudinal. 


Digitized  by  Google 


HIRUDIRBES. 


519 

Pontobdelle  ou  Albione. 

Pisicole  ou  Hœmocharis. 

a0  Les  Bdbixéoïdbs, 

Ventouse  orale  de  plusieurs  pièces,  peu  ou  point  séparée  du  reste 
du  corps  ; ouverture  transverse  comme  à deux  lèvres,  dont  l'infé- 
rieure rétrécie. 

Sangsue. 

Bdelles. 

Erpobdelles  ou  Clépsines  et  Nephelis. 

Pour  plus  de  détails  sur  l’anatomie  et  la  physiologie  des 
Hirudinées,  on  peut  consulter  la  monographie  des  Hirudi- 
nées  par  M.  Moquin-Tandon , in-tj" , Montpellier  1827; 
l’article  Sangsue  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles 
par  M.  de  Blainville  (t,  47)  et  l’article  Vers  du  même  (op. 
cit.  t.  5y)j  l’article  Sangsue  du  Dictionnaire  classique 
d’hist.  naturelle  par  M.  Audouin  ; un  mémoire  de  M.  Du- 
gès  sur  les  Annelides  abranches , inséré  dans  le  i5*  vol: 
des  Aunales  des  Sciences  naturelles;  un  mémoire  de  M. 
Filippi  sur  les  Sangsues,  in-4%  Milan , 1887  ; etc.  E. 


SANGSUE.  (Hirudo.) 

Corps  oblong,  mutique,  un  peu  déprimé,  s’élargissant 
postérieurement,  composé  de  segmens  nombreux,  très 
contractile,  et  ayant  l'extrémité  postérieure  terminée  par 
un  disque  large , préhensile.  Bouche  nue,  dilatable , ar- 
mée à l’intérieur  de  trois  dents  ou  mâchoires  cornées, 
longitudinales.  Point  d'yeux.  Anus  supérieur,  près  du 
disque  postérieur. 

Corpus  oblongum,  muticum,  subdepressum , posterius 
laticescens , segmentis  numerosis  compositum , valdè  con- 
tractile: extremitatc  posticd  disco  lato , prehensiU.  Os  nu- 
dum,  dilatabile,  int'us dentibus  seu  maxillis  tribus  elonga- 
iis  cornets  armatum.  Oculi  nulli.  Amis  supertts,  propè 
extnemitatem  posticam. 
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Observations.  — Les  Sangsues , réduites  aux  espèces  dont 
la  bouche  est  armée  de  dents  cartilagineuses  ou  cornées,  sont  de 
véritables  Annelides.  Elles  ont  le  sang  rouge,  jouissent  d'uue 
circulation  pour  leurs  fluides,  et  possèdent  deux  rangées  de 
poches  branchiales.  Ce  qu’on  nomme  leurs  dents  est  plutôt  des 
espèces  de  mâchoires,  analogues  à celles  qui  s’observent  chez 
plusieurs  annelides  antennées.  Leur  corps  est  un  peu  déprimé, 
visqueux  , très  glissant  et  extrêmement  contractile.  Avant  pos- 
térieurement un  disque  propre  à se  fixer  sur  les  corps,  lorsque 
l’animal  ne  nage  point,  il  se  déplace  en  fixant  alternativement 
chacune  de  ses  extrémités. 

Ces  Annelides  sont  libres,  vagabondes,  vivent  dans  les  eaux 
douces,  et  nagent  à la  manière  des  anguilles,  par  un  mouve- 
ment onduleux.  On  sait  qu’une  espèce  assez  commune  est  uti- 
lement employée  en  médecine,  pour  faire  des  saignées  locales. 

[Les  Hirudinées  que  notre  auteur  réunit  ici  ont  la  ventouse 
orale  peu  concave  et  la  lèvre  supérieure  très  avancée , presque 
lancéolée;  les  mâchoires  grandes;  dix  yeux  disposés  sur  une 
ligne  courbe,  les  quatre  postérieurs  isolés  ; et  la  ventouse 
anale  obliquement  terminale.  M.  Savigny  en  a formé  deux  genres 
qui  diffèrentprincipalcment  par  la  conformation  des  mâchoires; 
chez  les  unes,  auxquelles  ce  naturaliste  conserve  le  nom  de 
Sangsues,  ces  organes  sont  très  comprimés  et  armés  de  deux 
rangs  de  denticules  nombreux  et  serrés,  tandis  que  chez  les  «li- 
tres qu’il  nomme  Haemopsis,  les  mâchoires  sont  ovalaires,  non 
comprimées,  et  armées  de  deux  rangs  de  denticules  peu  nombreux;  ( 
dans  le  système  de  nomenclature  adopte  par  M.  de  Blainville, 
la  première  deoes  divisions  est  désignée  sous  le  nom  A' latmbdclle 
et  la  seconde  sous  celui  de  HippobdcUe.  E. 

ESPÈCES. 

i.  Sangsue  médicinale.  Hirudo  medicinalis. 

H.  elongala,  nigricans  : supra  lincis  wrsicoloribus;  subtits  maculis 
flans.  Mull. 

Hirudo  medicinalis.  Lin: 

Leach.  Ferm.  annulosa.  pl.  sR. 
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* Hirudo  medicinalis.  Leaeh.  Encyclop.  britan.  Suppl,  t.  i.  pl.  s6, 

fig.  a. 

* Caren».  Monog.  del  gen.  Hirudo.  p.  »8a.  pl.  u.  fig.  i-3. 

* Sanguisuga  medicinalis.  Savigny.  Sy*t  de»  annel.  p.  1 1 4. 

* Sanguisuga  ofjicinaiis.  Moquio— Tandon.  Monogr.  de»  Hirudinees. 

p.  n4.  pl.  5.  fig.  a. 

’Huzard.  Jouro.  de  pharmacie,  i8a5.  pl.  3.  fig.  18  & ao. 

* latrobdclla  medicinalis.  De  Elainville.  Dictionnaire  des  Sc.  nat. 

t.  47.  p.  a54.  et.  I.  57.  p.  56o.  pl.  35.  fig.  4- 

* Hirudo  medicinalis.  Filippi.  Memoria  Sulla  Fam  delle  Sanguisughe. 

p.  a6. 

Habite  en  Europe,  dans  le»  marais,  le»  étang»,  les  petites  rivières  peu 
courantes  : c’est  l'espèce  employée. 

1.  Sangsue  noire.  Hirudo  sanguisorba. 

H.  elongata,  nigra,  tubius  cinrreo-rirrns  : macttlis  nigris.  Mull, 
Hirudo  sanguisorba.  Linn.  Mull.  Hist.  Vcrm.  p.  38. 

* Ihcmopsis  sanguisofba.  Savigny.  Syst.  des  annel.  p.  il 5. 
m Hirudo  sanguisuga.  Caréna.  Monogr.  p.  a86.  pl,  10.  fig.  8. 

* Hirudo  vorax  et  H.  nigra.  Kawliu. -Johnson . Treat.  on  the  me- 

dical Leech.  p.  i3a.  fig.  S. 

* Hirudo  vorax.  Huiard.  Journ.  de  pharmacie,  i8»5.  p.  lai. 

* l/œmopsis  vorax.  Moqnin— Tandon.  Monogr.  p.  108.  pl.  4-  fig.  5. 

* Hippobdella  sanguisuga.  De  Elainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  47-  p. 

aâa  et  t.  57.  p.  56i. 

* Hœmopsis  vorax.  Filippi,  op.  CÎt.  p.  a5. 

Habile  en  Europe,  dans  les  étangs,  le»  fossés  aquatiques.  Elle  est  pins 
grande  que  la  précédente,  et  quelquefois  dangereuse  par  les  plaies 
qu'elle  fait. 

* M . de  Elain  ville  pense  que  deux  espèces  ont  été  confondues  ici  ; l'une 

serait  la  véritable  sangsue  de  cheval , qu'il  range  dans  son  genre 
Hippobdella  ; l'autre  la  sangsue  noire  de»  environs  de  Pari»  (ou 


(1)  Le  genre  Pseudobdei.le  de  M.  de  Blainville  est  caracté- 
risé de  la  manière  suivante:  « Corps  allongé,  subcylindrique  ou 
peu  déprimé,  composé  d’anneaux  nombreux,  égaux,  assez  longs 
et  bien  réguliers  ; tête  peu  distincte,  à ventouse  bilabiée,  et  por- 
tant cinq  paires  de  points  pseudo-oculaires,  dont  trois  très  rap- 
prochés sur  le  premier  anneau  , et  deux  latéraux  plus  isolés  ; 
bouche  très  grande,  pourvue  à l’entrée  de  l'resophage  de  trois 
plis  bifides,  un  supérieur  et  deux  latéraux  inférieurs  ; anus  fort 
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Uctmopsis  saiiguitoria.  Sav.  ) qui  rentre  dans  son  genre  Pscudob- 
dclla 

[Le  genre  Bdellb  de  M.  Savigny,  ou  Limnatis  de  M. 
Moquin-Tandon , et  Palœobdella  de  M.  de  Blainville  est 
extrêmement  voisin  de  la  division  des  Sangsues  propre- 
ment dites;  il  est  caractérisé  de  la  manière  suivante:  Ven- 
touse anale  assez  concave , à lèvre  supérieure  demi  circu- 
laire, creusée  par  dessous  d’un  canal  en  triangle  ; mâchoi- 
res grandes,  ovales,  sans  dent.icules;  huit  yeux  disposés 
sur  une  ligne  courbe;  les  deux  postérieurs  un  peu  iso- 
lés; ventouse  anale  obliquement  terminale. 

On  ne  connaît  qu’une  espèce  la 

Bdelle  du  Nid.  Bdella  nilotica. 

Savigny.  Syst.  des  annel.  p.  < i3,  et  Allas  de  l’ouvrage  sur  l’Egypte. 
Anuel.  pl.  5.  Gg.  4. 

Limnatis  nilotica.  Moquin.  op.  cil.  p.  »». 

Palœobdella  Nilotica.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5g.  p.  563. 
pl.  35.  Gg.  3.  E. 


THOCHSTIE.  (Trochetia.) 

Corps  oblong,  cylindrique  antérieurement,  plus  large 
et  un  peu  déprimé  postérieurement,  et  terminé  à l’extré- 
mité postérieure  par  un  disque  contractile.  Un  anneau 
circulaire,  large,  un  peu  relevé,  au  tiers  antérieur  du 
corps.  Bouche  bilabiée,  à lèvre  supérieure  plus  grande, 
obtuse.  Points  de  dents  ou  mâchoires.  Point  d’yeux.  Anus 
supérieur,  près  du  disque  postérieur  du  corps. 


grand,  et  semi-lunaire;  orifice  des  organes  de  la  génération  si- 
tués, l’un  entre  le  a4"  et  le  a5*  anneaux,  l’autre  entre  le  ag  et 
le  3o*.  » 

M.  de  Blainville  pense  que  le  genre  Julastoma  de  M.  Moquin- 
Tandon  ne  différé  pas  de  celui-ci , et  en  effet , les  caractères 
assignés  à ces  deux  divisions  sont  à-peu-près  les  mêmes.  E. 


trochktie.  5iî 

Corpus  ollongum , anticè  cylindricum  , postice  latius  et 
subdepressum  ; disco  contractai  ad  extremilatem  postteam. 
Annulus  circulons , la  tus , subprominulus  ad  corporis  par- 
tem  tertiam  anticam.  Os  bilabiatum  : labio  superiore  majore 
obtuso;  dent  Unis  seu  maxillis  nutlis.  Oculi  nulli.  Anus  su- 
perus propè  discum  posticum. 

Observations.  — Les  Trochétics  avoisinent  beaucoup  les 
Sangsues,  et  elles  en  ont  extérieurement  l’aspect;  mais  elles  en 
sont  très  distinguées,  puisque  leur  bouche  est bilabiée, et  quelle 
n’offre  aucune  trace  de  dents  ou  de  mâchoires.  Elles  ont  d ail- 
leurs un  anneau  circulaire  un  peu  protubérant,  qui  leur  donne 
un  rapport  avec  le  lombric  terrestre.  Eufin,  M.  Dutrochet  qui  en 
• a fait  la  découverte  et  qui  a établi  leur  genre,  nous  apprend 
qu'elles  périssent  si  on  les  tieut  dans  l’eau  , parce  qu’elles  ne 
peuvent  respirer  que  l’air  libre.  On  ne  leur  trouve  point  ces 
deux  rangées  de  poches  respiratoires  qui  existent  dans  les  sang- 
sues. 

[Ce  genre  n’est  encore  qu’iniparfaitement  connu,  et  n’a  pas 
été  adopté  par  MM.  Savigny  et  Moquin,  qui  le  réunissent  au 
genre  Néphélie,  M.  de  Blainvillc,  au  contraire,  l’admet  et  le  dé- 
signe sous  le  nom  nouveau  de  Géobdelle.  E. 

ESPÈCE. 

x.  Trochétie  verdâtre.  Trochetia  subviridis. 

Trochetia  subviridis.  Dutroch.  Mém.  Mss.  (*Bulletin  de  la  Soc.  Phi- 
lomatique, 1817.  p.  i3o.) 

* Neptulis  Trochetia.  Moquin.  Monograpb.  p.  1x9.  " 

* Gcobdeüa  Trochetii.  De  Blainville.  Dict,  des  Sc.  nat.  t.  47.  p.  x4&- 

pl.  34.  fig.  6. 

Habite  en  France,  près  de  Cbàteaurenaud  , dans  les  lieux  humides, 
les  canaux  souterrains,  où  elle  poursuit  les  Lombrics,  dont  elle  fait 
sa  nourriture.  Longueur  huit  centimètres.  Elle  a l’orifice  de  l’or- 
. gane  mâle  percé  dans  l'anneau  circulaire. 
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POHEOnXE.  (Pontobdella.) 

Corps  allongé , cylindrique,  garni  de  verrues  ou  de  tu- 
bercules épineux,  à anneaux  très  distincts,  ayant  ses  ex- 
trémités dilatées  par  un  disque  préhensile.  Bouche  dépour- 
vue de  dents,  ou  mâchoires.  Point  d’yeux.  Anus  supérieur, 
près  du  disque  postérieur. 

Corpus  elongatum , cylindricum , verrucis  aut  tuberculis 
spiniformibus  instructum  : annulis  distinctissimis  ; cxtrcmi- 
tatibus  disco  prekensili  dilcUatis.  Os  dentibus  seu  maxillis 
nullis.  Anus  superus , propè  discum  posticum. 

Observations.  — Ce  genre  avait  été  d’abord  établi  par 
M.  Ocken,  sous  le  nom  allemand  de  Gâl ; mais  nous  lui  avons 
préféré  celui  de  Pontobdella  de  M.  Leach , ainsi  que  les  carac- 
tères déterminés  par  le  naturaliste  anglais,  dont  M.  de  Blain- 
ville  nous  a donné  communication. 

Les  Ponbdelles  ayant  le  corps  cylindrique , vcmiqueux  ou 
tuberculeux,  la  bouche  dépourvue  de  dents,  et  n'offrant  point 
de  clitellum  ; c’est-à-dire,  cet  anneau  circulaire  protubérant  des 
Trochéties , constituent  un  genre  bien  distinct  des  deux  qui  pré- 
cèdent. Ce  sont  d’ailleurs  des  Annelides  marines. 

ESPÈCES. 

i.  Ponbdelle  verruqueuse.  Pontobdella  muricata. 

P.  te  res  ; corpore  verrucoso:  verrucis  in  annulas  digestis. 

Hirudo  muricata.  Lia. 

Hirudo pise.ium.  Bast.  opusc.  subs.  s.  p.  g5.  t.  10.  f.  a. 

Encyclop.  pl.  5a.  f.  5. 

Pontobdella  vcrrucosa.  Leach. 

* Ejusd.  Zoo!,  miscel.  t.  a.  p.  si,  pl.  64.  f.  I et  a. 

* Albione  verrue  ata.  Savigny.  Syst.  des  Anael.  p.  ni. 

* Moquin-Tandon.  Monogr.  p.  137.  pl.  7.  f.  8. 

* Pontobdella  verrucaut.  De  Blainville.  op.  cit.  t.  47.  p.  a4a. 

Habite  l’Océan  d'Europe! 
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’a.  Ponbdelle  épineuse.  Pontobdella  spinulosa. 

P.  cor  pore  spinuloso  • spimdis  remotiusculis,  subserialilus. 
Pondobdella  spinulosa.  Lcach.  Misetl.  Zool.  i3.  p.  13.  t.  65. 
Ejusd.  Verni,  annul.  pl.  18. 

* Birudo  marina.  Bondelet.  Hist.  des  Poiss. 

* Birudo  muricala.  Lins.  Syjt.  nai. 

* Pennant.  BnL  Zool.  t.  4.  pl-  30.  f 14. 

* Ollbionemuricata.]Styigay.  Syst.  p.  no. 

* Moquin-Tcndon.  op.  cil.  p.  i36.  pl.  7.  t 4. 

* Pontobdella  spinulosa.  De  Blainville.  op.  cil.  t.  47.  p.  a4i.  pl.  34. 
6g.  a. 

Habile  l’Océan  boréal  d'Europe  : elle  suce  le  saog  des  raies. 


FISCICOXJC.  (Piscicola.) 

Corps  cylindrique,  allongé,  atténué  antérieurement, 
ayant  ses  extrémités  dilatées.  Bouche  dépourvue  de  dents. 
Quatre  yeux. 

Corpus  teres,  elongatum,  antice  attenuatum  ; extremita- 
tibus  dilatatis.  Os  absque  dentïbus.  Oculi  seu  puncti  ocula- 
res  quatuor. 

Observations. — M.  de  Blainville  donne  à ce  genre  le  nom  de 
Piscicole  que  nous  adoptons,  et  M.  Ockeu  l’a  établi  sous  le  nom 
allemand  de  Ihl.  La  Piscicole  nous  semble  tenir  plus  aux  vérita- 
bles Hirudioées  que  les  deux  genres  qui  suivent;  cependant,  il 
n’est  pas  certain  qu’elle  soit  une  Annelide.  Ses  deux  extrémités 
dilatées  par  une  membrane)  presque  arrondie,  et  son  corps  cy- 
lindrique la  caractérisent  suffisamment. 

ESPÈCE. 

X.  Piscicole  des  poissons.  Piscicola  piscium. 

Birudo  piscium.  Mull.  Hist.  Venu.  1.  a.  p.  4 <•  Orne),  p.  3097. 

Birudo  geometra.  Lin. 

•^Peunaat.  Brit.  Zool,  t,  ij.pl.  ao,  f,  B, 
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Hirudo  pùcium.  Roes.  In»,  t.  S.  3». 

Encycl.  pl.  Si.  t 11-19. 

* Ha  mocharu piicium.  Savigny.  Annrl.  p.  t Z». 

* P'ucicolà geometra.  Moquin-Tandon.  Monogr.  p.  tîz.  pi.  7.  f.  s. 

* Ichthiobdella  geometra.  De  Blainville.  Dict.  de»  Sc.  DM.  t.  47- 

p.  144.  pl.  34.  fig.45. 

Habite  en  Europe,  dam  les  eaux  douce»  : elle  K déplace  comme  las 
Chenille»  arpenteuses. 


muaii  (Phylline.) 

Corps  aplati,  court  presque  ovale,  gélatineux , terminé 
postérieurement  par  un  disque  contractile,  grand  et  armé 
de  crochets.  . , 

Corpus  éomplanatum,  breve,  subovale  y gelatinotum,  disco 
contractai  magna  uncinis  armato  posticè  terminatuin. 

Observations.  — Ce  genre  est  établi  par  M.  Ocken , sous  !• 
nom  que  nous  lui  conservons  ; et  néanmoins,  M.  de  Blainville 
qui  l’avait  déjà  reconnu,  lui  assigna  celui  d 'Entobdella,  dans  ses 
manuscrits.  Il  comprend  des  animaux  parasites  qui  se  fixent, 
par  leur  disque  postérieur , sur  d’autres  animaux  marins.  Nous 
doutons  que  ce  soient  des  Annelides,  n’en  ayant  probablement 
pas  les  caractères  classiques;  et  noos  les  croyons  voisins»  par 
leurs  rapports , du  Holystome  de  M.  de  la  Roche  » et  des  Pla- 
naire». Ils  nous  confirment  dan»  la  nécessité  d’établir  une  coupe 
particulière  d’animaux  qui  soient  moyens  entra  les  vers  et  les 
Annelides.  Ici  nous  les  mentionnons , afin  de  ne  pas  tes  oublier. 

ESPÈCE. 

1.  Phylliné  de  l’hippoglosse.  Phylline  hippoglossi. 

Ph.  dilatata,  allida  f medio  corporis  ocello  didjrmo  candiéo. 

tiirudo  hippogtotsi.  Mail.  Zool.  daa.  tab.  54.  fol.  1-4. 

Eocycl.  pl.  5a.  f.  n-14. 

Hast.  op.  sub».  a.  tab.'  8.  fol.  z t. 
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* EpibtUUa  Uppogloui,  De  Blaioville.  Dict  des  Sc.  nat.  t 47.  p.  *69. 
et  t.  Sj.  p.  Ü67. 

Habite  sur  le  Plcuronecte  hippoglotse. 

Etc.  Ajoutes  Yüimdo grouà.  Mull.  Zool.  dan.tab.  ai.Bucycl.  pl.  5a. 
t 6-„. (1) 


EBJPOB9EXJUS . (Erpobdella.) 

Corps  rampant , aplati  , terminé  postérieurement  par 
un  disque  préhensile.  Bouche  dépourvue  de  dents  ou  mâ- 
choires. Des  points  oculaires. 

Corpus  repens,  complanatum , tlisco  prehensili  posticè 
terminatum.  Os  dentibus  se u maxillis  nullis.  Puncti  ocu- 
lares. 

Observatiohs.  — Ce  genre  fut  établi  par  M.  Ocken  sous  le 
nom  de  Helluo,  que  M.  Blaioville  a changé  en  celui  d’Erpob- 
della.  Nous  doutons  fort  que  les  espèces  qui  en  font  le  sujet 
soient  des  Annelides.  Elles  ont  évidemment  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Planaires  , et  certaines  d’entre  elles  en  sont  peut- 
étre  réellement  des  espèces.  Parmi  les  Erpobdelles  , nous  cite- 
rons les  suivantes. 

[Notre  auteur  réunit  ici  desltirudinées  qui  diffèrent  beaucoup 
entre  elles,  et  qui,  de  l’avis  unanime  des  zoologistes  plus  récens, 
doivent  être  séparés  en  deux  genres.  I/tua  de  ces  groupes  qui, 
dans  la  méthode  deM.  de  Blaioville , conserve  le  nom  d’Erpob- 
delle , correspond  au  genre  Nephelit  de  M.  Savigny  et  sc  distin- 
gue par  les  caractères  suivans  : ventouse  orale  peu  concave,  à 
lèvre  supérieure  avancée  en  demi-ellipse;  mâchoires  réduites 
à trois  plis  saillans;  huit  yeux,  les  quatre  postérieurs  rangés  de 
chaque  côté  sur  une  ligne  transverse  ; ventouse  anale  oblique* 
ment  terminale. 

Le  second  groupe  constitue  le  genre  Clepsine  de  M.  Savigny, 


(1)  Cette  espèce,  très  imparfaitement  connue  par  la  figure  de 
Muller,  constitue  le  type  du  genre  MalacobdeUa  de  M.  de  Blain- 
villc  (Die.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  /,66.) 
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ou  Glossobdella  de  M.  de  Blainville,  et  se  distingue  du  précédent 
par  les  yeux  au  nombre  de  deux , quatre  ou  six  seulement  et 
disposés  sur  deux  lignes  longitudinales  et  par  sa  ventouse  anale 
exactement  inférieure.  11  est  aussi  à noter  que  dans  cette  der- 
nière division , le  saDg  , au  lieu  d’étre  rouge,  comme  chez  la 
plupart  des  Annélides,  est  incolore.  E. 

ESPÈCES. 

I,  Erpobdelle  commune.  Erpobdella  vulgaris. 

E.  elongata , flaço-fusca  ; oculis  octo  : sérié  lunata. 

Mull.  Hist.  Verra,  i.  a.  p.  <o.  n<,  170. 

Hirudo  octoculata.  Lin. 

Hirudo  vulgaris.  Gmel.  p.  3o(j6. 

* Nephelis  Icssellata.  Savigny.  Svst.  p.  117. 

* Nephclis  vulgaris.  Moquin-Tandon.  Monogr.  p.  126.  pl.  6.  f.  4. 

et  S. 

* Erpobdella  vulgaris.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p,  664. 
pl.  36.  fig.  4. 

Habile  en  Europe , sur  les  plantes  aquatiques,  dans  les  eaux  douces, 

a.  Erpobdelle  bioculée.  Erpobdella  bioculala. 

E.  elongata , cinerea;  oculis  duobus. 

Hirudo  bioculala.  Mull.  Hist.  Verm.  1.  2.  p.  4t. 

Hirudo  bioculala.  Gmel. 

Hirudo  stagnalis.  Lin. 

* Glossipltonia perala.  H.  Johnston.  Medical  leech.  p.  »6. 

* Glossopora  punctata.  Ejusd.  Phil.  Trans.  1817.  pl.  17.  f.  11-13. 

* Clepsine  bioculala.  Savigny.  SysLp.  11  g. 

* Moquin-Tandon.  op.  cit.  p.  10a.  pl.  4.  f.  a. 

* Erpobdella  bioculala.  De  Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  L 47-  P-  aSS. 

* Glossobdella  bioculala.  Ejusd.  op.  cit.  t.  57.  p.  565.  pl.[37.  fig.  3. 

* Clcpsirta  bioculala.  Filippi.  Monogr.  p.  17. 

Habite  en  Europe,  dans  les  étangs , les  fossés  aquatique. 

3,  Erpobdelle  aplatie.  Erpobdella  complanata. 

E.  dilalata,  cinerea  -,  Uned  dorsi  duplici  tuberculatd;  margine  serralo. 
Mull.  Hist.  Verm.  1.  a.  p.  47- 

Hirudo  complanata.  tirael.  p.  3097. 

Encycl.  p.  5t.  f.  aoetai. 

* Carenu,  Monogr.  p.  397.  f,  17; 
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* Hirudocrcnata.  Kirby.Trans,  of  lhe  Linn.  Soc.  t.  a.p.  3i6.  pl.  a9. 

* Ciepsina  complanata.  Savigny.  Syst.  p.  iao. 

* G/ossopara  tuberculata.  R.  Johnston.  Phi!.  Trans.  1817.  pl.  ,7. 
f.  1-10.  etc. 

* Ciepsina  complanata.  Moquin.  op.  eit  p.  lot.  pl.  4.  f.  1, 

* Erpobdel/a  complanata.  De  Itlainv.  Dict.  des  Sc.  nal.  I.  47.  p.  a63. 

* Glossobdella  complanata.  Ejusd.  Dict.  des  Sc.  uat,  t.  57.  p.  565. 

pl.  fig.  1 et  a.  * • 

* Ciepsina  complanata.  Fiüppi.  op.  cil.  p.  17. 

Habite  en  Europe,  dans  les  rivières.  Elle  a six  points  oculaires  sur 
deux  rangs. 

Etc.  Ajoutez  les  U.  tcssulata,  hyalina,  marginata  et  lineata. 

Voyez  Sangsue  pulligèrc  et  Sangsue  bicolore.  Daudin.  Recueil  de 
Mém.  etc.  p.  19.  avec  fig. 


[Le  genre  Branchiobdf.i.lb  ( Branchiobtlella ) de  M. 
Odier  se  rapproche  des  précédens,  et  a pour  caractères 
distinctifs  : corps  très  contractile,  un  peu  aplati  composé 
de  17  anneaux;  tète  oblongue  garnie  de  deux  lèvres; 
bouche  année  de  2 mâchoires  triangulaires;  point  d'yeux. 
Il  ne  renferme  qu’une  seule  espèce,  le  B.  aslaci,  qui  vit 
sur  les  branchies  de  l’écrevisse  commune.  (Voy.  Odier 
Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de  Paris,  t.  1.  p.  69.  pl.  4.) 

Genre  bhancheixiomt.  Branchellion. 

Ce  genre,  établi  par  Rudolphi  dans  sa  collection  sous  le 
nom  de  Branchcobdellion  est  extrêmement  remarquable, 
et  doit  constituer  le  type  d’une  famille  particulière  dans 
l’ordre  des  Annelides  suceurs  ; car  son  corps,  au  lieu 
d etre  complètement  dépourvu  d’appendices  comme  chez 
les  Hirudineés,  porte  en  dessus  une  double  rangée  d’ap- 
pendices branchiaux  foliacés  ou  rameux  très  développés. 
Le  corps  est  déprimé  et  formé  de  segmens  nombreux  , 
dont  les  premiers  sont  très  petits  et  sans  appendices  , 
et  les  suivans  plus  grands  et  garnis  chacun  d’une  paire 
Tomb  V.  34 
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de  branchies;  la  ventouse  orale  est  petite,  mais  parfaite* 
ment  distincte,  et  séparée  du  corps  par  un  étranglement,  la 
bouche  est  circulaire  et  dépourvue  de  mâchoires  ; enfin 
la  ventouse  anale  e6t  grande  et  très  concave. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

Brjutciieedioh  de  La  ToRru.D*.  — Branchcllion  torpedinis.  Savigny. 
Syst.  p.  io  g. 

Dranchiubdclla  torpedinis.  Delîlaiav.  Dir't.  des  Sc.  uat.  t.  57-p.  556. 

pl.  34.  f.  1.. 

Ou  y rapporte  uussi  le  Hirudo  branchiata  do  Menzics.  Trans.  of.  the 
Lin».  Soc.  I.  x.  p.  i8n.  pl.  r.  fig.  3.  Branchellion  pinuatum . 
Savigny.  Soc.  clt.  Branchtobdella  Sfenzici,  De  Rlainv.  loc.  cit. 

E. 

LES  ÉCHIURÉES. 

Corps  ayant  des  soies  non  rétractiles  , en  saillie  au  de~ 

, ; - hors. 

Les  Echiurées  ou  Lombricinés  constituent  la  deuxième 
famille  de  nos  Annelides  apodes.  Elles  ont  à la  vérité  des 
soies  saillantes  à l’extérieur  ; mais  ces  soies,  rarement  fasci- 
culées,  ne  sont  point  rétractiles,  n'ont  point  de  gaine  ren- 
trante, et  aucune  en  effet  n’offre  de  mamelons  pédiformes, 
servant  de  gaîneà  des  faisceaux  de  soies  rétractiles,  comme 
dans  toutes  les  Annelides  des  deux  ordres  qui  suivent. 

C’est  aux,  dépens  du  genre  Liunbricus  de  Linné,  ou  d’une 
partie  de  ce  genre,  que  nous  formons  nos  Echiurées.  Mais 
comme  l’organisation  intérieure  de  beauepup  de  ces  ani- 
maux n’a  pas  encore  été  suffisamment  examinée  , notre 
travail  est  fort  imparfait,  et  ne  peut  être  considéré  que 
comme  provisoire. 

Les  Echiurées  vivent  dans  la  terre  humide,  ou  dans  les 
vases  de  la  mer.  Leurs  branchies  ne  sont  pas  connues. 
Voici,  les  trois  genres  que  nous  y rapportons. 

I ■ 1 
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LOMBRIC,  (Lumbricus.) 

Corps  contractile,  long,  cylindrique,  annelé;  à anneaux 
garnis  de  très  petites  épines  dirigées  en  arrière. 

Bouche  subterminale,  nue,  bilabiée;  à lèvre  supérieu- 
re plus  grande,  avancée.  Point  d'yeux.  Anus  à l’extrémité 
postérieure. 

Corpus  contractile , longurn  , cylinclricum  , annulatum  : 
annulis  spinulis  minintis  retrorsum  versis. 

Os  subterminale , riudum  , bilubiatum  : labio  superioro 
majore  porrecto.  Oculi  nulli.  Anus  ad  extremitatem  posti- 
cam. 

Observât  ions.  — Les  Lombrics , dont  une  espèce,  très  com- 
mune, est  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  -ver-de -terre  f 
sont  des  Aunelides  sans  tête  distincte , sans^eux  , sans  tentacu- 
les, en  un  mot , sans  membres  quelconques. 

Le  corps -de  ces  animaux  est  composé  d’un  grand  nombre 
d’anneaux  étroits,  fort  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  qui 
semblent  n’ètre<pie  des  rides  transverses  que  forment  les  mus- 
cles circulaires  qui  sont  sous  la  peau,  en  la  contractant. 

Dans  les  Lombrics  terrestres , cm  observe,  vers  le  tiers  de 
leur  longueur,  quelques  anneaux  serrés,  plus  colorés  et  protu- 
bérans,  formant  une  ceinture  qu’on  a nommée  le  bdt  [clUelluni] 
et  qui  sert  à l’individu  à se  fixer  contre  un  antre  pendant  la  co- 
pulation. Dans  l’accouplement,  les  individus  sont  disposés  en 
sens  contraire,  et  la  ceinture  de  l’un  ne  s’applique  peint  sur  celle 
de  l’autre.  Les  Lombrics  sont  hermaphrodites , paraissent  se  fé- 
conder eux-mêmes , et , selon  les  apparences,  l'accouplement  ne 
leur  est  nécessaire  que  comme  excitant  la  fécondation. 

Les  lombrics  sont  luisans,  rougeâtres,  et  enduits  d’une  hu- 
meur visqueuse’.  Ils  vivent  dans  la  terre  humide,  se  nourrissent 
de  débris  de  végétaux  et  d’animaux,  et  viennent  la  nuit  à la  sur- 
face du  sol  pour  s’accoupler.  On  ne  connaît  point  leurs  bran- 
chies , mais  elles  existent  nécessairement,  et  sont  sans  doute  in- 
térieures et  très  petites. 

, [Dans  ces  dernières  années.  M.  Dugès  a donné  d’intéressantes 

34. 
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observations  sur  la  circulation  et  la  génération  de  ces  animaux, 
ainsi  que  sur  la  distinction  des  espèces  dans  le  quinzième  vo- 
lume des  Annales  des  Sciences  naturelles,  et  M.  Morren  a pu- 
blié un  traité  ex  profcsso  sur  leur  histoire  (v.  De  Lumbrici  ter- 
restris  Historia  naturali  nec  non  analoinia  tractatus,  in-40, 
Bruxelles,  1829).  On  doit  aussi  à M.  Léon  Dufour  des  observa- 
tions sur  les  ceufs  de  ces  animaux.  (Voy.  Ann.  des  Scienc.  nat. 
1 série,  t.  5.  p.  17.  et  1. 14.  p.  ai6.) 

M.  Savigny  a proposé  la  division  de  ce  groupe  en  trois  genres 
d’après  le  nombre  des  rangées  de  soies,ct  quelques  autres  carac- 
tères de  peu  d'importance  ; il  désigne  çes  genres  nouveaux  sous 
les  noms  d 'Enterion,  d’Hrpogcon  et  de  Clitcllio.  E. 

• 

ESPÈCES. 

1.  Lombric  terrestre.  Lumbricus  terrestris. 

L.  ruber,  octojamçm  aculeatus , clitelto  tinctus. 
lumbricus  terrestris.  Lin.  Mull.  Hist.  verra,  p.  ai. 

Montègre..  Mém.’  du  Mus.  1.  p.  a4a.  pl.  ta. 

* Enterion  terrestre.  Savigny.  Syst.  p.  «o3. 

* Lumbricus  terrestris.  De  Blainville.  Dict.  des  SU.  nat.  t.  5 7.  p.  495. 
pl.  ai.  f.  1. 

* Morren.  op.  cit.  pl.  t.  f.  1.  a.  3,  etc. 

Habite  en  Europe,  dans  la  terre  humide  des  jardins,  etc.  Très  com- 
mun. 

a.  Lombric  armé.  Lumbricus  arntiger. 

L.  ruber  ; lameüis  ventru  Innceolatis , geminatis , anticè  millis. 
Lumbricus  armiger.  Mull.  Zool.  dan.  p.  aa.  tab.  aa.  f.  4.  5. 

* Encyclop.  vers.  pl.  34.  fig.  4 et  5. 

* Scoiopos  armiger.  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  4<>3. 
pl.  a5,  fig.  1. 

Habile  les  fonds  vaseux  de  la  mer  de  Norwcge.  Il  n’a  point  de  cein- 
ture. (*  Cette  auneüde  ne  peut  rester  dam  celle  famille  et  nous 
parait  devoir  prendre  place  daus  le  genre  Ariciede  M.  Savigny.  (■) 


(1)  Le  genre  Akicie  se  compose  d’Annclides  à corps  cylin- 
drique , dont  la  tête  est  très  petite,  conique  et  dépourvue  d’an- 
tennes et  de  mâchoires,  et  dont  les  pieds  sont  de  deux  sortes,  et 
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3.  Lombric  nain.  Lumbricus  minutus. 

L.  rubicundus  ; cingu/o  e Uvato  pallido  ferè  mtdio  ; venin  bi/ariam 
aculeato. 

Lumbricus  minutus.  Oth.Fabr.  Faut),  Grôëul.  p.  a8i.  i.  4. 

* CliteUio  minutus.  Savigny-  op.  cit.  f.  104. 

* Lumbricus  minutus.  Blainv.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  57.  p.  4g5. 
Habite  les  côtes  de  1a  mer  du  Groenland,  entre  les  pierres  et  les  ra- 
cines des  fucus. 

Etc. 


THAIiASSÈMX.  (Tbalassema.) 

Corps  mou  > allongé , subcylindrique  , annelé  , obtuj 
postérieurement;  les  derniers  anneaux  postérieurs  garnis 


relevés  sur  le  dos;  ceux  delà  partie  anterieure  du  corps  composés 
de  deux  rames  écartées,  dont  la  supérieure,  petite,  et  pourvue1 
d’un  tubercule  sétifère  et  d’un  cirre  lamelleux,  et  l’inférieure 
très  grande,  comprimée  et  armée  d'une  rangée  de  grosses  soies 
courtes  à-peu-près  comme  dans  les  pieds  portant  des  soies  à cro- 
chets ; les  pieds  de  la  partie  moyenne  et  postérieure  du  corps  sont 
composés  de  deux  rames  semblables  entre  elles  , et  analogues  à 
la  rame  dorsale  des  pieds  antérieurs  ; il  existe  aussi  sur  la  plu- 
part de  ces  derniers  organes  un  ou  deux  petits  appendices 
brauchiaux  ; enfin , il  n’y  a point  de  cirres  tentaculaires  : 

Exemple  Aricia  Cuvierii.  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Scienc.  nat; 
t.  ag.  p.  3g7.ett.  07,  pl.  t5.  fig.  5-i3.  ...  , 

Le  genre  Aonie  établit  le  passage  entre  les  Aricies  et  les  Phy- 
lodocés,  etc.,  et  a pour  caractères  principaux  : tête  très  petite, 
mais  distincte  et  surmonté  d’un  petit  tubercule  impair  (qu’on 
peut  considérer  comme  une  antenne  unique),  point  de  cirres 
tentaculaires  ; pieds  similaires,  pourvus  d’un  seul  cirre  foliacé 
et  composés  de  deux  rames  sédfères  garnies  chacune  d’un  lobe 
lamelleux;  point  de  branchies  proprement  dites.  ; 

Aonia  foliacea.  Audouin  «t  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  ag.  p. 

4oa.  p.  18.  fig.  g-i3,  E. 
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de  spinules.  Deux  épines  en  crochet  et  brillantes,  sous  le 
cou. 

Bouche  nue,  charnue,  en  forme  d'oreille  ou  de  cuille- 
ron,  contractile,  un  peu  grande,  terminant  un  petit  cou. 

Corpus  molle,  elongatuni,  sulcylindricum  , annulaturn  , 
postief  obtusum  ; annulis  posticis  nltimis  spinulasis.  Spinœ 
duce  uncinatœ,  nitidœ  infra  collnm. 

Os  nuclum  , camosum  , aurijorme  vcl  cochleariforme  , 
contractile,  majusculum  , cof/um  pàrvum  terminons.  Oculi 
nulli. 

Observations.  — La  bouche  des  Thalassèmcs , conformée 
en  oreille  d'âne  ou  en  grand  cuilleron,  est  trop  remarquable 
pbur  n’avoir  point  fait  distinguer  ces  animaux  du  genre  des 
Lombrics.  D’ailleurs,  la  plupart  des  anneaux  de  leur  corps  sont 
nus , sans  épines  ou  soies  courtes , et  il  n’y  en  a que  deux  ou 
trois  rangées  à leur  extrémité  postérieure.  On  leur  voit  en  outre 
deux  épines  ou  crochets  sous  le  cou.  Toutes  ces  épines  sont 
courtes,  et  ont  le  brillant  de  l’or.  L'anus  termine  l'extrémité 
postérieure.  ...  ... 

ESPÈCE. 

i,  Thalassètne  échiure.  Thalassema  echiura. 

Itimbricui  eehiurus.  P»1J.  MiscclL  7.ool.  p.  146,  L xi.  F.  1-6. 

Jmu i/'itcui  eehiurus.  Omni,  p,  3o8î.  F.ncydop.  pL  35.  Fol.  3*0. 
Thalassema,  Cuv.  Règne  anim.  3.  p.  53g. 

* Thalassema  echinus.  Bosc.  Hist.  des  Vers.  t.  t.  pl.  8.  Fig.  3 et  3. 

* Thalassema  aquatica.  Leaeh.  Encyclop.  brit.  Suppl,  t.  i.p.  45i. 

* Thalassema  vulgaris.  Savigny.  Syst.  des  Annelides.  p.  103. 

* ThnUusima  eehiurus.  Blainville.  Dict.  des  Se.  nat.t.  87.  p.  499. 

, Habite  l’Océan  d’Europe,  les  côtes  de  Fi  ance,  sur  les  fonds  sahlon— 
oeux.  Les  pécheurs  s’eu  servent  d’appât  pour  preudre  le  poisson. 


-j-  G«nre  sturjjapse.  Sternapsis. 

Cegenrè,  établi  par  M.  Otto  d’après  un  animal  déjà  ob- 
servé par  Plancus  et  par  Ranznni , a beaucoup  d’analogie 
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avec  les  Thalassèmes.  Le  corps  est  peu  allongé,  obtns  et 
arrondi  en  arrière,  et  terminé  en  avant  par  une  partie 
étroite,  subannelée  et  proboscidiforme,  à la  base  de  la- 
quelle se  trouvent  en  dessus  deux  petits  tubercules  semi- 
lunaires  poreux.  Au  dessous  de  cette  partie  est  une  paire 
de  plaques  réunies  en  matière  de  bouclier  ovalaire,  gar- 
nies tout  autour  de  soies  raides.  Vers  le  tiers  postérieur, 
on  voit  également  en  dessous  une  paire  de  mamelons  per- 
forés, et  autour  de  l’extrémité  postérieure  se  trouvent 
de  chaque  côté  trois  rangées  de  soies  raides.  Enfin  l’anus 
est  terminal,  ainsi  que  la  bouche. 

On  n’en  connaît  qu’une  seule  espèce,  savoir  le  : 

Stkrîîatse  Thalassémoïdb  (Ment u la  Cucurbitacea  Marina  Plancus 
append.  i.  cbap.  ao.  p.  no.  pl.  5.  fig.  D et  E.  — Echinorhjn — 
chus  scuta/us.  Renieri  Catal.  — Thalassema  scutatum  Ranzan 
Memorie. — Sternapsis  Thalassemoides . Mém.  de  l’acad.  des  Cu- 
rieux de  la  Nat.  de  Bonn.  t.  io,  pl.  5o.  — BlainvHle.  Dict. des 
Scieur,  nat.  t.  67.  p.  5 01 . pl.  26.  fig.  t.  — Cuvier.  Règne  anim. 
t.  3.  p.  34 5.  E. 

CIRRATULE.  (Cirratulus.) 

Corps  allongé,  cylindrique,  annel?,  garni,  sur  les  côtés 
du  dos  , d’une  rangée  de  cirres  sétacés  très  longs  , éten- 
dus, presque  dorsaux,  et  de  deux  rangées  d’épines  courtes 
situées  au-dessous.  Deux  faisceaux  opposés  de  cirres  aussi 
très  longs,  avancés  , sont  insérés  au-dessous  du  segment 
antérieur. 

Bouche  sous  l’extrémité  antérieure,  avec  un  opercule 
arrondi  (*ou  plutôt  tubercule  céphalique-)  : des  yeux  aux 
extrémités  d’une  ligne  en  croissant  situé  sur  le  segment 
capitifornie. 

Corpus  elongatum , tares,  armulatum  ; cirris  ad  lalera  se- 
taceis  longissimis  expansis  subdorsalibus , et  sublus  aculeis 
brei’ibus  biscrialibvs.  Cirromm  longissimorum  fasciculi  duo 
opposite,  porreeti, infra  segmentum  anticum . 
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Ossub  exlremitate  an t ica,  cum  operculo  rotundato.  Ocu- 
li  ad  e.ctremitatcs  lineæ  lunatæ  supra  segmentum  caput  ré- 
féré ns.  • 

Observations. — Je  crois  devoir  présenter,  comme  un  genre 
particulier,  l'animal  singulier  que  je  nomme  Cirratule , et  que 
l’on  a rangé  parmi  les  Lombrics.  Ses  caractères  me  paraissent  , 
sinon  l’éloigner  des  Lombrics,  du  moins  l’en  distinguer  suffi- 
samment. 

Cet  animal , long  de  deux  à trois  pouces , et  de  la  grosseur 
d’un  Lombric  terrestre  médiocre,  est  remarquable  par  scs  cirres 
latéraux,  sétacés,  très  longs,  et  par  les  deux  paquets  antérieurs 
d’autres  cirres,  aussi  très  longs,  qui  s’avancent  comme  deux 
faisceaux  de  tentacules.  Au-dessus  des  cirres  latéraux,  deux 
rangées  d’épines  courtes  [quatre  sur  chaque  anneau]  les  dis- 
tinguent aussi  éminemment.  Les  segmens  des  extrémités  sont 
sans  cirres  et  sans  épines;  celui  qui  est  postérieur  est  terminé 
par  un  anus. 

ESPÈCE. 

1.  Cirratule  boréal.  Cirratulus  borealis. 

Lumbricus  cirratus.  (J.  Fab.  Fauna  Groenland,  p.  181.  f.  5. 

Encycl.  pl. 

Stroctn.  Actanidr.  4.  p.  4*7- 1.  14.  f.  7. 

• Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  vers.  pl.  i5.  fig.  4. 

Habite  les  mers  du  nord,  dans  le  sable,  sous  et  entre  les  pierres  des 
rivages.  Si  les  longs  cirres  sont  des  branchies,  alors  le eirrur«/e  de- 
vra rire  reporté  parmi  les  annelidesdoraibranches  ou  anteonées(i  y 
mais  O.  Fabrîcius  ne  nous  dit  point  que  les  épines  courtes  soient 
rétractiles.  Le  Terebella  tentaculata  de  Montagii,  Act.  de  laSor. 
linnéenne,  vol.  9.  p.  1 10.  t.  6.  f.  a,  semble  aJfoir  des  rapports  avec 
ce  genre. 

Ajoutez  Cirrhatuliis  Lamarkü,  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc, 
nat.  l.  »g.  p.  4to.  et  t.  i-j.  pl.  i5.  fig.  1-4. 

Etc. 


(i).Ces  appendices  remplissent 
chies. 


en  effet  les  fonctions  de  bran- 

E. 


Digitized  by  Google 


AIÎNÉLIDBS  ANTfiVXÉES.  537 

[Le  genre  Cirrhinère  de  M.  de  Blainville  ne  paraît  pas 
différer  beaucoup  du  précédent.  Suivant  ce  naturaliste,  il 
s’en  distinguerait  par  l’absence  d’appendices  filiformes  sur 
le  dos  et  n’aurait  que  des  cirres.  Voy.  le  Dict.  des  Scienc. 
nat.  t.  57.  p.  488.}  E. 


[Le  genre  Ophélie  ( Ophelia  ) établi  par  M.  Savigny, 
mais  mal  caractérisé  par  ce  savant,  doit  prendre  place  au- 
près des  Cirra  Iules,  dont  cependant  il  se  distingue  ainsi  que 
de  tous  les  autres  Annelides  par  les  caractères  suivans.  La 
tête  est  conique  , peu  distincte  , dépourvue  d'antennes  et 
garnie  de  deux  points  oculiformes;  les  pieds  sont  très 
courts  et  divisés  en  deux  rames  dont  la  ventrale  est  dé- 
pourvue de  cirre,  et  dont  la  dorsale  porte  dans  la  partie 
moyenne  du  corps  un  long  cirre  filiforme  j il  n’y  a point 
de  branchies  proprement  dites.  Enfin,  l’extrémité  posté- 
rieure du  corps  que  M.  Savigny  avait  pris  pour  la  tète,  est 
entourée  d’appendices  tèntaculiformes. 

(Voyez  Savigny.  Syst.  de*  Annelides.  p.  38;  Klainvillc.  Dict.  de» 
Sc.  nat.  t.  5;.  p.  47g;  — Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  ag.  p.  406.  pl.  17.  fig.  7-g;  — Saars.  Annales  des  Sciences 
naturelles,  a.  série,  t.  7.  p.  E. 


OBOBX  SECOND. 


ANNELIDES  ANTENNÉES. 

Une  tête  antennifere  , munie  d'yeux.  Une  trompe  pro- 
tractile,  souvent  armée  de  mâchoires.  Des  mamelons  sèti- 
f'eres , pedi formes  et  rétractiles.  Point  de  soies  à crochet. 

Les  branchies , lorsqu'elles  sont  connues  , disposées  dans 
la  longueur  du  corps. 

Les  annelides  antennées  sont  fort  nombreuses , et  pa- 
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raissent  les  plus  perfectionnées  de  la  classe,  puisqu’elles 
ont  une  tête  distincte,  des  antennes  qui  manquent  rare- 
ment, et  quelles  sont  munie  d’yeux.  Ce  sont  les  néréides 
de  M.  Savigny , et  il  les  place  en  tête  de  sa  distribution. 
Comme  nous  suivons  un  ordre  inverse  dans  toutes  nos 
classes,  nous  eussions  dû  terminer  celle-ci  par  ces  anne- 
lides.  Mais  persuadé  que  les  branchies  de  nos  Annelides 
apodes  sont  intérieures  et  disposées  dans  1^  longueur  du 
corps,  quoiqu’elles  ne  soient  encore  que  peu  ou  point 
connues,  nous  avons  préféré  placer  après  les  apodes,  les 
Annelides  dont  il  s'agit  ici,  parce  que  leurs  branchies  sont 
disposées  dans  la  longueur  du  corps. 

Toutes  ces  Annelides  ont  une  tête  constituée  par  un  pe- 
tit renflement  antérieur  qui  porte  les  antennes  et  les  yeux. 
Leurs  antennes  au  nombre  de  cinq;  mais  elles  n’existent 
pas  toujours  toutes  les  cinq  simultanément.  Les  pieds  ou 
mamelons  pédifères  sont  rétractiles,  sétifères,  disposés  par 
rangées  latérales.  Chaque  pied  so  divise  en  deux  raines  : 
une  dorsale,  et  l’autre  ventrale.  Chaque  rame  est  munie 
d’un  faisceau  de  soies  subulées  et  d’un  cirre.  Très  sou- 
vent elle  porte  en  outre  un  acicule,  quelquefois  plusieurs; 
mais  dans  quelques  genres  les  acicules  manquent.  Les  yeux 
sont  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre.  La  bouche  est 
une  trompe  exsertile,  ordinairement  retirée  dans  le  corps 
quand  l’animal  n’en  fait  pas  usage.  Elle  est  assez  souvent 
armée  de  mâchoires. 

Les  annelides  antennees  sont  fort  nombreuses  en  races 
diverses,  toutes  marines,  et  la  plupart  ont,  en.  quelque 
sorte,  l’aspect,  soit  de  Scolopendres,  soit  de  Chenilles  hé- 
rissés, souvent  brillantes  par  leurs  soies.  M.  Savigny  les 
divise  en  quatre  familles  nommées  et  disposées  de  la  ma- 
nière suivante. 
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DIVISION  DES  ANNELIDES  ANTENNÉES. 

Branchies , soit  en  petites  crêtes  , petites  lames  simples 
ou  languettes,  soit  en  filets  pectines  d'un  seul  côte:  quelque- 
fois peu  apparentes . — Des  acicufes. 

(a)  Branchies  et  cirres  supérieurs  alternant,  dans  leur  position,  jus- 
qu’à la  vingt -troisième  ou  la  vingt-cinquième  paire  de  mamelons 
pédiformes. 

Les  Aphtfodites. 

(h)  Branchies,  lorsqu’elles  sont  distinctes,  et  cirres  supérieurs  exis- 
tant sans  interruption  à toutes  les  paires  de  mamelons  pédilurmes. 
— peux  mâchoires  ou  aucune. 

Les  Néréidées, 

(0 } Branchies,  lorsqu’elles  sont  distinctes,  et  cirres  supérieurs  exis- 
tant sans  interruption  à toutes  les  paires  de  mamelons  pédiformes. 
— Mâchoires  nombreuses;  celles  du  côté  droit  moins  que  celles 
du  côté  gauche.  — Première  paire  de  mamelons  pédiformes  nulle. 

Les  Eunices. 

(A)  Branchies  et  cirres  supérieurs  existant  à toutes  les  paires  de  ma- 
melons pédiformes,  — Point  de  mâchoires. 

Les  Amphinonies. 

[Depuis  la  publication  du  travail  de  M.  Savigny,  on  a 
découvert  de  nouvelles  esp«e«*<I "Annelides  antennées  qui 
ont  nécessité  l’établissement  d’un  plus  grand  nombre  de 
divisions.  (Voy.  page  5 14-)  ; E.] 

j .• 

LIS  APHRODITE8  ( Aphroditæ.) 

Branchies  et  cirres  supérieurs  alternant , dans  leur  position, 
jusqu'à  la  vingt- troisième  ou  la  vingt- cinquième  paire 
de  mamelons  pédiformes.— Quatre  mâchoire ?, 

Les  Aphrodiles  constituent  la  première  famille  des  Né- 
réidées  de  M.  Savigny,  la  première  aussi  de  nos  Annelides 
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antennées,  Ces  Annelides  sont  en  général  le  corps  plus 
court,  quelquefois  plus  large  et  plus  comprimé  que  celui 
des  autres  animaux  de  cette  classe.  Elles  sont  quelquefois 
très  hérissées  de  soies  fines  qui  ont  des  couleurs  variées 
et  métalliques  très  brillantes,  et  leurs  branchies,  quoique 
externes,  sont  ordinairement  cachées  sous  deux  rangées 
d 'écaillés  dorsales,  caduques.  Dans  quelques  espèces,  ces 
écailles  sont  elles-mêmes  cachées  sous  un  feutre  qui  les 
couvrent  et  les  contient. 

Mais  ce  qui  caractérise  particulièrement  les  animaux 
de  cette  famille  , selon  M.  Savigny  , c’est  d'avoir  leurs 
branchies  alternant  dans  leur  position,  jusqu’à  la  vingt-  . . 

troisième  ou  la  vingt-quatrième  paire  de  mamelons  pédi- 
formes.  Ces  branchies  et  cirres  supérieurs  sont  nuis  à la 
seconde  paire,  à la  quatrième  et  à la  cinquième  paire  de 
mamelons  ; ensuite  nuis  encore  à la  septième,  la  neuvième, 
la  onzième  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  vingt-troisième  ou 
la  vingt-cinquième  paire  inclusivement.  Leur  trompe  est 
armée  de  quatre  mâchoires,  soit  cartilagineuses , soit  cor- 
nées. M.  Savigny  y rapporte  les  trois  genres  qui  suivent. 

[Cette  tribu  est  très  naturelle,  mais  la  découverte  de  nou- 
velles espèces  qui  doivent  nécessairement  y prendre  place 
nous  a obligé  d’en  modifier  la  définition.  On  peut  y assi- 
gner pour  caractères  d’avoir  une  tête  bien  distincte  et 
garnie  d’antennes  ; une  trompe  en  général  armée  de  4 
mâchoires  réunies  par  paires  ; pieds  très  développés , et 
portant  des  appendices  dermoïdes  (tels  que  des  élytres  et 
des  cirres  dorsaux)  qui  paraissent  et  disparaissent  alterna- 
tivement de  segmenter)  segment  dans  une  certaine  étendue 
du  corps,}  dos  en  général  garni  d’élytres;  branchies  rudi- 
mentaires. Dans  toutes  les  espèces  dont  on  a examiné  le 
sang,  dh  a trouvé  ce  liquide  incolore  ou  légèrement  jau- 
nâtre. Les  genres  dont  cette  division  se  compose  sont: 

Les  Palmyres. 
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Les  Apbrodites  ou  Halithées. 

Les  Polynoés. 

Les  Acoètes. 

Les  Polyodontes. 

et  les  Sigalions.  E. 


FAXMYBJE,  (Palmyra.) 

Point  de  tentacules  à l’orifice  de  la  trompe.  Mâchoires 
demi  cartilagineuses.  Antennes  extérieures  plus  grandes 
que  les  trois  autres.  Deux  yeux.  Point  d’écailles  dorsales. 

Tentacula  ad  orificium  proboscidis  rutila.  Maxillœ  semr- 
cartilagineœ.  Ânterwœ  exteriores  aliis  tribus  majores.  Ocu- 
li  duo.  Squamœ  dorsales  nullœ. 

Observations.  — Le  corps  des  Palmyres  est  oblong,  composé 
d'anneaux  peu  nombreux,  et  manque  d’écailles,  ce  qui  nous  pa- 
raît le  caractériser  singulièrement.  Les  branchies  sont  peu  vi- 
sibles, et  cessent  d’alterner  après  la  vingt-cinquième  paire  de 
mamelons  pédiformes.  Leur  genre  est  encore  caractérisé  par  le 
défaut  de  tentacules  à l’orifice  de  la  trompe.  L’antenne  impaire, 
quoique  plus  courte  que  les  extérieures , est  un  peu  plus  lon- 
gue que  les  deux  mitoyennes. 

ESPÈCE. 

i.  Palmyre  aurifère.  Palmyra  aurifera. 

Palmyra  aurifera.  Sav.  Mss.  (‘Syst.  des  Annel.  p.'  16.) 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  463. 

* Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  37.  p.  445.  pi.  10.  fig.  t. 

* Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  ao6, 

* Edwards.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Annelides  pl.  18.  fig.  i ; 

Habite  à l’Ile-de-France,  envoyée  par  M.  Mathieu.  Belle  espèce, 

brillant  de  l’éclat  d’or  par  les  faisceaux  supérieurs  de  ses  rames 
dorsales,  qui  offrent  des  soies,  s’élargissant  en  palmes  obtuses  i 
leur  sommet,  comme  imbriquées,  voûtées,  très  éclatantes.  Son  corps 
est  obtus  aux  deux  bouts,  et  n'a  que  trente  segmens.  Point  de 
branchies  ni  de  cirres  supérieurs  à Ja  vingt-huitième  pairs  de 
mamelons  pédiformes. 
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BAX.ITHXX  (Halithea.) 

Tentacules  divises,  subranteux,  couronnant,  l'orifice  de 
la  trompe,  et  en  houppe.  Mâchoires  cartilagineuses, à peine 
visibles.  Antenne  impaire  subulée,  petite;  les  mitoyennes 
comme  nulles;  les  extérieures  plus  grandes.  Deux  yeux 
distincts.  Des  écailles  couchées  sur  le  dos. 

Tcntacula  divisa , subramosa,  proboscidis  orificium  coro- 
nantia , penicillata.  Maxillœ  cartiUtginecc  , vix  conspicuœ. 
Antcnnâ  impari  par  va,  subulaUi  ; inter  mediis  subnullis  ; ex- 
terioribus  majoribus.  Oculi  duo  distinct i.  Squamœ  dorso 
incurnbentes. 

Observations.  — Les  Halithècs  sont  bien  distinctes  des  Pal- 
myres,  puisqu’elles  ont  des  tentacules  à l’orifice  de  la  trompe, 
et  des  écailles  couchées  sur  le  dos.  Leur  corps  est  ovale  ou  el- 
liptique, formé  d’anneaux  peu  nombreux.  Il  se  termine  anté- 
rieurement par  une  tête  convexe  en  dessus,  à front  comprime 
et  saillant,  sous  forme  de  feuillet , entre  les  antennes.  Celles-ci 
ne  paraissent  qu’au  nombre  de  trois.  Les  branchies,  facilement 
visibles,  cessent  d’alterner  après  la  vingt-cinquième  paire  de 
mamelons  pédiforines. 

ESPECES. 

Écailles  dorsales  couvertes  par  une  voûte  de  soies  feutrées. 
i.  Halitliée  hérissée.  Halithea  aculeata. 

U.  ovato  ablonga,  hirsuta,  aculeata,  nitidiisirna  f tquamit  dorsalibus, 
f usco-punctulatis . 

Aphrodita  aculeata.  Lin.  Brug.  Dict.  n°  i. 

Bail.  Misoall.  /.oui.  p.  77.  tab.  7.  f.  i-i3. 

Encycl.  pl.  Ci.  ûg.  (i.  14. 

* Physalus.  Sivanmimlam.  Biblia  nature.  tab.  10.  fig,  8. 

* Ilulrix  marina.  Redi  upuscula.  t.  3,  pl.  35. 

* Eruca  marina.  Seba.  t,  3.  pl.  4.  ûg.  7 et  8. 

* Aphrodita  aculeata.  Rester.  opus.  subs.  tab.  1 1,  pl.  6.  fig,  1-4. 
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* Pennant.  Brit,  zool.  vol.  4.  pl.  a3.  fig.  »5. 

* Herbst.  Vcre,  t.  1.  pl.  11. 

* Cuvier.  Diet.  des  Scienc.  nat.  t.  XI.  p.  281.  et  Règne  anim.  t.  3. 
p.  ïo6. 

* Haïti hea  aculeata.  Savigny.  Syst.'  des  Annelides.  p.  19. 

* Aphrodite  aculeata.  Blaiqville.  Dict.  des  Sc.  nat.  art.  Vers.  pl.  9. 
fig.  1 et  2. 

* Treviranus.  Zeitschrift  fur  physiologie,  t.  3. 

* Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  27.  p.  402.  pl.  8.  fig.  7, 

• * Dellcchiaje.  Anim.  seoza  verteb.  pl.  G8.  fig.  10. 

Habite  l'Occan  européen.  C'est  la  plus  grande  et  la  plus  brillante  du 
genre.  On  la  nomme  vulg.  la  Chenille  de  mer. 

a.  Halithée  soyeuse.  Halithea  serieça. 

H . ovalis,  supra  vircscens , nitida  sericea  ; si/uamis  dorsalibus  imma- 
culatïs . 

Halithea  sericea.  Sav.  Mss.  ( * Syst.  des  Anne],  p.  19.) 

* Audouin  et  Edw.  loc.  cit.  p.  404. 

Habile. . . Collect.  du  Mas/  Celloci  est  presque  de  deux  tiers  plus 
petite  que  la  précédente. 

Ecailles  dorsales  découvertes. 

3.  Halithée  hispide.  Halithea  hystrix. 

t H.  oblonga  , depressa,  luteo-fucescens ; squamis  dorsalibus  nudis t 
cinereo-ferrugineis. 

Halithea  Itistrix.  Sav.  Mss. 

* Jlermtone  hystrix.  De  Blainville.  loc.  cit.  p.  457  ( pas  la  figure). 

* Aphrodite  histrix.  Audouiu  et  Edwards,  loc.  cit.  p.  406.  pl.  7, 
fig-  1-9. 

Habite  les  mers  d’Europe. 


POZ.TOOE.  (Polynoe.) 

Tentacules  simples,  coniques,  couronnant  l’orifice  de  la 
trompe.  Mâchoires  cornées.  Cinq  antennes  dont  l'impaire 
manque  quelquefois.  Quatre  yeux.  Des  écailles  dorsales, 
(ou  élytres  au  nombre  de  j 2 paires  ou  davantage  fixé 
sur  des  pieds  qui  ne  portent  ni  cines  supérieurs  ni  bran- 
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chies,  et  qui  alternent  régulièrement  jusqu’au  a3e  anneau 
avec  des  pieds  dépourvus  d ’élytres,  mais  garnis  d’un  cirre 
dorsal  et  de  branchies;  les  élytres  suivantes  lorsqu’il  en 
existe  paraissent  et  disparaissent  dans  un  ordre  différent. 

T entacula  simplicia , conica,  proboscidis  orificium  coro~ 
nantia.  Maxilice  comeœ.  Antennœ  quinque  ; interdum  im- 
part nullâ.  Oculi  quatuor.  Squamæ  dorsales. 

Les  Polynoés  tiennent  aux  Halithées,  surtout  à la  seconde  di- 
vison  de  ces  dernières , par  beaucoup  de  rapports  ; mais  leur 
tentacules  sont  simples  et  disposés  en  cercle  à l'orifice  de  la 
trompe;  leurs  mâchoires  sont  cornées,  facilement  visibles,  den- 
tées au  côté  interne , et  leurs  yeux  au  nombre  de  quatre.  Leurs 
branchies,  faciles  à voir,  cessent  d’alterner  après  la  vingt-troi- 
sième paire  de  mamelons  pédiformes.  Quant  à leur  corps,  il  va- 
rie dans  sa  forme  générale,  car  il  est  ovale  dans  les  uns,  al- 
longé et  presque  linéaire  dans  les  autres.  La  tête  est  déprimée , 
un  peu  convexe  en  dessus , carence  par  dessous  en  avant  de  la 
bouche. 

ESPÈCES. 

Antenne  impaire  nulle.  Points  de  filets  ou  cirres  allongés 
près  de  F anus. 

t . Polynoé  épineuse.  Polynoé  rnuricata. 

P.  ovalis,  depressa;  squamis  dorsalibus  incumbentibits  fuscls,  reticu~ 
lialis,  lined  longitudinale  nigrescente  notatis  : posticè  spinosis. 
Volynoe  rnuricata.  Sat.  Mss.  et  fig. . . (*SysL  des  Annelides.  p.  a i 
et  Dcscript.  de  l’Egypte,  pl.  3.  fig.  x.) 

* Eumolpe  rnuricata.  De  Blainville.  art.  Vers,  Dict.  des  Sc.  nat. 
t.  57.  p.  459.  pl.  XI.  fig.  1. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  M.  Mathieu.  Mus.  n*. 

Antenne  impaire  distincte.  Deux  filets  près  de  l'anus. 

a.  Polynoé  écailleuse.  Polynoe  sqnamata. 

P.  oblongo-ïtncaris,  depressa,  extremitatibus  obtusa  ; squamis  dorsa~ 
libus  duotlecim  paribus , subasperis,  non  imbricatis. 
jtphrodita  squamata.  Pall.  Miscell.  Zool.  p.  9t.  t. 7.  f.  14. 
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* Bas  ter  Opuscul.  Suluc.  t.  j.lib.  xi.pl.  6.  fig.  Y.  À.  C. 

Polinoe  squamata.  Sav.  Mss.  * Syst.  des  Annelides.  p.  aa. 

t * Eumolpe  squamata.  De  Blainville.  Dict.  desSc.  nat.  t.  5 7.  p.  458 

[>-  p!.  9.  fig.  a. 

Polynoe  squammata.  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  uat.  t.  17. 
p.  416.  pl.  7.  fig.  1016. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Bruguière  l’a  confondue  avec  une  autre 
dans  son  Aphrodite  , n°  4. 

3.  Polynoé  houppeuse.  Polynoe Jloccosa. 

P.  ob/onga , postici  angustato-acuta , cincreo-violascens  ; fascicules- 
rum  snperioriim  setis  tomenfosis . • 

Polynoe Jloccosa.  Sav.  Mss.  (’  Syst.  des  Ann.  p.  a3.) 

* Eumolpe  Jloccosa.  De  Blainville.  op,  cit. 

' Polynoe  Jloccosa.  Aud.  et  Edw.  loc.  rit.  p.  4a  4. 

Habite. . . les  côtes  de  France? 

4.  Polynoé  feuillée.  Polynoe foliosa. 

P.  oblongo-lincaris , subdepressa;  squamis  glabris  medium  dorsi 
non  occupantibus . 

Polynoe  foliosa.  Sav.  Mss.  (*  Syst.  p.  a3.)l 

* Eumolpe  imbricala.  De  Blainville.  loc.  cit.  p.  45g. 

* Polynoe  foliosa.  And.  etEdw.  loc.  cit.  p.  4aS. 

Habite  les  côtes  de  Nice.  Aurait-elle  des  rapports  avec  VJphrodita 
clava  ? Montag.  Act.  Soc.  linn.  9.  p.  roS.  t.  7.  fol.  3. 

5.  Polynoé  vésiculeuse.  Polynoe  impatiens. 

P.  oblonga,  nlbo  cœrulescens  ; squamis  dorsalibus  mol/ilus.fomica- 
fis,  subeesiculosis,  duodccim  paribus. 

Polynoe  impatiens.  Sav.  Mss  et  fig.  (*  Syst.  p.  a4.  et  Descript.  de 
l’Egypte.  Annél.  pi.  3.  fig.  a.)  \ 

* Eumolpe  impatiens.  De  Blainv.  op.  cit.pl.  10.  fig.  t. 

Habite  le  golfe  de  Suea. 

6.  Polynoé  très  soyeuse.  Polynoe  setosissima. 

P.  oblonga,  t posticè  angustior  ; oapite  lateribus  turgido  { setis  Ion  g! s 

alboauratis.\  6 ’ 

Polynoe  setosissima.  Sav.  Mss.  ('Syst.  p.aS.)] 

* Eumolpe  setosissima.  De  Blainv.  op.  cit.  p.  45g. 

* Polynoe  setosissima.  Aud.  et  Edw.  op.  cit.  p.  4,6. 

Habite. . . Sa  couleur  générale  est  d’un  gris  fauve  avec  des  reflets  de 
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-J-  Genre  acoxte.  Acoetes. 

Corps  très  allongé , vermiforme;  tète  garnie  de  5 antennes 
et  d'une  grande  trompe  couronnée  d'un  cercle  de  tenta- 
cules et  armée  de  mâchoires  fortes  et  cornées  ; pieds 
pourvus  d’élytres,  mais  n’ayant  pas  de  cirre  dorsale  alter- 
nant régulièrement  avec  des  pieds  dépourvus  d’élytres  mais 
garnis  d’un  cirre  dorsal  ; des  branchies  turberculeuses  sur 
tous  les  segmeus  ducbrps. 

Ces  Annelides  dont  on  ne  connaît  qu’une  seule  espèce 
vivent  dans  des  tubes  formés  d une  matière  coriace.  Acoètb 
de  Pi.éb.  Acoetes  Pleét. 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  37.  p.  4I7.  pl.  to.  fig.  *- 
7*11.  — Cuvier.  Rtgne  animât,  t.  3.  p.  207. 

[Le  genre  Polyodonte  deM.  Renieri  est  très  voisin  du 
précédent,  mais  s’en  distingue  par  l’existence  de  deux  an- 
tennes seulement  et  l'absence  de  branchies.  Le  type  de 
cette  division  est  le  : 

PoLYODOirrt  maxili.é.  — PhyHodoce  majcillosa.  Rnnzani.  Memoriedi 
Storia  naturel?,  dura,  prima,  p.  i.  pl.  i.  fig.  i-g.  — Fotyodontes 
maxillosa.  Regaieri. — üumalfie  ma.cima,  Oken.  Ri*. — Phyllodoce 
maxillosa.  De  lllaiuvitle,  Dicl.  des  Sc.  nat.t.  Sy.  p.  461.  pl.  19. 
fig.  1. — 1 Polyodonte  1 naxilloui.  Sud.  et  Edw.  Ann.  des  Sc.  nat. 
t.  a;,  p.  4aS. 

f Genre  sicauon.  Sigalion. 

Cofpstrès  allongé,  grêle , vermiforme  ; tète' garnie  de 
cinq  antennes  ; trompe  armée  de  quatre  mâchoires;  pieds 
pourvus  en  même  temps  d’élytres  et  d’un  cirre  dorsal,  al- 
ternant avec  des  pieds  sans  élytres  jusqu’au  37  'anneau  et 
se  succédant  ensuite  sans  interruption  jusqu’à  l’extrémité 
postérieure  du  corps. 
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Sicalio»  matuu.dk.  Sigalion  tlalh'ddcc. 

S.  tquammis  medium  dursi  legenfiius. 

Audouia  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  37. p.  44 1 . pl.  9.  Gg.  1-9. 
Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  *07. 

Edwards.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Anoelides.  pi.  20.  Gg.  1 . 
Habite  dans  le  sable  sur  nos  côtes. 

Sicamox  BERMiitiK.  S.  Herminia. 

Audouin  et  Edw.  loc.  cil.  p.  4+3.  pl.  8.  Gg-  t-6. 

Etc.  F.. 


LES  NÉRÉIDEES.  (Ncreides.) 

Branchies,  lorsqu'elles  sont  distinctes  , et  cirres  supérieurs 
existant  sans  interruption  a toutes  les  paires  demnmelons 
pédiformes.  Deux  mâchoires  ou  aucune.  (1) 

Les  Néréidées,  seconde  famille  de  M.  Savïgnj,  ont  tou- 
jours le  corps  allongé,  étroit,  déprimé,  composé  de  beau- 
coup de  segmens.  Leurs  branchies  n’alternent  point 
comme  celles  des  Aphrodite*;  elles  sou-t  péri  tes  et  consis- 
tent en  une  ou  plusieurs  languettes  qui  font  partie  dps 
rames,  et  sont  comprises  entre  les  deux  cirres  , paraissant 
quelquefois  suppléées  parles  cirres  eux-mêmes.  Leurs  an- 
tennes sont  généralement  courtes , et  en  nombre  incom- 
plet; les  mitoyennes  manquent  quelquefois,  et  l'impaire 
presque  toujours.  Les  yeux,  lorsqu’il^  sont  distincts, -pont 
au  nombre  de  quatre.  v- 

La  trompe  dqs  Néréidé-ef  ç$t  .grande,  ouverte  à , jo«  fi- 

, ! ■ ' — - — < — ■ +■■  ' — n :*■  ' 1 r,  n'w 

(1)  Ce  caractère  n’est  pas  constant , car  Ja  plupart  des  Gly- 
cères  ont  quatre  mâchoires.  Il  est  aussi  & noter  que  chez  ces 
Anoelides,  il  existe  presque  toujours  des  cirres-  teiuaculaûrçs. 
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trémité,  et  souvent  garnie  de  points  sailians  ou  de  petits 
tentacules.  Dans  les  unes,  les  mâchoires  sont  au  nombre 
de  deux  seulement,  et  dans  les  autres  elles  sont  tout-à  fait 
nulles.  On  les  divise  en  six  genres , auxquels  j’ajoute  les 
Spios  en  appendice. 

(a)  De»  mâchoires.  Antenne»  courtes,  de  dem  articles  : l'impaire 
nulle.  . 

Lycoris. 

' Nephtys. 

(h)  Point  de  mâchoires.  Antennes  courtes,  de  deux  articles  : l’im- 
paire nulle. 

Glycère. 

Hésione. 

Phyllodocé. 

(c)  Point  de  mâchoires.  Antennes  longues,  composée»  de  beaucoup 
d’articles.  Une  impaire. 

Syllis. 

« , 

(d)  Appendice. 

Il  faut  aussijranger  dans  cette  tribu  les  genres  Lysidice, 
Alciope,  Myriane,  et  Goniade.  E. 

} . 

■ir.  . . — — . 

1TCOXUS.  (Licoris.) 

‘iiii.quii  1 : * ,!  ■ ■ 

,i;i  Trompe  épaisse  à la  hase,  divisée  en  deux  articles,  char- 
gée en  dehorx  de  points  sailians  et  durs , sans  tentacules 
à son  orifice.  Deux  mâchoires  cornées,  dentelées,  arquees 

en  faux,  avancées.  Antennes  extérieures  plus  grandes , 

plus. épaisses:  l’impaire  nulle.  Les  deux  premières  paires 
de  mamelons  pédilormes  changées  en  cirres  tentaculaires. 

Proboscis  basi  crassa,  articulis  binù  divisa  ; extùs  punc 
tis  prominulis  duris  ; ori/icio  tentaculis  nul  lis.  ftlaxdlce  i‘æ 
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corne æ,  denticuiatæ  , falcatœ , porrectce.  Antennœ  exte- 
riores  majores,  crassiores:  impari  nullâ.  Mamillarum  pcdi- 
formium  par  primum  securulumque  in  cirros  tentaculares 
mutata. 

Observations.  — Les  Lycoris , ainsi  que  les  Nephtys,  sont 
distinguées  des  autres  Néréidées , parce  qu'elles  ont  des  mâ- 
choires; et  on  ne  peut  confondre  entre  eux  ces  deux  genres, 
les  Lycoris  n’ayant  point  de  tentacules  à l’oriGce  de  la  trompe, 
comme  les  Nephtys,  et  ayant  quatre  paires  de  cirres  tentaculai- 
res , dont  les  Nephtys  sont  dépourvues.  Lc%  yeux  des  Lycoris 
sont  très  distincts,  latéraux;  au  nombre  de  quatre  : deux  de  cha- 
que côté.  Trois  languettes  branchiales  à chaque  pied  ou  ma- 
melon (1).  La  queue  se  termine  par  deux  ülets  dans  presque 
toutes.  Ce  genre  est  nombreux  en  espèces.  Voici  la  citation  de 
celles  que  M.  de  Savigny  a observées. 

[La  plupart  des  auteurs  ont  conservé  à ce  genre  le  nom  de 
Néréide.  E. 

ESPÈCES. 

1.  Lycoris  lobulée.  Lycoris  lobulata. 

X.  paUltli  grisea  ; aeiculis  maxill'uque  nigrii. 

Lycoris  lobulata.  Sav.  Mss.  •(*  Syst.  des  Annelides.  p.  3o.) 

* Nertis  lobulata.  De  Blàinville.  üicl.  des  Sc.  nit.  t.  44.  p-  43», 
et  t.  57.  p.  469. 

* Audouin  et  Édwards.  Ann.  des  Scienc.  nat.  t.  39.  p.  arS.  pl.  1 5. 

ûg.  7 et  8.  . , 

Habite  les  cotes  de  Nice.  Le  corps  a 105-107  segmens,  selon  Page  et 
la  taille  des  individus.  Languettes  branchiales  égales  en  longueur. 

a.  Lycoris  podophylle.  Lycoris  podophylla. 

L.  palliée  fuira  ; maxi/lis  fuscis  subdentatis  ; ligulis  branchialibus 
iiutqua/ibus  : superiort  longiort. 


(1)  Nous  pensons  que  c’est  à tort  que  M.  Savigny  considère 
ces  appendices  comme  étant  des  branchies , car  ils  ne  reçoivent 
que  fort  peu  de  vaisseaux  sanguins,  et  c’est  un  lacis  vasculaire 
situé  vers  la  base  des  pieds  qui  nous  paraît  être  le  siège  prin- 
cipal de  la  respiration.  ' E. 
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lycoris podopUjlla.  Sav.  Mas.  (*  Système  des  Annelides.  p.  3o.) 

* A'ereis  podopbylla.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  14.  p.  43r, 
et  t.  57.  pl.  469. 

* Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Se.  nat.t.  29.  p.  21.  pi.  1 S.  ftp.  1 J. 

Habite...  Ncrcis. . Mus.  u”.  Cqgps  formé  de  108  anneaux.  Il  en 

manquait  quelques-uns.  La  languette  branchiale  supérieure  de 
chaque  pied  ou  mamelon,  est  plus  longue  que  les  autres.  La  por« 
lion  du  mamelon  qui  supporte  cette  languette,  ainsi  que  le  cirre 
supérieur , est  comprimée  en  furme  de  feuille,  et  plus  lungue  que 
les  gaines. 

Lycoris  égyptienne.  Lycoris  wgyptia. 

L.  ’ grisée- ruteseens  ; segmenta  antico  majore  ; maxil/is  intense  ai- 
gris ; ligulis  brandiialibus  diearicatis. 

Lycoris  wgyptia.  Sa».  Mss.  fig,  1.  (*  Système  des  Anuclides.  p.  3 ; , 
et  Atlas  de  l’ouvr.  de  l’Egypte.  Annelides.  pl.  4.  Cg.  1. 

* Nereis  argyptia.  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  4 7 0 • 

Habite  la  Mer  Rouge.  Sou  corps  est  formé  de  116  segmens  daus  les 

individus  adultes. 

Lycoris  nacrée.  Lycoris  margaritacea. 

L.  grisea,  margaritacea,  ni  tore  varia  ; mamiltis,  ligulis  brcmchiali- 
bus  cirrisque  brctrlusculis. 

JVereis  margaritacea.  Leacb.  verra,  annul.  pl.  a6.  fig.  (*  Encycl.  brit 
Supplétif.  V.  t;  p.  45.  ph  36. 

lycoris  margaritacea.  Sav.  Mss.  (*  Svst.  p.  33.) 

* Nereis  margaritacea.  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  47P- 

* Audouin  et  Edurards.  Au».  desSc.  nat.  t.  29.  p.  217. 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  Le  corps  est  formé  de  $5  segmens.  Les 
mâchoires  ont  cinq  dents. 

Lycoris  messagère.  Lycoris  nunlia. 

L.  grisea,  margaritacea,  nitore  varia  ; ligulis  brandiialibus  longis, 
sabtequalibus  ; cirro  snperiore  attero  temper  majore. 

Lycoris  nunlia.  Sav.  Ms»,  et  f.  2 (*  Système,  p.  33.  pl.  4.  %•  2.) 

* JVereis  nunlia.  Blainville.  loc.  cil.  pl.  14.  fig.  1. 

* Guérin.  Iconogr.  du  Règne  animal.  Annel.  pl.  7. 

* Audouin  et  Edwards,  loc.  cit.  p.  219. 

Habite  la  Mer  Rouge.  Corps  long,  assez  étroit,  ayant  1 18  segmens 
et  davantage.  Des  deux  chres  de  chaque  mamelon , le  supérieor 
est  toujours  plus  long  que  l'autre, 

Rtc.  Ajoutez  les  lycoris  folliailala , fucala , nubila , fuira , rubida 
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et  pulsaloria  du  manuscrit  de  M.  Sarigny,  dont  la  rédaction  des 
différences  spécifiques  exige  la  sue  dos  objets,  et  que  l'espace  ne 
me  permet  pas  d’insérer  ici. 

( * El  quelques  espèces  nouvelles  décrites  dans  les  Annales  des 
Sciences  naturelles,  t.  a g ; et  par  Al.  Dellecliiaje,  dans  sou  ouvrage 
sur  les  Animaux  sans  vertèbres  du  royaume  de  Naples.} 


f Genre  xycastis  Lycastis. 

Les  Lycastis  sont  extrêmement  voisins  des  Néréides  (ou 
Lycotis),  mais  s’en  distinguent  par  la  conformation  de 
leurs  pieds  qui  les  rapprochent  des  Syllis.  On  peut  les  re- 
connaître aux  caractères  suivans. 

Trompe  armée  de  deux  grosses  mâchoires  cornées  ; an- 
tennes externes  beaucoup  plus  grosses  que  les  mitoyennes; 
cirres  tentaculaires  très  développés , pieds  uniratnés  ou 
formés  de  deux  rames  à peine  distinctes  et  pourvus  de  deux 
cirres  filiformes;  point  de  languettes  ni  de  mamelons 
branchiaux.  Le  type  de  ce  genre  est  le: 

Lycastis  brevicornc.  Lycastis  brcvicornis . 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  8c.  uat.  t.  29.  p.  a*3  pl.  14 
fig.  6-12.  E. 


NIPHTY8,  (Nephtys.) 

« 

Trompe  amincie  à la  base,  partagée  en  deux  anneaux: 
l'inférieur  long,  claviforme,  hérissé  à son  sommet  de  petits 
tentacules  pointus; le  supérieur  très  court,  ouvert  longi- 
tudinalement, à orifice  garni  de  deux  rangs  de  tentacules. 
Mâchoires  renfermées,  petites,  cornées,  courbées,  très 
pointues.  Antennes  petites,  à deux  articles,  l’impaire  nulle. 
Les  yeux  peu  distincts. 

Proboscis  basé  atténuât  a , segment  is  binis  divisa  : injerio- 
re  Ion  go , claviforme  , supernè  tentaculis  parvis  acutisijue 
cc/iinato;  superiorc  brevissimo,  longitudinalitcr  /liante , ori- 
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ficio  tentaculis  biordinatis  inslructo.  Maxillœ  incluses,  par • 
vœ , corneœ , curvœ,  peraculœ.  Antennœ  biarliculatæ,  par- 
vat  : impart  milia.  Oculi  vix  distincti. 

Observations,  — Les  Nephtys  n’ont  point  de  cirres  tentacu- 
laires bien  saillans,  comme  les  Lycoris  ; ils  en  sont  d’ ailleurs 
bien  distingués  par  la  forme  de  leur  trompe  , et  surtout  parce 
que  son  oriüce  est  muni  de  tentacules.  N’ayant  point  d’antenne 
impaire,  ils  n'offrent  que  quatre  antennes,  les  deux  mitoyennes 
et  les  deux  extérieures  qui  sont  petites  et  à-peu-près  égales.  Les 
trois  premières  paires  de  pieds  ou  mamelons  n’ont  point  de 
branchies;  les  autres  en  présentent,  niàis  ces  branchies  ne  con- 
sistent qu’en  une  seule  languette  attachée  au  sommet  de  chaque 
rame  dorsale.  Ces  Néréidées  ont  la  tète  rétuse , libre , le  corps 
linéaire,  à segmens  très  nombreux. 

ESPÈCE. 

i.  Neplitys  deHomberg.  Nephtys  Hombergii. 

Nephtyt  Hombergii.  Sav.  Mas.  (Syst.  des  Anne),  p.  34.) 

* Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  »oî. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5;.  p.  433. 

* Audouin  et  Edwards.  Anu.  des  Sc.  nat.  t 29.  p.  i5;.  pl. 
üg.  1-6. 

Habite  les  côtes  de  France,  au  Havre  de  Grâce.  Uomberg. 

Corps  trétraèdre,  formé  de  ii5-i3i  segmens,  sillonnés  des  deux 
côtés  en  dessus.  Soies  jaunes,  longues  et  fines;  acicules  noirs, 
line  bandelette  longitudinale  et  brillante  sous  le  ventre. 


GlYCÈaE.  (Gljcera.) 

Trompe  longue,  cylindrique,  subclaviformej  sans  ten- 
tacules à son  orifice.  Point  de  mâchoires  (i).  Antenneim* 


(1)  Dans  la  plupart  des  espèces  que  nous  avons  cru  devoir 
ranger  dans  ce  genre,  ta  trompe  est  armée  de  quatre  mâchoires 
crochues,  situées  à égales  distauccs  entre  elles.  £• 
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paire  nulle:  les  mitoyennes  et  les  extérieures  fort  petites  , 
divergentes,  Inarticulées  (i).  Point  de  eirres  tentaculaires. 

Prvboscis  lo/iga,  cylindrica  , subclavala;  orificio  tcnlacu- 
lis  destituto.  Maxillœ  nullœ.  Antennu  iinpar  nulla:  inter- 
mediis  externisque  mininiis , divaricatis  , biarliculatis.  Cirri 
tentaculares  nulli.  ' 

OnsER vATioSi.  — Les  Glycèrcs , ainsi  que  les  Néréidécs  des 
trois  genres  qui  suivent,  n’ont  point  de  mâchoires,  ce  qui  les  dis- 
tingue des  Lycoris  et  des  Nephlys.  Ce  sont  les  seules  de  ces  Né- 
réidées  sans  mâchoires  qui  soient  privées  de  eirres  tentaculaires. 
Leurs  yeux  sont  peu  distincts.  Leurs  branchies  consistent,  pour 
chaque  mamelon  pédiforme,  en  deux  languettes  charnues,  fine- 
ment aunelées,  réunies  par  leur  base  (a).  La  trompe  est  d’un 
seul  anneau. 

ESPÈCE. 

i.  Glycère  unicorne.  Glycera  unicornis. 

Glycera  unicornis.  Sav.  Mm.  ( * Syst.  p.  37.) 

Kephtys  unicornis.  Cuv.  collect. 

Habite....  Tête  élevée  en  cône  pointu.  Corps  cylindrique,  linéaire, 
un  peu  renflé  vers  sa  partie  anlérieure,  à tegmens  très  nombreux 
et  serrés.  Couleur  fauve-bronzée. 

* Ajoutez  : Glycera  Uectelii.  Amlouin  et  Edwards.  Ann.  des  Se, 
uat.  t.  a;,  pl.  14.  Cg.  i-4.  etc. 

[Le  genre  Gohiade  ressemble  aux  Glycères  par  la  con- 
formation générale  du  corps , mais  s’en  distingue  par  la 
structure  des  pieds  et  par  quelques  autres  caractères.  La 
tête  est  conique  et  porte  à son  sommet  quatre  antennes 


(1)  Rudimentaires  et  réunis  en  manière  d’étoile,  au  sommet 

du  cône  formé  par  la  tête  ; suivant  M.  de  Blainville,  elles  man- 
queraient quelquefois.  E. 

(2)  Ces  appendices  manquent  quelquefois  dans  le  Glycère  de 

Roux,  par  exemple,  voy.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  29.  p.  264,  et 
t.  27.  pl.  14.  fig.  5-io.  E. 
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rudimentaires  ; la  trompe  est  extrêmement  longue  et 
garnie  près  de  sa  base  de  deux  plaques  cornées,  denti- 
culées  à son  extrémité;  il  existe  aussi  quelquefois  deux 
petites  mâchoires  cornées.  Il  n’y  a point  de  cirres  tenta- 
culaires. Enfin  , les  pieds  sont  composés  de  deux  rames 
bien  distinctes,  qui  sont  d’autant  pljis  éloignées  entre 
elles , qu’on  les  examine  plus  loin  de  la  tête  ; tandis  que 
chez  les  Glycères , ces  organes  sont  uniramés. 

Exemple  : 

Gohudi  vêtkraïit.  Goniaifa  emerita. 

Audouin  et  Edwards.  Aon.  des  Sc.  oal.  t.  19,  p.  268.  pl.  18. 

fig.  1-4.  * E. 


HÉSIOME.  (Hcsione.) 

Trompe  grosse,  subconique,  à deux  anneaux  ; ayant 
l'orifice  circulaire  dépourvu  de  tentacules.  Point  de  mâ- 
choires. Antenne  impaire  nulle  : les  mitoyennes  et  les 
extérieures  égales.  Huit  paires  de  cirres  tentaculaires.  * 
Tous  les  cirres  longs,  filiformes , rétractiles  : les  inférieurs 
néanmoins  plus  courts  ( * pieds  uniramés;  point  de  bran- 
chies). 

Prohibais  crassa  , subconica  , anntdis  biais  divisa  ; ori- 
Jicin  circulari  tentaculis  destituto.  Maxillœ  millœ.  Antenna 
impar  nulla  : intennediis  externisque  œqualibus.  Grri  ten- 
taculares  paribus  octo.  Cirri  omnes  prœlongi , filiformes , 
rétractiles  : inferioribus  tamen  brevioribus. 

Observations.  — Les  Hésiones  sont  remarquables  par  leurs 
cirres  longs,  filiformes  et  rétractiles.  Ceux  qui  constituent  leurs 
cirres  tentaculaires  résultent  des  soies  des  quatre  premières 
paires  de  mamelons  pédiformes  converties  en  longs  cirres.  Ces 
mamelons  ne  sont  point  propres  à la  locomotion.  Le  corps  des 
Hésiones  est  plutôt  oblong  que  linéaire , à segmens  peu  nom- 
breux, A tête  rétuse , comme  divisée  par  un  sillon  longitudi- 
nal. Les  branchies  ne  sont  point  saillantes. 
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ESPÈCES. 

i.  Hésione  éclatante.  Hesione  splerulida. 

H.  eintreo-margaritaeea , nitore  varia  ; mamillarum  setis  apice  la» 
me  lia  cultriformi  mobilique  assetis. 

Hesione  splendida,  Sav.  Mss.  et  fig.  (*  Sjst.  p.  40.  Atlas.  Aoncl. 
pl.  3.  fig.  3. 

* De  Blainrille.  Dict.  des  8c.  n*t.  t.  57.  p.  48a.  pl.  17.  Cg.  t* 

* Audouin  et  Edwards.  Aun.  des  Se.  net.  t.  ag.  p.  a35.  pl.  x5. 
fig.  t-3. 

Habite  la  Mer  Rouge,  M.  Sarigny,  cl  se  trouve  à l'jledc-France , 
M.  Mathieu.  Corps  un  peu  rétréci  vers  son  extrémité  antérieure, 
à environ  1 8 segmens  apparent. 

8.  Hésione  parée.  Hesione  festiva. 

J.  proboscide  conicd  ; mamillarmti  sèti 1 apice  fin  dis  subtnmcatis. 

Hesione  festiva,  Sav.  Mss.  (Sysl.  p.  40.) 

Habite  le  golfe  de  Nice.  M.  Hissa.  Le  corps  a un  peu^noins  de 
reflets  que  celui  du  précédent , et  ses  anneaux  sont  un  peu  plut 
allongés. 

•J-  Genre  alciofZ.  Alciopa. 

Corps  court,  étroit  et  un  peu  aplati;  tête  très  large, 
portant  de  chaque  côté  un  renflement  garni  d’un  point 
octtliforme  ; quatre  antennes  très  courtes  ; point  de  mâ- 
choires; quatre  paires  de  cirres  tentaculaires  insérés 
près  de  la  bouche;  pieds  uniramés,  formés  d’un  gros 
tubercule  sétifère,  portant,  en  dessus  et  en  dessous  de 
grands  cirres  foliacés,  et  plus  en  dedans,  en  dessous 
comme  en  dessus  un  appendice  branchial  vésiculeux. 

Ai  cvorc  ut  Reynxud.  alciopa  Reynaudii. 

Audouiu  cl  Edwards.  Aun.  de*  Sc.  nat.  t.  ag.  p.  a38.  pl.i5. 
fig.  6-10.  E. 


VHTXiIiOBOCÉS.  (Phyllodoce.) 

Trompe  grosse,  claviforme,  ayant  à son  orifice  une 
rangée  de  petits  tentacules.  Point  de  mâchoires.  Antenne 
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impaire  nulle  (i)  ; les  mitoyennes  et  les  extérieures  cour- 
tes , subbiarticulées.  Huit  paires  de  cirres  tentaculaires 
allonges  , subtiles,  inégaux.  Les  autres  cirres  comprimés, 
veineux,  ioliiformes , non  rétractiles  ( * pieds  unirauiés ; 
point  de  branchies.} 

. Proboscis  Classa , claviformis  ; orificio  lentaculis  parvis, 
ordme  unico.  Maxillee  nulice ^Anlenna,  impur  milia  : inter- 
mediis  externisque  brevibus , subbiarticulatis.  Cirri  lenta- 
culares  elongati , subulati , inœquaUs  : paribus  octo.  Cirri 
alii  compréssi , vcnosi , foliiformes , non  rétractiles. 

Observations.  — Les  Phyllodocés  sont  singulières  par  les 
cirres  de  leur  corps  qui  sont  aplatis,  ininocs,  veinés,  sembla- 
bles à des  feuilles,  et  qui  paraissent  branchifères.  Leurs  yeux 
sont  latéraux , mais  les  postérieurs  sont  peu  apparens.  Ces  Né- 
réidées  „ont  le  corps  linéaire , à segmens  très  nombreux.  Un 
seul  acicule  à chaque  mamelon  pédiforme. 

Chez  ces  animaux , le  sang  n’est  pas  rouge  comme  chez  les 
Aunelides  ordinaires,  mais  jaunâtre.  . 

ESPECE. 

i.  Phyllodocé  lamelleuse.  Phyllodocc  laminosa. 

Phyliodoce  laminosa.  Sav.  mss.  (*Syst.  p.  43.) 

* Nerciphylla  laminosa.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5y.  p.  466. 

* Phyliodoce  lamellosa.  Audouiu  et  Edwards,  Ann.  des  Sc.  ait. 
t.  39.  p.  344.  pl.  16.  6g.  i-8. 

* Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  30a. 

Habile  les  côtes  de  Nice.  Corps  très  long,  presque  cylindrique , de 
135-338  segmeus , brun  avec  des  reflets  pourpres  et  violets. 

Ajoutez  : 

* Mereiphylla  Puretti.  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5y.  p.  466- 
pl.  ■ 3.  6g.  1. 

* Phyliodoce  ctavigera.  Audouin  et  Edwards,  Ann.  des  Sc.  nat. 
*■  »9.  p;  *48,  pl.  t6.  6g.  p-i3. 

Etc. 


(1)  Ou  très  petit*  et  placée  sur  le  sommet  de  la  tête.  E. 
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[ Le  genre  Myriàne  de  M.  Savigny  ( ou  Nereimyra  de 
M.  de  Blainville)  paraît  être  très  voisin  des  Phyliodocés , 
mais  s’en  distingue  par  la  disposition  des  cirres  qui  sont 
filiformes  à la  rame  ventrale  et  en  lanières  élargies  vers  le 
bout  à la  rame  dorsale  (Voyez  Savigny  , Système,  p.  41  j 
— De  Blainville,  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57,  p.  468;  — 
Audouin  et  Edwards,  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  29,  p.  a38.) 

E. 


STXtXiXS.  (Syllis.) 

Trompe  médiocre,  divisée  en  deux  anneaux,  à orifice 
sans  tentacules  , mais  qui  soutient  une  petite  corne  so- 
lide, avancée.  Point  de  mâchoire.  Trois  antennes  multiar- 
ticulées,  moniliformes  : les  mitoyennes  nulles.  Deux  paires 
de  cirres  tentaculaires  et  moniliformes.  Les  autres  cirres 
ayant  le  supérieur  monilifonne,  plus  long,  et  l’inférieur 
inarticulé,  conique. 

Proboscis  mediocris , annulis  binis  divisa;  orificio  tenta - 
cuits  privato  comiculum  solidum  porrecturn  sustinente. 
Maxillœ  nullœ.  Antennes  très , multiarticulatce  , monilifor- 
mes : intermediis  nu/lis.  Cirri  tentaculares  moniliformes 
paribus  duobus.Aliorum  cirrorum  superiore  longiore  moni- 
li/ormi;  inferiore  inarticulato , conico. 

Obsebvatioss.  — Ce  qu'il  y a de  bien  remarquable  dans  les 
Syllis,  c’est  de  voir  tant  de  parties  diverses  moniliformes,  puis- 
que les  trois  antennes,  les  cirres  tentaculaires,  et,  parmi  les 
autres  cirres  du  corps,  le  supérieur  de  chaque  paire  offrent 
tous  une  forme  semblable.  Le  corps  de  ces  Néréidées  est  com- 
posé de  segmens  1res  nombreux,  â mamelons  simples,  n'ayant 
qu’un  seul  faisceau  de  soies,  et  qu’un  seul  acicule.  Les  yeux  sont 
apparens , mais  les  branchies  ne  le  sont  point.  < 

ESPÈCE. 

1.  Syllis  monilaire.  Syllis  monilaris. 

Syllis  monilaris.  Sa v.  Mss.  et  égypt.  Zool.  ('Annel.  pl.  4.  fîg.  3).'  * 
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* NerelsrUis  mon'Ular'u. De Blainville. Dict. des Se. nat.  I.  S7.  p.  473, 
pl.  17.  fig.  ». 

* SyUii  maniions.  Cuvier.  Régne  animal,  t,  3.  p.  ao3. 

* Auduuiu  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  39.  p.  337.  pl.  t4- 

Cg.  i-5. 

Habile  la  Mer  Rouge.  Corps  1res  long,  peu  déprimé,  aminci  insen- 
siblement vers  1a  queue,  que  terminent  deux  filets  grêles  et  moni- 
liformes.  Il  a 34 1 segmens  courts. 


SPIO.  (Spin.) 

Corps  allongé,  articulé,  grêle,  ayant  de  chaque  côté 
une  rangée  de  faisceaux  de  soies  très  courtes.  Branchies 
latérales , non  divisées , filiformes. 

Deux  tentacules  extrêmement  longs  , filiformes  ou  se- 
tacés,  imitant  des  bras.  Bouche  terminale.  Deux  ou  quatre 
yeux. 

Corpus  clongatum , articuiaturn , gracile}  utroque  latere 
Jasciculis  setarum  brevissimarum  sérié  unicâ  digestis. 
Branchiœ  latérales,  indivises,  fdij ormes. 

Tentacula  duo  , longissima  , ' filiformia  -pel  sçiacea , 
brachia  œmulantia.  Os  terminale.  Oculi  duo  aut  quatuor. 

Observations.  — Les  Spios  sont  de  petites  Néréidées  qui  vi- 
vent dans  des  tubes  enfoncés  dans  le  limon  du  fond  de  la  mer. 
Elles  agitent  continuellement,  comme  deux  bras,  les  deux  longs 
tentacules  que  porte  leur  télé,  et  pêchent  les  petits  animaux 
marins  qu’elles  peuvent  saisir,  pour  les  sucer.  Je  présume  que 
ces  deux  tentacules  sont  de  véritables  antennes  ; il  y en  a quel- 
quefois quatre. 

[Le  genre  Spio  est  trop  imparfaitement  connu  pour  qu’on 
puisse  en  donner  une  définition  précise,  et  il  est  évident  que  les 
auteurs  ont  décrit  sous  ce  nom  des  Annelides  appartenant  à des 
groupes  très  distincts.  E-l 

ESPÈCES. 

1.  Spio  séticorne.  Spw  setieomis. 

S,  tenlttculii  terni i!>ut  striatis.  O,  Fabr.  Berl.  Scbr.  6.'  t.  5.  fig-  1*7" 
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tfereis  seticomis.  Lin.  Syst.  nat.  a.  p.  to85.  n.  4. 

Bast.  opuxc.  subs.  a.  p.  i3.j.  (.  la.  fig.  a. 

Habile  l'Océan  européen. 

a.  Spio  filicorne.  Spio  filicomis, 

S.  tcntaculis  crassis  annulatis . O.  Fabr,  Berl.  6,  t,  5.  fig.  8-i  a.  Groel. 
p.  3 no. 

Habite  les  côtes  du  Groenland.' 

3.  Spio  à queue.  Spio  caudatus, 

S.  dépits  fus  , stmi-hyalinus  ; carpore  postici  tubcaudalç, 

Polydora  cornuta.  Bosc,  Hist.  nat.  des  vers.  t.  p,  i5o.  t.  5.  fig.  7. 

Habite  les  côtes  de  la  Caroline,  entre  les  pierres  et  les  coquillages. 

Il  se  fait  un  fourreau  membraneux  couvert  de  vase. 

4.  Spio  quadricome.  Spio  quadricornis . 

S.  tcntaculis  quatuor  : esterais  filfomùbus  longissimis ; intermediii 
cratsis  brtviuimis. 

Diplotis  hyalina.  Monlag.  Act.  soc.  lin.  xi.  p.  ao3.  t.  14.  fig.  6-7, 
( * Lamarck  s'cn  est  laissé  imposer  par  uue  erreur  d'iropressiou, 
lorsqu'il  cite  le  Diplotis  hyalina  comme  étant  un  Spio;  c'est  «ai* 
demment  le  S.  crenaticornis  représenté  sous  le  n°  3 dans  la  même 
planche,  dont  il  a voulu  parler.) 

Habite  les  cotes  d’Angleterre,  près  de  Devoi 1. 


LES  EUNICE3.  (Eunicæ.). 

Branchies , lorsqu'elles  sont  distinctes , existant  à tous,  les 
pieds  ou  mamelons  pèdiformes  sans  interruption.  Mâ- 
choires nombreuses , toujours  au-delà  de  deux  ("déjà  9), 
celles  du  côté  droit  en  moindre  nombre  que  celles  du  côté 
gauche  (1).  Première  paire  de  pieds  nulle. 

Les  Eunices  tiennent  de  très  près  aux  Néréidées  par  leurs 
rapports , et  neanmoins  elles  en  sont  bien  distinctes,  puis* 
que  non-seulement  elles  ont  toujours  des  mâchoires,  mais 
quelles  en  ont  constamment  plus  de  deux  et  sur  deux 


(1)  Ce  caractère  n’est  pas  constant;  chei  les  Loinbrinères,  il 
existe  quatre  mâchoires  de  chaque  côté.  E. 
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rangs , et  qu’en  outre  le  nombre  de  ces  mâchoires  est  plus 
grand  d'un  côte  que  de  l'autre.  La  trompe  de  ces  anne- 
lides  antennées  est  très  courte,  fendue  longitudinalement, 
très  ouverte  , et  n’a  point  de  tentacules  à son  orifice.  Les 
mâchoires  qu'elle  renferme  sont  calcaires  ou  cornées, 
articulées  les  unes  au-dessus  des  autres , et  ne  sont  ni  en 
nombre  égal  des  deux  côtés , ni  tout-à-fait  semblables 
entre  elles.  Les  deux  rangées  de  ces  mâchoires  se  rappro- 
chent inférieurement,  et  dans  chacune  j les  mâchoires  di- 
minuent de  taille  à mesure  qu’elles  sont  plus  voisines  du 
sommet  de  la  rangée.  Une  lèvre  inférieure  calcaire  ou 
cornée  et  composée  de  deux  pièces  allongées  et  réunies, 
vient  se  joindre  au  support  double  des  deux  mâchoires 
les  plus  inférieures.  Les  yeux  de  ces  animaux  tantôt  sont 
indistincts,  et  tantôt  sont  bien  apparens,  mais  seulement 
au  nombre  de  deux.  Les  branchies , lorsqu’elles  se  mon- 
trent, ne  consistent  qti'en  un  simple  filet  pectiné  tout  au 
plus  d’un  côté,  et  attaché  à la  base  supérieure  des  rames 
dorsales.  M.  Savigny  partage  les  Eunicescu  quatre  genres, 
que  l'on  pourrait  réduire  à deux  pour  plus  de  simplicité. 
J’en  vais  néanmoins  faire  une  exposition  succincte,  les  di- 
visant en  deux  tribus  distinctes. 

(i)  Ceux  qui  ont  sept  mâchoire»,  cl  la  télc  libre,  tout-à-fail  découverte. 

Léodice. 

Lysidice. 

(1)  Ceux  qui  out  neuf  mâchoires , el  la  tête  cachée  sous  le  premier  seg- 
ment. 


Aglaure. 

Ænone. 


[Celle  tribu  est  devenue  plus  nombreuse  quelle  ne  l'étail  lors  de  la  publi- 
cation de  l'ouvrage  de  Laroarch  , el  a été  subdivisé  en  nu  plus  grand  nombre 
de  genres,  qu'on  peut  répartir  en  deux  groupes  de  la  manière  suivante  : 
Eunicoides  branchiferes. 

Antennes  généralement  très  développées;  des  branchies  pectinées. 

Léodice  ou  Eunice. 
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Onupliis. 

Diopatre. 

Eunicoides  abranc/tes. 

Point  de  branoliies;  antennes  rudimentaires  ou  nulle;.' 

Lysidice. 

Lombrinçre. 

Aglaure. 

Ænone.  |E.] 


ZiXODICZt:  (lÆodice.)] 

Sept  mâchoires  : trois  du  côté  droit,  et  quatre  du  côté 
gauche;  les  inférieures  très  simples.  Cinq  antennes  filifor- 
mes, plus  longues  que  la  tête,  inégales.  La  tête  tout  à-fait 
découverte.  Deux  yeux  très  distincts. 

Maxilice  septem  : très  in  ordine  dextro , quatuor  in  sinis- 
tro  ; inferioribus  simplicissimis.  Antennœ  quinque  filif  ormes, 
inæquales,  capite  longiores.  Caput  penitiu  detectum.  Oculi 
duo  valcte  distincti. 

Observations. — Les  Léodices  (ou  Euniccs  proprement  dites) 
ont  la  tète  plus  large  que  longue , libre,  découverte,  divisée  par 
devant  en  deux  ou  quatre  lobes.  Leur  corps  est  long,  linéaire, 
presque  cylindrique  ; à segmens  courts  et  nombreux.  Leurs 
branchies  sont  filiformes , pectinées  d’un  côté.  Les  yeux  sont 
grands  ; l’antenne  impaire  est  plus  grande  que  les  autres  ; les 
deux  extérieures  sont  les  moins  longues.  Ce  genre  paraît  nom- 
breux en  espèces,  et  il  y en  a d’une  longueur  extraordinaire. 

ESPÈCES. 

î.  Léodice  gigantesque.  Leodice  gigantea. 

L.  longissima,  tereti-depresia;  cirris  tentacularibus  auobtis  seg- 
mento  primo  brevioribtu  ; capite  quadrilobo. 

' * Ifertit  aphroditoit.  Pellas.  N<vr.  Acta.  Petrop.  t.  n,  p.  aag.  pl.  S. 

fig.  1-7. 

Tome  V 36 
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An  terebella  aphroditois?  Gmel,  p.  3ii4. 

Euuice.  Cuf.  Règne  anim.  2.  p.  5a5. 

Leodice  gig  ante  a.  Sav.  Mss.  ( * Sysl.  p.  49*) 

* Ntrtù gigantea.  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  47.  p.  4*6. 

* fiereulonte  aphroditois . I j isdem.  op.  cit»  t.  57,  p.  4 76. 

* Eunicê  gigantea.  Cuv.  Régne  anim.  I.  3.  199. 

* Edward*.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuv.  Annelides.  pl.  10.  fig.  1, 

Habite  U mer  de»  lu  des.  Mus.  n°  . Corps  long  de  quatre  à six 

pieds  et  plus,  formé  de  448  segmens.  Cinq  antennes,  non  arti- 
culées, du  double  plus  longues  que  la  tété.  Branchies  nulleslux 
quatre  premières  paires  de  mamelons,  ptcliuées  à toutes  les  au  très, 
ayant  des  filets  serrés  cl  nombreux  : elles  se  simplifient  sers  la 
queue.  Couleur  gris-cendré  avec  des  reflets  d'opale. 

a.  Leodice  antennée.  Leodice  antennata. 

/. . einereo-ruiescens  : nitorc  ctipreo;  corport  anticè  turgidiore;  eapite 
bilobo,  . 

Leodicc  antennata.  Sav.  M*j.  et  Egypt.  Zoo!.  ( * pl.  S.  fig.  ».) 

* Kemdonta  antennata.  0e  Btainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5 7 - p.  4j6. 
pl.  i$.  %.  t. 

* Leodice  antennata.  Anjou  in.  Dict.  Class.  d'il ist.  nat.  pl.  74. 

* Etmice  antennata.  Cltiv.  Règne  anim.  t.  3.  p.  200, 

* Guérin,  tconog,  Anne!,  pl.  5.  fig.  t. 

Habite  le  golfe  de  Sue*.  Ses  antennes  sont  articulées.  I.e  corps  a j®" 
qu'à  1 19  segmens,  dont  celui  delà  queue  se  termine  par  deus 
filets  articulés,  l es  branchies  sont  pe'  tinces  d’un  «ôté,  n'ont  que 
trois  à sept  filets  on  dents,  et  se  simplifient  vers  la  queue.  Elles 
manqneut  aux  cinq  à six  premières  patres  de  mamelons. 

3.  Léodice  française.  Leodicc  gatlica. 

L.  grisea , margarilacea;  an  t estais  inarticulatis  ; branchiis  anticis 
simplicibus , aliis  lift  dis , ad  segmenta  posteriora  nul  lis. 

Leodice  gai l ica,  Sav.  Mss.  ( * Syst.  p.  5o.) 

Habile  les  cèles  de  France.  Corps  fprmé  de  7 1 segmens , dont  les  cinq 
premiers,  ni  les  dix-huit  derniers nout  point  de  branchies. 

4*  leodice  norvégienne.  Leodicc  norwcgica. 

L.  convcxa , snblutea;  antennis  inarticulatis , branchiis  pectinatu / 
cirris  superioribus  branchiis  multo  longioribus . x 

iïcrtis  pennata . Mu  II.  Zool.  dan.  1.  p.  3o.  tab.  29.  fig.  1-3. 

Ntreis  norwcgica . Gmel.  p.  3;  16.  Encycl.  pl.  56  fol.  5-7. 

Leodice  norwcgica.  Sav.  Mss.  ( * Sysl,  p.  5i.) 
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* Nercidonta  noreoegica.  De  Blainville.  Dict.  desSc. nat.  t,  57. p.  476. 

* Eunice  nonvegica.  Audouin  et  Edwards,  op.  cit. 

Habile  les  mers  du  nord.  Son  corps  a i>6  segmens,  et  sc  termina 
par  deux  filets. 

5.  Lëodice  pinnée.  Jjeodice  pinnata. 

L.  convtxa , rufa;  antenn'u  articulatis  ; branchiis  pectinatit  brevibus  ; 
cirris  superioribus  prielongis. 

N'ereis  pinnata.  Mull.  Zool.  Dan.  1.  p.  3i.  tab.  ag.  fig.  4-7. 

Encycl.  pl.  56.  fig.  1-4. 

Leodice  pinnata.  Sa».  Mss.  ( * Syst.  p.  5 1 .) 

* Alereidonta  pinnata.  De  Blainville.  loc.  cit. 

* Eunice  pinnata.  Audouin  et  Edwards,  loc.  cit.  \ 

Habile  les  mers  du  Nord.  Les  deux  filets  de  la  queue  sont  courts 

et  épais. 

6.  Lëodice  espagnole.  Leodice  hispanica. 

L.  gracilis , griteo-rubella  ; antenn'u  inarticulalis  ; branchiis  li  te  h 
trifidis  ; cirro  superiore  brevioribus. 

Leodice  hispanica.  Sa».  Mss.  ('Syst.  p.  5i.) 

* A'creidonta  Parreto?  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  476. 

Habite  les  côtes  d’Espagne. 

7.  Lëodice  opaline.  Leodice  opalina. 

L.  cinereo-cœrulcscens , nitore  varia  ; antenn'u  inarticulalis  ; bran- 
chus  anterioribus  posticisque  simpticibus  : aliis  bifidis , trifidis  e 
quadrifidis. 

Leodice  opalina.  Sav.  Mss.  ( * Syst.  p.  5 1.) 

Habite....  celle-ci  n’a  point  de  cirres  tentaculaires,  sur  le  eou.  tel 
précédentes  en  sont  munies.  Son  corps  un  peu  renflé  prés  de  la 
tête,  a jusqu’à  »85  segmens.  (*  Cette  espèce  ne  doit  pas  ôlie  dit* 
tioguée  de  la  suivante.) 

8.  Lëodice  sanguine.  Leodice  sanguinea. 

L.  branchiis  pectinatit  , vci  s'us  medium  corporit  tongioribus  ; seg . 
mentis  posticis  subnudis  ; caudd  bisetd. 

Nereis  sanguinea.  Act.  Soc.  Lin.  vol.  xi.  p.  ao.  t.  3.  fig.  i-3. 

* Nercidonta  sanguinea.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  L Sy.  p. 
477.  pl.  i5.  fig.  ». 

* Eunice  sanguinta.  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  *8. 
p.  aïo. 

Habite.... 
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* Ajoutez  : 

Ettnice  Harasii.  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  28.  p.  ai 5 
et  t.  37.  pl.  1.  fig.  5,  6,  7,  etc. 

Eunice  Delhi.  Audouin  et  Edwards,  op.  rit.  t 38.  p.  aa3  et  t.  17. 
pl.  10.  fig.  1-4. 

Etc. 

f Genre  onuphxb.  Onuphis. 

Corps  grêle;  tête  petite , portant  quatre  antennes , dont 
deux  mitoyennes  très  petites  et  deux  externes  longues  et 
grosses  ; trois  cirres  tentaculaires  antenniformes  recou- 
vrant la  tête  ; mâchoires , pieds  et  branchies  conformés  de 
la  même  manière  que  dans  le  genre  précédent. 

Ces  Annelides , qu’on  croirait  au  premier  abord  pourvues 
de  cinq  grosses  antennes  annelées , vivent  dans  des  tubes 
de  consistance  cornée  et  ont  probablement  été  confondus 
avec  les  Spios. 

Oworau  hermite.  Onuphis  eremita. 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  38.  p.  226.  pl.  10. 
fig.  i-S. 

Etc. 

f Genre  biofatbje.  Diopatra. 

Branchies  formées  par  une  frange  contournée  en  spirale 
et  simulant  un  pinceau  très  touffu.  Appendices  antenni- 
formes au  nombre  de  neuf,  dont  quatre  assez  courtes  et 
cinq  très  grosses  et  très  longues  ; mâchoires  comme  dans 
les  genres  précédens. 

Diopatbe  o’amboikb.  Diopatra  amboinensis. 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.nat.t.  j8.p.  aaget  pl.  8.  fig.  G-S. 

E. 


, X.TSISICX.  (Lysidice.) 

Sept  mâchoires  : trois  du  côté  droit  et  quatre  du  côté 
gauche;  les  inférieures  très  simples.  Trois  antennes  cour- 
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tes , inégales , inarticulées  : les  deux  extérieures  nulles. 
Tête  tout-à-fait  découverte,  à front  arrondi.  Deux  yeux 
distincts.  Point  de  cirres  tentaculaires.  Branchies  incon- 
nues. • 

Maxillœ  septem  : très  in  ordine  dextro  ; quatuor  in  si- 
nùtro  ; inferioribus  simplicissiniis.  Antennœ  très  brèves , 
inœquales , inarticulatœ  : exterioribus  duabus  nullis.  Caput 
penilus  detectum , fronte  rotundatd.  Oculi  duo  distincti. 
Cirri  tenlaculares  semper  nulli.  Brunchiæ  ignotce. 

Observations Ce  n’est  guère  que  par  le  nombre  des  an- 

tennes et  par  leurs  branchies  inconnues  que  les  Lysidices  sont 
distinguées  des  Léodices.  Les  unes  et  les  autres  ont  le  corps  li- 
néaire, cjlindracé,  à scgmens  très  nombreux,  et  la  tête  libre, 
plus  large  que  longue. 

ESPÈCES. 

i.  Lysidice  valentine.  Lysidice  valentina. 

L.gracilis,  margarilacea  ; antennis  subulatis  ; oeulit  nigrit. 

Lysidice  valentina.  S»».  Mss.  (Syst.  p.  53.) 

* Nereidic*  valentina.  DeBlainville.  Dict.dat  Sc.  nat,  t.  &•).  p.  47 S. 

* Lytidice  valentina,  Audouin  «t  Edwards.  Aon.  des  Sc.  oat.  t.  ad. 
p.  a36. 

Habite  les  côtes  de  l’Espagne, 
a.  Lysidice  olympienne.  Lysidice  olympia. 

L.  griseo-albida  ; an  tennis  subulatis;  corports  parte  postici  in  eau- 
dam  conicam  et  tubnudam  attenuatd. 

Lysidice  olympia.  Sav.  Mss.  ( * Syst.  p.  53.) 

Habite  les  côtes  de  France.  Un  petit  mamelon  conique,  derrière  l'an- 
tenne impaire.  Les  ta  derniers  anneaux  du  corps  forment  une 
queue  conique , ciliée  par  deux  rangs  de  pieds  presque  impercep- 
tibles, et  terminée  par  deux  blets  courts.  Avant  cette  queue,  l’on 
compte  5 5 segmens. 

3.  Lysidice  galathine.  Lysidice  galathina. 

L.  laden;  segmenlis  tribut  primis  aureo-rufis ; antennis  brtv'usimis 
Ovalibus. 

* Lysidice  galathina.  Sav.  Mss.  ( * Syst,  p.  54  ) 


5 66 


HISTOIRE  DES  AHNELIDES. 


Habite  les  côtes  de  France.  Corps  plus  épais  que  dans  la  précédente. 
Uu  large  mamelon  derrière  l'antenne  impaire. 

Ajoutez  : * 

* Lysidice  Ninettœ.  Audouin  et  Edwards,  loc.  cit.  t.  a8.p.  a3î,et 
t.  17.  pl.  ta.  fig.  1-8. 

* Lysidice  partbenopcia.  Dellecbiaje  Aient.  sulla  storia  e notomii 
degli  animait  senza  vertebre  di  Napoli.  t.  3.  p.  175.  pl.  4& 
fig.  *-i  1 . 


-j-  Genre  tntntntài»  Lnmbrinenes. 

Tête  à découvert  et  en  forme  de  mamelon  uniiobé. 
Huit  mâchoires  portées  sur  une  double  tige  très  courte; 
antennes  nulles  ou  rudimentaires,  et  ayant  la  forme  de 
deux  petits  tubercules.  Pieds  très  petits  ; cirres  gros  et 
très  courts.  Point  de  branchies. 

Ce  genre  établi  parM.  De  Dlainville,mais  caractérisé  par 
ce  savant  d'une  manière  qui  ne  nous  paraît  pas  exacte, 
établit  le  passage  entre  les  Lysidices  et  les  Lombric/.  la 
disposition  des  mâchoires  est  essentiellement  la  même 
que  dans  les  genres  précédens,  seulement  la  mâchoire 
impaire  manque.  La  lèvre  cornée  calcaire  est  également 
conformée  de  la  même  manière  que  chez  les  Lysidices. 

Lokizihzre  d'Ordisht.  Lombrineries  Orbignyi. 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  37.  pl.  13  fig.  9-1». 
t.  38.  p.  340. 

Lohrrihkhe  sco  lûtes  dre.  Lombrinerics  scolopendres. 

De  Blainville.  Dict.  dus  Sc.  nat.  t.  S.  p.  430.  pl.  ao  fig.  a. 

Audouin  et  Edwards,  loc.  cit.  p.  343. 

Etc.  E. 


AOXJLtnU.  (Aglaura.) 

Neuf  mâchoires  : quatre  du  côté  droit  et  cinq  du  côte 
gauche;  les  infcrièures  fortement  dentées.  Trois  antenne* 
courtes,  couvertes  : les  deux  extérieures  nulles.  Tête  ca- 
chée sous  le  premier  segment;  à front  hilobé.  Les  ye»1 
peu  distincts.  Branchies  inconnues. 


Digitized  by  Goojgle 


GEN  O NE. 


567 

Maxilice  novem  : quatuor  in  ordine  dextro , quoique  in 
sinistro , inferioribus  exquisité  dentalis.  Antennœ  lies 
brèves , obteclœ  : exterioribus  duabus  nuüis.  Caput  seg- 
mento  antico  occu! latum  : fronte  bilobà.  Oculi  vix  dis- 
tincti.  Branchiœ  ignotæ. 

Observations. — U dglaurc,  ainsi  que  YOEnone,  est  {STen  dis- 
tinguée des  annelidesdes  deux  genres  précédens , parce  qu’elle 
a neuf  mâchoires  , et  que  sa  tête  est  cachée  sous  le  premier  seg- 
ment du  corps.  Sauf  les  deux  mâchoires  terminales  qui  sont 
petites  et  en  Y,  toutes  les  autres  mâchoires  de  l’Aglaure  sont 
fortement  dentées  en  scie  au  côté  intérieur,  et  terminées  par 
un  crochet.  Point  de  cirres  tentaculaires. 

ESPÈCE. 

i.  Aglaure  éclatante.  Aglaura  juigicla. 

Sav.  Mss.  et  Eg.  Zool.  Anue).  pl.  5 fig.  s. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  !>•).  p.  iSi. 

* Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  aoi.  * 

* Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc,  nal.  t.  >8  p.  a i 5. 

Habite  les  côtes  de  la  Mer  Rouge.  Corps  très  long,  convexe,  com- 
posé de  i53  segmens , et  d'une  couleur  cendrée  bleuâtre , à reflets 
d'opale,  éclatans. 


OINONI.  (OEnone.) 

Neuf  mâchoire»  : quatre  du  côté  droit , et  cinq 'du  côté 
gauche;  les  inférieures  fortement  dentées.  Point  d'an- 
tennes en  saillie.  Tôle  cachée  et  sous  le  premier  segment, 
qui  est  grand  et  arrondi  par  devant.  Les  yeux  peu  dis- 
tincts. Les  branchies  inconnues. 

Maxilice  novem  : quatuor  in  ordine  dextro  ,•  qui  tique  in 
sinistro  ; inferioribus  valdè  dentatis.  Antennœ  prominulœ 
nullœ.  Cnput  seginento  primo  magno  anticè  rptundato 
occultatum.  Oculi  parut»  distincti.  Branchiœ  ignotæ. 
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Observations.  — Ce  n’est  guère  que  par  le  défaut  d’antennes 
sailiautes  que  l 'OEnonc  se  distingue  de  1 'Jglaure.  La  forme  gé- 
nérale , l’aspect  et  les  mâchoires  de  l’animal  paraissent  entière- 
ment les  mêmes.  Point  de  cirres  tentaculaires,  et  de  part  et 
d’autre  les  mamelons  pediformes  courts. 

ESPÈCE. 

i.  Ofinone  brillante.  OEnone  lucida. 

Sav.  Mu.  et  Egypt.Zool.  Aouel,  pl.  5.  Gg.  3. 

* De  Blainville,  op.  cit.  t.  57.  p.  tyi.  pl.  16.  Gg.  a.' 

* Guérin.  Iconogr.  Aune!,  pl. 

* Audouiu  et  Edwards,  op.  cit.  p.  a4". 

Habite  les  côtes  de  la  mer  Rouge.  Corps  long,  linéaire,  un  peu  ren- 
flé  sers  la  tète,  formé  de  141  scgmens,et  d’un  cendré  bleui tra 
très  brillant. 


SS-  Branchies  en  forme  de  feuilles  très  compliquées , ou  de 
houppes , ou  (T arbuscules  très  rameux , toujours  grandes 
et  très  apparentes.  Point  (Tacicules. 


LES  AMPHINOMES  Amphinomœ 

Branchies  et  cirres  supérieurs  existant  sans  interruption  à 
toutes  les  paires  de  mamelons  pediformes.  Jamais  de 
mâchoires. 

Les  Amphinomes  constituent  la  quatrième  et  dernière 
famille  de  nos  Annelides  antennées  , c’est-à-dire,  des  Né- 
réidées  de  M.  Savigny,  et  sont  très  remarquables  par  leurs 
branchies  et  par  leur  défaut  d’acicules. 

Leurs  branchies  sont  grandes , compliquées , situées 
sur  la  base  supérieure  des  rames  dorsales  ou  derrière 
cette  base , s’étendant  quelquefois  jusqu’aux  rames  ven- 
trales, Elles  ressemblent  à des  feuilles  pinnatifides,  ou  à 
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des  houppes,  ou  à des  arbu seules  qui,  communément, 
se  divisent  dès  leur  origine  en  plusieurs  troncs,  soit  coa- 
lescens,  soit  séparés,  et  plus  ou  moins  éloignés  les  uns 
des  autres. 

Ces  animaux  ont  une  trompe  courte , ouverte  longitu- 
dinalement à l’extrémité , dépourvue  de  papilles  tentacu. 
laires , et  de  mâchoires.  Leurs  yeux  sont  au  nombre  de 
deux  ou  de  quatre.  Tous  ont  des  antennes  dont  le  nombre 
naturel  est  de  cinq.  L’impaire  ne  manque  jamais , et  s’in- 
sère sur  le  devant  d’une  caroncule  dont  la  hase  s’étend, 
par  derrière  jusqu’au  troisième  et  quatrième  anneau  du 
corps;  mais  les  .antennes  mitoyennes  et  les  extérieures 
manquent  quelquefois. 

Pieds  à rames  grandes,  séparées , munies  chacune  d’un 
seul  faisceau  de  soies  et  privées  d’acicules.  Les  cirres  sont 
très  apparens,  subulés,  et  insérés  à l’orifice  des  gaînes, 
derrière  le  faisceau  de  soies. 

Le  corps  de  plusieurs  Amphinomes  est  moins  allongé, 
et  plus  large  que  celui  des  Néréidées  et  des  Eunices,  ce 
qui  semble  devoir  les  rapprocher  de  certaines  Aphrodites; 
mais  leurs  branchies  composées  les  en  éloignent.  M.  Savi- 
gny  partage  cette  famille  en  trois  genres  : dans  les  deux 
premiers,  les  .antennes  sont  complètes,  c’est-à-dire,  au 
nombre  de  cinq , et  dans  le  troisième,  l’antenne  impaire 
existe  seule. 

[On  connaît  aujourd’hui  un  quatrième  genre  qui  doit 
prendre  place  dans  cette  tribu , et  qui  n'a  pas  les  pieds 
biramés  comme  ceux  dont  il  vient  d’être  question. 

EJ 


CHX.o£.  (Cldoeia.) 

Trompe...  (1),  cinq  antennes  subulées,  biarticulées  : les 


(1)  Trompe  terminée  par  un  bourrelet  épais,  et  présentant 
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mitoyennes  rapprochées , insérées  sous  l’antenne  impaire; 
les  deux  extrêmes  écartées.  Branchies  en  forme  de  feuilles 
tripinnatifides , écartées  de  la  base  des  rames  supérieures. 
Un  cirre  surnuméraire  aux  rames  supérieures  des  quatre 
ou  cinq  premières  paires  de  pieds.  Deux  yeux  distincts. 

Proboscis antennœ  quinque  subulatœ , biarticulatœ  ; 

intcrmediis  infra  antennam  imparem  inserlis  ; exterioribus 
duabus  rernotis.  Branchies folia  tripinnatifida  simulantes , è 
basi  rapiorum  superiornni  distantes.  Cirrus  ultra  numerum 
ad  reinos  superiores  pariorum  primorum  quatuor  seu  quin- 
que pedum.  Ocu/i  duo  distinct  i. 

Observations.  — Les  Cblocs  se  distinguent  des.Pléiones  par 
la  forme  et  la  position  de  leurs  branchies,  et  parce  qu’elles  ont 
aux  rames  supérieures  des  quatre  ou  cinq  premières  paires  de 
pieds,  un  cirre  surnuméraire  petit,  inséré  sur  l'extrémité  de 
chaque  rame  dorsale.  Les  deux  autres  cirrcs  fort  longs.  Les 
branchies  sont  sur  les  côtés  du  dos,  près  de  la  base  supérieure 
des  rames  dorsales.  Les  deux  Blets  de  la  queue  sont  cylindri- 
ques, épais,  courts. 

ESPÈCE. 

i.  Chloe  chevelue.  Chloeia  capillata. 

Aphrodite  flava.  Pal).  Miscell.  Zool.  p.  98.  tab.  8.  fig.  7-11. 

Amphinome  capillata.  Brug.  Dict.  n°  r. 

Encyclop.  pl.  fio.  fig.  r-5. 

Cuvier.  Régne  anim.  a.  p.  Sa;. 

* Tcrcltlla  pava.  Cniel.  p.  3u4> 

* Amphinomc  flava.  Cuvier.  Dict.  dcsSc.  uat.  t.  a.  p.  jl.' 

* Chloeia  capillata.  Savigny.  Sy«t.  p.  58. 

* Chloeia  flava.  De  Clainville.  Dict.  des  8c.  nat.  t.  57.  p.  45a.  pl. 

7.  Gg.  1. 


dans  son  intérieur  une  grosse  masse  charnue,  presque  foliacée, 
qui  en  occupe  la  moitié  inférieure , et  qui  a été  considérée  par 
M.  Savigny  comme  une  langue  ou  une  sorte  de-palais.  E. 
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* Amphinomc /lapa.  Ejusd.  loc.  cit.  pl.  fig.  i. 

* Chloeïa  capillata.  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  a8. 
p.  194.  pi.  9.  Cg.  11  et  la. 

* Edwards.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Anne!,  pl.  9.  fig.  1. 
Habite  la  mer  de  l’Inde.  Mus.  n°  . Belle  et  assez  grande  espèce, 

femarguable  par  ses  longs  faisceaux  de  soi»  d’un  jaune  brillant, 
et  par  scs  branchies  pourpres,  tripinnaliGdes.  Son  corps,  long 
d’environ  quatre  pouces,  est  aplati  en  dessous,  un  peu  convexe 
sur  le  dos,  d'une  forme  oblongue,  se  rétrécissant  vers  sa  partie 
postérieure , et  a segmens. 


’ FI.ÉIONE.  (Pleïone.) 

* 

Trompe  pourvue  d’un  double  palais  saillant , ayant  des 
plis  dentelés.  Cinq  antennes  biarticulées,  subvlées  ; les 
mitoyennes  rapprochées  et  insérées  sous  l’impaire  ; les 
extérieures  écartées.  Branchies  rameuses , subfasciculées, 
entourant  la  base  supérieure  des  rames  dorsales.  Point  de 
cirres  surnuméraires.  Quatre  yeux;  les  deux  postérieurs 
peu  distincts. 

Probosci  palato  duplici  prominulo  instructa  ; plicis  ser- 
ndatis.  Antennes  quinque  lAarticulates , subulatœ;  interme - 
diis  approximatif , infra  irnparem  insertit  ; exterioribus 
remotis.  Branchies  ramosœ , subfasciculatœ , remorum  dor- 
salium  basim  superam  cingentes.  Cirri  ultra  numerum  nulli. 
Ocu/i  quatuor;  posticis  paium  disiinctis. 

Observations.  — Peut-être  que  , par  son  palais  double  ou  bi- 
fide, la  trompe  des  Pléioncs  est  différente  de  celle  de  la  Chloë; 
mais  les  Pléioncs  s’en  distinguent  au  moins  par  la  position  et  la 
forme  de  leurs  branchies , et  parce  qu’elles  n’ont  point  de  cirres 
surnuméraires.  Leurs  cirres  d’ailleurs  sont  inégaux , tandis  que 
ceux  de  la  Chloc  sont  presque  semblables. 

[La  plupart  des  auteurs  conservent  à ce  genre  le  nom  d’Am- 
phinoncs.  E.] 


Digitized  by  Google 


572  HISTOIRE  DES  AïCSEUDES. 

ESPÈCES. 

1.  Pléione  tétraèdre.  Pleïone  tetraedra. 

Pl.  clongata,  quadrangularii , postici  aucnuata  ; branchas  demi 
fasciculatis. 

Aphrodita  rostrata.  Pall.  Miscel.  Zool.  p.  106.  tab!  8.  fig.  i4-i8. 
Amphinome  tetraedra.  Brug,  Dict.  n°  4. 

Encyclop.  pl.  61.  Cg.  i-5. 

Terebet/a  rostrata.  Gmel. 

* Pleïone  tetraedra.  Savigoy.  Syst.  des  Annel.  p.  60. 

* Amphinome  tetraedra.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.t.57.p,45o. 

* Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat,  t.  a8..p.  197. 

* Habite  la  mer  des  Indes.  Mus.  n°  . Son  corps  q jusqu'à  un  pied  de 
longueur  j il  est  formé  de  55  à 60  anneaux.  Chaque  pied  a deux 
faisceaux  de  soies  très  inégaux. 

2.  Pléione  caronculée.  Pleïone  carunculata . 

Pl.  depresso-quadrangular'u  ; pedum  fasciculis  gemellis  subaquali- 
bus  ; carunculà  lamellis  divisé. 

* Millepeda  marina  amboinensis.  Seba.  Thés.  t.  1.  pl.  81.  Cg.  7. 
Aphrodita  carunculata.  Pall.  Miscel.  Zool.  p.  so*.  tab.  8.  Cg.  n-i3. 
Amphinome  carunculata.' Brug.  Diet.  n’a. 

Encycl.  pl.  60.  Cg.  6-7. 

Terebella  carunculata.  Gmel.  ■ » 

Pléione  carunculata.  Savigny.  (*Syst.  p.  61.) 

Habite  la  mer  des  Indes. 

3.  Pléione  éolienne.  Pleïone  eolides. 

Pl.  depresso-quadrangularis  ; pedum  fasciculis  inoequalibus ; carun- 
culd  indiv  'tsà. 

Pleïone  eolides.  Sav.  Mas.  ( * Syst.  p.  6a.) 

Habite....  Mus.  n°  . Elle,  est  plus  aplatie  que  la  précédente.  Sa 
caroncule  est  aYale-oblongue.  lisse. 

/{.  Pléione  alcyonienne.  Pleione  alcyonea. 

Pl.  linearis  t depressa , carulco-  violacea  ; antennâ  impart  aliis  bre - 
viore  ; caruncttld  ovatà. 

Pleïone  alcyonea.  Sav.  Mss.  et  Egypte.  Zool.  ( * Ann.  pl.  a.  fig,  3.  ) 

, * Amphinome  alcyonea.  De  Elainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  vers.pl.  7. 

fig.  2. 

Habite  le  golfe  de  Suez.  Petite  espèce.  Corps  formé  de  soixante-sept 
segmens  plus  larges  cpie  longs.  Faisceaux  de  soies  de  chaque  pied 
inégaux. 
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5.  Pléione  aplatie.  Pleione  complanata. 

Pl.  compressa,  utrinque  attenuata. 

Aphrotlita  complanata.  Pall.  Miscel.  Zool.p.  109.  tâb.8.  fig.  19-16. 
Amphinome  complanata,  Brug.  Dicl.  n*  3. 

F.ncvcl.  pl.  60.  fig.  8-1 5. 

TcrebtUa  complanata.  Gmel. 

* Pleione  complanata.  SavignV.  Syst.  p.  61. 

Habile  la  mer  des  Antilles.  Le  Nereis  de  Brown  (Jam.  Hist.  p,  3gî. 
tab.  3g.  fig.  1.)  nous  parait  différent  de  l'espèce  décrite  par  l’allas. 

* Ajouter.  : Pleione  vagans.  Sav.  Syst.  p.  60;  Amphinome  vagans. 
Audouin  et  Edwards.  Ann.  t.  ag.  p.  196. 

Etc. 


XVFH&OSZNE.  (Euphrosine.) 

Trompe  sans  palais  saillant  et  sans  plis  c^entelés.  An- 
tennes extérieures  et  mitoyennes  nulles  ; l'impaire  subu- 
lée.  Branchies  divisées  en  sept  arbuseules  rameux,  situés 
derrière  les  pieds  et  s’étendant  d’une  rame  à l’autre.  Un 
cirre  surnuméraire  à toutes  les  rames  supérieures.  Deux 
yeux. 

Proboscis  palato  prominulo  plicisque  denticulatis  orbata. 
Antennæ  exteriores  intermediœque  nullœ  : impari  subulatâ. 
Branchice  in  arbusculas  tepfem ramosas  divisas,  pont pedes 
insertœ , spatium  inter  remos  occupantes.  Cirrus  ultra  nu- 
nt  etrum  ad  remos  superiores.  Oculi  duo. 

Observations.  — Les  Ettphrosines  constituent  un  genre  émi- 
nemment caractérisé  par  les  branchies  de  ces  animaux  : elles 
occupent  un  assez  grand  espace , s’étendent  derrière  les  pieds 
d'une  ram'c  à l’autre,  et  consistent  en  sept  arbuseules  rameux, 
séparés,  et  alignés  depuis  les  rames  .dorsales  jusqu’aux  rames 
ventrales.  Ce  genre  est  en  outre  remarquable  en  ce  que  l’ani- 
mal n'a  qu’une  antenne,  qui  est  l’impaire;  les  deux  mitoyennes 
et  les  deux  extérieures  manquant  tout-à-fait.  La  tète  des  Eu- 
phrosines  est  étroite,  rejetée  en  arrière,  et  garnie  par  dessus 
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d'une  coronule  déprimée , qui  se  prolonge  jusqu'au  quatrième 
ou  cinquième  segment.  Le  corps  est  oblong  ou  ovale-oblong , 
obtus  aux  deux  bouts.- 

ESPECES. 

i.  Euphrosine  laurifère.  Euphrosine  laureata. 

E.  rubro-violacea,  ovalo-oblonga , de pressa;  branchiit  seûs  longio- 
ribus , ramosissimis , a pi  ce  foUiferis. 

Euphrosine  laureata.  Sav.  Mss.  et  Eg.  Zool.  Ann.  pi.  a.  lig.  i. 

* De  Blanville.  Dict.  des  Sc.  nat,  t.  57.  p.  453.  pl.  8.  fig.  1. 

* Cuvier.  Règne  auim.  t.  3.  p.  199. 

* Guérin!  Iconogr.  Annel.  pl.  4 bis.  Cg.  a. 

* Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  aS.  p.  aor. 

Habite  les  côtes  de  la  Mer  Rouge,  Le  corps  est  formé  de  4 1 segmens. 
La  coronule  qui  est  au-dessus  de  la  tête  est  ovale,  et  relevée  sur 
son  müieu  d’une  petite  crête  longitudinale. 

a.  Euphrosine  myrtifère.  Euphrosine  myrtosa. 

E.  intense  violacea  , oblong  a ; branchiis  setis  brevioribus,  parci  r«~ 
mosis , foUiferis. 

Euphrosine  myrtosa.  Sav.  Mss.  et  Eg.  7.ool.  Ann.  pl.  a.  fig.  a. 
Habite  les  côtes  de  la  Mer  Rouge.  Espèce  plus  petite  et  à corps  plun 
étroit  que  la  précédente.  Ce  corps  a 36  segmens. 

* Ajoutez  : 

Euphrosyna  foliota.  Audonin  et  Edwards.  loC.  cit.  t.  a 8.  p.  300.  p!.  9. 
fig.  i-L 

f 'Genre  mprovoi.  Hipponoa. 

Corps  court;  tête  petite  sans  caroncule;  cinq  antennes. 
Pieds  uniramés  et  pourvus  seulement  d’un  cirre  ventral. 
Branchies  insérées  derrière  les  pieds , el  ayant  la  forme 
de  houppes  rameuses.  . 

Hippoïioé  de  Gaedichattd.  Htppcnoa  Gaudichaudii. 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  20.  p.  1 56.  pl.  3.  fig.  i-5, 
et  L »8.  p.  301.  — Guérin.  Iconogr.  Annel.  pl.  4 bis,  fig.  3. 

E. 
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Les  Arwielitles  dont  on  a formé  les  genres  Péripate  et 
Campontie  doivent  prendre  place  dans  l’ordre  que  nous 
venons  de  passer  en  revue;  mais  ne  peuvent  rentrer  dans 
aucune  des  tribus  adoptées  par  notre  auteur. 

•f  Genre  peripate.  ( Peripates .) 

Corps  presque  cylindrique  et  composé  d’un  petit  nom- 
bre d'anneaux,  qui  à leur  tour  sont  subdivisés  en  plusieurs 
segmens.  Tête  bien  distincte  , portant  deux  grosses  an- 
tennes et  une  petite  trompe  armée  de  deux  mâchoires  ; 
pieds  très  gros  -,  coniques,  armés  au  sommet  de  quelques 
soies  et  dépourvues  de  cirres  et  d’autres  appendices  der- 
moïdes. 

L’animal , d’après  lequel  ce  genre  a été  établi  par 
M.  Lansdown-Guilding,  a d’abord  été  pris  pour  un  mol- 
lusque et  a été  considéré  récemment  comme  appartenant 
à la  classe  des  myriapodes,  mais  nous  paraît  devoir  pren- 
dre place  dans  l'ordre  des  Annelides  mésobranches.  A la 
base  de  chaque  pied  on  voit  une  petite  ouverture  qui  est 
probablement  un  orifice  aquifère.  Mais  pour  lever  tous  les 
doutes  relatifs  aux  affinités  naturelles  des  Péripates , il 
faudrait  étudier  anatomiquement  leur  structure  intérieure. 

On  ne  connaît  qu’une  seule  espèce,  le  : 

Peripate  jci.ipoRMe.  Pcripatis juliformis. 

Lansdown-Guilding.  Zoologiral  journal,  vol.  a.  pl.  14.  fig.  1.  et  tsii. 
1. a 1.  pl.  a.  — Andouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.nat.  t.  3o.p.4t3. 
pl.  aa.  Cg.  S. 

f Genre  CAMPONTIE.  ( Campontia .) 

Corps  cylindrique  et  composé  d’un  petit  nombre  d’ar- 
ticles. Tète  bien  distincte  portant  quatre  yeux  , deux  an- 
tennes et  deux  mâchoires  cornées.  Deux  gros  tubercules 
pédiformes,  rétractiles  et  garnis  de  grosses  soies  : crochets 
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épars,  fixés  sur  le  premier  anneau  postcéphaliq^e  : pénul- 
tième anneau  , garni  en  dessus  de  deux  faisceaux  diver- 
gens  de  soies  subulées;  dernier  anneau  portant  deux  gros 
tubercules  pédiformes,  garnis  chacun  d'un  cercle  de 
crochets. 

Ce  singulier  animal  a été  découvert  sur  les  côtes  de 
l’Angleterre,  par  M.  Johnston,  et  ne  serait  suivant  M.  Mac 
Leay  qu’une  larve  de  quelque  insecte  diptère , mais  ayant 
eu  l’occasion  de  l’observer  à l'état  vivant,  dans  la  rade  de 
Toulon  , nous  ne  croyons  pas  devoir  adopter  cette  opi- 
nion, et  nous  sommes  portés  à considérer  ce  genre  comme 
établissant  le  passage  entre  les  Néréidiens  et  certains  Hel- 
minthes. L’espèce  unique  observé  jusqu’ici  a reçu  le  nom 
de 

Campontia  eruciformis.  Johnston.  Loudon's  Magasin  of  nat lirai  lus* 
tory.  vol.  8.  p.  1 79.  E. 


ORDRE  TROISIÈME. 


ANNELIDES  SÉDENTAIRES. 

L’animal  habite  toujourt  dans  nn  tube  d’o'u  il  ne  sort 
jamais  entièrement,  et  n’a  point  d'yeux. 

Branchies  toujours  à tune  des  extrémités  du  corps  ou  près 
d’elle , à moins  que  le  tube  de  l’animal  ne  soit  ouvert 
d’un  côté  dans  toute  sa  longueur. 

Les  Annelides  sédentaires  constituent  un  ordre  remar- 
quable et  qui  nous  paraît  naturel , parce  que  toutes  sont 
constamment  renfermées  dans  des  tubes  ou  des  tuyaux 
dont  elles  ne  sortent  point,  qu’elles  n’ont  jamais  d’yeux  , 
et  que  toutes  celles  dont  les  tubes  ne  sont  point  ouverts 
longitudinalement  d’un  côté,  ont  toujours  leurs  branchies 
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à lune  des  extrémités  du  corps,  en  général  à l’antérieure. 
Ces  animaux  vivant  continuellement  dans  des  fourreaux 
ou  dans  des  tubes  d’où  ils  ne  sortent  point,  et  qui  sont 
presque  toujours  fermés  sur  les  cotés,  il  leur  eût  été  fort 
difficile  de  respirer,  si  leurs  branchies  eussent  été  dispo- 
sées dans  la  longueur  de  leur  corps,  comme  dans  presque 
toutes  les  Annel.des  va  gantes,  ou  sur  la  partie  moyenne 
de  leur  dos  comme  dans  X Arénicole.  Il  a donc  été  néces- 
saire que  les  branchies  des  Annelides  sédentaires  fussent 
disposées , soit  à la  partie  antérieure  de  leur  corps , lorsque 
leur  tube  n est  ouvert  qu’en  cet  endroit,  ou  qu’elles  pus- 
sent être , au  moins  a leur  parue  postérieure  lorsque 
leur  tube  est  ouvert  aux  deux  bouts.  Aussi , cette  néces- 
site  cesse , lorsque  le  tuyau  qui  contient  l’animal  est  ouvert 
d un  côte  dans  toute  sa  longueur,  ce  dont  un  seul  genre 
offre  1 exempie.  Ceux  qui  etudient  la  nature,  concevront 
que  c est  la  nécessité  même  dont  je  parle , qui  a ici  donné 

médité  d,Sp0Slt,°n  des  brancl,ics»  et  non  un  plan  Fré- 

bes  tube,  ou  tuyaux  des  Annelides  sédentaires , presque 
toujours  fixes  sur  les  corps  marins  sont,  les  uns  membra- 
neux ou  cornes, -plus  ou  moins  incrustés  au  dehors  de 
grains  de  sable  et  de  fragmens  de  coquilles,  les  autres 
solides,  calcaires  et  homogènes.  Leurs  habitans  sont  des 
animaux  allonges,  vermiformes , à corps  garni,  sur  les 
cotes,  de  faisceaux  de  soies  suhufées,  en  généra!  fort  ^ 
courts,  qui  manquent  aux  premiers  et  derniers  anneaux 
et  en  outre  de  soies  à crochets,  qui  servent  à l’animal 

attache'"  m°UV0,r  danS  ^ au<ïuel  i]  n'est  poi nt 

[Cette  division  se  compose  non-seulement  d’Annelides 
qui  n ont  entre  elles  que  fort  peu  de  ressemblance , n,a!s 
aussi  de  plusieurs  genres  qui  n’appartiennent  pas  à cette 

^^Tomb  V d01VCnt  rCntrer  da"S  l en,brandlen’ent 
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des  Mollusques.  Pour  la  distribution  mcureU»  des  Anne* 
Jides  que  notre  .auteur  rassemble ici , rayez  le  tableau*. , 

p.j5l3.;,.  . ••  • 

DIVISION  DES  ANNEUD^S  SÉDENTAIRES*, 

* ' ; * * i ' * ' * • ; 

(l)  BtnJehrés  dm-salas  on  dfspotées  ditns  I*  Itfcgùeur  du  corpj. 

Les  Dorsalées. 

, - ■ ».  ' • 

(a)  Branchies,  connues «u  supposées,  disposées  à une  des;  extrémités  du 
corps  où  auprès. 

(»)  Branchies  indéterminées,  iifppoSécs  h la  partie  postérieur*  du 
corps. 

Le  tube  do  t’animai  ouvert  au*  deux  bouta. 

. i . Les  Màkluniess 


(by  Brtnehie»,  en  pénér*l  ccnntn»,  disposées  i la  partie  antérieure 

• de  corps , ou  anprcs.  ' * m 

(■*■)  Brauclù»  non  séparées  ni  renouvelle*  pire  en  opcrmla. 

n:i  .<•  Les  Amphisritéts. 

(h-  H-)  Branchies  séparées  ou  recouvertes  par  un  opercule. 
Tube  solide  et  calcaire,  \ _ ....  ; ...  -t  . • 

Les  Stipulées. 


. .j  ’.i,  ■ LES  DORSALÉES.  * - 

• ..  , , .•  • . I,.  1 a 

Branchies  dorsales  ou  disposées  dans  la  longueur  du  corps*. 

Il  est  singulier  de  trouver  parmi  les  Annelides  qui  ha- 
bitent continuellement  dans  des  tubes,  des  animaux  à 
branchies  dorsales  ou  disposées  dans  la  longueur  du  corps  j 
disposition  qui  n’est  point  favorable  à la  respiration,  si 
les  tubes  ne  sont  pas  ouverts  latéralement  ; aussi  les  etenu 
pie»  de  Ceux  qui  sont  dans  ce  cas,  sont-ils  peu  nombreux. 
D’après  cette  disposition  des  branchies,  j’ai  dft  placer 

~ i u .,i ..  r.’  ltr  ) «•  *-*»  " ; ' • 1 J‘ 
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cesAnnelides  en  tète  des  Sédentaires,  afin  de  les  rappro- 
cher de  celles  de  l'ordre  précédent  qui  ont  «ne  disposi- 
tion semblable  dans  leurs  branchies.  Les  Dorsalees  ne 
comprennent  que  deux  genres,  savoir  : celui  de  X Aréni- 
cole et  celui  des  Siliquaires.  Par  leur  rapprochement, ils' 
forment  une  association  dont  probablement  personne  ne 
se  serait  douté. 

[ Le  premier  de  ces  genres  établit  le  passage  entre  1 es 
Annelides  céphalobranches  ou  tubicoles , et  les  Anne- 
lides  mésobranches;  le  second  appartient  à la  cksse  des 
Mollusques.  £. 


AHÉK1COXX.  (Arenicolâ.) 

Corps  mou,  long,  cylindrique,  annelé,  nu  postérieu- 
rement , garni  de  deux  rangées  dé  faisceaux  de  soies  dans 
sa  partie  moyenne  et  antérieure.  Des  branchies  externes 
en  houppes  ou  arbuscules,  dans  la  partie  moyenne  du 
dos , au  bas  des  faisceaux  de  soies.  > : 

Bouche  terminale,  nue.  Point  d’yeux. 

Corpus  molle , longum  , annulatum , cylinrlricum , pos- 
ticè  nudum  ; setarum  Jascicuti  biseriales  in  parte  media 
antieâque . Branchiarum  externarum  arbusculæ  aut  penicilli 
ad  basim  fasciculorum  dorsalium. 

Os  terminale , nudum.  Oculi  nulli. 

Observations.  — Les  branchies  externes  et  bien  apparentes 
de  cette  Annelide  ne  permettaient  pas  de  laisser  cet  animal 
parmi  les  Lombrics  ; il  a donc  fallu  en  faire  le  type  d’un  genre 
particulier  qui  est  très  distinct.  Dans  le  tiers  postérieur  du  corps 
de  Y Arénicole,  il  n’y  a ni  faisceaux  de  soies,  ni  branchies  dans  le 
tiers  antérieur,  il  n’y  a que  des  faisceaux  de  soies;  enfin,  ce 
n’est  que  dans  la  partie  moyenne  dorsale  que  se  trouvent  les 
deux  rangées  de  houppes  branchiales.  La  bouche  ne  shdloi%e 
point  en  trompe.  ....... 

• o * 
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M.  Saeignj  place  cc  genre  parmi  ses  Anuclidcs  serpulees  ; il 
assure  que  l’animal  a des  soies  à crochets  ; ut  qu’il  habile  dans 
un  tube.  S’il  en  est  ainsi,  l'animal  sort  donc  habituellement  et 
souvent  de  son  tube  pour  respirer;  ou  bien,  son  tube  est,  soit 
perméable  à l'eau,  soit  fendu  d'un  côté  comme  celui  de  la  Sili- 
quaire. 

[Ces  Annelides,  comme  leur  nom  l’indique,  vivent  enfouies 
dans  le  sable  du  rivage  de  la  mer;  elles  y creusent  des  cavités 
cylindriques  très  profondes  qui  communiquent  ordinairement 
au-deliors  par  les  deux  extrémités , et  qui  sont  tapissées  d’une 
légère  couche  de  matière  gluante,  sécrétée  par  le  corpsde  l’ani- 
mal. La  tête  des  Arénicoles  n’est  pas  bien  distincte , et  ils  n’ont  ni 
antennes , ni  yeux  ni  mâchoires,  mais  au-dessus  de  l’extrémitc 
céphalique,  on  voir  un  petit  caroncule  rétractile  qui  paraît  re- 
présenter la  tête,  et  la  bouche  est  armée  d’une  petite  trompe 
charnue  dont  la  surface  est  hérissée  de  tubercules  coniques. 
Enfin , les  pieds  sont  formés  de  deux  rames  bien  distinctes,  dont 
l’inférieure  est  garnie  de  soies  à crochets.} 

E. 

ESPECE. 

I.  Arénicole  du  pêcheur.  Arenicola  piscatorum. 

Lumhricus  marinas.  Lin. 

JVereis  Inmtricoidcs.  Pâli.  Nov.  act.  Pctrop.  î.  1. 1.  fig.  19-39. 

Encycl.  pl.  34.  fig.  16. 

Arenicola  çarbonaria , Leacll. 

* Arenicola  piscatorum.  Cuvier.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  *.  p.  4/3,  el 
Règne  anini.  t.  3.  p.  1 98. 

* Savigny.  Syst.  p.  96. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  liai.  t.  5-.  p.  44;.  pi.  6.  Cg.  t. 

* Audonin  et  Edwards.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  3o.  p.  4»».  P*-  ** 
fig.  8-13. 

Habite  en  Europe , dans  le  sable  des  bords  de  la  mer.  Les  pécheurs  o> 
font  des  provisions,  et  s’en  servent,  comme  d’appât,  pour  preaJn: 
le  poisson. 

t Genre  chætoptère.  ( Chœloptcrus .) 

Point  de  tête  distincte;  corps  grêle  et  terminé  antérieu- 
rement par  une  espèce  de  disque,  portant  en  dessous  une 
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bouche  dépourvue  dé  trompé  et  de  mâchoires;  deux  ap- 
pendices tentaculaires  plus  ou  moins  développés.  Pieds 
de  quatre  sortes  ; ceux  de  la  partie  antérieure  du  corps 
fixés  sur  l’écusson  céphalique  et  composés  seulement  d’une 
rame  dorsale,  ayant  l'aspect  d'un  cornet  membraneux 
au  fond  duquel  sortirait  un  faisceau  de  soies;  ceux  de  la 
seconde  sorte  ayant  une  rame  dorsale  assez  analogue 
aux  précédentes,  mais  pourvue  aussi  d une  rame  ventrale, 
composée  d’un  lobe  charnu  qui  souvent  se  confond  avec 
celui  du  côté  opposé,  de  façon  à former  à la  face  infé- 
rieure du  corps,  un  tubercule  ou  bourrelet  transversal  im- 
pair. La  rame  dorsale  de  l’une  de  ces  paires  de  pieds 
extrêmement  développée,  et  formant  de  chaque  côté 
du  corps  des  espèces  d’ailes.  Pieds  de  la  troisième  sorte 
placés  à la  suite  des  précédens , ayant  la  rame  ventrale 
disposée  de  même,  mais  ayant  la  rame  dorsale  rem- 
placée par  une  grande  membrane  branchiale,  froncée 
et  réunie  à son  congénère,  de  façon  à constituer  sur 
le  dos  une  espèce  de  sac  vésiculaire  impair;  enfin,  les 
pieds  de  la  quatrième  sorte,  qui  occupent  toute  la  partie 
postérieure  du  corps,  composés  d’une  rame  dorsale  sem- 
blable à celle  des  pieds  de  la  première  et  de  la  seconde 
espèces,  et  d’une  rame  ventrale  composée  de  deux  tuber- 
cules charnus.  ’ - 


ChætoptAre  k FARcaiMijr.  Charlop'.crtis pergamcntaceus. 

Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  aoS.  — Audouin  et  Edwards.  Ann.  des 
Sc.  nat.  t.  3 o.  p.  4*7-  P1-  “•  %•  1-4.  — F.dwards.  Atlas  du 
Règne  anim.  de  Cuvier.  Anne),  pl.  ao.  fig.  i, 

Ch ætoptèrk  horwégikï».  Chœtopterus  norwcgiu. 

Sars  Bekrivelser  og  Jagttagelser.  p.  54.  pl.  n.  fig,  *9. 


r»<*  ‘ - . • ’ . 

SniQUAUCE,  (Siliquaria.) 

Corps  tubicolaire,  inconnu. 

Test  tubuleux,  irrégulièrement  contourné,  atténué 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  lOK»  *lfH£LID£S. 


58a 

postérieurement , quelquefois  en  spirale  à, sa  base,  ouvert 
à son  extrémité  antérieure;  ayant  une  fente  longitudinale, 
subarticulée,  qui  règne  dans  toute oa  lqngaeur.  i : •• 

Corpus  tubieolare  ^ignotum.  lia**'  ï 

Testa  inbulosa , inegularitercontorta  ÿpotticè  erttenuata , 
ad  bcrn'tn  ihterxlum  spirata , aptee  petvia  ; fitsurù  longittuU- 
nnii , subarticu/atâ , per  tntam  loHgitndincm  ourrente. 

OfcSF.nvAéions.  — Les  Sitir/itaires  avaient  été  confondues  avec 
les  putes  par  Linné;  ce  fut  Bruguière  qui , le  premier,  les  en 
sépara  avec  raison.  Quoique  l'on  ne  connaisse  pas  encore  l'or- 
ganisation de  't’animai  des  Siliquaires , on  ne  .saurait  dossier 
qu’il  appartienne  à la  classe  des  Annelides,  et  qu'il  soit  séden- 
taire dans  son  tube.  Mais  probablement,  scs  brauchies  sont  la- 
térales, c'est-à-dire,  placées  sur  l'animal  daos  sa  longueur  ;>et 
somme  Jfanirnal  paraît  ne  point  quitter  son  tube  , il  a donc  fallu 
que  ce  tube  lût  ouvert  latéralement  par  une  feule  courante, 
pour  qu'il  pût, respirer.  Par  la  disposition  de  ses  branchies,  il 
appartient  à tordre  des  Annelides  valantes;  mais,  d’après  l'ha- 
bitude de  hous  liti  attribuons  d’être  sédentaire,  nous  le  pla- 
çons'iêi  provisoirement.  L’animal  sc  déplaçant  dans  son  tube, 
■an  y, trouve  quelquefois  des  cloisons  transverses.  Dans  certaines 
espèces,  la  fente  latérale  «st  peu  apparente  , «t  laisse  le  genre 
presque  indécis. 

_ [Les  Siliquaires,  distingués  d'abord  par  Gueltard,  sous  le  nom 
de  Tcuagodc , et  considérés  jusqu’à  ces  dernières  auuees  comme 
étant  des  Annelides  fort  voisines  des  Serpules,  appartiennent  à la 
classe,  des  Mollusques,  et  doivent  prendre  place  auprès  des  Ver- 
mets.  D'après  la  conformation  de  leur  coquille  tubiforme , 
M.  Savignv  avait  déjà  émis  des  doutes  sur  la  justesse  de  l'opi- 
nion généralement  reçue  à leur  égard,  «t  M.  de  Jtlainville  a été 
plus  loin,  car  il  a reconnu  que  ces  animaux  devaient  apparte- 
nir à la  classe  des  Mollusques  gastéropodes,  détermination  que 
les  découvertes  ultérieures  ont  pleinement  confirmée.  En  effet, 
M.  Audouin  ayant  eu  l’occasion  d’observer  uu  de  ces  animaux, 
a constaté  que  leur  mode  d'organisation  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  propre  aux  VermeU.  Le  corps  est  de  forme  allongée  et 
OCtttourne  en  spirale  sans  qu'on  puisse  l'étendre  en  ligne  droite; 
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antérieurement  on  voit  tm  opercule  très  épais  formé  par  l'em- 
pilement de  lamelles  cornéeset  fixé  sur  un  pied  musculaire  qui 
présente  supérieurement  une  sorte  d'appeudiee  très  comprimé 
en  arrière  duquel  s'élève  une  tête  distincte,  munie  de  deux  pe- 
tits, tentacules  légèrement  renflés  as  sommet,  et  pourvus  cha- 
cun à leur  base  d'un  mil  assez  saillant.  Immédiatement  après  la 
tête  , on  ohterveie  manteau  qui  e«  fendu  supérieurement  dans 
toute  sa  longueur  .jusqu'à  U base  dit  tortillon  qui  est  bien  dis- 
tinct, et  termine  le  corps.  Le  lobe  droit  du  manteau  est  réduit 
à une  frange  très  étroite,  qui  est  bordée  en  dedans  par  un  pe- 
tit sillon  étendu  de  la  tète  à la  naissance  du  tortillon',  le  lobe 
gauche  est  beaucoup  plus  large  dans  tonte  son  étendue.  Les 
branchies  n’existent  que  d'un  seul  côté,  et  consistent  en  fila- 
mens  simples,  fixés  à la  face  interne  du  lobe  gauche  du 
manteau  ' dans  toute  sa  longueur.  Enfin,  le  tortillon  est  assez 
court , et  renferme  le  foie  et  les  organes  générateurs , lesquels 
se  terminent  à une  petite  échancrure  qui  se  remarque  sur  le 
lobe  gauche  du  manteau. 

La  coquille  des  Siliqnaircs  diffère  principalement  du  tube 
des  Serpules  par  la  fente  qiii  se  voit  sur  le  bord  de  son  ouver- 
ture, et  qui  se  prolonge  postérieurement  en  unegoptticre  per- 
cée de  trous  à travers  lesquels  Tenu  nécessaire  à la  respiration 
arrive  aux  branchies  situées  au-dessous.  La  coupe  transversale 
de  cette  coquille  est  parfaitement  circulaire,  et  elle  est  contour- 
née en  spirale  lâche  et  irrégulière,  si  ce  n’est  au  sommet,  ou 
son  enroulement  est  en  général  assez  régulier.  Enfin , dans 
il’état  frais , on‘y  trouve  à l’extérieur  une  sorte  d’épiderme,  et 
ses  parois  sont  fixés  aux  corps  étrangers  avec  bien  moins  de 
force  que' chez  la  plupart  des  Serpules.  (V.  De  Elainville  Ma- 
nuel de  Malacologie,  p.  43a  et  fi53  ; et  Dict,  des  Sc.  nat.  t.  4y, 
p.  aïo;  Audouin.  Ann.  des  Sciences  nat.  1829.  Revue,  p.  3i,  et 
Dict.  classique  dlilst.  nat.  t.  1 5.  p.  4*8.)  . E. 

ESPECES.  ; 

1.  Siliquaire  anguine.  Siliquatia  anguina. 

<$.  ttHâ  tercû , mnlict i,  tmnsvorsi  s triât d , longitudinalitcr  sulcald  ; 
anfractibus  baseot  subcontiguis , spiram  fonnantibus. 
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Serpula  anguina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia6j. 

Boro.  Mus.  p.  440.  tab.  18.  Cg.  ,5. 

’ De  Blainville.  Dict.  des  Se.  nai.  t.  49.  p. 

* Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  , ,0.  •' 

Deshayes.  Encycl.  méthod.  vers.  t.  3.  p.  g5i. 

* Habite  la  mer  de»  Indes.  Mus.  n°  . Son  tuyau  est  blanchi tre  ; sa 
spirale  inférieure  est  presque  régulière.  On  en;trouve  des  portions 
fossiles,  a Saint-Clément  au  nord.  d'Angers.  M.| Ménard. 

2.  Siliquaire  muriquée.  Siliquaria  muricata. 

S.  lejld  tubulosd  contortd  irregulari  longitudinaKler  costatâ  ; eostis 
squamis  fornicatis  séria  tint  muricatii .] 

Serpula  muricata.  Born.  Mus.  p.  440.  t.  18.  Cg.  16. 

Rumph.  Mus.  tab.  41.  fig.  H. 

* De  Blainville.  loc.  cit. 

.1  * Deshayes.  op.  cit.  t.  S.  p.  95», 

(B)  Var.  vtolacea  ; eostis  pluribus  submuticis  ; squamis  aliarum  mini- 
rnis.  Mus.  u» 

Habite  la  mer  des  Indes.  Son  tuyau  est  anguleux  , ne  forme  point  de 
spirale  régulière  : il  es^d'un  blanc  rougeâtre , et  dans  la  variété  B, 
d’un  violet  rosé. 

3.  Siliquaire  lisse.  Stliqiiaria  lœvigata. 

S.  testa  tereti,  obsoletè  costatâ,  laxi  coneoluld;  nmd  articulsOd. 

.In  Martin.  Couch.  1.  tab.  a.  Cg.  i3.  c? 

* De  Blainville.  op.  cit.  t.  49.  p.  n3. 

* Desmarest.  loe.  rit. 

Habite....  Mus.  n°  . Tuyau  blanchâtre. 

f a.  3.  Siliquaire  australe.  Siliquaria  austral/s. 

S.  testa  rectd  regulariter  spirali,  subcylinJricâ,  trsuunrsim  rugosd ; 

longitudinaliter  tenuissime  suleatd,  albd  postice  rubente.  * 

Quoy  et  Gaimard.  Voyage  de  l 'Astrolabe,  t.  3.  p.  3o*. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

4-  Siliquaire  tire-bouchon.  Siliquaria  terebella. 

S.  testd  tereti,  latvi , spiratd ; rima  subarticulatd. 

* Dcfrance.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  49.  p.  aiS. 

Habite....  Fossile  de  Saint-Clément  de  la  Plaie,  à trois  lieues  d’An- 
gers. Ménard. 

5.  Siliquaire  lactée.  Siliquaria  lactea . 

S.  testa,  contortd,  paivuld,  semi-peUucidd , candidd,  losrissintd; 

/iss  urd  inarticulatd. 
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Habite...,  la  mer  de  l'Inde?  Voyage  de  Pe'ron. 

6.  Siliquaire  lime.  Siliquaria  lima. 

S.ttild  tereti , per  longitudiaem  multistriald , taxi  contorti  ; ttriù 
sfjuamulit  asperatis. 

* Dtfrance.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  4 9.  p.  a «5. 

* Deshayes.  op.  cit.  p.  95a. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet; 

7.  Siliquaire  épineuse.  Siliquaria  spinosa. 

S.  testa  tereti,  subcontortà,  ccliinatd;  cost'u  longitudinalibus , squa- 
matospinosis . 

Faujas.  Géologie.  \ol.  t.  pl.  3.  fig.  G. 

* De>b*yes.  t cit. 

. * jigaùrsc  fiircetle.  Denis  de  Monlfort.  Conch.  Syit  p.  39g. 

* Défi  ance.  Dict.  des  Sc.  nat.  I.  49-  p.  a 16. 

Mus.  n° 

r < ■ . 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  Par  sa  fente  latérale  Sou- 
vent peu  apparente,  on  la  confond  avec  la  Serpule  hérissée.  Elle 
est  plus  ou  moins  cloisonnée  à l'intérieur. 

* Ajoutez  : 

* S.  stjuammata.  De  Blainville.Dict.  des  Sc.  nat.  t.  49.  p.  aiî. 

* S. polygona.  Ejuds.loc.  cit. 

* S.  rosea.  Ejusd.  loe.  cit. 

* S.  florina.  Defrance.  Djct.  des  Sc.  nat.  t.  49.  p.  a 16.  Fossile  du 

Calcaire  grossier  de  Ni'hou , département  de  la  Manche. 

Etc. 

■ ; • \J 

LES  MALDANIES. 

Branchies  indéterminées , supposées  à la  partie  postérieure 
du  corps.  Le  tube  de  l’animal  ouvert  aux  deux  bouts. 

M.  Savigny  ne  rapporte  qu’un  genre  à sa  division  des 
Maldanies , celui  de  la  Clymène,  et  j’y  en  ajoute  un  autre, 
celui  des  Dentales,  quoique  l'animal  en  soit  moins  connu. 
Les  Maldanies  ne  sont  pas  moins  singulières  que  les  Dor- 
sales; mais  elles  le  sont  sous  d'autres  rapports.  En  effet , 
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comme  dans  la  plupart  des  Annelides  sédentaires,  les 
branchies  sont  situées  à la  partie  antérieure  du  corps  de 
animal;  on  les  y a cherchées  en  vain  dans  les  Clymènes, 
et  M.  Savigny  en  a conclu  qu'elles  n’en  avaient  point.  En 
réfléchissant  à cette  singularité  de  la  Clymène , je  portai 
aussi  mon  attention  suruneautre,  savoir  : que  le  tube  ou 
fourreau  qui  contient  l'auiinal  est  ouvert  aux  deux  bouts  ; 
et  bientôt  je  compris  que  la  situation  des  lxranchies devait 
en  être  la  cause.  Alors,  quoique  l'animal  ire  la  Clymène  ne 
me  soit  pas  directement  connu  , et  qu’à  l’égard  de  celui  des 
Dentales,  mes  notions  soient  encore  vagues,  je  ne  balan- 
çai pas  à les  rapprocher  sous  la  considération  de  leur 
tube  et  sous  celle  de  la  disposition  supposée  de  leurs 
branchies  à l’extrémité  postérieure  de  leur  corps.  Ce  rap- 
prochement paraîtra  tout  aussi  singulier,  qu'a  dû  le  pa- 
raître celui  des  üiliquaires  et  de  l'Aréuicole. 

[Ce  rapprochement  est  en  effet  tont  «Mi  peu  fondé,  car  les 
Clymèncs  sont  des  Annelides  qui  établissent  le  passage  entre  les 
Arénicoles  et  les  Lombrics,  tandis  que  les  Dentales  sont  des 
Mollusques.  _E. 


C1YMÈNTE.  ( Climenc.  ) 

Corps  tubicolaire,  grêle,  cylindrique  , ayant  de  chaque 
côté  une  rangée  de  mamelons  sétifères. 

Extrémité  antérieure  rétuse,  oblique,  ayant  un  rebord 
demi  circulaire  qui  s’avance  au-dessus  de  la  bouche. 
Celle-ci  traverse , plissée  , bilabiée;  à lèvre  inférieure  très 
renflée.  Point  de  tentacules. 

Extrémité  postérieure  dilatée,  formant  un  entonnoir, 
à limbe  découpé  formant  plusieurs  petites  dents  égales  et 
pointues  ; à intérieur  muni  de  rayons  élevés  (les  bran- 
chies?) qui  se  prolongent  jusqu’à  l’anus.  Celui-ci  situé 
•u  fond  de  l'entonnoir  et  entouré  de  papilles  charnues. 
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Tube  grêle , ouvert  aux  deux  bouts,  et  incrusté  au 
dehors  de  grains  de  sable  et  de  fragmens  de  coquilles. 

Corpus  tufncolare , gracile  , ■cflmdricum  ; ut  roque  latere 
mamillis  setiferis  ttniversalibus. 

Extremitas  anlerior  retusa  , obliqua;  margine  senti- cir- 
culari  os  obumbranle.  Os  trans  vers  uni , pltcalum,  bilabia- 
tum  : labio  infcriore  turgidissinio.  Tentaculata  nulla. 

Posterior  extremitas  dilatata. , orbicuiatim  expansa  , 

■ infundibuhtm  simulant  ? Itmbo  dentibus  pluribus  œqualibus 
acutisque  fisso ; intiis  radiis  ( branchiœ P)  elemtis  ad  anum 
usque  porrectis.  Anus  fundurn  infundibuli  occupant , pa- 
pillis  carnosis  circumvallatus. 

Tubulus  graciles,  tUrâque  extremUate  pervius , ex  tus 
arenulis  fragmentisque  conckrliorum  incrustatus. 

OaiKRVAïioHS.  — En  nous  faisant  connaître  le  genre  singu- 
lier  des  Cly mènes , M.  Savjguy  nous  a éclairé  sur  un  mode  par- 
. ticulier  auquel  on  ne  pensait  point  à l’égard  des  Aouel  ides.  J a- 
perçois  maintenant  ce  que  peut,  oe  que  doit  être  l'animal  des 
Pentales.  M.  Savigny  ayant  .cherché  sans  succès  des  branchies 
à l’extrémité  antérieure  des  Clyrnines , en  a conclu  qu  elles  en 
manquaient,  comme  si  cela  était  possible.  Si  nous  ne  connais- 
sions point  les  Doris,  peut-être  aurions-nous  quelque  peine  à 
.croire  qoe  les  branchies  pussent  être  transportées  autour  de  l’a- 
nu*.  ü*ms  les  Anneiides  -.toujours  renfermées  dans  un  tube  qui 
n’est  ouvert  qu’à  l’extrémité  antérieure , il  fallait  bien  que  les 
branchies  de  l'animal  fussent  placées  à cette  extrémité  de  son 
corps  ou  auprès;  mais  ce  n’est  assurément  pas  sans  raison  qnede 
tube  des  Gljmènes  est  ouvert  aux  deux  bouts,  et  l'appareil  de 
‘l’entonnoir  qui  environne  l’anus,  indique  assez  que  c’est  là  que 
sont  situées  les  branchies. 

Le  corps  des  Ctjrmèncs  a les  segmens  de  sa  partie  moyenne 
plus  longs  que  ceux  «qui  sont  vers  ses  extrémités.  Ses  mamelons 
latéraux  sont  transverses,  portent  chacun  im  petit  taureau  de 
soie:  iées , el  après  les -ternt  paires  antérieures.,  ils  ont  on 

outardes  soies  à crochets. 
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ESPECE. 

i.  Clymène  amphistome.  Clymene  amphistoma. 

S«T.  Mém.  Mis.  f Sy»L  do  Annel.  p.  9Î.  el  Atlas  de  Tout,  sur  l'E- 
gypte. Annel.pl.  x.  fig.  ».) 

• De  Blainville,  Dict.  des  sc.  nat.  t.  Sy.  p.  445.  pl.  6.  fig.  s. 

* Cuv.  Règne anim.  t.  3.  p.  axa. 

Habite  «ur  les  côtes  de  la  mer  Rouge , dans  les  crevasses  des  rochers. 
Les  petits  tubes  qu'elle  se  forme  sont  oudnleux , et  ouverts  aux 
deux  bouts  pour  le  passage  de  l'extrémité  antérieure  et  pour  celui 
de  l'entonnoir. 

*Etc. 


BIHTA1X.  (Dentalium.) 

Corps  tubicolaire,  très  confusément  connu,  ayant  son 
extrémité  antérieure  exsertile  en  un  bouton  conique,  en- 
touré d une  membrane  en  anneau.  Bouche  terminale. 

Extrémité  postérieure  dilatée,  évasée  orbiculairement  : 
à limbe  divisé  en  cinq  lobes  égaux. 

( testacé,  presque  régulier,  légèrement  arqué,  at- 
ténué insensiblement  vers  son  extrémité  postérieure,  et 
ouvert  aux  deux  bouts. 

Corpus  tubicolare , obscure  noturn  : extremitate  anticri 
in  gemmam  conicam  exsertili , membranâ  annulari  cir- 
cumdatd.  Os  terminale , nudum. 

Rxtremitas  posterior  rlilatata  , orbiculatim  patula  : 
Umbo  lobis  quinque  œquaUbus  diviso. 

Tubus  testaceus , subregularis , leviter  arcuatus , versus 
extremitatem  posticam  sensïm  atténuât  us  , utrâque  extre- 
mitate per  fins. 

Obseuvatjors.  — D’Argenvilie  ne  nous  a donné  que  des  no- 
tions très  imparfaites  de  l’animal  des  Dentales , dont  il  Ggure 
les  extrémités  dans  sa  Zooraorphose.  Selon  les  observations 
communiquées  par  M.  Flcuriau  de  Belle-Vue , l'animal  des 
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Dentale*  approche  beaucoup,  par  sa  forme , des  Amphitrites  et 
des  Sabcllaires;  il  a , de  chaque  côté  du  corps,  une  rangée  de 
petits  faisceaux  à deux  soies;  mais  il  n’a  point  les  panaches 
branchiaux  des  Amphitrites,  ni  les  paillettes  en  peigne  des  Sa- 
bellaires.  Si  l’on  s'en  rapporte  à l’épanouissement  en  rosette  de 
la  partie  postérieure  de  l’animal  des  Dentales  , selon  D’Argen- 
▼ille,  cette  rosette  est  un  entonnoir  fort  analogue  à celui  des 
Clymènes  de  M.  Savigny.  Ce  serait  au  fond  de  cet  entonnoir 
que  se  trouverait  l’anus,  et  probablement  les  branchies  l’entou- 
reraient. En  attendant  que  cet  animal  soit  mieux  connu , nous 
continuerons  de  le  rapporter  aux  Annelides;  nous  croyons  même 
qu’il  doit  avoisiner  les  Clymènes  par  ses  rapports. 

Les  Dentales  sont  assez  nombreuses  en  espèces  , d’après  les 
différens  tubes  de  ces  animaux  que  l’on  voit  dans  les  collections, 
on  en  connaît  aussi  plusieurs  dans  l'état  fossile. 

[Tant  que  l’on  ne  connaissait  que  le  tube  calcaire  des  Den- 
tales, on  ne  pouvait  déterminer  avec  précision  la  place  qu’elles 
doivent  occuper  dans  une  méthode  naturelle,  et  la  plupart  des 
auteurs  les  rapprochaient  des  Serpules , tandis  que  quelques 
autres  les  plaçaient  auprès  des  Patelles  ; mais  aujourd’hui  que 
l’animal  lui-méme  a été  décrit  avec  soin,  tant  sous  le  rapport 
des  formes  extérieures  que  relativement  à son  organisation  in- 
térieure, il  ne  peut  rester  aucun  doute  concernant  les  affinités 
naturelles  de  ces  être»,  et  on  voit  que  ce  ne  sont  pas  des  Anuc- 
lides,  mais  bien  des  Mollusques  gastéropodes, ainsi  que  l’a  dé- 
montré M.  Deshayes  dans  une  Monographie  du  genre  Dentale, 
publiée  il  y a quelques  années»dans  le  a'  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris,  et  reproduite  en  ma- 
jeure partie  dans  l’Encyclopédie  méthodique,  (vers.  t.  a.) 

Ces  animaux  ont  le  corps  allonge,  conique,  tronqué  antérieu- 
rement , et  enveloppé  d’un  manteau  terminé  antérieurement 
par  un  bourrelet  sphinctéroïde,  frangé  ou  plissé;  le  pied, anté- 
rieur, proboscidiforme,  terminé  par  un  appendice  conique  reçu 
daus  une  sorte  de  calice  à bords  festonnés  ; la  tête  distincte  et 
pédiculée  ; les  lèvres  munies  de  tentacules  ; point  d’yeux  ni  de 
tentacules  ocidifères  ; les  branchies  cirrcuses  disposées  en  deux 
paquets  cervicaux,  symétriques;  une  paire  de  mâchoires  laté- 
rales cornées,  ovales,  fendues;  l’anus  terminal , médian  et  logé 
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dans  une  sorte  de  pavillou  inrundibuliforme  postérieur,  pou- 
vant sortir  de  la  coquille. 

Suivant  MM.  Deshayes  «t  de  Blainville,.  les  Dentales  doivent 
prendre  place  auprès  des  Nudéobranches,  et  ce  dernier  natu- 
raliste a établi , pour  les  recevoir,  un  ordre  particulier  dans  sa 
sous- classe  des  Paracépbalopbores  hermaphrodites  , division 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Ciirkobranchct.  (Voy.  Dict.  des  S*, 
nat.  t.  3a.  p.  a86,  et  Manuel  de  Malacologie.)  E. 

ESPECES. 

(a)  Tubes  à côtes  ou  stries  longitudinales. 
i.  Dentale  éléphantine.  Dentalium  elephantinum.  ' 

D testa  dcccmangtdati,  svbarcuàtâ.  striata. 

Liun.  SjsL  nat.  p.  xa£3.  Gmel,  p.  3;36. 

D’Argenv.  Concli.  t.  3.  tig.  H,  et  Zoomorph.  t.  I.  fig.  H. 

Martin.  Conch.  i.  t.  t.  f.  4 A.  et  5 A. 

(b)  Idem  f testa  fossili , subduodecim  costatâ;  costis  se x majorikus. 
Habite  les  mers  de  l’Inde  et  PEurope.  C’est  l’une  des  pins  grandes 
du  genre;  elle  est  verdâtre,  nuancée  de  brun,  blanche  vers  sa 
pointe  tronquée.  On  la  trouve  fossile  en  Italie. 

* Suivant  M.  Deahaycs  on  Mirait  confondu  ici  deux  especes  bien  dis- 
tinctes, savoir  : 

1°  Le  D.  elepiiastUaum.  (Testa  duadecim  cosiatsL,a*guIata,  sssbrecti, 
allnddi  Costa  minore  unied  inter  alias.) 

D.  cleph.  Linné.  GmeL  Sjst.  nat.  p.  3;3o , et  D.  rectum.  ejuiA 
p.  3738. 

Lister.  Synopsis.  ConcbyL  pl.  54;.  fig.  i. 

D’Argenville.  Litbol.  pl.  3.  fig.  h.  h.  et  Zoomorph.  tab.  i.  fig.  A. 
Bonani.  Mns,  Kinker.  ir*  part.  fig.  8. 

Gaultieri.  Index,  tnt.  tab.  to.  fig.  A. 

Scilla  VanaSpectil.  tab.  t*.fig.  6.  (fossile.) 
i’jxxwlii.  Concliil.  Subap.  p.  afio.  n"  t.?  (fbss.) 

Mercati.  Métallo,  vit.  p.  3oa.  fig.  sup.  (fbss.) 

Aldmvande.  De  Tcstaeeia.  p.  a83.  n»  r. 

Martini. ConrhiL  Calnn.t,  t.  pl.  t.  fig.  4 a. 

Guettant.  Mém.  sur  les  arts  cl  sc.  t.  a.  pl.  69.  fig.  7. 

IVtivcr.  Anthoiu.  tab.  16.  fig.  33. 

KnotT.  Délices  des  yeux.  i*p,  tab.  19.  fig.  3. 
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Desbayes.  Mcm.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  34;.  fl.  17* 
% 7-»  . 

20  Le  D.  arcuatum  ( testa  albo~vire.\centey  teretii  arcuaid , cL-cem  cos- 
tatd , .costis  inferioribus , majovibus  ; strid  unicd  inter  costas. 

Linné.  Om.  p.  3 73 S . n.  16. 

D’.  eh'phantmm.  Lamartk.  n.  I. 

Sowerby.  Généra,  n.  i5.  fîg.  1. 

Gualtieri.  Ind.  lest.  tab.  10  fig.  G.  1. 

Rumph.  Mus.  tab.  4c*  fig.  I. 

Martini.  Ctmebtf.  eab.  tab.  r.  Bg*.  5.  À. 

ÏJesbayes.  op.  cit.  p.  9t$.  pi.  16.  fig.  3,  4,  -y  « 9. 

2.  Dentale  corne  «le  bouc.  Dentalium  aprinunt. 

D.  testa  subsulcatâ  y decem  duodécimal*  cos  tatd ; striis  transpcrsis 
subnullis . 

Martin.  Conch,  t.  tab.  >.  flg.  3 B. 

■\  liit.  Candi.  t.S^y.  X ï*  in/érior. 

An  dentalium  aprinum ? Lin.  Syst.  nat.  p.  ta 63.  Gâta).  n°  a* 

* Bfofcb*.  ConcliiL  Sutap.  p.  a$4.  w°  *•. 

* Desbaye»,  np.  cit.  p.  S5r.  pi.  16.  iig.  18,  19. 

(b)  idem  r testa  alb'uid*  Marriti.  Ibid./.  4*  R- 

' Habite  la  mer  de  l'Inde.  Mus.  n°.  Elle  est  plus  grêle,  plus  subuléeque 
l'espère  n°  i.La  *ar.  B.  se  trouve  fossile  an  Piémont. 

* M.  Deshayes  considère  le  D.  striqtulum  de  Linné.  fSÿat.  nat. 
p.  3738.  ri.  i3,  comme  étant  une  variété  de  cette  espèce.) 

3.  Dentale  sillonnée.  Dentalium  sulcatum. 

D . testa  coatis  longitudinalibiu  mbttquatiiut  duodecim  ad  quindccim 
, sulcatd. 

* Deshayes.  op.  cit.p.  35*.  pl.  18.  Ug.  i5.  . 

Mus.  n".  . 

Habite. . . Fossile  de  Grignon; 

4.  Dentale  fasciée.  Dentalium  fasciatum. 

D.  testa  grisai  seu  fusco-carulesccnU , obscuriiu  fauiatà ,•  antied 
parte  lœviusculd , postied , costatd. 

Dentalium  fasciatum.  Gmel.  n°  10.  Martin.  Gonds.  1.  t.  1. 1,  3.  B. 
Habite  la  mer  <le  Sicile.  Mua.  u . ■(  * M.  Deslsavcs  a constate  que 
cette  Dentale  ns  diffère  pas  spécifiquement  de  la  D,  noytmcosta- 
tum,  décrite  ci-dessous  n.  7.) 

5.  Dentale  octogone.  Dentalium  octogonum. 

D.  testa  a Ibid  à subarcuatà  octogond  : costis  octonis. 

9 Desbayes,  op.  cit.  p.  35a.  pi.  16.  fig.  5 et  6. 
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Mus.  u*. 

Habite  1a  merde  la  Chine.  Elle  Tarie  à interstice»  des  côtes  sillou- 
nécs.  Mon  cabinet. 

t 5.  a.  Dentale  raccourcie.  Dentalium  abbreviatum. 

D.  testa  minuta  , abbreeiatd,  subrectd , extremitate  recurrd  , septem 
angulatd,  erassd  ; aperturd  rotundd , rectd , incrassatd , 

Deshaves.  op.  cit.  p.  35a.  pl.  18.  fig.  ai  et  aa. 

’ Fassile  des  sables  des  environs  de  Soissons. 

■J"  5.  b.  Dentale  variable.  Dentalium  variabile. 

D.  testa  tcreti,  subarcuatd,  albida,  luteoldre;  quinque  ad  norem  COS- 
tatd  ; striis  exiguis  interposait. 

Desbayes,  op.  cit.  p.  35a.  pl.  16.  fig.  3o. 

Habite  les  mers  de  l’Inde  ? 

C.  Dentale  difforme.  Dentalium  dejorms. 

D.  testa  truncis  inaqualibus,  subcurvatis ; eastis  septem  subobliquis. 
Mon  cabinet. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  la  Sartlie.  M.  Ménard.  * M.  Des- 
bayes pense  que  ce  fossile  appartient  nu  genre  Serpule. 

7.  Dentale  à neuf  côtes.  Dentalium  novemcostatum 

D.  testa  parvuld , albido-xinditld , norem  costatd , striis  transrersis 
subdeeussatd. 

* Desbayes,  op.  cit.  p.  356.  pl.  16.  fig.  1 1 et  1a. 

Mon  cabinet. 

Habitcaux  environs  de  la  Rochelle.  M.  Heurtai 1 de  Belle-Vue.  L’a- 
nimal a,  de  chaque  côté  , une  rangée  de  faisceaux  à deux  soies 
courtes.  ( * Si  cette  observation  est  exacte,  l'animal  en  question 
n'est  pas  une  Dentale,  mais  une  Anneüde.) 

8.  Dentale  sexangulaire.  Dentalium  sexangulare. 

D.  testa  duodecim  costatd  : costis  sex  eminentioribus  : striis  trans— 
rersis  mini  mis.' 

Àn  Dentalium  sexangnlum  ? Gmcl.  p.  3 7 J g. 

Broc.  foss.  a.  p.  a6a  ? 

* Knorr.  Pétrif.  t.  t.  ar  part,  pl . J.  a.  fig.  5 F. 

* Dentalium  elephantium.  Sowerby.  Généra,  n.  i5.  fig. a. 

* Deshaves.  op.  cit.  p.  35o.  pl.  17.  fig.  4.  5.  6, 

Habite ....  Fossile  d’Italie,  du  Plaisantin.  Ménard. 

-}•  8.  a.  Dentale  fossile.  Dentalium  fossile. 

D.  testd  rix  arcuatd,  longitudinaliter  striata  ; crclris  striis  regulari- 
bus,  obtusis  cequalibtts. 


Digitized  by  Google 


DENTALE. 


593 


Lin.  Gm.  p.  $538.  ' '.1 

Brocchi.  Concbil.  Subap.  p.  s6i. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  355.  p).  17.  fig.  ta. 

An  D.  costatum.  Sowerby.  Miner.  Conchil.  pl.  70.  fig.  8. 

Fossile  des  terrains  subapennins  des  environs  de  Sienne. 

-}•  8.  b.  Dentale  de  Boue.  Dentalium  Bouei. 

D.  testa  tereti  subarcuatà  longiludinalilcr  tcnuissimi  striata,  striis 
transversalibus  decussatd. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  355.  pl.  18.  fig.  8. 

An  D.  interruption?  Lin.  Gmel.  p.  373g. 

An  D.  dccussatum  ? Sowerby.  Min.  Conch.  pl.  7 a.  fig.  5. 

Fossile  des  argiles  bleues  de  Bade , près  Vienne,  en  Autriche. 

■j*  8.  c.  Dentale  de  Lesson.  Dentalium  Lessoni, 

D.  testa  subrcctd,  tereti,  albido-grised , octo  ad  deccm  costatà , costis 
obtusis,  (trpressis,  ad  apcrturam  evanescentibus , 

Desbayes,  op.  cit.  p.  357.  pl.  16.  fig.  i3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée. 

-J-  8.  d.  Dentale  à côtes  aiguës.  Dentalium  aculicosta. 

D,  testa  tereti,  subarcuatà,  subulatd,  duodecim  ad  seidecim  costatà; 

costis  tenuibus  angustis,  aentis , ad  aperturam  evanescentibus. 
Desbayes. op.  cit.  p.  357.  pl.  18.  fig.  3. 

D.  striatum.  Sowerby.  Min.  Conch.  pl.  70.  fig.  4. 

Fossile  de  l’argile  de  Londres. 

-}-  8.  e.  Dentale  pseudo  - sexagone.  Dentalium  pseudo- 
texagonum. 

D.  testa  tereti,  subulatd,  subarcuatà , grisea , tenue  striata , extrerni- 
• tate postied  ses  angulatd. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  358.  pl.  16.  fig.  14,  i5ct  16. 

Patrie? 

t 8 Dentale  à stries  nombreuses.  Dentalium  multis- 
triatum. 

D,  testd  tereti,  subrectd,  albidd,  multistriatd;  striis  tenuibus,  confer- 
tissimis,  aliquantisper  seriatim  submacu/atis. 

Deshayes.  op.  cil.  p.  358.  pl.  18.  fig.  j 1. 

An  D.fasciatum?  Lin.  Gm.  p.  3737. 

Habite  les  mers  de  l'Inde? 

Tous  V. 
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f 8.  g.  Dentale  à fils.  Dentalium  filosUm. 


D.  testa  gracili,  tenui , alba  , fitii  octo  longiluitinalîbus , ttriis  tranj- 
■versis  creberrimis  ; long,  a o/i  6 poil.  lat.  a o/ 1 o poil. 

Broderip  et  àoVeerbÿ.  V.oological  journal,  toi.  5.  p.  48. 

Hab.  la  côte  de  Tennasserim. 


9.  Dentale  striée.  Déni  ali um  striatum. 

D.  testa  longitudinaliter  striata  : str'ùs  crebis  obtusis  ajutlibtu 
(*  Extremitate  posticà  profund?  /usa). 

An  dentalium  fossile?  Gmt'] . 

* Desbayes.  op.  cit.<p.  364.  pl-  18.  Dg,  4,  S. 

Habite. . . . Fossile  .OTtalie,  des  environs  «le  Sienne  en  Toscutt- 
M.  "Ménard.  On  la  trouve  vivante  dans  le  golfe  de  Tarent»,  oui» 
plus  grande  et  « stries  pins  grosses.  !(*  lamarck  eotifoed  (Ci  b 
D.  striatum  avec  l’espèce  suivante.) 

-j-  9.  fl.  Dentale  grande  taille.  Dentalium  grande. 


D.  testa  magna,  téreti  s'nbarcuatd,  striata  ; striis  numèrosissimis  cof 
fertis  tenuibus  ; fissuré  posticali  profitndâ,  angustd. 

Desbayes,  op. «il.  p.  365.  pi.  17.6g.  1,  a,  3. 

Fossile  de  Grignon , confondue  par  Lamarck  avec  le  D.  striatum. 


9.  b.  Dentale  courte  fente.  Dentalium  brevi fissurn. 

D.  testa  tereti,  subrcctd , postici  cosla  ta , an  tic?  lcrvigatd;  eostis  tn- 
decim  ad  setdecim , obtmis  , ettrcmitate  eminentioribus  ; rimais 
angustd  abbreviatd. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  360.  pl.  17.  fig.  t3,  14. 

fossile  des  environs  d'Angers  et  des  Faluns  de  la  Touraine. 

-j-  9.  c.  Dentale  substriée.  Dentalium  substriatum. 

D-  testa  tereti  subrectd,  anticc  lantigntâ,  posticè  leetùter  strtati  ; tWU 
minutissimis  y rima  abbreviatü  suban gustd. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  366.  pl.  18.  fig.  1 et  a. 

Dentalium  fissura.  Sowerby.  Généra,  o.  i5.  fig.  3,  4. 

fossile  des  environs  de  Paris. 


•j-  9.  d.  Dentale  demi-triée.  Dentalium  semi-stratum. 

D.  testé  tereti,  subarcuatd,  extremi/ate  postée?  recuTrd  ■ rtriatd  ; 

antied  Uengatd;  fissura  subpnofunda,  angustd. 

Deshayes  op.  cit.  p.  367.fl.  *7.-fig.  rS.  vC. 

Fossile  aux  environs  de  Paris. 
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f 9.  e.  Dentale  coupée,  Dentalium  sectum. 

D.  testd  tereti,  angustà,  subreetd,  allndd , sublranslucidâ,  postice  te • 
nuissimi  striata,  obliqué  sectd,  rima  angustd  in  sqctione. 

Desbayes,  op,  oit.  p.  367.  pl.  18.  fig.  u,  i3,  14. 

Parait  habiter  les  mers  d'Asie. 

10.  Dentale  à peù  te*  côtes.  Dentalium  dent  ali*. 

D.  testd  tereti,  subarcuatd,  costellalà;  costellis  oetodenis  aut  vigenti  ! 
altérais  minoribus. 

Dentalium  dentalis.  Linn.  Born.  Mus.  t.  18.  f.  r3. 

* Olivi  Zoologia  adriatica.  p.  19a.  n.  3. 

* Vou  Born.  Mus.  Cas.  Vind.  tab.  r8.  fig.  i3. 

* Deshayes.  op,  cit.  p.  353.  pl.  j6.  fig.  9 et  10. 

(B)  Id?  costis  majoribus  planulatis. 

* Dent.  attenua/Um.  Sa)'.  Joum.  of  tbe  Acad.  ofsc.  of  Philadelphia 
t.  4.  p.  i54-  pl.  8.  fig.  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.La  variété  B.  est  fossile,  et  se  trouve 
en  Piémont , près  d'Annone.  (*  Et  dans  le  Maryland , aux  Etats-* 
Dois  d'Amérique.) 

11.  Dentale  fausse-antale.  Dentalium  pseudo-antalis. 

D . testd  tereti  subarcuatd  ; anticè  lœvi;  postice  costellis  sulcatâ. 

•*  Desbayes,  op.  eit.  p.  358.  pl.  s7.bg.  ai. 

Mus.  n". 

Habite. . . Fossile  de  G rignon  *des  Faluns  de  U Touraine  et  de  Bor- 
deaux. 

ia.  Dentale  radicule.  Dentalium  radicula. 

D.  testd  tereti,  undatd,  subarcuatd  ; striis  longitudinalibut , crebris 
granulatis. 

An  dentalium  radula  f Gmel.  n°  18. 

Habite.  ..  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  ‘(Suivant  M.  Deshayef 
ce  fossile  appartiendrait  au  genre  Serpule.  Voy.  Ment,  de  la  Soc. 
d'hist.  nat.  t.  a.  p.  338.) 

(b)  Tubes  n'ayant  ni  côtés,  ni  stries  longitudinales. 

i3.  Dentale  lisse.  Dantalium  entalis. 

D.  testd  tereti,  subarcuatd,  continua,  lœvi. 

Dentalium  entalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n63. 

Bonan.  rec.  1.  f.  9. 

D’^rgenv.  Csnch.  t.  3.  fig.  K.K.. 

Gualt.  Conch.  1. 10.  fig.  E. 
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* OlÎTÎ.  Zool.  Adriaf.  p.  191. 

* Pennaut.  Bril.  Zoul.  t.  5.  pi.  9.  fig.  l54.  '*'• 

* Martini.  Conchil.  Cab.  ta!).  1.  fig.  1. 

* Brocchi.  Conchil.  Subap.  p.  a63. 

* Scilla  Yaua  Specul.  tab.  i5.  el  pi.  18.  fig.  7-8. 

* Sowerby.  Miner.  Conch.  tab.  70.  fig.  3? 

* Burtin.  Oryctol.  des  env.  d«  Bruxelles,  pl.  8.  fig.  T.  fig.  5.  et 
pl.  17.  fig.  U? 

* Dcshayes.  op.  cil  p.  35g.  pl.  iS.  fig.  •},  et  pl.  16.  fig.  1. 

(b)  ld.?  testa  fossili,  maximd.  Mus.  n°. 

Habite  l'Océan  d'Europe  et  celui  de  l'Inde.  La  variété  fossile  se  trouve 
à Dax  et  k Grignon,  mais  moins  grande. 

14.  Dentale  de  Tarente.  Dentalium  tarentinum. 

D.  testa  tereti,  lubarcuatâ , la  fi;  basi  rtsbescente. 

(B)  ld.  testd  basi  subtilissimi  striata. 

* D.  tarentinum.  Sowerby.  Zool.  journ.  n.  4.  p.  197. 

Habile  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet. 

* M.  Desliayes  a constaté  que  cette  Dentale  est  une  variété  de  l'es- 
pèce précédente. 

15.  Dentale  cornée.  Dentalium  comeum. 

D.  testa  tereti,  subarçuatd,  cinerea,  interruptd,  opacd;  aperiuri  co- 
arctatd  : tubi  margine  antico  injlexo. 

Dentalium  comeum.  Lin.  Gmel.  n°  6. 

Schroet.  Einl.  in  Conch.  a.  p,  5a3.  t.  6.  f.  6. 

* D,  incrassatum.  Sowerby.  Min.  Conch.  pl.  79.  fig.  3.  4.' 

* D.  strangulation.  Desbayes,  op.  cit.  p.  37a.  pl.  16.  fig.  a8. 

Habile  les  mers  d’Afrique.  Mus.  n°. 

}•  i5.  a.  Dentale  épaisse.  Dentalium  crassum. 

D.  testa  arcuatd  , abbreriatà , crassd,  septem  costatd  ; aperturd,  co- 
arctatd. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  378.  pl.  :8.  fig.  ao. 

Fossile  de  la  craie  des  environs  de  Mons. 

16.  Dentale  noire.  Dentalium  nigrum. 

D.  testd  tereti,  subit  laid , regulariter  arcuatd,  opacd,  nigricante  ; 

aperturd  patuld  ; tubi  margine  antico  recto. 

Mus.  n°. 

Habite....  Du  voyage  de  Pérou.  Très  distincte  de  la  précédente. 

‘ M.  Dcshayes  pense  que  ce  tube  est  un  étui  de  quelque  larve  de 
Frigane. 
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17.  Dentale  polie.  Dentalium  politum. 

D.  testa  tereti,  sularcuatd,  continua;  slriis  annularilus  confcrtisjl- 
mis,  tenuissimis. 

Dentalium  politum.  Lin, 

Gualt.  tab.  10.  fig.  F. 

Martini.  Conch.  r.  L 1.  f.  3.  A. 

* Olivi.  Zool.  adriat.  p.  19a. 

* Rumpb.  Mus.  pl.  41.  fig.  5. 

* Deshayes.  op.  oit.  p.  36i . pl.  16.  Cg.  17. 

Habite  la  mer  de  l'Inde.  Mus.  n0.  Voyage  de  Pérou. 

f 17.  a.  Dentale  de  Dufresne.  Dentalium  Dufresnii. 

Z),  testa  tereti,  arcuatà,  lœvigatày  continua j acuminatâ . 

Desbayes,  op.  c!t.  p.  36 1.  pl,  17.  fig.  18. 

Fossile  de  Marcigny  en  Bourgogne. 

-J*  17.  b,  Dentale  translucide.  Dentalium  translucidum . 

D,  testé  tereti  sub  recta , translucidd%  hyaliné,  gla  ber  rima,  nitidd,  sui- 
vi ri  du  Id.  » 

Deshayes.  op,  cil.  p.  36a.  pl.  16.  fig.  a6. 

Pairie  inconnue. 

-J-  17.  c . Dentale  lactée.  Dentalium  lacté  uni. 

« D . testé  tereti , sularcuatd,  Iccvigatissimd , nilidissimd,  albiJa , lactea , 

sub  translu  cidâ. 

Deshayes.  op.  cil.  p.  36a.  pl.  16.  fig.  ?8. 

* Habite  l'Inde. 

■f-  17.  d.  Dentale  incertaine.  Dentalium  incertum. 

D . lesté  tereti , an  g us  té , sularcuatd;  api  ce  acutissimé , lœvigatd 
nitidd , 

Deshayes.  op.  cil.  p.  36a.  pl.  17.  fig.  17. 

An  D.  nitens?  Sowerby.Min.  Conch.  pl.  70.  fig.  1,  a; 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux  et  de  Paris. 

t 17.  e.  Dentale  rougeâtre.  Dentalium  rubeicens. 

D,  testa  tereti;  suiaroualâ,  translucidâ  , ruiescente , lasvigatâ,  acu- 
minatâ ; extremitate  intus  sulco  dorsali. 

Deshayes.  op.  cit.  p,  363.  pl.  s6.  fig,  a3  et  a*. 

Parait  habiter  la  Méditerranée, 
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•}•  17 ,f.  Dentale  double.  Dentalium  duplex. 

D.  testa  tereti,  angustissimd , inbcyîindricd,  extremitate  duplicata. 
Defrance.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  «3.  p.  7 t. 

Desbayes,  op.  cit.  p.  363.  pl.  18.  fig.  9.  10. 

Fossile  des  environs  de  Paris. 

•J-  iy.  g.  Dentale  bicarénée.  Dentalium  bicarinatum. 

D.  testd  tereti , angustissimd , sub  recta , oeato-subcylindrici , c/l  tus 
duabus  cariais  opposais  instructd. 

Desbayes,  op.  cit.  p.  364.  pi.  >8.  fig.  16.  17. 

Fossile  des  environs  de  Paris. 

18.  Dentale  ivoire.  Dentalium  ebumeum. 

D.  testa  tereti,  subarcuatà,  nitidd  : striés  annularibus  remotis.  (*  Apice 
fissura  tcnuissimd  prolongé). 

Dentalium  eburneum.  Lin. 

Jn  Schroet.  Einl.  Concb.  a.  L 6.  f.  «7  ? 

* Sowerby.  Généra  of  Schels.  n.  i5.  fig.  16. 

* Defrance.  Dict  des  Se.  nat.  t.  tî.  p.  y». 

* Desbayes,  op.  cit.  p.  368.  pl.  17.  fig.  8,  9,  10,  11. 

* Var.  a testé  angustiore  ; striis  annularibus  creberrimis  ; fissura  lon~ 
giore.  Deshayes.  loe.  cit. 

* D.  circinatum.  Sowerby.  loc.  cit.  fig.  5. 

Habite  dans  l'Inde,  et  se  trouve  fossile  à Grignon. 

jp.  Dentale  massue.  Dentalium  chtva. 

D.  tend  tereti,  clavatd , subarctmtà  ; striés  transvarsis  watfualibus  ; 

aperturd  antied  stiieliore. 

Mou  cabinet. 

* Deshayes.  op.  cit.  p.  374.  pl.  18.  fig.  19. 

Habite...  Fossile  de  Cypli,  aux  environs  de  Mona.  M.  Ménard.  Elle 
ressemble  à une  petite  corne  de  boeuf. 

30.  Dentale  entaille.  Dentalium  fissura. 

D.  testd  tereti,  Uni , subarcuatà  - fssvrà  laterali  versus  extrtmitatem 

postieam. 

* Desbayes,  op.  cit.  p.  368.  pl.  18.  fig.  6.  7. 

Mon  cabinet. 

Habite  (*  les  met1*  de  l'Inde  et).*,.  Fossile  de  Grignon.  Longueur, 
s 5 lignes.  M.  Ménard  en  possède  une  variété  à tube  auuelé. 

20.  a.  Dentale  acuminée.  Dentalium  acurninalum. 

Dz  testd  tereti,  minuté , sssbrtctd , acutissimd,  larigatâ fsststâ  tapit . 
lari,  pro/undd. 
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Dcshaycs.  op.  cil.  p,  36g.  gl.  17-  (>g.  19.  ao. 

Fossile  des  environs  de  Paris. 

ao.  b.  Dentale  nébuleuse.  Dentalium  nçbitla&um, 

D,  testd  alkuUi,  bevissirnd  tu barcuatd,  szttsaùtale  posticd  maculai#  , 
viridttld , subtilissimc  striata  ; maculis  albidis,  opacioribus  ; fissura 
pasticd  laterali. 

Linné.  Gœ.  p.  3738.  n"  u ? 

Deshayes.  op.  cit  p.  36®.  pi.  16.  fig-  »<>• 

Mabüe  les  mers  de  l’Inde.  f 

-J-  an,  0,  Dentale  inverse.  Dentalium  iswersum. 

D.  testa  tereti,  subarcuald , subulntd  , angustà , kpattnd , postice 
teanistirxè  striata,,  rubesetntt,  aatici  imigatd,  albidd^  fissprà  au- 
gustissimd , profundd,  vcutrali. 

Desbayes,  op.  cit.  p.  370.  pl.  16.  fig.  ai.  aa. 

Patrie  ignorée. 

f ap.  d.  Dentale'  opaque.  Dentalium  opacum, 

D.  testa subrectd,  attenuata,  rapide  mpjori , 17  l’d  tfi  castatd,fissuld 
posticd  brtri , dorsal! . 

Sowerby.  Zool.  journ.  V.  4.  p.  198. 

Habile  les  mers  du  Sud- 

ao.  e.  Dentale  annulaire.  Dentalium  annulare, 

D.  testa  tenu!,  elongatd , U tri,  strüs  aanularibus  tenuissimis,  confer- 
lissimis  annuMs  subprominentibas , diuantibus. 

Sowerby.  op.  cit.  p.  199. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Dentale  rétrécie.  Dentalium  coarctatwn. 

B.  testa  subfusifortni,  tereti,  lavi,  subarcuald  ; posliee  suuim  atte- 
nuotd  (*bifidnJ  atitici  coarclatd  (’  non  nsargiuatdj , 

* Dentalium  godas-  Sowerbi.  GençrH-  9"  »?•  fig;  7;  8. 

* D.  coarctatum.  Dcshaves.  op.  cit.  p.  371.  pl.  18.  fig.  (8, 
Dentalium  coarctatum.  Broccb.  Conclu  a.  p.  364.  t.  1.  f.  {*  Sui- 
vant M.  Desbajcs  celte  fig,  se  rapporte  à la  O.  corneum  n*  i5.' 

Habite Fossile  des  euy irons  de  Des.  et  d’Uafio.  Mu»,  n9. 

JEtc.  De  jeunes  et  très  petits  iudiydfJus  tfii  p.  çpflrft^m  pous  sem- 
blent avoir  donné  lieu  au  Dentalium  minutum  ijg  Lif^né. 

"Voyez  le  D.  tstragonum.  Brocqfi,  ibjd.  (.  4 fi. 
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LES  AMPHITRITÈES.  . 

Branchies  connues,  non  séparées  ni  recouvertes  par  un 
opercule , et  disposées  à la  partie  antérieure  du  corps  ou 
auprès. 

Tube  membraneux  ou  corné,  plus  ou  moins  arénacé. 

Parmi  les  Annelides  sédentaires,  les  Amphitritèes  con- 
stituent une  famille  déjà  assez  nombreuse  en  objets  ob- 
servés qui  s’y  rapportent.  Linné  ri’en  connut  que  quel- 
ques espèces  dont  il  fit  des  Sabella,  et  Gmelin  réunit 
celles  dont  il  eut  connaissance,  dans  son  genre  Ampht- 
trite , en  reproduisant  quelques-unes  des  mêmes  parmi 
ses  Sabella. 

Ces  Annelides  vivent  toutes  dans  des  tubes  non  solides, 
membraneux  ou  coriaces,  plus  ou  moins  incrustés  à l’ex- 
térieur, de  grains  de  sable  et  de  fragmens  de  coquilles,  et 
qui  ne  sont  ouverts  qu’à  l’extrémité  antérieure.  Elles  n’en 
sortent  point  entièrement,  quoiqu’elles  n’y  soient  pas 
attachées  ; leur  extrémité  postérieure  étant  très  atténuée, 
il  leur  serait  difficile  d’y  rentrer  si  elles  en  sortaient. 

Les  Amphitritèes  ont  les  branchies  disposées  à leur  ex- 
trémité antérieure  ou  après  , tantôt  grandes  et  fort  en 
saillie  au-dessus  de  la  bouche,  tantôt  courtes,  dans  le  voi- 
sinage de  la  bouche,  ou  sur  les  côtés  et  plus  bas  qu'elle. 
Plusieurs  ont  des  tentacules;  aucune  n'a  d’yeux,  ni  de 
trompe,  ni  de  mâchoires.  Toutes  les  races  sont  munies 
sur  les  côtes  de  mamelons  pédiformes,  rétractiles,  qui 
offrent  des  faisceaux  de  soies  subulées  ; en  outre  elles  ont 
des  soies  à crochets,  qui  sont  aussi  rétractiles  : nous  les 
divisons  de  la  manière  suivante: 

(1)  Branchies  courtes,  jamais  avancées.  Les  tentacules,  soit  courts, 
soit  nuis. 

Pectinaire. 

Sabellaire. 
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(i)  Des  branchies  ou  des  tentacules  d'une  assez  grande  tiille,  s'avan- 
ça ut  antérieurement,  soit  en  aigrette,  soit  en  panache  flakelliforme. 

Térébelle. 

Ampliitrite. 

[Les  Amphitritées  et  les  Serpulées  de  Lamarck  consti- 
tuent la  presque  totalité  de  l’ordre  des  Tubicoles  ou  An- 
nelides  céphalobranches,  dont  les  caractères  sont  indiqués 
page  5 12.  E. 


PICTINAIEE  (Pcclinaria.)  f 

Corps  tubicolaire,  subcylindrique , atténué  postérieu- 
rement, ayant  de  chaque  côté  une  rangée  de  mamelons  sé- 
tifères  : les  soies  courtes,  fasciculées. 

Partie  antérieure  large,  rétuse,  oblique,  offrant  deux 
peignes  de  paillettes  dorées , très  brillantes,  transverses. 
Bouche  allongée , bilabiée,  entourée  de  tentacules  courts 
et  nombreux.  Quatre  branchies  en  peigne,  situées  en  de- 
hors sur  le  second  et  le  troisième  segment  du  corps. 

Le  tube  en  cône  renversé  , membraneux  ou  papyracé , 
arénacé,  non  fixé. 

Corpus  tubicolare , subcylindricum , postice  attenuatum  ; 
papillis  setiferis  sérié  unicâ  utrinque  dispositis  : setis  f as - 
ciculatis  brevibus. 

Extremitas  anterior  lata , retusa,  obliqua;  pectinibus 
duobus palcaceis  auratis,  nitidissimis , transversi* . Os  elon- 
gatum  , bilabiatum,  tentaculis  brevibus  numerosis  obvalla - 
tum.  Branchiœ  quatuor  pectinatœ , ad  corporis  segmenturn 
secundiirn  tertiumque  extant. 

Tubus  ob aers'c  conicus  membranaceus  aut  chattaceus , 
arenosus , non  affixus. 

Observations.  — Sous  ce  nom  , j’ai  établi  dans  mes  leçons  et 
cité  dans  C extrait  de  mon  Cours  [p.  96]  un  genre  particulier 
avec  des  animaux  dont  Pallas  faisait  des  Néréides,  Gmelin  des 
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Sabelles,  et  Muller  des  Amphitrites;  ces  animaux  offrent  des 
caractères  tout-à-fait  singuliers,  qui  les  séparent  des  genres 
que  je  viens  de  citer,  (i) 

Les  Pectinaires  ne  sont  sédentaires  que  parce  que,  comme 
les  autres  annelides  de  cet  ordre  , elles  ne  sortent  point  de  leur 
fourreau;  mais  ce  fourreau  n'est  point  fixé,  et  si  l’animal  ne  le 
déplace  pas  lui-même , il  petit  être  déplacé  par  le  mouvement 
des  eaux.  Il  est  incrusté  de  petits  eailtoux-ou  de  grains  de  sable 
et  quelquefois  comme  papyracé,  mince  et  transparent. 

Le  corps  des  Pectinaires  est  allongé  en  cône  inverse,  et  régu- 
lier comme  le  tube  qu’il  habite.  11  est  extrêmement  remarqua- 
ble par  les  deux  peignes  raides  à paillettes  dorées  et  très  bril- 
lantes qui  terminent  son  extrémité  antérieure;  une  membrane 
demi  circulaire,  et  en  demi-voûte,  s’avance  au-dessus  de  la 
bouche.  Plus  bas,  et  en  dehors , sont  deux  filets,  un  de  chaque 
côté.  Au-dessous,  deux  paires  de  branchies  petites,  pectinées, 
et  un  peu  pendantes , sont  attachées  aux  segmens  antérieurs  du 
corps.  Outre  les  faiseeaux  de  soies  subulées  qui  sont  sur  les 
côtés  du  corps,  il  y a aussi  des  soies  à crochets,  disposées  sur 
des  lames  transversales.  (2) 

ESPECES. 

1.  Pectinaire  d’Europe.  Pectinaria  belgica . 

P.  tubo  ineersi  conico,  membranaceo,  ex  arenidù  contexte , tuitrittr- 
ciati. 

Kereis  cyl.  Belgica.  Pall.  Miscell.  g.  p.  laa.  Ub.  9.  f.  S-J. 

* f'tr  à tuyau  conique.  Diquemare.  Journ.  de  pbys.  1779.  pL  »■ 

Cg-  *-«»« 

Sabella  granulata.  Lion.  Sjst.  nat.  éd.  «a.  t.  1,  p.  a6a.  p.  Ia.CS. 

Amphitrite  auricoma.  Mull.  Zoo!,  dan.  p.  a6.  ta!).  aC. 


(1)  Ce  genre  a été  nommé  plus  tard  Chrrsodon  par  M.  Oken, 
Cistcna  par  Leach,  Amphictène  par  M.  Savigny,  et  Amphètnt*, 
par  Cuvier,  qui  le  réunit  à tort  au  genre  suivant. 

(2)  La  rame  ventrale  de  tous  les  pied»  est  garnie  de  ces  soie» 

à crocheta.  £• 
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Amphitrid’  n.  4-  ®rug.  Dk*.  «ncyd.  pl.  58. 1.  to-*5- 

* Oihou  Fabricius.  Vanna  Grœnl.  p.  *8g- 

* Cuvier.  Dict.  de*  Sc.  naU  1. 1.  p.  5a  x,  et  Règne  animal,  t.  3,  P- 1 9*- 

« Cistena  Pallasii.  Leach.  Encyc.  brit.  Sup.  x.  p.  45*-  P1-  a6-  “8-  ®- 

* Amphictena  auricoma.  Sarigny.  Sy*t.  p.  89. 

* peciinaria  auricoma.  De  Bbdnv.  Dict.  des  8c.  nat.  t.  5y.  p.  436.' 

« AmpkitriU  auricoma.  Delle  CUiajc.  «p.  cit.  t.  3.  p.  88.  ûg.  5— 7. 

Habite  le*  mers  d'Europe. 

a.  Peclinaire  de  l’Inde.  Peciinaria  capensis. 

P.  tubo  tubcjlindrico t tasui,  diaphano,  quincuncialL 

forcis  cyl.  Capensis.  PaU.  Miscell.  9.  p.  1 18.  tab.  9.  f.  X.  a. 

Amphitnte  n-  5.  Brug.  Dict.  encycl.  pl.  58.  f.  1-9. 

* Amphitrite  capenis.  Cuvier.  Dict  de*  Sc.  nat.  t.  s.  p.  78,  et  Rld- 
anim.  t 3.  p.  195. 

« Amphiclene  capensis.  Sarigny.  Sy*t.  p.  91. 

* Peciinaria  capensis.  De  Blainrille.Dict.de*  Sc.  nat.t  5q.  p. 

pl.  34a- 

Habite  le*  mer*  des  grandes  Inde*. 

Etc.  M.  Savigny  en  a observé  une  autre  espece  dan*  la  mer  Rouge. 

(• Amphictena  irgrptiaca.  Sar.  Sj'St.  p.  90.  Atlas  de  l’Egypte.  An- 
nel.  pl-  i-  bg-  4-) 

9 a avT.rum  (Sabellaria.) 

Corps  tnbicolaire,  subcylindrique,  atténué  postérieu- 
rement, ayant  de  chaque  côté  des  faisceaux  de  soies  su- 
bulées,  sur  un  seul  rang,  et  en  outre  des  soies  spatulées, 
et  des  lames  transverses  bordées  de  soies  à crochets. 

Extrémité  antérieure  tronquée  obliquement,  elliptique, 
couronnée  par  six  rangées  de  paillettes  très  brillantes  , 
trois  de  chaque  côté;  les  extérieures  très  ouvertes;  les 
intérieures  relevées, presque  conniventes.  Bouche  en  fente 
allongée,  bilabiée,  située  sur  les  paillettes  intérieures. 
Branchies  très  petites,  composées  de  plusieurs  rangées  de 
lanières,  dans  le  voisinage  de  la  bouche. 

Tubes  nombreux , réunis  en  une  masse  commune,  al- 
véolaire en  dessus,  et  composée  de  grains  de  sable  et  de 
fragmens  de  coquilles:  à orifices  des  tubes  évasés  en 
godets. 
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Corpus  tubicolarc,  subcrlirulricum , posticè  attenuatum  . 
utroque  latére  setis  subulatis  fasciculatis , sérié  unicâ  ; prœ- 
terea  setis  spatulatis  lamcllisque  transversis,  setis  hamatis 
margine  armai is. 

Extremitas  anterior  oblique  truncata , elliptica,  palea- 
rum  nitidissimamm  seriebus  sertis  coronata  ; lUrinquc  tri- 
bus ; ex  ternis  patentissimis,  iuternis  erectis  subcoruiiuen- 
tibus.  Os  in  fissurant  elongatum , bilabiatum,  in/m  paleas 
interiores.  Branchiæ  minimœ  prope  os,  lacinularnm  serie- 
bus pluribus  compositæ.  Tentacula  nulla. 

Tubuli  numerosiin  massarn  commune/n  supernè  favosam 
aggregati,  ex  arentdis  conchyliorumque  fragrnentis  agglu- 
tinatis  compositi:  orificiis  cyathiformibus. 

Observations.  — Trouvant  ici  des  caractères  très  particu- 
liers , non-seulement  dans  les  masses  sablonneuses  qui  résultent 
de  la  réunion  des  tubes  de  ces  annelides,  mais  encore  dans  la 
couronne  singulière  de  paillettes  brillantes  qui  termine  l'extré- 
mité antérieure  de  ces  animaux,  j’en  ai  formé  un  genre  parti- 
culier, sôus  le  nom  de  Snbetlairc,  l’exposant  chaque  année  dans 
mes  leçons  ( Extrait  du  Cours , page  96).  Dans  un  de  ses  Mé- 
moires sur  les  Annelides,  M.  Saviguy  vient  de  présenter  ce 
même  genre,  sous  le  nom  à' Amrmona,  avec  des  details  iutéres- 
sans  sur  l’animal.  (1) 

Les  Sabellaircs  tiennent  d’assez  près  aux  pectinaires  ; mais 
elles  en  sont  bien  distinguées  par  leur  défaut  de  tentacules,  par 
la  forme  et  la  position  de  leurs  branchies  , par  leur  couronne 
terminale  plus  composée  et  qui  brille  aussi  de  l’éclat  de  l’or , et 
parce  que  ces  Annelides  vivent  en  troupe,  logée  et  fixée  dans 
une  masse  de  table  et  de  fragmens  de  coquilles  agglutinés,  le 
dessus  de  cette  masse  offrant  presque  l'apparence  d’un  gâteau 
d’abeilles.  Par  les  exemplaires  dilférens  que  je  possède  de  ces 
tubes  réunis,  je  vois  qu’il  en  existe  plusieurs  espèces  dont  je  ne 
citerai  cependant  que  les  deux  suivantes. 

(1)  M.  Savigny  a substitué  à ce  nom  celui  de  Hermclle. 

E. 
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ESPECES. 

x.  Sabellairt'  alvéolée.  Sabellaria  alveolata. 

S,  tubis  angustis  in  massam  dtp  res  sam  varie  immersis  remotiuscutis  ; 
orifciis  cyathiformibus. 

Tubularia  arcnosa  angiica.  El  lis.  cor.  *90.  tab.  36. 

Sabclla  alveo  lata.  Lin.  Syst.  nat.  a.  p.  1268. 

Tors  à tuyau.  Rcaum.  Mém.  de  l’Acad.,  année  171 1.  p.  1 65. 

Psamatote.  Guettard.  Mém.  vol,  3.  p,  69.  pl.  69.  f.  a. 

* Am phitrile  alveolata.  Cuvier.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  a.  p.  5a  1,  et 
Règne  anim.  t.  3.  p,  195. 

* HermeUa  alveolata . Savigny.  Syst,  p.  Sa. 

* Sabellaria  alveolata . De  Blaioville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  435. 
pl.  4.  fig.  1. 

Habite  l’Océan  d’Europe.  Mon  cabinet. 

Q*  Sabellaire  grands  tubes.  Sabellaria  crassissi/na . 

S.  tubis  longis  crassis  subparallells  contiguis  : orificiis  obsolète  pa- 
tulis. 

Pcnnaut.  Zool.  Brit.  4.  pl-  9a.  f.  162. 

Habite  près  de  la  Rochelle.  Fleuriau  de  Belle-Vue . Mon  cabinet. 
Elle  forme  des  masses  plus  épaisses  et  moins  aplaties  en  dessus 
que  la  précédente. 

Etc.  


[Le  genre  SiphonostombcIc  M.  Otto,  ( Siphostoma  Cuv. 
Blainv.  etc.)  se  rapproche  un  peu  des  Sabellaires  ou  Her- 
melles,  et  paraît  établir  un  passage  entre  ces  Annelides  et 
les  Terricules.  Le  corps  est  garni  de  quatre  rangées  de 
testicules  pédiformes,  peu  sailians  et  ornés  de  soies  sim- 
ples, ou  bieR  d’une  seule  soie  à crochet;  autrement  il  se 
termine  par  deux  lames  garnies  de  soies,  et  par  un  paquet 
de  borbillons  tentaculaires.  Enfin  de  chaque  côté  de  la 
bouche  se  trouve  un  gros  appendice  qui  paraît  devoir  être 
considéré  comme  une  branchie. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  : 

Siplionoslomc  diplocliaise,  Siphonoitom adiplocliaitut.  Otto.  Mém.  de 
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l'Acid,  des  Curieux  de  la  nature  deBonn.  t.  lopl.îi. — Blainville, 
Dict.  des  Se.  nat.t.  67.  p.  494-  pl.  a.  Gg.  ai.  — Cuvier.  Régna 
animal,  t.  3.  p.  196.  E. 

Le  genre  Phéruse  (i)  de  M.  De  Blainville  ne  paraît 
pas  différer  essentiellement  du  précédent,  et  a été  établi 
après  un  Annelide  décrite  par  Muller  sous  le  nom  de: 

Jmphitrile  plumota.  Muller.  Zool.  Dan.  t.  3.  pl.  90.  fig.  j et  j.  — 
Phcrusa  Mulleri.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  uat.  t.  57,  p.  44°- 

E. 


TÉaiBULT  (Terebella.) 

• 

Corps  tubicolaire , allongé,  cylindrique-déprimé,  atté- 
nué postérieurement,  à peine  annelé  par  ses  segmcns 
transverses , ayant  de  chaque  côté  une  rangée  de  mame- 
lons noduleux  et  sélifères. 

Des  tentacules  nombreux , filiformes , tortillés,  avancés, 
entourent  la  bouche,  et  terminent  sa  partie  antérieure. 
Deux  rangées  de  branchies  rameuses , et  en  forme  d’ar- 
buscules,  sont  disposées  d'un  côté  au-dessous  des  tenta- 
cules. 

Tube  allongé  cylindracé,  atténué  et  pointu  à la  base, 
membraneux,  agglutinant  des  grains  de  sable  et  des  frag* 
mens  de  coquilles. 

‘ Corpus  tubicolare  élongation  , eylindraceo-depressum , 
postice  atténuation , segmentis  transversis  subannulatian, 
mamillis  nodulosis  setiferisque , utrinque  sérié  unicâ. 

Tentacula  numerosa  Jilijormia  contortiliaque , porrecta , 
partent  anticam  terminant  et  os  circumvallant.  Bronchite 
duplici online,  ramosœ , arbusculœ  formes,  infra  tentacule 
hinc  dispositæ. 


(1)  Le  nom  de  Phéruse  avait  déjà  été  employé  par  Leacb, 
pour  un  genre  de  crustacées  amphipodes.  E- 
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Tubus  elongatus , cyltndraceus,  basi  dttemiato  ncutiis , 
membranaceus , annulas  fragmeittaque  conchyliomm  ag- 
glutinant , apice  tantum  parvins. 

Observations.  — M.  Cuvier  a fixé  le  genre  Térébelle , en  lui 
assignant  pour  caractères,  ceux  de  l’espèce  décrite  par  Pallas. 
Maintenant,  ce  genre  est ‘très  distinct  des  précédens,  et  ne  sau- 
rait se  confondre  avec  nos  amphitrites,  les  tentacules  étant  plus 
avancés  et  plus  saillans  en  avant  que  les  branchies.  Ces  tenta- 
cules diffèrent  en  longueur,  les  uns  plus  longs,  les  autres  gra- 
duellement plus  courts.  La  bouche  est  labiée,  imparfaitement 
terminale.  Les  branchies  sont  d’un  beau  rouge. 

ESPECES. 

ï,  Térébelle  coquillière.  Terelella  conchi/ega. 

T.  tttMs  I testacearum  fragment!*  compilât!*  ; branchiis  utrmqne 
tribus. 

A'ercis  conohdega.  Pâli.  Misceli.  Zool.  9.  p.  (3i.  t.  9.  f,  1 4 — a a. 
Encycl.  p.  57,  f.  5-ia. 

Amphitrile,  n°  1.  Brug.  Dict. 

* Terebella  Conchiliga.  Lin.  Omet.  Syst.  nat.t.  (.part,  6.  p.  3nJ. 

* Terebella  prudens  ? Cuvier.  Dict.  des  8c.  nat.  t.  a.  p.  8t, 

* Tercbella  Conchiliga.  Savigny.  Syst.  p.  85. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat  t.  57.  j>.  438.  pl.  4,  fig.  a. 

Habite  les  côtes  de  la  Hollande. 

a.  Térébelle  papille  use.  Terebella  cri  sla  ta. 

T.  tuba  fragilt , flexuoto,  i timo  testarumque  fragments*  composite; 
brauehii*  bini*. 

Amphitrile  cristata.  Mull.  Zool.  dan.  tab.  70.  f.  1-4. 

Encycl,  pl.  f.  1-4.  Brug.  Dict.  no  1, 

Terebella  cristata.  Savigny.  Syst.  p.  87. 

* De  Blainv.  loc.  cit. 

Habite  les  côtes  de  la  Norwège. 

3.  Térébelle  ventrue.  Terebella  ventricosa. 

T.  corpore  antici  crasso  , iubventricoso  ; branchiis  majuseùlis, 
Amphitrite  ventricosa.  Bosc.  Hist.  nat.  des  vers.  tab.  6.  f.  4 — -S. 

■*  Terebella  ventricoia.  Savigny.  loc.  cit 
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Habite  les  côtes  de  la  Caroline  • 

J.  Ajoutez  Tcrtbtlla  médusa.  Savigny.  Syat.  p.  85.  Atlas,  pl.  i. 
fig.  3 , et  plusieurs  especes  décrites  par  Monlagu , dans  le  volume 
des  Transactions  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres. 


[ Le  genre  Téhébei-lide  de  M.  Sars , se  compose  d’An- 
nelides  qui,  avec  l'organisation  ge'nérale  de  Térébelles 
ordinaires,  ont  quatre  branchies  pectinées.  Il  a pour 
type  le 

Térébellides  stroemii.  Sars  Beskrivelser  og  iagttagelser.  p.  48.  pl.  sî. 
fig.-3i. 

L’Annelide  décrite  par  le  même  naturaliste  sous  le  nom 
de  Sabella  octocirrala  ^op.  cit.  p.  5i.  pl.  i3.  fig.  3a),  me 
paraît  devoir  constituer  un  genre  particulier  intermédiaire 
entre  les  Térébelles  et  les  Sabelles,  qu’on  pourrait  appe- 
ler Sabellide ; de  même  que  chez  les  Sabelles,  l’extrémité 
antérieure  du  corps  est  couronnée  d’appendices  garnis  de 
barbillons;  et  un  peu  plus  en  arrière,  il  existe  aussi 
quatre  paires  de  branchies  tentaculiformes.  E. 


AJSFHITHXTZ . (Ampbitrite.) 

Corps  tnbicolaire,  allongé,  cylindracé,  atténué  posté- 
rieurement, à segmens  nombreux,  ayant  une  rangée  de 
mamelons  sétifères  : des  soies  subulées  en  faisceaux , et 
des  soies  à crochets  sur  le  bord  d’une  lame. 

Deux  branchies  terminales , fort  remarquables , parta- 
gées en  digitations  très  grêles , disposées  en  éventail,  for- 
mant quelquefois  l’entonnoir  ou  s’étalant  en  disque.  Deux 
filets  courts,  subulés , insérés  à la  base  interne  des  bran- 
chies. Bouche  subtcrminale , entre  les  branchies. 

Tube  allongé,  cylindracé,  s'amincissant  vers  sa  base, 
membraneux  ou  coriace,  nu  en  dehors  dans  la  plupart. 
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Corpus  tubicolaré,  elongatum , cylindracpum , posticè 
atténuai  uni , segmentis  multis  annut/itum  ; utrinque  ma. 
mil/arum  sectiferarum  sérié  unica  : sctis  subulats  in  fas- 
cicalos  diges tk;  aliis  uncinatis  ad  margincm  lamellœ. 

Branchice  duce  terminales , y aide  spectabiles,  iligita- 
tionibus  gracilissimus  parlitæ,  flabellatœ,  interdum  in~ 
fundibuli formes,  aut  in  discum  expansée.  Filarnenta  duo 
brévia , ad  basim  internam  branchiarum  affixa.  Os  sub- 
terminale, intrà  branchias. 

Tubas  elongatus , cylindraceüs,  posticè  attenuatus 
membrauaceus  vel  coriace  us,  cxliis  in  plurirnis  nu  cl  us. 

Qbsmvatiors.—  U s’agit  ici  de  véritables  Ampbitrites,  de  ces 
Anne] ides  qui  avoisinent  les  Serpules  par  leurs  rapports,  et  qu  i 
sont  si  remarquables  par  les  beaux  panaches  que  leurs  branchies, 
colorées  et  souvent  plumeuses,  forment  à la  partie  antérieure  de 
l’animal.  Ces  branchies  sont  amples,  forment  un  double  paua- 
cbe,  dont  les  deux  parties  sont  tantôt  très  distinctes  et  tantôt 
partiellement  réunies  ou  connées.  Elles  servent  à-la-fois  pour  la 
respiration  et  pour  saisir  les  alimens. 

Les  Antphitrites,  quoique  non  attachées  dans  leur  tube,  y 
sont  sédentaires,  s’y  déplacent  facilement,  replient  la  partie 
postérieure  de  leur  corps  vers  l’orifice  du  tube  pour  évacuer 
leurs  excrémens,  et  il  est  probable  qu’elles  n'en  sortent  pas  entiè- 
rement, car  il  leur  serait  difficile  d’y  rentrer.  Leur  genre  paraît 
nombreux  en  espèces , et  même  la  plupart  sont  grandes  et  fort 
remarquables.  On  a donné  récemment  à ce  beau  genre,  un  nom 
qui  me  paraît  inconvenable,  celui  AeSabclla.  Ces  animaux  n’ont 
rien  de  commun  avec  les  caractères  que  Linné  donne  de  son 
genre  Sabella.  Outre  la  nature  de  leur  tube , ils  diffèrent  des 
Serpules  en  ce  qu’ils  n’ont  point  d’opercule  entre  les  branchies. 

[Dans  les  genres  précédens  les  rames  ventrales  sont  d’une  seule 
sorte,  et  portent  toutes  des  soies  à crochets,  tandis  que  chez  ces 
Annelidcs , de  même  que  chez  les  Serpules , ces  rames  sont  de 
deux  sortes;  celles  de  la  partie  antérieure  du  corps  sont  garnies 
de  soies  & crochets,  tandis  que  les  suivantes  ont  des  soies  subu- 
lées,  et  que  la  rame  dorsale  de  ces  mêmes  pieds  (qui  suivent  la 
Towb  Y.  39 
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huitième  ou  neuvième  paire)  ont  des  soies  à crochets  à la  rame 

dorsale. 

MM.  Cuvier,  Savigny,  désignent  ce  genre  sous  le  nom  de  Sa- 

E. 

ESPÈCES. 

i . Àmphitrite  éventail.  Amphitrite  ventilabrum. 

A / stylis  branchiarum  tenuissimis  ; branchiis  phimosis  flabcüatis  - 
corporc  subdepresso . 

Corcdlma  tubularia  mdilensis.  Ellis.  Corail.  9a.  tab.  34. 

B'ast.  op.  subs.  a.  p.  77.  tab.  9.  fig.  1.  A.  B. 

Sabclla  pcnicillus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1369. 

Amphitrite  pinceau.  Brug,  Dict.  et  Encycl.  pl.  S 9. 

* Sabclla  ventilabrum.  Savigny.  Svst.  p.  81. 

* Amphitrite  Ventilabrum.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  uat.  vers 
pl.  a.  fig.  a. 

Habile  la  Méditerranée. 

a.  Amphitrite  pinceau.  Amphitrite  penicillus. 

A stylis  branchiarum  setaceis  ; branchiis  pcctinatis fiabeliatim  radia 
lis ; corpore  tcrcliusculo. 

, Tubularia  penicillus.  Mull.  Zool.  dan.  3.  p.  «3.  tab.  89.  f.  1 — a. 
Olh.  Fabr.  Faun.  Orocnl.  p.  438. 

Amphitrite  réniforme.  Brug.  Dict.  no  7. 

* Sabella pavonia.  Savigny.  Syst.  p.  79. 

Habite  les  mers  du  nord  de  l'Europe  Ses  branchies  s'épanouissent 
en  queues  de  paon  et  paraissent  panachées  de  blanc  et  de  rouge. 

3.  Amphitrite  splendide.  Amphitrite  magnifica. 

A.  sfyli s branchiarum  brevibus  crassis  ; branchiis  orbiculatim  ex— 
pansis  .*  cirris  numerosissimss  nudis  albo  rubroque  variis. 

Tubularia  magnifica.  Transact.  Soc.  Lin.  5.  p.  ai8.  tab.  9.  f.  1. 

• Sbaw.  Miscell.  vol.  n.  tab.  4S0. 

* Sabella  magnifica.  Savigny.  Syst.  p.  78. 

Habite  les  Iles  de  l'Amérique  sur  les  cétes  , dans  les  creux  des  ro- 
chers, à la  Jamaïque.  Très  belle  espèce,  4 corps  presque  nu,  à 
tube  cylindrique,  onduleux,  glabre. 

4.  Amphitrite  vésiculeuse.  Amphitrite  vesiculosa. 

A.  branchiis  pecrinatis,  crispis,  subpalentibus  ; ttibo  squarroso. 
Amphitrite  vesiculosa.  Transact.  Soc.litm.  XI.  p.  19.  tab.  5.  f.  1. 
Habite  les  cotes  de  l'Angleterre,  Des  débris  de  coquilles  rendent  le 
tube  très  raboteux. 
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5.  Amphitrite  spiribranche.  Amphitrite  'volùtacotnis. 

A.  branchiis  in  rachide  singulâ  spiralittr  convolutis . fimbriatis. 

Amphitrite  volutacornis,  ( * Monlagu.  ) Act.  Soc.  lin.  7.  p.  80.  tab. 
f.  <0. 

Habite  l'Océan  d’Europe,  la  cola  d’Angleterre. 

6.  Amphitrite  entonnàir.  Amphitrite  infundibulum. 

A.  Branchiis  infundibulum  margine  radiation  formantibus  ; lingxdis 
in  membranam  semi-àrCularem  limbe  fimbriatam  coadunatis  ; cor- 
port  tereti,  subnudo. 

Amphitrite  infundibulum.  Montag.  Act-  Soc.  linn.  IX.  p.  109. 
tab,  8. 

Habite  la  mers  d’Angleterre. 

* Ajoutez  plusieurs  espèces  .décrites  par  M.  Savigny  dans  ton  Sys- 
tème des  Annetides. 

[ M.  De  Blainville  a établi , sous  le  nom  de  Fabricie 
(Fabriria) , une  nouvelle  division  générique  pour  un  pe- 
tit Annelide  imparfaitement  connu  par  la  description  et 
la  figure  qu’en  a donné  Othon  Fabricius.  Cet  animal  a le 
corps  composé  d’une  douzaine  d'anneaux  garnis  de  fais- 
ceaux de  soies  rétractiles,  et  sa  tête,  assez  distincte,  porte 
six  appendices  pinnés , disposés  comme  ceux  des  Amphi- 
trites,  et  paraissent  constituer  les  branchies. 

Esr.  Fabricie  stellaire.  Tubtdaria  falricia.  Othon  Fabricius, 
Fauna  Groenlandica.  p.  440.  — Fabricia  stcllaria.  Blainville.  Dict. 
des  Se.  nat  t.  87.  p.  48g.  £. 


LES  SERPULEES. 

t 

Branchies  séparées  ou  recouvertes  par  un  opercule. 

Tube  solide  et  calcaire. 

Les  Serpulées  avoisinent  sans  douteles  Amphitritées  par 
leurs  rapports;  néanmoins,  elles  constituent  une  famille 
particulière  très  distincte.  Elles  ont  aussi  les  branchies 
disposées  à la  partie  antérieure  de  leur  corps,  formant  le 
plus  souvent  de  beaux  panaches  en  avant  et  saillans  au- 
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dessus  de  la  bouche;  mais  ces  panaches,  divisés  en  deux 
corps,  sont  séparés  par  un  opercule  pédiculé,  membra- 
neux, se  terminant  en  massue  ou  en  entonnoir;  ou  , dans 
un  genre  particulier  dont  les  animaux  paraissent  avoir  des 
branchies  plus  courtes,  la  partie  antérieure  du  corps  est 
recouverte  par  un  opercule  solide  qui  cache  ses  parties, 
lorsque  l’animal  est  retiré  dans  son  tube. 

Ces  Annelides  n’ont  point  de  tentacules,  point  d'yeuî, 
point  de  mâchoires  ; leur  corps  est  garni  sur  les  côtes  de 
mamelons  pédiformes,  sétifères,  et  de  soies  à crochets  ré- 
tractiles, comme  toutes  celles  qui  sont  sédentaires.  Le 
. tube  quelles  habitent  est  toujours  solide,  calcaire,  ouvert 
à son  extrémité  antérieure,  et  fixé  sur  les  corps  manns. 
U est  ordinairement  irrégulièrement  contourné,  plus  atté- 
nué vers  sa  base,  et  offre  souvent  quelques  cloisons  qui 
divisent  postérieurement  sa  cavité  intérieure,  en  quelque* 
loges  inégales.  Nous  rapportons  à cette  famille  les  genres 
Spirorbe,  Serpule,  Vermilie , Galèolairc  et  Magile. 

[Les  Magiles  sont  des  Mollusques,  et  quant  aux  divi- 
sions qu’il  convient  d’établir  parmi  les  véritables  Serpu- 
lées , on  ne  sait  presque  rien  de  positif  ; car  la  structure 
de  ces  Annelides  a été  peu  étudiée,  et  les  caractères  tires 
de  la  forme  de  leur  tube  sont  tout-à-fait  insuffisans  po|ir 
la  distinction  des  genres.  Dans  bien  des  cas,  il  est  meme 
difficile  de  distinguer  les  espèces  d’après  ces  derniers  ca- 
ractères, et  il  est  probable  que  dans  le  nombre  de  cel  e> 

décrites  par  les  auteurs , il  existe  un  grand  nombre  de 
doubles  emplois.  • E. 

* SFIROHBE  (Spirorbis.) 

Corps  tubicolaire,  subcylindrique,  atténué  postérieure 
ment.  Six  branchies  pinnées , rétractiles,  disposée»  en 
rayons  à l’extrémité  antérieure.  Un  opercule  pcdicelle» 
plateau  à son  sommet,  situé  entre  les  branchies. 


SPIRORBE.  6x3 

Tube  testacé,  contourné  en  spirale  orbiculaire,  dis- 
coïde, aplati  et  fixé  en  dessous. 

Corpus  tubicolare , subcylindricum , posticè  altenuatum. 
Branchiœ  sex  pinnatœ , rétractiles , radiatlrn  expansœ  ad 
extremilalem  anticam.  Operculum  pedicellatum,  apice  pel- 
tatum , Ultra  branchias. 

Tubus  test  ace  us , in  spiram  orbicularem  discoideam 
convolutus  : injerna  superficie  planulatâ  et  afjixâ. 

Orservatiors.  — Les  Spirorbes  sont  sans  doute  très  voisines 
des  Serpuies  par  leurs  rapports  ; mais , outre  que  les  branchies 
de  ces  animaux  présentent  quelques  particularités  distinctives, 
leur  tube  formant  constamment  une  spirale  orbiculaire,  dis— - 
coïde  comme  celle  des  Planorbes,  nous  avons  cru  devoir  les 
distinguer  comme  constituant  un  genre  particulier. 

Presque  toutes  les  Spirorbes  sont  des  Annelides  extrêmement 
petites,  que  l’on  trouve  fixées  sur  les  fucus,  les  coquillages  et 
autres  corps  marins , souvent  en  grand  nombre  sur  le  même 
corps,  mais  toujours  isolées.  L’ouverture  de  leur  tube  est  ter- 
minale, arroodie,  quelquefois  trigone.  L’animal  qui  les  habite 
est  d’un  rouge  de  sang.  * 

[Les  zoologistes  s’accordent  assez  généralement  à ne  pas  sépa- 
rer génériquement  ces  Annelides  des  Serpuies.  Elles  nous  pa- 
raissent cependant  devoir  en  être  distinguées,  car  à en  juger 
parleS.  nautiloïde,  la  disposition  et  le  nombre  de  leurs  ap- 
pendices tentaculiformes  seraient  très  différentes  de  ce  qui  se 
voit  chez  les  Serpuies  proprement  dites.  E. 

ESPÈCES. 

x.  Spirorbe  nautiloïde.  Spirorbis  mutiloidçs. 

S.  testa  discoideâ.  subumbibeatd ; anfractibus  supra  rotundatis,  lue* 
vibui,  subrugosis. 

Serpula  spirorbis.  Lin.  Syst.  Hat.  p.  Ii65. 

Huit.  Zoo),  dan.  3.  p.  8.  tab.  86.  f.  t-6. 

List.  Concb.  p.  553.  f.  5. 

* Serpula  spirorbis . Savigny.  Sy»t.  p.  yk. 

* Spirorbis  borealis.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  Bat.  t.  Sa.  p.  3ot. 

|i.  z.  fig.  a.  . ..... 

Habite  l'Océan,  sur  les  fucus,  etc.  Hon  cabinet. 
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2.  Spirorbe  transparente.  Spirorbis  spirillum. 

S.  testa  discoided , pellucidâ;  anfractiius  tcretüus  nitidis  letritts- 
ctdis. 

Scrpula  spirillum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1264. 

* Blainv.  loc.  cit. 

Mus.  d": 

Habite  l'Océan , sur  des  scrtulaires,  etc. 

3.  Spirorbe  carénée.  Spirorbis  carinata. 

S.  testa  disooideâ;  centra  concavo;  anfractiius  carinatis. 

Mus.  no. 

* Blainv.  loc.  cit. 

Habite  les  mers  de  la  Siouv.  Hollande,  à l'ile  King.  Pérou. 

4.  Spirorbe  lamelleuse.  Spirorbis  lameüosa. 

S,  testa  discoided , subunihilicatà  • anfractiius  costis  longitudinal! bus 
lame  llo  sis  denticnlatis 9 ad  inters  titia  s triai  is. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouv.  Hollande,  à l’ile  King.  Pérou. 

5.  Spirorbe  tricostale.  Spirorbis  tricostalis. 

S.  testé  anfractiius  subdiscoidcis  ; costis  tribus  rotundatis ; aperfttrd 
sutrotundâ, 

* Blainv.  op.  cit.  p.  3oa.  >*  . 

Mus.  n«. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  roi  Georges.  On  en  trouve 
une  presque  semblable,  dans  la  Manche,  près  du  Croiaic.  M.  Mé- 
nard. 

, . . i • 

6.  Spirorbe  conoïde,  Spirorbis  conoidea. 

S.  testd  in  diseum  conoidetrm  coalcrtâ  ; anfractiius  contiguis  : ultime 
antici  disjoncta. 

* Defrance.  Dlct.  des  Sc.  nat.  t.  5o.  p.  3o3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  1 

Etc.  Voyez  le  Spirorbis  transversus.  Daud.  rec.  p.  48.  f.  a6.  27. 

— n.  Spirorbe  cornicule.  Spirorba  comicuium. 

S.  testd  e. ligua,  in  diseum  umbilicatum  convolutà , anfractiius  tribus 

* subrugosis.  -H  . 

Stipulé  comictdum.  Gbldfus».  op.  cit.  p.  242.  pl.  71.  f.  14. 

Spirorbis  spiriliiformjs . Militer,  ap.  GoldfusS.  loc.  cil. 
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Fossile  du  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  et  des  environs  de 
Cassel. 

Il  me  parait  assez  probable  que  cette  espèce  n’est  pas  distincte  de  la 
précédente. 

-j-  8.  Spirorbe  umbiliciforme.  Spit'orba  umbilicijormis. 

S.  testa  sinistrorsum  in  discum  umbiCicatum  régula  t'em  convolvUi , afji  x à 
* carinata;  canna  acutà,  orificio  orbiculari. 

Splrülum  umbiliciforme . Munster,  ap.  Goldfuss. 

Serpula  umbilicijormis . Goldfuss.  op.  cit.  p.  240.  pi.  "1.  f*7. 

Fossile  du  Calcaire  tertfaire  de  la  Wcstphalte. 

1.  * 

-j-  p.  Spirorbe  sinueux.  Spirorbis  anfracta. 

S.  testa  compressa  hevi}  in  spîram  planam  convolutà , an/ractibus 
quimjjue  i ci  s ex. 

Serpula  an fracta-  Goldfuss.  op.  cit.  p.  242.  pl,  Ji.  fig.  l3. 

Fossile  du  grès  vert  de  la  Bavière  orientale. 

•J-  10.  Spirorbe  planorbifortne.  Spirorbis  planorbtforTnis. 

S.  testa  tetragond  laudusculd,  in  ducum  /ilorutm  convobild,  ah/racti- 
bus  coati  guis,  tdtimobasi  valdc  expanso , orificio  dujimcto  credo. 
Scr/m/a  planorbtjormis.  Goldfuss.  op.  cit.  p.  a3i.  pl.  68.  fig.  U.j 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Slreilbcrg. 

•j*  il.  Spirorbe  aplatie,  Spirorbis  complanala, 

S.  testa  tenui.simd  Ucvi  in  discum  planum  contorld,  an/ractibus  cre- 
bris  omnibus  contiguis. 

Serpula  complanata.  Goîd,  îoc.  rit.  p.  557.  pl.  67.  fig.  10. 

Spirorbis  complanata.  Munster,  ap.  Goltlf.  1er.  cit. 

Fossile  du  Lias  des  inonUqjucs  du  Uaireuth, 

12,  Spirorfie  rotule,  Spirvrbis  rotule. 

' S.  testd  compressé,  postice  sçssili  et  in  discum 
volutd,  an/ractibus  earimtit  bdsit/mtigtiis 
Se  r pu  lu  rotitba,  Goldftiss.  op.cit.  |i.  »3ç.  jd.  7«.-Sg.  *.  *' 

Fossile  du  sable  vert  des  environs  de  Kalisboune.  ' 

i3u  Spirorbe  sttbearinée.  Spirorbis  snb  carinata.  ,J  *"  : Ja 

S.  testd  subcompressd  lævi  convexd  subcannatd,  in  discum  rcgularem 

umbilicatiun  conndntd,  mfraetibus  fwuis.  : J • j 

Serpula  subcarinata.  Goldfuss.  op.  cit,  p.  2*1.  pl.  7 t«  f.  9.  i t - 17 
Fossile  du  terraiu  tertiaire  de  la  Bavière  orientale. 


* . i . 1 r ■ '■  ; 

rcgularem  planam  con. 
in  tarer*  stifcbtls. 
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f i4.  Spirorbe  animonie.  Spirorbis  amonia. 

S.  trstd  tereti  spirald , anfractibus  tribus  contiguis  sensim  incrassatis 
costis  crassis  d slantibus. 

Serpula  ammonia.  Goldf.  op.  cil.  p.  »»5.  pl.  67.  fig.  ». 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l'Eifel. 

tjr  i5.  Spirorbe  oniplialode.  Spirorbis  omphalodes. 

S.  testa  subcompressd , spirald  leevt,  anfractibus  tribus  rrpentt  Useras- 
salis , orificio  recto  ovali. 

Serpula  omphalodes.  Goldfuss,  loc.  cit.  pl.  67.  fig.  3. 

Mime  gisement. 

■J"  ï6.  Spirorbe  valvule'e.  Spirorbis  valvata. 

S.  testa  tefeti  spirald  lavi;  anfractibus  binu  repente  incassatis , ori- 
ficio obliquo. 

Serpula  valvata.  Goldfuss.  op.  cil.  t.  1.  p.  »»6.  pl.  67.  fig.  4. 

Spirorb  valvata.  Munster,  op.  Goldfuss.  loc.  cil. 

Fossile  du  calcaire  concliylien  des  ensilons  de  Baireutli. 

* M.  Defrance  a décrit  aussi  d’une  manière  succincte  plusieurs 
pèses  fossiles,  appartenant  aux  terrains  tertiaires  des  environs 
Pans;  mais  il  n’en  a pas  donné  de  figures  (Yoyer  le  Qict.  des 
nat.  t.  5o.  p.  3o3). 


aiIRPIllE.  (Serpula.) 

Corps  tubicolaire,  allongé,  un  peu  déprimé,  atténué 
postérieurement;  à segmens  nombreux  et  étroits.  De 
petits  faisceaux  de  soies  subulées  sur  un  seul  rang  de 
chaque  côté,  et  des  soies  à crochets. 

Deux  branchies  terminales , en  éventail , fendues  pro- 
fondément chacune  en  digitations  très  menues,  pennacées 
ou  plumeuses.  (1)  Bouche  terminale,  située  entre  les  bran- 


(1)  Les  barbules  de  ces  filamcns  branchiaux  sont  garnis  de 
cils  vibratiles.  j? 
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chies,  et  surmontée  d’un  opercule  pédicellé,  infundibuli- 
forrae  ou  en  massue. 

Tubes  solides,  calcaires,  irrégulièrement  contournés, 
groupés  ou  solitaires,  fixés;  à ouverture  terminale,  ar- 
rondie, très  simple. 

Corpus  tubicolare , e/ongatum  , depressiusculum , poslice 
attenuatum  : segmentis  riumeros'is  angustis.  Setarum  subu- 
latarum  fasciculi  perparvi  sérié  unicâ  utrinque  præstant 
setisque  uncinatis. 

Bfanchiœ  duce  terminales , flabellatœ  digitationibus 
lemdssimis  pennaceis  aut  plumosis  profundè  fissœ . Os  intrà 
branchias  terminale , operculo  pedicellato  infundibulijormi 
autclavato  super atum. 

Tubuli  solidi , calcarii,  irregularUer  contorti,  aggregati 
uel  solitarii , affixi  ; aperturd  terminait  rotundatâ,  simpli- 
cissimâ. 

Observations.  — Linné  et  presque  tous  les  naturalistes  pla- 
çaient les Serpules  parmi  les  Mollusques  testacés,  parce  que  alors 
on  attachait  moins  d’importance  à l’organisation  des  animaux 
que  nous  ne  le  faisons  actuellement , et  que  lé  véritable  carac- 
tère des  Mollusques  n’était  pas  encore  complètement  déterminé. 

Maintenant  que  l’animal  des  Serpules  est  bien  connu , nous 
savons  que  c’est  une  véritable  Annelide  ; que  eette  Annelide  est 
même  très  voisine  des  Amphitrites  par  ses  rapports  , et  qu’elle 
n'en  diffère  guère  que  parce  que  l’un  «des  (leux  filets  qui  s’insè- 
rent à la  base  interne  des  branchies  se  trouve  ici  transformé  en 
un  opercule,  que  l'animal  emploie  à fermer  son  tube  lorsqu’il  y 
fait  rentrer  tontes  ses  parties  antérieures.  Cet  opercule , par  con- 
séquent , n’est  |ioint  calcaire.  * 

Les  Serpules  constituent  un  genre  très  nombreux  et  varié  en 
espèces,  dotat  la  plupart  sont  abondantes  dans  les  mers,  même 
celles  de  l’Europe.  Les  tuyaux  ou  tubes  de  ces  Annelides  sont 
toujours  solides , homogènes,  calcaires,  fixés  sur  les  corps  ma- 
rins, tantôt  seulement  par  leur  extrémité  postérieure,  et  tantôt 
semblent  ramper  sur  ces  corps,  y étant  attachés  plus  ou  moins 
complètement  par  un  de  leurs  côtés.  Ces  tuyaux , ondés  ou  tor- 
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tireur , sont  toujours  irrégulièrement  contournés,  ne  forment 
jamais  une  spirale  partout  régulière,  et  on  en  -voit  souvent  qui 
sont  groupés,  diversement  mélangés  ou  entortillés  ensemble; 
ils.ne  sont  ouverts  qu’à  leur  extrémité  antérieure , et  leur  ouver- 
ture est  toujours  simple. 

L’animal  des  Serpulcs  est  très  contractile,  a le  sang  rouge,  et 
se  nourrit  d’aDiuialcules  aquatiques,  qu’il  saisit  à l’aide  de  ses 
branchies.  Son  corps  a une  espèce  de  corselet , et  des  segmens 
fort  nombreux.  Comme  il  sc  déplace  dans  son  tube,  sans  eu  sortir 
entièrement,  il  y forme  quelquefois  des  cloisons  peu  nombrenscs 
et  inégalement  espacées.  Les  espèces  sont  difficiles  à indiquer, 
parce  qu’on  n’a  que  très  peu  de  figures  passables.  Outre  cet  em- 
barras , n’observant  que  des  tubes  dans  les  collections,  on  est 
exposé  à rapporter  aux  Serpulcs  des  animaux  qui  appartiennent 
à d’autresgenres  ; les  races  à tube  rampant,  qui  out  un  opereul* 
calcaire,  sont  dans  ce  cas-  # 

[On  ne  sait  presque  rien  sur  la  coïncidence  qui  existe  proba- 
blement entre  la  forme  des  tubes  construits  par  les  Serpules  et 
les  différences  spécifiques  que  ces  animaux  présentent;  aussi 
plusieurs  des  espèces  vivantes  mentionnées' ci-dessous  et  tonies 
les  espèces  fossiTes  décrites  par  les  auteurs  Sont-elles  caracté- 
risées d’une  manière  très  douteuse,  et  on  trouvera  certaine- 
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Serpule  verniiculaire„  Serpula  vcr/nicularit. 

S.  testa  repente,  teret's-euhulaté,  curvatà,  non  spômli,  inttrdkm  ad* 

. . carinata.  . , , • 

' Serpula  vermicularis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1167, 

Tutus  vermicularis.  EU.  Corail,  tab.  38.  f.  a. 

(b)  Serpula  vermicularis.  Mail.  Zool.  dan.  tab.  86.  f.  7-9. 

•'  *'Savigny;  Syst.  des  Annelides.  p.  73. 

'*  Blêinville.  Diet.  des  Sc.  nat.  t 48.  p.  553.  pli  i.  figï  r. 

- - Habita  iOecan  d’Europe.  Mus.  n*.  Mon  calnnct.  1 ■ ‘ 

Serpule  fascicultiire.  Serpula  f ascicu/aris . 

S.  testis  teretiius,  undato-erectis  , in  massam  caspitosam JascimJc- 
tsm  aggregalis  , ttahsversê  rugotis.  , , , 

•CJDç  Bhlimfile.  np.cit.  p.  554.  "’  *’ 
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Mus.  n°. 

Habite...  Les  tubes  sont  assez  longs, blancs,  un  peu  teints  de  rose. 

3.  Serpule  intestin.  Serpula  intestinum.  . 

S.  testd  tereti,  longd , undato-lorid , lœviusculd,  modo  terpentc , 
modo  ascendante . 

* De  Blainville.  loc.  cit. 

Mas.  n°. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet. 

4-  Serpule  boyau-de-mer.  Serpula  contortuplicata. 

S.  testis  teretibus , transverslnt  rugoso—striatis , repando-infiexts  et 
contartuplicatis  ; cariais  obsoletis. 

Serpula  contortuplicata.  Lin. 

ArgenT.  t.  4.  fig.  D. 

Martin.  Conch.  1.  tab.  3.  fig,  34.  A. 

* Ellis.  Corail  p.  117.  pl.  38.  fig.  a. 

* Savigny.  Syst.  p.  73. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  48.  p.  553. 

Habile  la  Méditerranée  et  l’Océan  d'Europe.  Mon  cabinet. 

5.  Serpule  plicaire.  Serpula  plicaria. 

S.  testis  teretibus,  varié  contortis , impliciti  aggregalis  ; pücis  trans- 
versis  incetfualibus.  l ' 

* De  Blainville.  op.  cit.  p.  554. 

Mus.  n°. 

Habite  l'Océan  Indien.  Sur  le  Mytilus  margaritifcrus.  Lin.  La  Pin- 
tadine.  , T. 

6.  Serpule  glomerulée.  Serpula  glomerata. 

S.  testis  teretibus,  decussato  rugosis,  contortis,  glomeratis  anticè  Ice- 
vituctdis 

Serpula  glomerata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia66. 

Gualt.  Conch.  tab.  10.  fig.  T,  .et 

Favann.  Conch.  pl.  6.  fig.  F.  1.  * . ., 

Martin.  Conch.  1.  tab.  3.  fig.  a3.  ' * 

Bonan.  recr.  1.  tab.  1.  fig.  E. 

* De  Blainville.  loc.  cit.  ‘ ,, 

(b)  Eadem  testis  subsolitariis,  basi  in  spiram  attcnuatam  desinentibus, 
anticè  elongato  porrectis. 

Habite  l’Océan  Asiatique,  à Plie  de  France.  Mus.  no.  Elle  offre  beau- 
coup de  variétés.  La  Serpule  B doit  peut-être  constitufr  «ne  es- 
pèce. Mon  cab.  (‘Suivant  M.  de  $lainviUe  on  confondrait  tous  ce 
nom  deux  espèces,  et  la  variété  b serait  un,  tube  do  Vermet. 
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j.  Serpule  treiliissée.  Serpula  decussata. 

S.  testa  decussatim ■ striata  longitudinaliler  subrugosd , eontortâ , cir- 
cuits ftluriius  obliqué  ineumbenlibus  ; latere  inftro  planulato. 

Guall.  Conch.  tab.  10.  fig.  Z. 

Serpula  decussata.  Guiel.  List.  Conch.  t.  54;.  fig.  4- 

* De  Blainville.  op.  cil.  p.  555. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mus.  n°.  Elle  est  d'un  rouge-brus. 

* M.  de  Blainville  pense  que  cette  espèce  pourrait  bien  ne  pas  diffé- 
rer du  Fermetus  goreensis  d’Adansoa. 

8.  Serpule  étendue.  Serpula  protensa. 

S.  testé  tereti,  solitarid , reetd  aut  subflcxuasé , rugis  transrersis  sub- 
pücaté,  versus  finem  paritm  attenuaté. 

j Rumpb.  Mus.  t.  4 < • f.  3. 

Martin.  Conch.  i.  t.  a.  f.  sa.  A. 

* De  Rlaiov.  loc.  cit. 

* Defrance.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  aü.  p.  56;. 

Habite  les  mers  de  l’Iade,  de  l'Amérique  et  dans  la  Méditerranée.  On 
la  trouve  fossile  en  Italie.  (*  Plusieurs  espèces  paraissent  avoir  été 
confondues  sous  ce  nom,  et  M.  de  Blainville  s'est  assuré  que  la 
figure  de  Rumph  appartient  à un  Vermel.) 

•9.  Serpule  entonnoir.  Serpula  infundibulum. 

S.  testé  tereti,  transversim  striata,  subcarinaté , undato -repente  vel 
in  gyros  conforté,  ex  infundibulis  pluribus  sese  recipientibus  con- 
stata. 

Serpula  infundibulum.  GœeL  p.  3;45. 

(b)  Modem  ? Minor;  cariais  subquinis  exiguis  interruptîs. 

* De  Blainville.  loc.  cit 

Habite  la  mer  de  l'Inde.  Mon  cab.  La  variété  (b)  vient  de  111e  King. 
Piron. 

10.  Serpule  annelée.  Serpula  annulata. 

S.  teitis  teretibus,  gracilibus,  annulatim  plicatis,  porrecto  fiextsosis , 
glomeritis. 

* De  Blainville.  op.  cit.  p.  556. 

Mus.  n°. 

Habite...  Elle  est  blanche , et  sa  masse  ressemble  à un  paquet  de  pe- 
tits intestins  allongés. 

11.  Serpule  pain-de*  bougie.  Serpula  cereolus. 

S.  testé  tereti,  multoties  costtorté,  gracillimé  ; striis  transrersis  mm- 
mis,  pusutato-aspenlis.1 
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Serpula  certolus,  Gmel,  Davila  catal.  1.  I.  4.  5".  F. 

Fax  au.  Coucb.  tab.  6.  fig.  D. 

* De  BiainvilJe.  loc.  cit. 

Habite  les  côtes  de  l'Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cab. 

11.  a.  Serpule  tournoyant.  Serpula  circinnalis. 

S.  testa  tercti  lœviUsculd , antice  disjunçtd  flexuosd , postice  in  spiram 
planam  discoideam  contortd , anfractibus  mulds . 

Goldf.  op.  cit.  p.  237.  pl.  67.bg.  9. 

Fossile  du  Lias  des  montagnes  de  Bamberg. 

■f  11.  b.  Serpule  spirolinitc.  Serpula  spirolinites. 

S.  testa  Uevi,  antice  in  arcum fiexi , postice  in  spiram  planam  con'.i- 
guam  convolutd,  lateribus  planis,  canna  cequali  continua. 
Goldfuss.  op.  cil.  p.  399.  pl.  68.  fig.  5. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Daireutli. 

-J-  11.  c.  Serpule  spirographe.  Serpula  spirugraphis. 

S.  testa  Uevi,  postice  in  spiram  discoideam  convolutd  f antice  clan  gala 
capitulé, 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  239.  pl.  70.  f.  13. 

Fossile  du  sable-vert  de  la  Westphalie. 

'h  11.  d.  Serpule  rampant.  Serpula  humulus. 

S.  testa  sub  tetra  gond , transversim  rugose  subslrialâ , postice  in  dis * 
cttm  planum  convolutd  anfractibus  contiguis , antice  disjunctd 
flexuosd , 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  24  r.  pl.  7 1 . f.  i o. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  de  la  Westphalie. 

12.  Serpule  filograne.  Serpula  filograna. 

S.  tatit  eapillaribus,  fasciculalis-:  fascicuVu  g/omeratis , cancella  te- 
ramosis, 

••  • 

Serpula  filograna.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  i»65. 

Flanc.  Conch.  app.  t.  19.  fig.  A.  B. 

Seba  mus.  3.  tab.  100.  f.  8. 

(b)  Glomi  cerspiliformes;  fasciculis  tennibus,  opter  diyaricatis.  j 

* De  Blaiijville.  loc.  cit. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  u".  La  variété  $1)  vient  des  mers  de  la 
Nouv.  Hollande,  port  du  roi  Georges.  Pérou. 

’ M.  Berkley  a formé  avec,  cette  espèce  uo  genre  particulier,  qu'il 
désigne  tous  le  nom  de  Filognna,  et  qu’il  caractérise  principale- 
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ment  d’après  la  forme  du  tube  et  te  nombre  des  appendices  tenta- 
culaires qui  est  de  huit,  dont  deux  garnis  d'un  opercule  infundibu- 
liforme. 

-j-  12.  a.  Serpule  sociale.  Serpula  socinlis. 

S.  testa  filijvrmi  elongatd  leevi  laid;  pluribus  in  fasciculum  aggre- 
gatù. 

Coldfuss.  op.  cit.  p.  a35.  pl.  69.  fig.  1». 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l’Eife! , du  calcaire  jurassique  de 
Wurtemberg  et  de  U Bourgogne , et  du  sable  ïert  des  environs  de 
Ralisbonne.  • 

i3.  Serpule  vermicelle.  Serpula  vermicella. 

S,  testis  ftüjormibus,  teretibus,  ti  aïuversim  rugosis,fiexuosis,  in  mat- 
sam  erassam  congeslis. 

Lipse.  Adans  Sencg.  p.  164.  t.  11.  f.  a. 

Far.  t.  6.  Gg.  B. 

* V ermetui  vermicella.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5 7 . p. 

3a4. 

(b)  F.adcm  ? Testis  brevioribus,  laiioribus,  varié  contortis. 

De  Blainville.  loc.<cit. 

Habile  l’Océan  Africain,  à File  de  Gorée.  Mus.  n°.  Peut-être  faudra- 
t-il  distinguer  la  serpule  (b). 

i4-  Serpule  Claire.  Serpula Jilnria. 

S.  testis  tenuissimis , fdi/ormibus  , serpentibus  numerosissimis  ; rugis 
transversis  distant tbus. 

* De  Blainviltei  Dict.  desSc.  nat.  t.  48.  p.  55;. 

Mus.  n«. 

Habite  les  mers  de  la  Nouv.  Hollande,  à l'ile  King , sur  les  pierres 
qu'elle  couvre.  Pérou  et  Lesueur. 

*Goldfuss  a décrit  tous  le  même  nom  une  espèce  fossile  provenant  de 
foolile  de  Grifenberg,  qui  ne  parait  pas  avoir  de  rapport  avec 
celle  dont  il  vient  d'être  question.  Il  la  caractérise  de  la  manière 
suivante  : 

S.  testa  filiformi  Iteri,  postice  in  s pi  ram  diseoideam  convolutd , anticè 
flexuotâ  elongatd  sensim  incrassatd.  ( Goldfusi.  op.  C»L  p.  a 35. 
pl.  69.  fig.  il.) 

f 1 4-  a.  Serpule  plexiforme.  Serpula  plexus. 

S.  testis cylindraciis , levibus , contortis,  in  massam  densam  aggregatis 
Sowerby.  Minerai  Conchology.  vol.  6.  p.  aot.  pl.  598.  fig-  i- 
Fossile  de  1a  craie  du  Sutsex. 
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1 5.  Serpule  transparente.  Scrpula pelluctda. 

S.  testa  tereti  , rugosd  , pellucida  • in  spiram  irregularem  contortà; 

antici  extremilate  sursim  porrectd. 

Mus.  n°. 

(b)  Eadem  testa  Ut viore  ; anfractibus  irregulariter  glomeratis . 

An  serpula  vitrea?  Fabr.  Faun.  Groenl.  p:  38a. 

* De  Blainv.  loc.  cil. 

Habite....  du  voyage  de  Péron.  La  var.  b.  vient  des  mers  de  la 
Chine.  L'ouverture  est  ronde,  à bord  non  épaissi. 

16.  Serpiile  entortillée.  Scrpula  intorla: 

S.  testa  tereti -angulatâ,  subcoslatâ,  irt  spiram  deformem  contortà , 
subglomeratd  ; plicis  transversis  crebris.  . 

Mus.  n». 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Plaisance.  M.  Cuvier , et  se  trouva 
en  France,  prés  de  Dai.  (*  Parait  appartenir  au  genre  Vermet.) 

22.  Serpule  à crête.  Serpula  cristala. 

S.  testa  tereti;  costcllis  plurimis  denticulatis  ; e et  remil  a te  antied  sub- 
porrcctd  j postied  in  spiram  discoideam  contortà. 

(b)  Var.  Cos  te/iis  rarioribus , mut  ici  s. 

* Defrance.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  48.  p.  564. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

23.  Serpule  spirulée.  Serpula  spirulœa. 

S.  testa  compressa  , lœeiusculd,  subinaquali,  in  spiram  discoideam 
margine  acutam  contortà  ; anticâ  extremitate  ihsjunctd . 

JAn  Dantin?  A4ans.  Seneg.  p.  i65.  t.  it.  f.  4,  a.  b. 

* Goldfuss.  Pétrif.  t.  r.  p.  >4i.  pl.  71.  fig.  8. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Baronne  et  de  Montbart.  Mu»,  n». 
Mon  cabinet. 

* Devra  probablement  être  rapportée  an  genre  Vermet. 

-j-  24.  Serpule  quadricarénée.  Serpula  quaclricarinata. 

S.  testa  quadrangulari  transversim  striata , in  spiram  umUlicatam 
xerticc  affixam  convolutd,  antice  disjoncta. 

Goldfuss.  op.  dt.  p.  037.  pl.  70.  f.  8. 

Fossile  du  sabic  vert  de  Ratisbonne. 

f Serpule  tétragone.  Serpula  telragona. 

S.  testa  serpentind  efangatd,  quadrangulari  ; angulis  preeminentibus. 
Sowcrby.  Minerai  conchology.  vol.  6.  p.  ao3.pl.  59g.  fig.  a. 

Fossile  du  calcaire  du  Bedfondshire,  en  Angleterre. 
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-}•  a5.  Serpule  vertébrale.  Serpula  verlebralis.  . 

S.  testa  obtuse  quadrangulari,  subtilissime  t rosisse  rsim  striata , postica 
reflexd  antice  liberd  rectd  angulisque  nodosis;  nodis  verticillatis 
plus  minusre  crebris  et  rcgularibus. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  a3i.  pl.  63.  Cg.  10. 

Sowerby  Minerai conchology . I.  6.  p.  204.  pl.  599.  fig.  5. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  l'Alsace. 

Le  Serpula  articulaia  de  Sowerby  (toc.  cil.  pl.  3gg.  fig.  4)  est  un 
fossile  du  sable  vert  supérieur,  qui  a la  plus  grande  ressemblance 
arec  l’espèce  dont  il  vient  d'être  question. 

•j"  26.  Serpule  à cinq  crêtes.  Serpula  quinqtie  cristal  a. 

S.  testa  acule  quinq'uangulari  antice  disjunctd,  angulis  cristatis  cris - 
pis,  lateribus  biais  plants  cceteris  canaliculalis , per  intervalla  dense 
transeersim  slriatis. 

Goldfuss.  loc.  cit.  pl.  67.  fig.  7. 

Fossile  du  lias  du  Bamberg. 

-J-  27.  Serpule  à cinq  sillons.  Serpula  quinque  sulcata. 

S.  testa  obtuse  quinqttangu/ari  leevi  subtorquatd  antice  disjunctd. 

Goldfuss.  loc.  cit.  pl.  67.  fig.  8. 

Fossile  du  même  terrain. 

-J-  28.  Serpule  sexangulaire.  Serpula  sexangularis. 

S.  testa  sexangulart,  postice  uncinalà  ajfixd  striis  transi  ersis  con- 
fertis  undutatis  subtilissimis. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  i38.  pl.  71.  fig.  11. 

Fossile  de  la  formation  crétacée  des  environs  de  Munster. 

-}•  29.  Serpule  subtorquatienne.  Serpula  subtorquata. 

S.  lestd  obtuse  qninquangulari  subtortili  transeersim  et  in  longitudi- 
nem  subtilissime  striata  postice  ajfixd , anticè  coarctatd  disjoncta 
subrectd, 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a38.  pl.  ~t.  fig.  11. 

Même  gisement. 

3o.  Serpule  quadrangulaire.  Serpula  quaflrangnlaris. 

S . testa  subcompressà,  quadrangulari , b a si  s pirata;  anticà  extremi- 
talc  reclittscu/d. 

Cabinet  de  M.  Ménard. 

* Defrauce.  Diet-  des  Se.  nat.  t.  48.  p.  48. 

Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans  et  de  cru*  du  Féei,  en  Nor-j 
mandie.  • ' . 
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ao.  Serpule  très  petite.  Serpula  mihima. 

S.  testis  capillaribus,  minimis , intricalis,  in  massam  simplicem  gto- 
meratis. 

An  serpula  intricala  > Lin.. 

(b)  Eadem  fossilis  ; massâ  czigud. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  48.  p,  557. 

Habite  la  Méditerranée , près  de  Civita  Vecchia.  M.  Ménard. 

La  var.  b.  se  trouve  à Grignon. 

* 

a t.  Serpule  hérissée.  Serpula  echinata. 

S.  testa  suitereti,  repente,  flexuosd;  costeU'u  pluribus  sulcatd  dor- 
sali  em'mentiore  aculeato-muricatd. 

Serpula  echinata.  Groel.  tiualt.  1. 10.  fig.  R. 

Martin.  Conch.  t.  t.  a.  f.  8. 

* De  Blainville.  Inc.  cil. 

(b)  Var.  costeU'u  c retris  minimis  subspinosis. 

(c)  Var.  costellis  distantibus.  Brocc.  Conch.  a.  t.  i5.  f.  14. 

Habite  la  Méditerranée.  Les  variétés  b.  et  c.  sont  fossiles.  Une  troi- 
sième variété,  non  fossile,  se  trouve  au  port  d'Ancône.  M.  Mé- 
nard. 

a'i.*  Serpule  sillonnée.  Serpula  sulcata. 

S.  testa  tereti , infirni  conforta  ^subglomerald,  anticè  porrectd  ; costel- 
lis longitudinalibus  numeroeis,  subdentatis. 

# An  Dofanf  Adans.  Seneg.  p.  164.  pl.  11.  f.  3. 

* De  Blainville.  loc.  eit. 

1 Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  etc.  Se  trouve  fossile  dans 
• la  Touraine. 

a3.  Serpule  costale.  Serpula  costalis. 

S.  testa  angulntd , le  zi  conlortd  , bâti  subspiratd-,  costeUis  siriisque 
longitudinalibus,  inaqualibus,  muticù. 

* De  Blainville.  loc.  est. 

Mus.  n». 

Habite...  Tubes  solitaires. 

a4-  Serpule  denlifère.  Serpula  dentifera. 

S.  testa  tereti , contortd  ; costellis  longitudinalibus  duabus  tribusee 
dentiferis. 

Mus.  n». 

* Vermitus  dentiferus.  Quoy  et  Gains.  Voyage  de  i'Astr.  t.  3.  p.  api, 
pl.  67.  fig.  et  a8. 

Tome  Y.  4<> 
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(b) '  Eadem  test  U mujoùbus  subtolitariis.  Mus.  n0. 

(c)  Eadem  fossilis,  tes  lis  obsolète  cancella  lis.  „ 

An  serpula  pol)  lhalamia  ? Hroch. 

(d)  Eadem  ? testis  subangulatis , glomcratis.  Mon  cabinet. 

Habile  les  mers  de  l'Asie  australe.  La  variété  (c)  se  trouve  en  Italie. 
Cette  espece  dev  ient  grande  (*et  appartient  au  geQrc  A l agile.) 
a5.  Serpule  siphon.  Serpula  sipho • 

S.  testa  te retit  longé  , undato-curvd  y versiu  basim  obsolète  canccl - 
latà;  spird  baseos  conges  ta,  subtiu  planulalà . 

An  < «ualt.  Conch.  t.  io.  fig.  L.  ? 

Dargcnv.  Coucli.  t.  4-  b K-  H. 

Masicr.  Adans.  Sencg.  pl.  11.  t.  5. 

Habile  l’Océan  des  Indes,  à Tiinor.  Mus.  n„.  Elle  varie  beaucoup,  et 
néanmoins  je  la  crois  distincte  de  la  suivante. 

2 6.  Serpule  grand-tube.  Serpula  arenaria. 

S.  testa  auticè  tereti,  rectiiuculà  ; nosticè  subangidatâ , corUorio-ipi- 
rard,  subtils  planulalà. 

Serpula  arenaria.  Lin.  Syst.  nal.  p.  ta66. 

Gualt.  Conch.  t.  10.  fig.  N? 

Bonan.  Recr.  i.  t.  ao.  fig.  C. 

Martin.  Conch.  t,  t.  3.  fig.  19.  B.  C. 

* Vermtlus  arenarius.  Quoy  cl  Gaiuiard.  Voyage  de  Y Astral.  1.3. 
p.  289.  pl.  67.  fig.  8-10.  • 

Habile  la  mer  des  Indes.  Mus.  110.  Elle  offre  aussi  différentes  variétés. 
Etc.  Voy.  le  Terebella  madroperarum  Shu».  Misceil.  8.  pl.  T 3g,  et  le 
Serpula  gigantca  do  l’allas,  qui  est  peut-être  1111  Magile.  (*  Celtu  dernière 
espèce  observée  par  M.  Savigny  (Sy  st.  n.  74)  est  uuc  Serpule  de  la  division 
des  Cymospires,  groupe  que  M.  de  Blainvillc  élève  au  raeg  de  genre.  (Vnvex 
Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  13i.) 

27.  Serpule  flasque.  Serpula  flaccida. 

Serpula  testa  elongatd  fdiformi  lire!  Jlaeadd Jlexucsd. 

Goidfuss.  Petrefacla.  p.  a34.  pl.  09.  fig.  6. 

Fossile  du  calcaire  jiirassiquc-dc  l'Alsace,  de  la  Suisse,  c!r. 

-j-  28..  Serpule  lisse.  Serp/tla  læi’is. 

, S.  testa  subtertti  reflexà,  eristd  caudal:  augustissinid. 

Goidfuss.  op.  cil.  p.  a36.  pl.  70.  lig.  3, 

Fossile  du  sable  vert  de  la  YVesIplialie. 

-J-  29.  Serpule  amphisbène.  Serpula  amphisbœna. 

S.  testa  heri  elongatd  amplâ  uudato-scrpentind,  tarieihis'  obtolttii 
annulatd .J 
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Goldfuss.  op.  est.  p.  »3g.  pl  70.  f.  tê. 

Fossile  du  sable  vert  de  In  Westphalie,  etc.,  et  de  la  marne  crayeuse 
de  Maeslricht. 

30.  Serpule  fouet.  Serpula  Jtagelium. 

S.  testa  posticè  attenuatd  ftexuosd  lœvittscula,  art  tire  tnbadsr  endette, 
varicibus  lame  lions  perfoliatis. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a33.  pl.*  <>9.  fig.  6. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  environs  de  Streitberg. 

31.  Serpule  substriée.  Serpula  substriata. 

S.  testa  strpenlind,  suleis  tribus  lougUudsmtlibus  striisqus  transversa- 
libus  Jtthilissimis  confertis  insculpia. 

Goldfuss.  op.  ciL  p.  >34.  pl.  69.  fig.  6 

Même  gisement. 

-j-  3a.  Serpule  de  Noggerath.  Serpula  NaggerxUhü. 

S.  testa  trausversim  subliliuimi  striata,  pastice  iu  spiram  af fixant 
convolutd,  antice  disjunctd  elangatd  subnctà  cinguiatd,  cingttlis 
elatis  ccqtialibus. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  >38.  p.  70.  fig.  r4. 

Fossile  de  la  craie  des  environs  de  Munster. 

La. Serpula  ampulacea deSowerby  (minerai  Concbyologv.  t.  6.  p.  194. 
pl.  5g».  fig.  i-5.)  ne  paraît  pas  devoir  être  séparée  spérJGtjiie- 
nient  de  la-précédente. 

-J-  33.  Serpule  dracotiocéphale*  Serpula  draconocephala . 

S.  testa  larvi  sulcar'uiatà , in  spiram  sintplkcm  aj fixant  convolutd , an» 
tice  adscenilcnte  coftisque  afcnatis  supra  aperturam  notatd. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a36.  p.  -jo.  fig.  5. 

Fossile  de  la  croie  de  Maestricht. 

-j-  34.  Serpule  de  Deshayes.  Serpula  Dcshajesiu 

S.  testa  subtereti  rugosd  subrecta;  postice  a/fixâ  entra td , suleis  tribus 
vel  quinque  et  crista  plicata  evanescente. 

Goldfuss.  op.  cit.-  p.  2 3s.  pl.  68.  fig.  18. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Streitberg. 

•j-  35.  Serpule  grande.  Serpula  grandis. 

S . testa  arcuatim Jlc xuosd y anticè  rotundatd  adscendente , postice  bas i 
effusd , cristd  dot  sali  obtusd  Tel  plicata , latenbus  couvcxis  sulco  no - 
tatis. 

Goldfuss.  op.  ci»,  p.  *27.  pl.  67.  fig.  11. 

Foasiledu  eu  Ira  ire  jurassique  de  Wtirteobourg  al  do  L Haute- Saône. 

-J-  36.  Serpule  limace.  Serpula  limeur . 
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S.  testa  serpentinâ , antice  tereti  transiersim  striata , postice  triqu- 
trd,  carinâ  rectd,  lateribus  subconvexis. 

Goldf.  loc.  cit  pl.  67.  fig.  ta. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

•}*  ij.  Serpule  conforme.  Serpula  conformis. 

S.  testa  serpentinâ  vel Jltxà  conformi,  carinâ  continué  œquëli,  ku- 
rihus  subangulatis. 

Goldfuss.  op.  cit  p.  aa8.  pl.  67.  fig.  iî. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  l'Alsace. 

38.  Serpule  à trois  crêtes.  Serpula  tricristata. 

S.  subpentagonà , antice  subrectd,  postice  flexà,  costis  acutis  ecaotu 
cristis  tribus  dorsalibus  medid  rectd  lateralibus  plicatis. 
Goldluss.  op.  rit.  p.  326.  pl.  67.  fig.  6. 

Fossile  du  lias  des  uioulagucs  de  Bamberg. 

-J-  If).  Serpule  en  arc.  Serpula  arcuata. 

S.  testa  pentagond  arcuata,  postice  affixd , transeersim  rugosiritnsts 
, cariais  lateralibus  obtusis , dorsali  acutiore, 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  *37.  pl.  70.  fig.  10. 

Fossile  du  sable  vert  de  Ratisbonne. 

-j-  40.  Serpule  anguleuse.  Serpula  angulata. 

S.  testa  reflexd  basi  expansé  lateribus  plana,  cristd  dorsali  daté  fi- 
cutd  utrinque  sulco  exigtso  circumscripto. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  240.  pl.  71.  f.  5. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  de  la  Westphalie. 

■f  41.  Serpule  bicanaliculée.  Serpula  bicanaliculata. 

S.  testa  reftexâ,  lateribus  convcxissseulis,  cristd  dorsali  txqueli  utn~ 
que  canaliculo  antice  evanascente  circumscriptd. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  240.  pl.  71.  f.  6. 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  de  ta  Westphalie. 

\ 4a.  Serpule  limée.  Serpula  limât  a. 

S.  testa  serpentinâ,  striis  tmnsrersalibus  undulatis  subtilissau  set 
bra , lateribus  convexis , costis  anuatis  remotis  acutis , corsât  ctr 
tinuo  tenus. 

Goldfuss.  op.  cit  p.  *29.  pl.  68.  fig.  1. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  environs  de  Sreitberg. 

f 48.  Serpuje  pliable.  Serpula  plicatilis. 

S.  testé  laxd  vel  curratd,  lateribus  tubconvexis  lariuscults,  coite  • 
eu  a fis  per  paria  approximatis,  carinâ  continua  rectd. 
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Goldfuss.  op.  cit.  p.  ng.  pi.  68.  fi  g.  a. 

Fossile  de  l’oolite  de  Grufeuberg  et  de  Streitberg. 

Cette  serpule  ne  diffère  que  fort  peu  de  la  précédente  et  pourrait 
bien  ne  pas  en  èlre  distincte  spécifiquement. 

-J-  44.  Serpule  noduleuse.  Serpula  nodulosa. 

S,  testd  laxd  Icevi  subcompressd,  lateribus  plants , costis  obliques  no- 
dulosis,  carind  integra  acuta. 

Goldfuss.  op.  ciL  p.  aag.  pl.  68.  fig.  4. 

. Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Streitberg.  Ne  diffère  que  fort  peu 
des  deux  espèces  précédentes, 

+ 45.  Serpule  lophiode.  Serpula  lophioda. 

S.  testa  substriatd  convexd  postice  uncinatd,  carind  dur  s ali  arquais 
tenuissima. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a 36.  pl.  70.  fig.  a. 

Fossile  du  sable  vert  de  Westpbalie. 

"h  46-  Serpule  bossue.  Serpula  gibbosa. 

S.  testa  uncinatd,  lateribus  subcanaliculatis,  costis  gibbesis  regulari- 
bus,  cristd  continua  acutd. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  339.  pl.  68.  fig.  3. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Muggendorf. 

f 4y.  Serpule  quinquangulaire.  Serpula  quinquangularis . 

S.  testd  larvi  quinquangulari  uncinatd  repente  inaassatd  transversim 
sulcatd  vel  lamellosü , cariais  lateralibus  obtusis , crût  a dorsali 
plicata. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  3 3o.  pl.  68.  fig.  8. 

Fossile  du  Kitnmeridge  clay  de  Langres,  etc. 

f 48.  Serpule  à quatre  lignes.  Serpula  quadrilatera. 

S.  testd  acute  qua  irangulari , subtilissime  transversim  striata , postice 
snbflcxà  cari  n a que  dorsali  te  nui  instructd. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a3o.  pl.  68.  fig.  10. 

Fossile  de  l’oolite  de  Baireuth. 

t 49-  Serpule  triangulaire.  Serpula  Iriangularis. 

S.  testa  serpentind  convexd } lateribus  sulco  longitudinal!  obsoleto 
striisque  transversalibus  undulatis  notatis,  cristd  dorsali plicatd . 

Goldfuss.  op.cit.  p.  a36.  pl.  70.  fig.  4. 

•}■  5o.  Serpule  tricarénée.  Serpula  tricnrinata. 

S,  testd  serpentind  Uevi  quinquetrà,  carinis  approximatif  tequalibus 
a cuti  s . 
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Goldfuss.  op.  cil.  p.  a3».  pl.  68.  fig.  6. 

Fossile  de  l'ooüle  de  l'Alsace,  «te. 

f 5r  .$«rpule  qmèncamMcxilée.Serpidaqttadricanalieulata. 

S.  testa  rrflexd  qtuuh  icttrinatd,  canalicuBs  la  ferai!  tus  noiciosh , la- 
tenbus  b/isi  eontiinie  plientis,  erifiào  Itrei  asandente. 

GoMfuss.  op.  eit.  p.  i4i.pL  71.  f.  il. 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  de  kl  Weslpkalie. 

-J-  52.  Serpule  pentagonale.  Serpula  pentagema. 

f.  resta  Jlexd  tel  uHclnatâ  pentaganâ  tari , carinls  remôtls,  nudà 
acuta , lateralibus  obtusis. 

Goldfuss.  op.  «il.  p.  aïo.pl.  68.  fig.  7.* 

Calcaire  jurassique  de  Streilberg. 

■j-  53.  Serpule  froncée.  Serpula  corrugata. 

S.  testa  subtereti  rugosd  sitbtnrbnatd  efongatti  serpentisti  *ei  h 'F:~ 
ras  convohttà , carind  obssrleté  nodttlosd  rrtgis  lateralsbnt  u ■ 
fertïs.  # 

Goldfuss. op.  cil.  p.  î4t.  pi.  7 1.  fig.  sa. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  de  la  Weslphaüc. 

-f-  54*  Serpule  trachine.  Serpula  trachinus. 

S.  testa  Icevi,  postice  nncutard  UUeribtts,  conrexi , erisfi  akécmp > 
notice  in  suUum  dortaiem  desineute. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  a35.  pl.  70.  fig.  1. 

Fossile  du  sable  vert  de  la  WostpUalic. 

■f  55.  Serpule  déprimée.  Serpula  depressa. 

S.  testà  depressd  Iteei  eonvexd,  postier  in  ditettm  irreguhro » tonie ^ 
lutd , antice  terpentlnd  , ore  porneto  contartâ  , carind  ont- 
mjoaii. 

Goidfass.  op.  ciL  p.  i30.  pl.  70.  fig.  6. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  de  la  Weslpbalie. 

■j-  56.  Serpule  gordiale.  Serpula gordiali s. 

S.  testa  elongatà  Ittvi  filijormi  serpentinâ  vel  in  glomcruhtm  tnt 
ram  ctsnmitttd, 

Goldfuss.  op.  ciL  p.  a 34.  pl.  69.  fig.  8. 

Tossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurteubourg,  de  1 Alsace,  etc. 

Par.  serpentinâ  : testa  serpentinâ,  gyris  ntunerosis  condupbceM. 

Goldfuss.  op.  cit.-  p.  a4o.  pl.  71.  fig.  4-  . 

Fossile  dejla  formation  crétacée  do  la  Weslphalio,  de  1»  Banare 
la  Suxe. 
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Je  doute  beaucoup  que  oetle  espèce,  ainsi  que  les  quatre  suivantes, 
appartiennent  bien  réellement  au  genre  Serpule;  elle*  ont  beau- 
coup d'analogie  arec  des  coquilles  tubuleuses  provenant  de  mol- 
lusques d’un  genre  nouveau,  que  M.  Deshayes  distingue  des  Ver- 
mets  et  sc  propose  de  décrire  dans  la  suite  de  cet  ouvrage. 

-j-  67.  Serpule  interrompue.  Serpula  intercepta. 

S.  testa  lavi  tenui  moniliformi-intercepta  in  glomerulum  convoluta. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  334.  pl.  69.  Cg.  g. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Streitberg. 

■J*  58.  Serpule  Ilion.  Serpula  Iliam. 

S.  lesta  fdijormi  gracili  lavi,  in  spiram  irregularem  elongatam  inter- 
ruptam  vei  in  glomerulum  convoluta. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  a34.  pl.  69.  fig.  10. 

Calcaire  jurassique  de  Streitberg 

f 59.  Serpule  parvule.  Serpula  parvula. 

S.  testa  axiguâj  in  spiram  conico-  elongatam  dejormem  convoluta , an- 
f ractibus  irregu/arihus  eontiguis  creherrimis, 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a3g.  f.  18. 

Fossile  du  sable  vert  de  1a  VUShalrè. 

■j"  5o.  Serpule  flagellée.  Serpula  vibricata. 

Serpula  testa  glomeratd  tarie  eonmlulâ,  rugis  transférais  annularitus 
divisisve. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a4o.  pl.  71.  fig.  3. 

Même  gisement. 

Fossile  de  la  formation  crayeuse  de  la  Westphalic. 

* Ajoutez  le  Serpula  aarinella  deSowerby  (Mio.  Concb.  t.6.  p.  soi . 
pl . 5g8.  fig . a.j,  espèce  fossile  des  Sableverl  ; le  Serpula  as.  tiquât  a 
du  même  (loc.  cit.  p.  aoa.  pl.  5g8.  fig.  4.)  ; quelques  espèces  dé- 
crites par  M.  Defrance,  dans  le  Dictionnaire-  des  Sciences  natu- 
relles. t.6.  p.  564,  etc. 

Les  fossiles  décrits  par  M.  Goldfuss  sous  les  noms  de  : Serpula  litui- 
formis  [ Petrefacta  pl.  67  fig.  1 5)  ; Serpula  dclphinula  (o[f.  cit. 
pl.  67.  fig.  :6);  Serpula  convoluta  (pl.  67.  fig.  «4);  Serpula  tro- 
ehleata  (pl.68.  fig.  i3);  Serpula macrocephala  (pl.  68. fig.  i^)',  Ser- 
pula heliceformis  (pl.  «8.  fig.  i5);  Stipula  canaliculata  (pl.  6g. 
fig.  0 ! Serpula  volubilis  (pl.  69.  fig.  a);  Serpula  spiralis  (pl.  6g. 
fig.  3)j  Serpula  subrugosa  (pl.71.  fig.  1)  Serpula  cretato  striata 
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(pl.  71.  fig.  a);  Serpula  tortrix  (pl.  70.6g,  16) , paraissent  de»tkr 
être  considérés  comme  des  Vermets  plutôt  que  des  Serpules  ; il 
est  de  même  du  Serpula  granifera  de  Say.  (jour,  of  the  Acad. 
Philad.  toi.  4.  p.  1 5 4-  pl.  8-  fig.  4).  Je  doute  aussi  beaucoup  que 
le  Serpula  cingulata  (Goldfuss  op.  cit.  pl.  69.  Cg.  4),  et  le  Serpula 
erecla  pl.  70.  fig.  t5)  du  même  auteur,  appartiennent  à ce  genre; 
son  Serpula  epithonia  est  probablement  le  tube  de  quelques  An- 
nelides  de  la  famille  des  anlennées. 

Enfin,  le  fossile  décrit  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  Ae  Serpula  coL- 
brina  (Petref.  t.T.  p.  as6.  pl.  77.  fig.  5)  n'est  certainement  p» 
un  tube  de  Serpule,  et-me  parait  être  uùe  agglomération  J 0 u:s 
de  Mollusques,  semblable  à celles  qu'on  trouve  souvent  sur  no* 
côtes.  E. 


VS&MTLXE.  (Vermilia. 

Corps  tubicolaire,  allongé,  atténué  vers  sa  partie  pos- 
térieure, muni  extérieurement- d’un  opercule  testace, 
orbiculaire,  très  simple.  -fi 

Tube  testacé,  cylindracé  ,’**Sensiblement  atténué  vêts 
sa  partie  postérieure,  plus  ou  moins  contourné,  et 
par  le  côté  sur  les  corps  marins.  Ouverture  ronde,  à borl 
souvent  muni  d'une  à trois  dents. 

Corpus  tubicolare,  elongaium,  postic'e  sensim  atténua- 
tum,  operculo  testaceo,  orbiculato  simplicique  a ntic?  ia- 
siructum. 

Tubus  testaceus,  cylindraceus, postic'e  sensim  atténuants* 
plus  minusvè  contortus,  repens , corpçribus  mariais  lat?1' 
affixus.  Apertura  rotunda  ; margine  dento  unico  vel  denti- 
bus  duobus  tribusve  sœpè  armato. 

Observations.— LesSerpulées,  auxquelles  nous  donnons  main- 
tenant le  nom  de  Vermilics,  étaient  cou  fond  nos  parmi  les  serpules- 
Ce  fut  Dattdin  qui,  le  premier,  s'aperçut  que  ces  Annclidc' 
toujours  rampantes, étaient  munies  d’un  opercule  calcaire-  H 
sépara  des  Serpules  et  en  fit  des  Vermets,  ne  considérant  pas  <lu; 
le  Vennct  d’Adftnsou,est  réellement  un  mollusque  et  non  une  An 
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nelide.  Ayant  vu  moi-même,  dans  quelques  especes,  l’opercule 
calcaire  de  ces  Serpulées, je  les  ai  réunies  d’abord  avec  la  Galéo- 
laire,  qui  est  pareillement  operculée  ; mais  depuis,  considérant 
que  ces  animaux  n’ont  ni  le  port,  ni  l’opercule  de  la  Galcolaire, 
j’ai  cru  devoir  les  en  séparer  pour  en  former  un  genre  particu- 
lier. L’opercule  des  Vermilies  est  orbiculaire  à sa  base  , à dos 
convexe,  le  plus  souvent  conique. 

[Ce  genre  n’est  encore  qu’imparfaitement  connu  et  n’a  pas  été 
adopte  par  M.  Savigny,  mais  a été  admis  par  M.  de  Blainville, 
qui  le  caractérise  de  la  manière  suivante  : 

« Corps  , tête,  thorax,  bouche  et  anus  comme  dans  les  Ser- 
pules.  Brahchies  flabelliformes,  composées  de  cirrhes  garnies 
d’un  seul  rang  de  barbes.  Deux  tentacules,  dont  un  seul  se  dé- 
veloppe en  une  masse  proboscidiforme  , recouverte  à sa  partie 
supérieure  par  une  pièce  calcaire  conoïde  et  simple.  Tube  cal- 
caire , solide,  épais,  triquètre,  adhérant  par  toute  l’étendue 
d’une  de  ses  faces  aplaties  à des  corps  marins.  » 

Si  par  la  suite  ce  genre  vient  à être  définitivement  adopté,  il 
faudra  probablement  y rapporter  plus  des  fossiles  rangés  ci  des- 
sus parmi  les  Serpules.  ^ E. 

ESPÈCES. 

i.  Vermilie  à bec.  V ermilia  rostrata. 

ï . lesta  tereti,  lœvigalà,  madreporibus  incrustatâ ; aperturd  dente 
aento  rostrifomii. 

* Blainville.  Dicf.  des  Sc.  nat.  t.  5?.  p.  329. 

Mus.  n.° 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle* Hollande,  dans  l’épaisseur  d'une  Po- 
riie.  Son  tube  est  assez  gros  , rettge,  et  paraissait  vide. 

a.  Vermilie  triquètre.  Vermilia  triquelra . ’ 

testa  repente , JJexuosd , triqurtrd  ; dorso  carind  simplici. 

Serpula  triquelra.  Lin  Gpel.  p;  3740. 

Born.  Muj.  p.  436  tabl.  18.  f.  14. 

* Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  S7.  p.  3ar)  cl  p.  43o.pl.  t.  Gg.  3. 

(b)  V ar . testa  lined  rubrà  utroque  lalere  carinœ . 

Habite  l’Océan  Européen  et  la  Méditerranée.  Mus.  n.°  Elle  rampe 
et  serpente  sur  les  corps  marins,  y étant  fi\éc  dans  toute  ou  pres- 
que toute  sa  longueur.  Son  opercule  est  conique. 

La  variété  b se  trouve  sur  un  Peigne  des  mers  australes. 
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3.  Vermilie  bicarinée.  Vertnilia  bicarinata. 

F,  testa  repente,  flexuosd , subtriquetrd,  rttbrâ  ; i iorso  bicarinata  ; 
•perturd  lob o bicomi. 

Mut.  n." 

* De  Blâiuville.  op.  cil.  t.  67.  p.  3*9. 

Habile  les  sers  de  la  Nouvelle- Hollande,  sur  ks  fucus.  Elle  est 
d'assez  petite  taille,  à carènes  oudces,  subdentées. 

4*  Vermilie  chenille.  Vermilia  eruca. 

F.  testa  repente,  tcreti—usLulatâ , transversb  rugosd,  albidà  ; liste  U 
biais  rnfis  dorsalibus, 

* De  ittainviilo.  lue.  cil. 

Mus.  u*.  * 

Habite  les  mers  australes.  Elle  n'est  lisse  sur  aucun  point  de  son 
tube;  ses  rides  trausvcrses  sont  les  termes  de  ses  divers  accrois— 
aeincus. 

5.  Vermilie  subcrénelée.  V ef  milia  subcrenata. 

V,  testa  repente,  flexuosd,  aibidd  ; carind  dorsatis  oerinisqtte  laie — 
ralioiu  11.  "tnto-crenatis ; opercule  breeissimè  conico, 

* De  Blainville.  lot.  cit. 

Mai  cabinet. 

Habite  l'Océan  Indien,  sur  le  îqiondyle  mutique.  Elle  se  creuse  un 
lit  sur  la  coquille. 

6.  Vermilie  plicifère.  Vermilia  plicifera. 

F.  testé  repente,  fl/xuosày  cjlindricà  ; carind  dorsali  minimd;  laïc— 
r'thus  plicis  creberrimis  tenuissimis  arcuatis. 

* De  Blainville.  loc.  cit. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  nn  Peigne;  tube  d’un  blanc  rougeâtre . 

7.  Vermilie  scabre.  Vermilia  scabra. 

y,  testa  repente,  tereti,  gracili,  flexuosà ; dorso  cariais  subquinis , 
minimis,  dentiaelalis . 

* De  Blainville.  loc.  rit. 

Mon  cabinet. 

Habite  dans  la  Manche,  près  la  Rochelle,  sur  un  Peigne.  Elle  est 
différente  du  Fermetus  b-costatus  de  Daudin. 

8.  Vermilie  rubanée.  Vermilia  tœniata. 

F.  testa  repente,  contorté,  subriquetrd,  albd  ; fasciis  duabus  dorsa— 
tibiu  rubro-riotaceis. 
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* D«  Blâiuvlll».  loc.  cil. 

Mus.  n.° 

Habile  sur  une  Monodonle  des  mers  australes,  à la  terre  de 
Diémen. 

Etc.  Voyez  les  Vermels  de  Dnudin,  recueil  de  Mém.  p.  44- 

* TtrmlUa  ? obtoria.  Defrauce.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  Sj.  p.  33o. 
Fossile  des  Vaches-Noires,  près  de  Honfleur. 

* Vcrmdia  ? punctata.  ejusd.  loc . cit. 

Fossile  de  la  même  localité. 

Vermiliaf  murant,  ejusd.  loc.  etl. 
foesüs  du  ealcaiacApol^petix  de»  environs  de  Caen. 


[Le  genre  Spiramellb  de  M.  de  Blainville  correspond  à 
la  division  desSei  pules  spiramelliensdeM.  Sttvigny,  et  se 
compose  d’une  espèce  dont  les  branchies  conformes  en 
peigne  à un  seul  rang,  se  contournent  en  vis  à plusieurs* 
tours  de  spire  ; dont  la  division  imberbe  de  ces  organes 
est  également  courte  et  pointue  de  chaque  coté,  et  dont 
l'écusson  membraneux  du  thorax  est  peu  rétréci  en  arrière 
et  présente  les  sept  premières  paires  de  pieds,  disposées  su[ 
deux  lignes  parallèles. 

Spiramctlc  bis  pi  raie. 

Vtticn  marina  singularis  sebathes.  t.  x.  p.  45.  pl.  29.  fig.  1 et  a. 
— SrrjniUt  bispiralis.  Sêvrjiit.  Syst.  p.  75.  — Spiramilla  bispira- 
üs.  D«  Blainville.  Dkl.  des  Sc.  nat.  1,57.  pl.  3a.  £. 


GALÉOIiAIRE  (Galeolaria.) 

» 

Corps  tubicolaire....  muni  antérieurement  d’un  opercule 
teatacé,  composé. 

Tubes  testacés,  très  nombreux,  cybndracés,  subangu- 
leux, droits,  ondés,  serrés  en  touffes,  fixés  par  leur  base, 
ouverts  à leur  sommet.  Ouverture  orbiculaire,  à bord  se 
terminant  d’un  côté  par  une  languette  spatulée.  Opercule 
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orbiculaire,  galéiforme, armé  en  dessus  de  pièce*  testacées 
diverses , au  nombre  de  cinq  à neuf,  dont  une  au  milieu 
est  linéaire  tronquée,  et  toutes  attachées  à son  bord  d'un 
seul  côté. 

Corpus  tubicolare,...  antic'e  operculo  testaceo  compost  to 
instruction . 

Tubuli  testacei , numerosissimi , cylindracco- angulati , 
erecto-undati,  conferti,  cæspitosi,  basi  affixi , extremitate 
superiore  peivii.  Apertura  orbicularis  ; margine  inlingulam 
spatulatam  hinc ■ tcnninato.  Opercu/um  orbiculare , galei- 
forme,  va  bis  testaceis  vari/s  supefne  armatum.  Valvce 
quinque  ad  novem,  operculi  margine  hinc  affixœ  : unicd 
medianâ  lineantruncatù  aliis  majore. 

Observation». — La  Galêolaire  tient  sans  doute  dé  très  près 
aux  Vermilics  ; aussi  d’abord  je  les  réunissais  toutes  dans  le 
même  genre.  Cependant  la  considération  de  leur  port  tout-à- 
fait  particulier,  celle  de  la  languette  de  leur  ouverture , et  sur- 
tout celle  de  leur  singulier  opercule,  m’ont  décidé  à les  distin- 
guer comme  genre  , étant  persuadé  que  l’animal  doit  offrir  dans 
ses  caractères  des  particularités  qui  autoriseront  cette  distinc- 
tion. La  pièce  orbiculaire  de  leur  opercule  n’est  point  conique, 
mais  squamiforme ; elle  supporte  neuf  petites  pièces  testacées, 
quatre  de  chaque  côté  et  une  au  milieu.  Celle-ci  est  dentelée  à 
la  troncature  de  son  sommet  ; les  autres  le  sont  un  peu  sur  leur 
bord  interne. 


ESPÈCES. 

I.  Galéolaire  en  touffe.  Galeolaria  cœspitosa. 

G.  teitis  angulosis,  breviuscuth  ( in  cirspitem  latam  conftrüt  ; aptrT 
tara  liguld  posticè  cana/iculatâ. 

* De  Blaioville.  Dict.  des  Sc.  nat.  I.  5;.  p.  4 3 x . pi.  1.  Gg. 

Mui.  n.“ 

Habite  Ici  mers  de  la  Ïtourelie-Ho!  lande.  Pérou  et  Lesucur. 

Mou  cabinet.  Les  touffes  sont  un  peu  diffuses. 
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a.  Galéolaire  allongée.  Galeolariaelongata. 

G.  teslis  t long  a! il,  tercti-angulatij,  in  manant  erastam  coaiitis  ; 

aptrlurd  ligtilà  posticè  planulatd. 

Mus.  wo.° 

Habile. ...  les  mers  dê  1«  Nouvelle-Hollande  ? Ce  n’est  peut-être 
qu’une  variété  de  la  précédente  ; mais  elle  est  très  remarquable. 
Scs  tubes  sont  trois  fois  plus  jongs  que  ceux  de  l’autre. 

-j-  3.  Galéolaire  prolifère.  Galeolaria  proliféra. 

G.  testd  obtuse  quadrangulari,  posticè  cul  va  affixâ,  antice  recta  li- 
béra, ore  et  suturis  tri-vel  quadridentatis. 

Serpula  proliféra.  Goldfuss.  op.  cit.  p.  a3l.  pl.  68.  fig.  a. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Baireuth. 

* Ajoutez  Galeolaria  decumbens.  Sowerby.  Gênera. 


[Le  genre  Ditrupa  de  M.  Berkeley  ne  paraît  pas  différer 
essentiellement  des  Serpules  par  la  structure  des  animaux, 
mais  s’en  distingue  par  la  conformation  des  tubes,  qui  est 
libre,  conique , un  peu  arquée,  ouverte  aux  deux  extrémi- 
tés et  tou  te  foi#  semblable  à celle  de  quelques  Onuphis.  Le 
type  de  ce  genre  a été  pendant  long-temps  confondu  avec 
les  Dentales,  sous  le  nom  de  D.  subulatum  (Desh.  Mém.  de 
la  Sc.  d’Hist.  nat.  t.  2.  p.  ZjZ.  pl.  16.  fig.  29.  — Ditrupa 
subulata.  Berk.  Zool.  journ.  vol.  5.  p.  4%4-  pl-  *9-  fig-  2.). 
Le  Setpula  libéra  de  M.  Sars  (op.  cit.  p.  3a.  pl.  ia. 
fig.  33)  présente  les  mêmes  caractères.  £. 


KAQZXJC  (Mlgilus.) 

Test  ayant  sa  base  contournée  en  une  spirale  courte, 
ovale,  héliciforme;  à quatre  tours  contigus,  convexes, 
dont  le  dernier  est  plus  grand  et  se  prolonge  en  tube  di- 
rigé en  ligne  droite  ondée.  Le  tube  convexe  en  dessus  , 
canné  en  dessous,  un  peu  déprimé  et  plissé  sur  les  côtés  : 
à plis  lamelleux,  serrés,  ondés,  verticaux,  plus  épais  d’un 
côté  <jue  de  l’autre. 

Animal  inconnu. 
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Testa  basi  in  spiram  brevem  ovatam  heliciformem  convo- 
luta  ; anfractibus  quatuor  contiguis  conpexis  : ultimo  ma- 
jore, in  tubum  elongatum  un/lato  rectum  porrigente.  Tubus 
suprci  convexus  , infernè  carinalus  , ad  latera  subdepressus 
plicatus;  plicis  lamellosis  cnnfertis  undatis  verticalibus  , 
in  altero  tubi  latere  cross  ioribus. 

Animal  ignotiun. 

Observations. — Le  singulier  test  du  magile  offre,  à sa  base, 
une  spirale  héliciforme,  ordinairement  enchâssée  dans  l'épais- 
seur d’un  corps  madréporique.  Le  dernier  tour  de  cette  spirale 
s’allonge  progressivement  en  un  tube  de  la  forme  ci-dessus  in- 
diquée, et  qui  acquiert  quelquefois  une  longueur  considérable. 
Il  paraît  que  l’animal  est  contourné  en  spirale  dans  ses  premiers 
développemens , et  qu 'ensuite  il  s’allonge  en  ligne  droite  ondée, 
s’enveloppant  d’un  tube , s’y  déplaçant  successivement , et  rem- 
plissant de  matière  testacée  l’espace  qu'il  abandonne  à mesure 
qu’il  se  déplace.  Il  en  résulte  qu'au  lieu  de  former  derrière  lui 
quelques  cloisons  séparées , comme  dans  plusieurs  serpules,  cet 
animal  remplit  d’abord  la  spirale  qu’il  a quittée,  remplit  après 
la  portion  du  tube  qu’il  n’occupe  plus , et  se  trouve  toujours 
contenu  dans  la  cavité  restante  de  son  tube.  Cette  cavité  est  ar- 
rondie , très  lisse  en  ses  parois , et  offre  inférieurement  une 
gouttière  qui  correspond  à la  carène  du  tube.  Au  rapport  de 
M.  Mathieu,  on  observe  assez  souvent  ce  corps  testncé  h l'Ile- 
de-France,  et  quelquefois  son  tube  a jusqu’à  trois  pieds  de 
longueur. 

En  considérant  la  description  que  l’allas  donne  de  son  Serpula 
gigantea  (Miscell.  Zool.  p.  i3g.  t.  io.  f.  a-io.),  il  me  paraît 
hors  de  doute  que  cette  Serpule  est  une  espèce  du  genre  Magile. 
S’il  en  est  ainsi,  1’auiuial  des  Magiles  serait  connu  dans  ses  carac- 
tères principaux,  celui  dePallas  étant  déjà  distinct  des  Serpules, 
)»ar  ses  branchies  spirales  resserrées  en  massue,  et  par  les  pe- 
tites cornes  de  son  opercule. 

[On  connaît  aujourd’hui  l’animal  du  Magile  qui,  de  même  que 
le  Vermet,  est  un  mollusque  gastéropode.  M.  Carus  vient  d’en 
donner  une  description  anatomique  dans  le  second  volume  du 
Muséum  Senckenbergianum.  E. 
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ESPÈCE. 

i.  Magile  antique.  Magilus  antiquus. 

Campulote.  Guelt.  Mém.  vol.  3.  p.  S40  pl.  71.  f.  6. 

Magilus  anlitjuus.  Montforrt.  Coocb.  a.  p.  43.  figura  mala. 

* Ruppell.  Mém.  del*Soc.d'Hi*t.  nat.  deStrasbourg.  t.  1.  n°  aS.pl. 

’ Desbayev.  Allai  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Mollus.  pl.  6a.  fig.  4. 

* Carus.  Muicura  Seuckeubergianum.  t a.  pl. 

Mut.  n.°  Mon  cabinet. 

Habite.  ...Je  crois  que  c’est  cel'e  de  t’Ile-de-Franee.  Les  exem- 
plaires du  Muséum  ne  sent  point  fossiles. 

Nota.  MM.  Pérou  et  Lesucur  ont  rapporte  la  spirale  seulement 
d’un  Magile  jeune,  renfermé  dans  l'épaisseur  d'uue  Astrée.  Cette 
spirale  est  à test  mince,  finement  laraelleux,  et  n'a  pas  encore  de 
tube.  Je  crois  qu'elle  appartient  à une  espèce  particulière  que  je 
nommerai  provisoirement,  Magile  de  Péron,  Magilus  Peronii. 


CLASSE  DIXIÉME. 


US  CIRRaiPÈDIS  (Cirrliipedu.) 

Animaux  mollasses,  sans  têle  et  sans  yeux , testacés  , 
fixés.  Le  corps  comme  renversé  , inarticulé , muni  d'un 
manteau  , ayant  en  dessus  des  bras  tentaculaires,  cirreux, 
multiarticulés. 

Boucho  presque  inférieure,  non  saillante;  à mâchoires 
transversales,  dentées,  disposées  par  paires.  Les  bras  en 
nombre  variable  , inégaux  , disposés  sur  deux  rangs  , et 
composés  chacun  de  deux  cirres  sétacés,  multiarticulés, 
ciliés,  à peau  cornée,  portés  sur  un  pédicule  commun. 
Lanus  terminant  un  tube  en  forme  de  trompe. 

Une  moelle  longitudinale  noueuse  ; des  branchies  ex- 
ternes , quelquefois  cachées;  circulation  par  un  cœur  et 
des  vaisseaux. 
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Coquille  soit  sessile , soit  élevée  sur  un  pédicule  tendi- 
neux , flexible;  composée  de  plusieurs  valves  inégales t 
tantôt  mobiles,  tantôt  soudées,  tapissées  intérieurement 
par  le  manteau. 

Aninudia  mollia , capite  oculisque  carentia,  teslacea  , 
fixa.  Corpus  subresupinatum , inarticulatum,  tegumenti  ap- 
pendice involutum  , desuper  brachiis  tentaculanbus , cirra- 
fis,  multiarticulatis  instructum. 

Os  subin femm  , non  prominulum  : mao; illis  transversa- 
libus  dentatis  per  paria  dispositis.  Brachia  numéro  varia, 
inœqualia , biordinata  : singula  cirris  geminatis , cetaceis , 
multiarticulatis , ciliatis , tegmento  comeo  indutis  , pedi- 
mlo  impositis.  Anus  tubum  proboscideum  terminons. 

Medulla  longitudinalis  nodosa  ; branchiœ  externœ  , in- 
tcrdum  absconditœ  ; circulatio  corde  vasculisque  conjecta. 

Testa  vel  sessilis  vel  pediculo  flexili  tendineo  elevata  ; 
Valois  pluribus  modo  mobilibus , modo  ferruminatis , tegu- 
menti appendice  intus  veslitis. 

Observations. — Des  animaux  qui  ont  une  moelle  longitudinale 
noueuse,  des  bras  ou  cirres  articulés,  à peau  cornée,  et  plusieurs 
paires  de  mâchoires  qui  se  meuvent  transversalement , ne  sont 
«ssarémcnt  pas  des  Mollusques  ; des  animaux  dont  le  corps  est , 
à l'extérieur,  enveloppé  d’un  manteau  en  forme  de  tunique,  sans 
offrir  d’anneaux  transverses  , ni  de  faisceaux  de  soies,  ne  sau- 
raient être  des  Annelides;  enfin  des  animaux  qui  n’ont  point  de 
tête,  point  d’yeux  , et  dont  le  corps,  muni  d’un  manteau,  se 
trouve  enfermé  dans  une  véritable  coquille,  ne  peuvent  être  non 
plus  des  Crustacés.  Les  animaux  dont  il  s’agit  appartiennent 
donc  à une  classe  particulière,  puisqu’on  ne  peut  les  rapporter 
convenablement  à aucune  de  celles  déjà  établies  : or,  c’est  le  cas 
des  cirrhipèdcs  dont  j’ai  effectivement  formé  uue  coupe  classi- 
que , qui  me  paraît  devoir  être  conservée.  A la  vérité , en  éta- 
blissant la  classe  des  Crustacés,  j’en  formais  alors  le  premier 
ordre  de  cette  classe,  sous  le  nom  de  Crustacés  aveugles  ; mais 
peu  d’années  après , je  les  en  séparai  et  les  rapportai  à la  fin  des 
Mollusques,  ce  qui  ne  valait  pas  mieux. 
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Sans  doute  ces  mêmes  «nimaux  ont  des  rapports  avec  ceux 
des  mollusques  que  nous  appelons  Conchifères , puisque  leur 
corps  est  pareillement  muui  d’un  manteau , quoique  différent 
par  sa  forme  et  son  usage;  et  on  les  a crus  voisins  des  Brachiopo- 
clet.  Mais  ils  ont  des  rapports  fort  remarquables  avec  des  ani- 
maux d’autres  classes;  et  dans  ce  cas,  il  nous  semble  qn’on  doit 
peser  la  valeur  de  ces  rapports.  Si,  par  exemple,  l’on  considère 
ceux  de  leurs  caractères  que  fournissent  les  plus  importans  de 
leurs  organes,  on  trouvera  sans  contredit  que  c’est  des  crustacés 
que  les  Cirrhipèdes  sera  pprochent  le  plus;  car  ils  en  ont  le  sys- 
tème nerveux;  ils  ont  même  des  mâchoires  analogues  à celle  des 
crustacés,  et  leurs  bras  tentaculaires  semblent  tenir  des  antennes 
des  astacieiis  : ce  sont  aussi  des  filets  sétaejs,  à peau  cornée 
partagés  en  une  multitude  d’articulations. 

Les  Ctrrnipèdes  complètent  et  terminent  l’énorme  branche  des 
animaux  articulés  (i).  Si  leur  corps  n’offre  plus  d'articulations 
ni  de  peau  solide,  leurs  bras  en  présentent  encore;  or,  c’est  uni- 
quement parmi  les  animaux  articulés  que  l’on  trouve  une  moelle 
longitudinale  noueuse  ou  ganglionnée  daus  toute  sa  longueur. 
Ils  ne  se  lient  donc  pas  réellement  avec  les  animaux  de  la  classe 
suivante. 


(i)  Notre  auteur  avait  des  vues  trèsjustes  relatives  aux  affinités 
naturelles  des  Cirrhipèdes  et  les  découvertes  récentes  sont  venues 
confirmer  le  rapprochement  fait  entre  tes  animaux  et  les 
crustacés.  Dans  la  classification  de  M.  Cuvier  les  Cirrhopodes 
t^om  que  Lamarck  a changé  en  Cirrhipèdes)  sont  rangés  dans 
1 embranchement  des  mollusques  éomrne  y formaut  une  classe 
distiucte  à la  suite  des  Braebiopodes.  M.  de  Blainville  les  dési- 
gue  sous  le  nom  de  Nematopodcs  et  les  réunit  aux  Oscabrions 
pour  en  former  un  sous-type  particulier  celui  des  Malentozoai.es 
ou  des  Melluscarticults  qui  établirait  le  passage  entre  les  mollus- 
ques proprement  dtt  elles  animaux  articulés.  Mais  aujourd'hui 
il  ne  peut  guère  y avoir  de  doute  que  ce  ne  soit  dans  la  série  des 
animaux  articulés  comme  le  voulait  Lamarck  et  entre  les  Annelides 
et  les  Crustaoés  que  les  Cirrhipèdes  tronvent  leur  place  natu- 
relle. M.  Burmicster  voudrait  même  les  réunir  aux  crustacés  ; 
mats  cette  marche  ne  nous  paraît  pas  devoir  être  adoptée  E 
Tome  V.  ' 
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Après  «us,  le  système  nerveux  change  de  mode,  la  moelle 
longitudinale  noueuse  ne  reparaît  plus , et,  dans  les  conchrfères 
et  les  mollusques  qui  suivent,  la  moelle  épinière  ne  se  montre 
pas  encore.  Ce  fut  pendant  la  production  de  ces  derniers  que  la 
nature  prépara  le  nouveau  plan  d'organisation  des  animaux 
vertébrés  qui  devait  amener  l’existence  des  animaux  les  plus 
parfaits. 

Le  corps  des  Cirrhipèdes  est  toujours  fort  raccourci  ; mais  tantôt 
presque  immobile  et  enfermé  dans  un  test  immédiatement  fixé, 
il  n’offre  aucun  prolongement  inférieur  , et  tantôt  il  est  élevé 
sur  un  prolongement  inférieur , tubuleux  et  mobile,  qui  est.fixé 
par  sa  base  , lui  permet  divers  mouvemens,  et  doit  être  distin- 
gué du  corps  qui  coutieut  les  viscères. 

Ainsi,  tous  les  Cirrhipèdes  sont  adhérent  et  fixés  par  leur  base 
sur  des  corps  étrangers  et  marins.  Mais  dans  les  uns,  la  coquille 
adhère  immédiatement  aux  corps  marins  sur  lesquels  elle  est 
fixée;  tandis  que,  dans  les  autres,  la  coquille,  dont  les  valves  sont 
toujours  distinctes,  mobiles,  entourant  complètement  ou  incom- 
plètement le  corps,  se  trouve  portée,  avec  ce  corps,  par  un.  pédi- 
cule tubuleux,  tendineux,  souple,  mobile,  plus  ou  moins  contrac- 
tile, et  qui  est  fixé  par  sa  base.  11  ne  paraît  pas  que  l’animal  ait  la 
faculté  de  changer  son  attache,  [>our  se  déplacer  et.aller  se  fixer 
ailleurs,  (i) 


(i)  Cela  est  très'vrai  pour  les  adultes;  mais  il  paraît  bien  cer- 
tain que,  dans  le  jeune  âge,  les  Cirrhipèdes  sont  libres  et  jouis- 
sent de  la  faculté  de  la  locomotion  ; ils  diffèrent  alors  beaucoup  de 
ce  qu'ils  deviennent  plus  tard,  et  ressemblent  extrêmement  à 
certains  crustacés.  La  découverte  de  ce  fait  curieux  est  due  à 
JL  Thompson,  naturaliste  irlandais.  Ce  savant  fit  ses  premières 
observations  sur  des  Balanes , et  pense  que  lors  de  leur  sortie 
de  l’œuf,  ces  animaux  ont  le  corps  renfermé  dans  un  test  bi- 
valve comme  celui  des  Nébalies , des  yeux  et  des  pattes  séti- 
fères;  car  ayant  placé  un  certain  nombre  d’êtres  conformés  de 
la  sorte  dans  un  verre  avec  de  l’eau  dans  laquelle  ils  nageaient 
librement,  ii  fut  surpris,  au  bout  de  quelque  temps,  de  ne  plus 
les  trouver  et  de  voir  à leurs  places  de  très  jeunes  Balanes.  C’est 
par  le  dos  que  le  jeune  auimal  paraît  se  fixer,  et  le  peint 
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Dans  les  uns,  la  tunique  qui  constitue  le  manteau  de  ces 
Cirrhipedes  n’enveloppe  qu’une  grande  portion  du  corps,  et 
fournit  le  tégument  externe  du  pédicule  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
sessdes  j dans  les  autres,  comme  dans  les  Otions  et  les  Cincrat,  la 
tunique  enveloppe  tout  le  corps  et  ne  laisse  qu’une  ouverture 
antérieure  pour  la  sortie  des  bras;  dans  aucun , cette  tunique 

d adhérence  s élargit  d abord,  puis  s’élève  en  un  cône  tronqué 
qui  se  revêt  de  six  lames  calcaires  et  qui  laisse  voir  à son  som- 
met tronque  les  deux  valves  tégumentaires  primitives.  Enfin 
suivant  M.  Thompson  la  petite  Balane  n’aurait  encore  à cette 
période  de  son  existence  que  deux  articulations  à chacune  de 
ses  six  paires  de  bras  bifides;  mais  par  les  mues  successives 
le  nombre  des  articles  dont  ces  appendices  sc  composent  s’aug- 
menterait peu-à-peu.  Depuis  la  publication  de  ces  premières 
observations  le  même  naturaliste  a étudié  le  développement 
des  Anatiles,  des  Cinéras  et  des  Otions,  et  a confirmé  ainsi  ses 
premiers  résultats,  car  il  a vu  que  lés  œuf-,  pondus  par  ces 
animaux  donnaient  naissance  à des  êtres  ayant  la  plus  grande 
ressemblance  avec  certains  crustacés  inférieurs.  Enfin  de*  re- 
cherches faites  à Paris  par  M.  Audouin  , et  en  Allemagne  par 
AI.  Wagner,  et  par  AI.  Burmeister  viennent  encore  à l’appui  des 
opinions  deAI.  Thompson,  et  prouvent  jusqu’à  l’évidence  que,  dans 
le  jeune  âge,  les  Cirrhipedes  éprouvent  des  métamorphoses 
Les  recherches  de  M.  Burmeister  sont  les  plus  complètes  bien 
qu  elles  paraissent  avoir  été  faites  principalement  sur  des  \nn 
ufes  conservés  dans  l’alcool.  Il  distingue  dans  le  développement 
de  ces  animaux  cinq  périodes.  La  première  période  est  cellefpen 
dant  laquelle  ilssout  à l’état  d’œuf.  La  deuxième  période  est  celle 
pendant  laquelle  le  jeune  nouvellement  né  jouit  de  la  faculté  lo- 
comotrice. Par  sa  conformation  extérieure,  le  jeune  Auatifc  res- 
semble alors  beaucoup  aux  larves  des  Cyclopes,  des  Daphnies  et 
des  Lernees  ; il  est  pourvu  de  deux  longues  antennes  et  de  trois 
paires  de  pattes  sétifères,  dont  les  deux  paires  postérieures  sont 
biramees;  enfin  son  corps  se  termine  par  un  abdomen  bilobé  et 
setifere  a son  extrémité;  M.  Burmeister  n’a  pu  distinguer  des 
veux;  mais  il  croit  cependant  que  ces  organes  existent.  La  troi- 
sième penode  est  celle  pendant  laquelle  l’animal  se  fixée!  s’en- 

4i. 
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o’est  partagée  en  deux  lobes,  comme  dans  beaucoup  de  conchi- 
fères  et  de  mollusques. 

Les  Ci ’rrhipèdes  ont  un  cœur  que  Poli  a vu  battre  très  dis- 
tinctement, un  foie,  des  branchies  hors  de  l’abdomen,  attachées 
sons  le  manteau  , et  renfermées  dans  la  coquille,  au  moins  pour 
les  races  dont  le  corps  n'est  pas  élevé  sur  un  pédicnle. 

Leurs  bras  varient  en  nombre  et  vont  jusqu’à  vingt- quatre; 
c’est-à-dire,  douze  paires,  six  de  chaque  côté  : ils  sont  grêles, 


toure  d’une  coquille,  mais  il  nous  paraît  bien  probable  que  l’a- 
nimal subit  d’autres  changemens  avant  que  de  passer  de  sa  pre- 
mière forme  à celle  que  M.  Burmeister  décrit  ici.  Quoi  qu’il 
en  soit, ‘à  cette  époque  de  son  développement  le  jeune  animal 
porte  sur  le  dos  un  test  composé  d’une  seule  pièce  et  ayant  la 
consistance  du  cuir;  une  protubérance  charnud  sert  de  pédon- 
cule, et  se  sont  les  antennes  qui  fixent  l’animal  au  corps  sur 
lequel  il  adhère.  En  arrière  de  ces  appendices  se  trouvent 
deux  yeux  très  volumineux  ; puis  viennent  les  trois  paires 
de  pattes  (ou  bras)  qui  sont  moins  longs  proportionnellement 
que  dans  la  première  période,  et  laissent  voir  deux  articulations 
distinctes;  enfin  l’abdomen  est  également  plus  court  qu'auparavant 
et  se  trouve  renfermé  comme  les  membres  dans  l’intérieur  du 
test.  Pendant  la  quatrième  période  les  jeunes  prennent  la  forme 
qu'ils  doivent  conserver.  Peu  après  s'être  fixés  ils  éprouvent 
une  mue,  et  en  changeant  de  peau  ils  perdent  complètement 
leurs  yeux  et  leurs  antennes  ; et  une  substance  puitacée  qui 
remplit  une  grande  partie  de  l’intérieur  du  test,  s’introduit  dans 
l'espèce  de  poche  coecalc  du  manteau,  laquelle  constitue  le  pé- 
doncule. 11  existe  à cette  époque  six  paires  de  pattes  sétifères 
à trois  articles,  et  l'abdomen  se  montre  sous  la  forme  d’un  petit 
appendice  bi-artiçulé.  Enfin  le  dépôt  de  matière  calcaire  destiné 
à constituer  la  coquille,  commence  à s’effectuer.  Pendant  la 
cinquième  période,  l’animal  augmente  de  volume;  ses  membres 
s’allongent  et  acquièrent  un  plus  grand  nombre  d’articles  ; enfin 
il  prend  la  forme  qu’il  doit  toujours  conserver.  ( Voyez  à ce 
sujet,  Thompson,  Zoological  Rcsearclies  in-8°,  Cork,  iS'io;  et 
Philosophical  transactions  i835 , et  Burmeister  Bertiàge  zur 
Naturgeschisle  der  Rankenfüsscr.  Berlin  x 834-)  E. 
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longs,  inégaux , articulés,  cilié*  ; à peau  cornée  et  disposés  par 
paires.  Les  plus  longs  se  trouvent  au  sommet  du  corps.  Ils  di- 
minuent ensuite  graduellement  de  longueur,  de  manière  que  les 
plus  courts  sont  près  de  la  bouche.  Les  uns  et  les  autres  se 
roulent  en  spirale,  lorsque  l'animal  cesse- de  les  étendre  et  n’en 
fait  point  usage.  Ces  bras  n’ont  aucune  analogie  avec  les  tenta- 
cules des  mollusques,  ni  même  avec  ceux  des  céphalopodes, 
dont  le  propre  est  d’étre  sans  articulation.  Ils  seraient  plutôt 
des  espèces  d’antennes , étant  analogues  à celles  des  crustacés 
macroures  ; mais  l'animal  n’ayant  point  de  tête,  je  les  considère 
comme  des  bras,  (i) 

Le  propre  de  la  coquille  des  Cirrhipèdes  est  d’étre  plurivalve. 
Néanmoins,  dans  le  plus  grand  nombre  de  celles  qui  sont  fixées 
immédiatement,  la  coquille  paraît  univalve,  parce  que  ses 
pièces,  qui  nous  semblent  au  nombre  de  quatre  à six,  sont  ordi- 
nairement soudées  ensemble  par  les  côtés.  Cette  coquille  est  co- 
nique ou  tubuleuse , fixée  par  sa  base , tronquée  et  ouverte  à 
son  sommet.  Dans  l’ouverture,  qui  est  terminale,  on  aperçoit 
deux  ou  quatre  valves  mobiles  que  l’animal  écarte  et  ouvre  à son 
gré,  lorsqu’il  veut  étendre  ses  bras,  qu’il  resserre  et  referme 
dans  le  cas  contraire , et  qui  constituent  ce  qu’on  nomme  1 'oper~ 
eule  delà  coquille.  Mais  dans  les  Cirrhipèdes  qui  ne  sont  fixés 
que  par  l’intermède  d’un  pédicule  tubuleux  qui  soutient  le  corps 
et  sa  coquille,  alors  celte  coquille  est  constamment  plurivalve. 
Son  caractère  est  toujours  fort  different  de  celui  de  la  coquille 
immédiatement  fixée.  En  effet,  celte  coquille  plurivalve  consiste, 
dans  te  plus  grand  nombre , en  un  assemblage  de  cinq  pièces 
testacées,  inégales  et  qui  forment,  lorsque  la  coquille  n'est  pas 
ouverte,  un  cône  comprimé  sur  les  côtés.  Dans  certaines  espèces. 


(i)  Les  bras  des  Cirrhipèdes  sont  évidemment  les  analognes 
des  pattes  des  crustacés;  ils  sont  au  nombre  de  six  paires,  et  sont 
composés  chacun  de  deux  appendices  multi-arliculés.  Pendant 
la  vie  de  l’animal  ils  sortent  et  rentrent  continuellement , et 
servent  ainsi  à amener  vers  la  bouche  les  animalcules  dont  les 
Cirrhipèdes  se  nourrissent  et  à diriger  vers  les  branchies  l’eau 
nécessaire  i la  respiration.  „ , .î,  E.  , 
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dont  on  a formé  un  genre  particulier , on  voit,  outre  les  cinq 
pièces  principales,  beaucoup  d’autres  plus  petites,  inégales, 
situées  au-dessous  des  premières  , et  que  l’on  peut  considérer 
comme  des  pièces  accessoires.  Dans  quelques  Cirrhipèdes  à 
corps  pédicule  , les  pièces  de  la  coquille  sont  isolées  6u  très 
séparées,  ne  couvrent  point  entièrement  le  corps,  et  ne  font 
qu’y  adhérer.  Quelquefois  même , il  n’y  en  a que  deux  en  tout. 

Quelque  grande  que  soit  la  différence  entre  la  coquille  des 
Cirrhipèdes  sessites  et  celle  de  ceux  qui  sont  pédicules,  on  re- 
marque néanmoins  que  les  animaux  des  uns  et  des  autres  ont 
entre  eux  beaucoup  de  rapports,  et  qu’ilssoot  liés  classiquement 
par  une  organisation  analogue. 

Dans  aucun  de  ces  coquillage»,  on  ne  voit  jamais  deux  val- 
ves , soit  principales,  soit  uniques,  réunies  d’un  côté,  s’articu- 
lant en  charnière  j et  on  ne  connaît  point  de  ligament  propre 
pour  contenir  les  valves  dans  ce  point  de  réunion,  et  pour  les 
ouvrir.  Ces  valves  sont  uniquement  maintenues  dans  leur  situa- 
tion , les  unes  par  leur  adhérenee  à la  membrane  qui  les  tapisse 
h l’intérieur,  les  antres  par  celle  qui  les  fixe  autour  de  l’extré- 
mité supérieure  du  pédicule  du  corps.  Cette  disposition  des 
valves,  qui  jamais  ne  s’articulent  en  charnière,  montre  noe 
grande  différence  entre  la  coquille  plurivalve  des  Cirrhipèdes 
et  «elle  essentiellement  bivalve  des  Conchifèrcs. 

Ceux  qui  ont  un  tube  qui  soutient  la  coquille  reçoive*», 
dam  ce  tube,  les  «tifs  qui  se  séparent  de  leur  double  ovaire. 
• Ils  s'y  perfectionnent;  et  comme  ce  tube  n'est  point  simple  et 
qu’il  a des  parties  musculeuses  à l’intérieur,  les  œufs  remet- 
tent ensuite  dans  la  coquille  et  sont  rejeté3  an  dehors,  (i) 

On  ne  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  de  genres  appar- 
tenant à cette  classe  d’animaux , quoiqu’on  les  ait  multipliés  en 


(I  ) Pour  plus  de  détails  sur  l'anatomie  des  Cirrhipèdes  voy. 
Cuvier  , Mémoire  pour  servir  à l'histoire  des  Mollusques.  — 
Martin  St. -Ange,  Mémoire  sur  l’organisation  des  Cirrhipèdes, 
in-**,  Paris  iSafl.  — ^Bimneister,  Beitræge  aur  Naturgeschichte 
der  Rankenftisser,  BerlitrtKM.*—  Wagner,  nber  die  Zeugimgs- 
organc  der  Cirrhipèden , Archiv  fur  Anat.,  von  Muller. 
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considérant  mieux  les  caractères  de  races  déjà  observées. 
Cependant,  comme  ces  animaux  sont  marins,  il  est  à présumer 
qu’il  en  existe  un  grand  nombre  que  nous  n’avons  pu  encore 
recueillir,  parce  que  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  se 
trouvent,  les  ont  fait  échapper  à nos  recherches.  Je  partage  les 
Cirrliipèdes  en  deux  ordres  qui  sont  extrêmement  distincts  l’un 
de  l’autre  j en  voici  le  tableau  : 


DIVISION  DES  CIRHHIPÈDES. 

ORDHX  RLUQSB. 


CIRHHIPÈDES  SESStLES. 

Leur  corps  n'a  point  de  pédoncule , et  se  trouve  enfermé 
dans  une  coquille- fixée  sur  les  corps  marins.  La  boucha 
est  à la  partie  supérieure  et  antérieure  du  cotps. 

(i)  Opercule  quadrivalve. 

Tubicinelle.  . . • 

Coronule. 

Balane. 

" . * ' 'Acaste. 

(a)  Opercule  bivalve. 

• • Pyrgome.  ’ ~ ' 

Creusie. 

. ’ *!  • • i 

ORDHX  SECOND, 

» •’*»»'  • *•  1 *'.*  ' •'"**  & l\  t t * 


CIRRHIPÊDES  PÊDONCÜLÉS. 


Leur  corps  est  soutenu  par  un  pédoncule  tubuleux , mobile , 
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dont  la  base  est  fixée  sur  les  corps  marins.  La  bouche  est 

presque  inférieure. 

(i)  Corps  incomplètement  enveloppé  par  sa  tunique.  Sa 
coquille,  composée  de  pièces  contiguës,  laisse  à l’animal  une 
issue  libre , lorsqu’elle  s’ouvre. 

Anatife. 

Pouce-pied.  * 

(a)  Corps  tout-à-fait  enveloppé  par  sa  tunique , mais  qoi 
offre  une  ouverture  antérieure.  Sa  coquille,  formée  de  pièces 
séparées,  n’a  pas  besoin  de  s’ouvrir  pour  la  sortie  des  bras  de 
l’animal. 

Cinéras. 

Otion. 

[Ces  deux  divisions,  sont  généralement  adoptées;  seule- 
ment on  les  désigne  par  des  noms  variés.  Ainsi  les  Cirrhi- 
p'edes  sessiles  de  Lamarck  prennent  le  nom  de  Acatnplomo - 
sata,  dans  les  écrits  de  lêach,  et  spnt  appelés  Glands  de 
mer,  par  Cuvier,  et  Balanides , par  M.'  de  Blainville.  Tandis 
que  les  Cirrhipedes  pedonculés  de  notre  auteur,  sont  les 
Anatifes  de  Cuvier , les  Camplosomata  de  Leach  et  le» 
Lepadiens  de  M.  de  Blainville.  Les  noms  de  Balanides  et 
de  Lépadiens  nous  paraissent  mériter  la  préférence.  E. 
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CIRRHIPÈDES  SESSILES. 

Leur  corps  n’a  point  de  pédoncule  , et  se  trouve  enfermée 
dans  une  coquille  fixée  immédiatement  sur  les  corps  ma- 
rins. La  bouche  est  à la  partie  supérieure  et  antérieure  du 
corps.  v 

Si  l’on  ne  savait , par  l’observation , que  ('organisation 
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des  animaux  de  cet  ordre  est  fort  analogue  à celle  des 
Cirrliipèdes  pédoncules,  à peine  oserait-on  les  ranger  tous 
dans  la  même  classe,  tant,  à l'extérieur,  les  deux  sortes  de 
coquillages  qu’ils  présentent  sont  diiférentes. 

En  effet,  la  coquille  des  Cirrhipèdes  sessilcs  n’est  jamais 
comprimée  sur  les  côtés,  paraît  en  général  d'une  seule 
pièce,  ressemble  à un  cône  ou  à un  tube  tronqué  au  som- 
met, et  offre  constamment  à l'intérieur  un  opercule 
formé  de  deux  ou  quatre  pièces  mobiles  que  l’animal 
écarte  lorsqu'il  veut  faire  sortir  ses  bras  tentaculaires. 

Cette  coquille , solide  et  calcaire,  ainsi  que  les  pièces  de 
son  opercule , est  toujours  fixée  sans  intermede  sur  les 
corps,  et  ne  saurait  se  déplacer.  Par  ces  différens  carac- 
tères, elle  diffère  considérablement  de  celle  des  Cirrhipèdes  » 

pédoncules.  Néanmoins  les  rapports  entre  les  Cirrhipèdes, 
sessiles  et  pédonculés  , sont  si  grands , que  Linné  les 
réunissait  tous  dans  un  seul  genre  celui  de  Lepas.  Mais 
Bruguières,  sentant  la  nécessité  de  diviser  le  genre  Lepas, 
au  moins  en  deux  genres  particuliers,  établit  à ses  dépens 
ses  Balanus  et  ses  Antifa  , qui  forment  actuellement  nos 
. deux  ordres.  Nous  rapportons,  au  premier  de  ces  ordres, 
les  six  genres  qui  suivent.' 


TOMCOTLU.  (TubinicelU.) 

Corps  renfermé  dans  une  coquille,  et  faisant  saillir  su- 
périeurement des  bras  petits,  sétacés,  cirreux,  inégaux. 

Coquille  univalve,  operculée,  tuba leuse,  droite  un  peu 
atténuée  vers  sa  base , entourée  de  bourrelets  en  an- 
neaux , tronquée  aux  deux  bouts  , ouverte  au  sommet , 
et  fermée  à la  base  par  une  membrane.  Opercule  à quatre 
valves  obtuses. 

Corpus  in  testa  inclusum , sufiernè  brachia,  parva , seta- 
eea , cirrata  incequaliaque  exerens . 
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Testa  univalvis,  opcrculala , cylindraceo-tubulosa , recta , 
versus  basim  subattenuato , costis  transversis  annulatim 
cituUa  , ut  ri  tique  truncatâ , apice  pendu , membrana  postier 
clausa.  Operculum  quadrivalve , valvulis  obtusis. 

Observations.  — En  attendant  que  les  particularités  de  l'ani- 
mal de  la  TubicincUc  soient  plus  connues,  nous  savons  que  sa 
coquille  est  fort  différente  de  toutes  celles  des  autres  cirrhi-’ 
pèdes ; qu’elle  présente  un  tube  droit,  lestacé,*  cylindracé,  un 
peu  atténué  vers  sa  base,  tronqué  aux  deux  bouts,  et  muni  de 
bourrelets  transverses , en  anneaux , qui  sont  les  indices  de  ses 
divers  accroissomcns,  chaque  bourrelet  ayant  été  d'abord  le 
bord  monta  de  l’ouverture  de  la  coquille.  Cette  coquille  semble 
ouverte  aux  deux  bouts;  mais  sa  troncature  inférieure  est, 
pendant  la  vie  de  l'animal , fermée  par  une  membrane  dont 
on  aperçoit  les  restes.  Cette  même  coquille  est  ûxée  sur  le  corps 
des  baleines,  s’y  enfonce  partiellement  à mesure  qu'elle  grandit, 
pénétrant  à travers  la  peau , jusque  dans  l’épaisseur  de  la  graisse 
de  ces  cétacés.  Son  ouverture  est  orbiculaire.  Les  valves  de  son 
opercule  sont  trapézoïdes,  obtuses,  mobiles,  et  insérées  dans  la 
partiesupérieure  de  la  paroi  interne  delà  coquille.  La  TubicineUea 
évidemment  de  grands  rapports  avec  les  Coron ules,  et  néanmoins 
sa  coquille  est  très  différente  de  la  leur. 

ESPECE.  ; 

I.  Tubicinelle  des  baleines.  Tubicinella  balœnarum. 

Annales  du  Mus.  vol.  i.  p.  $6r.  tab.  3o.  f.  i. 

Mus.  vormianum.  p.  281.  _ . 

Tubicinella  Lamarckii.  Leach.  Cirrhip.  acampt,  f.  i.| 

* Tubicinella  anulata.  Ranzaui.  Mém.  di  Stor.  uat.  p.  5$. 

* Tubicinella  trachéales.  Gray.  Aon.  of  Philosophy.  vol.  10.  p.  Io5. 

* Coronule  tubicinella.  De  BUinvilte.  Dict.  des  Sc.  naL  t.  3a.  p. 

38o.  ctt.  56.  p.  i5.  Atlas.pl.  117.  fig.  5. 

* Tubicinella  balœnarum.  Sowcrby.  Généra,  pl. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  anim.  Mollus.  pl.  38.  fig,  14. 

Habite  sur  les  baleines  des  mers  de  l’Amérique  méridionale. 
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COB.ONTJXX.  (Curonula.) 

Corps  sessile,  enveloppé  dans  une  coquille,  faisant  sail- 
lir supérieurement  des  bras  petits,  sérncés  et  eirreu*. 

Coquille  sessile,  paraissant  univalve,  suborbicnlaire , 
conoïde  ou  en  cône  rétus,  tronquée  aux  extrémités,  à pa- 
rois très  épaisses,  intérieurement  creusées  en  cellules 
rayonnantes.  Opercule  de  quatre  valves  obtuses. 

Corpus  sessile,  testa  operctdatâ  invol  ut  um,  super  ne  Ira  - 
chia  paroa,  setacea  cûrataque  exerens. 

Testa  sessilis , suborbicularis,  valvam  indivisam  simu- 
lons conoidea,  aut  conico-retusn.  extremiiatibus  trimai  ta; 
parietibus  crassissimis  , intiis  cellulîs  radiantibus  excavalis. 
Operculum  quadrivalve  : val  vis  obtusis. 

Observations.  — Ici,  le  bord  de  l’ouverture  n’étant  jamais 
renflé  en  bourrelet,  la  coquille  n’est  point  cerclée  transversale- 
ment par  des  bourrelets  en  anneaux,  comme  dans  la  Tubicinelle. 
Son  ouverture  est  toujours  régulière,  arrondie-elliptiquc,  légè- 
rement hexagone,  et  les  valves  de  l’opercule,  qui  tiennent  plutôt 
à l’animal  qu’à  sa  coquille,  ont  leur  insertion  voisine  de  la  base 
de  la  paroi  interne.  La  lame  testacée  qui  tapisse  la  paroi  interne 
delà  coquille,  s'étend  jusqu'en  bas  dans  les  Commîtes,  et  nes’ar- 
réte  pas  à moitié,  comme  dans  les  Balanes.  L’épaisseur  de  la 
coquille  vu  eu  s’agrandi uut  iufcrieureuient,  et  se  trouve  di- 
visée dans  son  intérieur  en  quantité  de  cellules  rayonnantes, 
grandes  ou  petites,  qui  montrent  que  cette  coquille  a une  struc- 
ture très  particulière.  Sa  troncature  inférieure  n’a  point  de  lame 
calcaire  pour  clorre  cette  extrémité  ; mais  une  membrane  que 
fournit  l’animal  y supplée.  Les  Coronules  vivent  sur  le  corps  de 
certains  animaux  marins,  comme  les  baleines,  les  cachalots,  les 
tortues  de  mer,  s’enfonçant  en  partie  par  leur  base  dans  l’épais- 
seur de  ces  corps,  lorsque  leur  tégument  n’a  pas  trop  de  dureté. 
On  en  trouve  néanmoins  qui  vivent  sur  des  corps  durs,  comme 
des  coquilles,  etc.  . 

[M.  de  Blainville  réunit  les  Tubicinelles  et  les  Coronules  dans 
un  même  genre  auquel  il  conserve  ce  dernier  nom;  mais  d'au- 
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très  naturalistes  ont  cru  devoir  suivre  une  marche  contraire  et 
ont  porté  les  divisions  même  plus  loin  que  ne  l’avait  fait  Lamarcl. 
Ainsi  M.  Ranzani  forme  un  genre  Diadcma  des  espèces  dont 
la  partie  tubuleuse  de  la  coquille  est  presque  globuleuse,  à aires 
presque  égales,  à parois  très  épaisses  inférieurement  et  à orifice 
très  grand,  subcirculaire,  ou  plutôt  hexagonal,  et  à lames  in- 
ternes rayonnantes,  enfin  dont  l’opercule  est  bivale.  Ce  genre, 
qui  correspond  aux  Coronules  proprement  dites  de  M.  Leacb , 
a été  adopté  par  Cuvier , mais  il  n'en  est  pas  de  même  du 
genre  Cetopirus  de  Ranzani,  division  qui  comprend  les  espèces 
dontla  coquille  est  conique,  déprimée,  à aires  proéminentes,  sub- 
égales, k ouverture  presque  circulaire  et  dont  l’opercule  est  garni 
de  quatre  valves  à sommets  obtus.  M.  Ranzani  réserve  le  nom  de 
Coronulc  aux  espèces  dont  l’ouverture  «st  ovalaire  et  l’opercule 
k quatre  valves.  M.  Leach  a donné  le  nom  générique  de  Che- 
lonobia  aux  espèces  dont  la  coquille  est  déprimée  et  conique  et 
dont  l'opercule  est  garni  de  quatre  grandes  valves  égales.  Enfin 
M.  Gray  a proposé  le  nom  de  Plalylepas  pour  la  plupart  des 
Chélonobies  de  Leach  et  pour  les  autres  Coronules  dont  le  corps 
est  déprimé,  la  bouche  ovale,  les  valves  bilobées  extérieure- 
ment, et  médio-carénées  k l’intérieur,  et  l’opercule  garni  de 
valves  subégales.  Ces  subdivisions  nous  paraissent  peu  im- 
portantes. 

Quant  à la  structure  intérieure  des  Coronules,  elle  vient  d’être 
, étudiée  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Burmeister,  qui  a donné 
dans  le  mémoire  sur  les  Cirrhi|>èdes  déjà  cité,  une  description  ana- 
tomique de  la  Coronule  diadème.  E. 

ESPÈCES. 

*.  Coronule  diadème.  Coronu/a  diadema. 

C.  testd  ven  tricote- cyiindraceà , truncatd;  angulis  ttx,  quadricojto - 
ùt  : costis  longitudinaiibus  trantveni  strvitu. 

Lepeu  diadema.  Lia.  Boni.  Mus.  p.  10.  t.  i.  f.5.  6. 

Chemn.  Conch.  8.  p.  3 19.  t.  99.fi  843.  844. 

Balanus  diadema.  Brug.  Dict.  n*  18.  Encjrcl.  pl.  <65.  fi  l3.  14. 

* Coronula  diadema.  Leach.  Encydop.  Britannica.  Suppléai,  t.  3. 

P-  17*.  ■ 

* Dashaya.  Dict.  data,  d’bist.  nat.  t.  4.  p.  S07. 
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* De  Blainville.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  10.  p.  4M-  «*  '•  3a.  P-  38a.  P1- 
z«L-fig.  4. 

* Sowerby.  Généra,  pl.  fig.  t. 

* Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  179- 

* Burmcister.  Beitrage  zur  Naturgeschichte  der  Ranlcnfusse.  p.  34. 

pl.  a.  fig.  i-»4. 

* Polylcpas  diadema.  Gray.  Ann.  of  Pkil.  ïO,  Iû5. 

• • Diadema  vulgaris.  Scbumarher.  Nouv.  sysl.  de  vers.  p.  91. 

* Genre  Diadema.  Ranzani.  Meinorie  di  Storia  naturale.  p.  Si. 

* * Cuvier.  Règne  anim.  t,  ÎL  p.  »79- 

Habile  sur  les  baleines,  etc. 

Coronule  rayonnée.  Coronula  balænaris. 

C.  testa  orbiculato-eonvexa;  radin  stx  angustis  transversè  striatis; 

interslitiis  sulcalit  : sulcis  radianlibus. 

Lepas  balccnaris.  Gme|. 

Pediculus  balccnaris.  Cbemn.  Coucli.  B..  I.  99*  f*  8iÂ-  B 4l’. 

Anuales  du  Mus.  vol.  L.  p.  468,  tab.  Su.  f . 3 ■ 3 . 4 
’ Cetopirus  balccnaris.  Ranzani.  op.  cil.  p.  5a. 

* Polylcpas  vulgaris.  Gray.  op.  cit.  p.  iqî. 

* Coronula  balcrnaris.  Desbayes.  Dicl.  dass.  d’hist.  nat.  ».  4.  P-  a°7- 

* De  Bbiinville.  loc.  dt.  pl.  117.  fig.  3. 

* Sowerby.  loc.  dt.  fig.  x. 

* Guérin.  IcoDogr.  Mollus.  pl.  3B.  fig.  li 
Habile  sur  les  baleines.  Encycl.  pl.  IÜ5.  f.  ü «JL 

â.  Coronule  des  tortues.  Coronula  tesludinaria. 

C.  testa  elliptico-convcxa ; radiis  sex  angustii  transversc  striatis;  In- 

lerstitlis  hrvlbùs, 

Lepas  icstadinarùis.  Lin.  Gualt.  Conch.  1.  lüfLfig.  n>.  11*  o. 

Cbemn.  Conch.  SL  t.  99.  f.  8j  7;  848. 

Balanite  des  tortues.  Brug.  Dicl.  n"  19. 

Encycl.  pl.  ififi.  f.  i5.  ifi. 

* Poli,  t.  L.  p.  afL  pl.  5.  fig.  8. 

* Tilesius  Jabrbucb.  p.  343. 

* Ranzani.  op.  cit.  p.  5o- 

* Dcshaycs.  Dicl.  class.  d'hist.nat.  t.  4-  P-  5o8. 

* De  Blainville.  Dicl.  des  Sc.  nal.  t.  Si  p.  38a.  pl.  1 1 7 ■ fig.  a. 

* Si.werby.  loc.  cit.  fig.  IL 

* Aslrolepas  tesludinaria.  Gray.  op.  dt.  p.  taâ.  (1) 


(1)  Le  genre  Jstrolepas  de  M.  Gray  est  caractérisé  de  la  ma- 
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Habite  U Méditerranée,  l'Océan,  sur  les  tortues  de  mer,  etc.  Elle  est 

très  distincte  de  la  précédente.  Les  cellulosités  de  son  épaisseur 
sont  très  fines.  ( * Suivant  M.  Gray  on  anrait  confondu  sous  ce 
nom  deux  espèces  distinctes. 

4-  4-  Coronulc  touffue.  Coronu/a  patula. 

Ç,  tubo  conico  cylindrico , brtviusculo  t basl  ovali , a perfora  su prema 
magna  • areu  promintnlibus  in  longum  et  transversim  subtihssime 
s tria  lis t striis  ïuc  conspicuis  ; creis  depressis  transversim  striât  is  , 
striis  rxilissimis . Opercido  graudiusculo,  val  vis  anterioribus  triar. - 
gularibus,  marginibus  vis  sinuatis,  va/vis  posterioribus  mitrrr/or- 
mibiu  ; ut  ri  s que  externe  convexiusculis  f nec  non  transversim 
striatis  (Ranzaui). 

Ellis.  Phil.  Tram.  I.  So.  fig.  13* 

Gaultieri.  Ind.  Test.  tab.  iu6.  fig.  P. 

Ranzani.  Mém.  de  Stor.  nat.  p.  5t.  pl.  3.  fig.  25-?8. 

Habite  tes  mers  d'Amérique. 

[ Le  genre  Chthamale  ( Chthwnalus ) établi  par  Ranzani 
et  adopte  par  MM.  de  Blainville  et  Rang, se  compose  des 
Balanides,  dont  la  base  est  membraneuse  comme  chez  les 
Coronules  et  les  Tubicinelles,  dont  le  tube  offre  à l'exté- 
rieur des  aires  saillantes  presque  égales , et  a son  ouver- 
ture tétragonale,  dont  la  lame  interne  est  très  courte,  et 
dont  l’opercule  composé  de  quatre  valves,  est  a peine 
pyramidal  et  fixé  par  une  membrane. 

Ësr.  x.  Cstsamxlx  LunU.  [Lepa*  stdlnta.  Poli.  op.  cit.  t.  I,  pl.  5. 
fi".  1 8 io. — Chthamalus  stcUalus.  Ranzani.  op.  cil.  p.  4g.  pl.  5. 
fig.  18-30.  — De  Blainville.  Dict.  desSc.  nat.  t.  3a.  p.  3yg.) 

a.  CiiTiiAMAi.s  DÉriURK.  f ’Lepas  thpresta.  Poli.  op.  cit.  t.  I.  p.  17. 
pl.  5.  fig.  12-17.  — Chthamahn  glaber.  Ranzani.  op.  cit.  p.  48. 


BAIAKE.  (Balanus.) 

Corps  sessile,  enfermé  dans  une  coquille  operculée. 

nière  suivante.  Corps  déprimé;  bouche  hexagonale;  valves 
épaisses  subsolides,  à base  dentelée,  rugueuses;  opercule  à val- 
ves égales.  Ce  naturaliste  y rapporte  aussi  la  Cororm/a  denticu- 

Jata  de  fi*  y f Jour,  of  the  acad.  of  Phiiad.) 


* 
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Bras  nombreux , sur  deux  rangs,  inégaux,  articulés,  ciliés, 
composés 'chacun  de  deux  cirres  soutenus  par  un  pédi- 
cule, et  exsertiles  hors  de  l’opercule.  Bouche  sans  saillie, 
ayant  quatre  mâchoires  transverses,  dentées,  et  en  outre 
quatre  appendices  velus,  ressemblant  à des  palpes. 

Coquille  jessile,. fixée,  univalve,  conique , tronquée  au 
sommet,  fermée  au  fond  par  une  lame  testacée  adhérente. 
Ouverture  subtrigone  ou  elliptique.  Opercule  intérieur, 
quadrivalve:  les  valves  mobiles , insérées  près  de  la  base 
interne  de  la  coquille. 

Corpus  sessile , testa  opcrculatà  inclusion-  Brachia  nu- 
mcrosa  , biordinata  , incequalia  , articulata  i ciliata , cirrù 
gemellis  pedunculo  imposilis  composites,  extra  operculum 
e.xsertilia.  Os  non  proniinulum  : maxillis  quatuor  transver- 
sis  dentatis  ; prœtereh  appendicibus  quatuor  lursutis  pulpos 
simulantibus. 

Testa  sessilis,  affxxa , union! vis,  conien,  apice  truncata  : 
fundo  lamellâ  testaceâ  adhœrcnte  clauso.  Aperlura  subtri- 
gona  aut  elliptica.  Operculum  internum,  quadrivalve  : val- 
vis  mobiliSus,  propr  basim  intemarn  testai  insertis. 

Oasr.avATioxs.  — Ce  n’est  point  de  toutes  les  Balanites  de 
Bruguières  dont  il  s’agit  ici,  mais  seulement  de  celles  dont  la  co- 
quille est  tout- à-fait  univalve  par  la  soudure  de  ses  pièces,  fer- 
mée inférieurement  par  une  lame  testacée,  et  qui  a un  opercule 
quadrivalve.  Nos  J Baleines  embrassent  une  grande  partie  de  ces 
coquillages  marins  que  l’on  trouve  fixés  sur  les  rochers,  les  co- 
raux, les  coquilles  diverses,  et  qu’on  nomme  vulgairement 
glands  de  mer.  Comme  ceux-ci  sont  très  nombreux  et  fort  diver- 
sifiés dans  les  mers,  il  nous  a paru  qu’ils  constituaient  plutôt  un 
ordre  qu’un  seul  genre  ; -et  en  effet,  nous  avons  déjà  distingué 
parmi  eux  plusieurs  genres  particuliers  qui  facilitent  leur  étude. 

La  coquille  des  Butanes  est  immobile  dans  toutes  ses  parties 
externes;  c’est  un  cône  en  général  court,  quelquefois  allongé, 
fixé  sans  intermède  sur  les  corps  marins,  et  qui  paraît  univalve, 
les  pièces  qui  le  composent  étant  bien  soudees  ensemble.  Ce  cône 
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est  tronqué  et  ouvert  à son  sommet,  et  son  ouverture,  souvent 
un  peu  irrégulière,  est  trigone  ou  elliptique.  Omi mt  les  parois 
de  ce  cône  sont  immobiles,  l’animal  serait  à découvert  et  exposé 
dans  sa  partie  supérieure,  si  la  nature  ne  l’avait  pourvu  d'un 
opercule  dont  les  pièces  mobiles  pussent  s’ouvrir  à son  gré,  pour 
le  passage  de  ses  bras  cirreux  et  des  alimens  qu’il  veut  saisir. 
Les  pièces  de  cet  opercule,  ici  au  nombre  de  quatre,  s'articulent 
tantôt  près  de  la  base  interne  des  parois  de  la  coquille,  et  tantôt 
vers  le  milieu  de  ces  parois.  Elles  forment,  en  se  réunissant,  un 
cône  intérieur  souvent  pointu , qui  cache  alors  la  partie  supé- 
rieure de  l'animal.  Une  lame  testacée , en  grande  partie  libre, 
tapisse  ia  partie  supérieure  et  interne  de  la  coquille,  et  ne  des- 
cend point  jusqu’en  bas. 

Dans  les  Cirrhipèdes  du  second  ordre,  la  coquille  proprement 
dite  n’existe  plus,  selon  nous,  mais  seulement  l’opercule  qui  en 
rient  lieu  et  que  la  nature  a varié  dans  le  nombre  et  la  disposi- 
tion des  pièces,  suivant  les  genres. 

Le  test  des  Balanet  est  médiocrement  poreux  dans  l’épaisseur 
de  ses  parois,  et  comme  la  pproi  interne  de  ce  test  est  lisse,  tl 
n'est  pas  probable  qu’aucune  des  parties  du  manteau  de  l'ani- 
iual  pénètre  dans  ces  pores.  Il  n’en  est  pas  de  meme  des  Coro- 
nutes , dont  le  fond  de  ia  coquille  n'est  point  fermé  par  une  lame 
testacée,- et  dont  les  chambres  nombreuses  des  parois  du  test 
sont  ouvertes  inférieurement. 

On  aperçoit  sur  le  cône  des  lialanes,  les  indices  de  ses  accrois- 
semens  en  hauteur,  et  sur  la  lame  de  son  fond,  ceux  de  ses  ac- 
croissemens  en  largeur.  Probablement  à chaque  station  d’accrois- 
.sernens,  l'animal  désunit  les  pièces  de  sa. coquille,  et  ensuite  les 
,uude  entre  elles  de  nouveau.  Les  pièces  du  cône  nous  paraissent 
au  nombre  de  six  (i),  à quoi  ajoutant  celle  du  fond,  la  coquille 
en  offre  sept. 

Les  valves  réunies  se  recouvrent  les  unes  les  autres  par  leurs 
bords  latéraux,  s’enchâssent  même  quelquefois,  et  offrent  sou- 


(i)  Les  auteurs  les  plus  récens  s'accordent  à exclure  du  genre 
lia'anc  les  espèces  dont  le  cône  u'est  pas  formé  comme  d’ordi- 
naire par  six  valves.  E. 
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vent  entre  elles,  sur  leurs  côtés,  des  espaces  allongés,  verticaux, 
plus  enfoncés  que  le  t'est,  et  qui  s’élargissent  supérieurement; 
c’est  à ces  espaces  particuliers  que  Bruguières  a donne  le  nom 
de  rayons. 

• . ESPÈCES. 

1.  Balane  anguleuse.  Balanus  angulosus. 

B.  testa  albidà,  conicd,  lungitudinalitcr  costal  à ; costis  subacnlis  inir  . 

qualibus  ; radüs  trans  verse  striatis. 

Mus.  n°.  ’ 

Habite  les  mers  d Europe,  sur  le  Cancer  pagunts.  Elle  est  nmltangu- 
laire  et  se  rapproche  de  la^uivante. 

2.  Balane  sillonnée.  Balanus  sulcaltis. 

B.  testa  albidii,  conicd , longitndinalitcr  sulcald , sulcis  obtusis , re- 
dits transversè  striatis. 

Ltpas  balanus?  I.in.  Syst.  nat.  p.  1107. 

Poli.  Test.  1.  t.  4.  f.  5. 

Ijepas  balanus.  Born.  Mus.  p:  8.  t.  r.  f.  4-  ' 

Chen  u Coneh,  8.  p.  3oi.  t.  97.  f.  8so. 

Balanus  sulcatus.  Ilrug.  Dict.'n0  1.  Eucycl.  pl.  164.  f.  1. 

„ * Duventoy.  Dicl.  de;  Sc.  nat.  t.  3.  p.  4>o. 

* Ranzani.  Memorie  di  Storia  naturale.  p.  38. 

(B)  f'ar.  foss.  ex  Italid. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mut.  n°.  Elle  tient  à la  Balane- tulipe  , et 
conserve  quelquefois  une  teiute  rougeâtre.  La  base  de  la  coquille 
est  comme  ptissée.  La  variété  fossile  se  trouve  en  Piémont  et  dans 
le  Plaisantin.  M.  iJcnard. 

3.  Balane  tulipe.  Balanus  tintinnabulum. 

B.  testa  purpurascente,  conica  , subrentricosâ , longitudinalUer  li~ 
neatd  ; radiis  transversè  striatis  ; operculo  posticc  rostrate. 

Lepas  tintinnabulum.  I.in.  S.  nat.  p.  1108. 

(a)  Testa  conicd,  basi  latd. 

Gualt.  Conch.  I.  106.  fig.  H. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  97.  f.  83o. 

(b)  testa  conicd,  ventricosd,  obliqnatd. 

Ruroph.  Mus.  t.  41.  fig.  A. 

Chemn.  Conch.  8.  I.  97;  f.  839.  (*  Ranzani  pense  que  cette  figure 
se  rapporte  plutôt  au  B.  gigas.) 

(c)  lesta  dongato-conicd , via  ventrieosa. 

Tome  Y.  4a 


J 

* 
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D’Argeuv.  Couch.  t.  3o.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  5. 1.  3o.  f.  i. 

Chemn.  Couch.  8.  t.  97.  t.  828. 

Encycl.  pl.  164.  f.  5. 

* Tilesius.  Jahrbuch  dcr  naturgeschichte.  p.  334. 

* Schumacher.  Essai  d’un  nouveau  système  des  Vers  testacés.  p.  90. 

* Ranzani.  op.  cil.  p.  33.  pl.  2.  fig.  2,  3,  4. 

* Gray.  Ann.  of  Philos,  v.  zo.  p.  104. 

* Sowcrhy.  Gênera,  pl.  fig.  1. 

Habite  l’Océan  d’Europe,  d'Amérique  el  de  l'Inde.  Mus.  n0.  Espèce 
commune  dans  les  collections,  assez  grande  et  qui  varie  beauéoup. 
On  la  trouve  fossile  en  Italie. 

3'.  Balane  tulipoïde.  Balarms  tulipa. 

B . lubo  conico  parvm  obliquo,  areis  prominentibus  strpius  ïœviusctt » 
lis,  intenlurn  in  longum  s triatis,  transverse  strïatis.  Operculo  ftavo 
externe  transverse  striato,  valvarum  posteriorum  api  abus  ad  anti- 
cam  recurvatis  non  ur\guiculatis,  plus  minusve  exertis. 

Ranzani.  op.  cit.  p.  35. 

Var.  a.  Lepas  Balanus.  Poli.  Test.  Sicil.  t.  x.  pl.  4*  fig.  5. 

Ellis.  Phil.Trans.  t.  5o.  pl.  3;.  fig.  20. 

Var.  b.  Lepas  tulipa.  Poli.  op.  cit.  pl.  5.  fig.  x. 

Ellis.  loc.  cit.  pl.  37.  fig.  10-17. 

Var  c.  Lepas  fistulosa,  Poli.  op.  cit.  pl.  6.  fig.  1. 

Var.  d.  Lepas  spongites.  Poli.  op.  cit.  pl.  6.  fig.  3-6. 

Lepas  pcrjorala . Renier.  Tavola  alfabetica  delle  conchiglie  adria- 
tiche.  a°  10. 

Habite  la  Méditerranée. 

V".  Balane  géante.  Balanus  gigas. 

B.  tube  conico,  obliquo,  ad  latcra  com presto,  aperturd  medioeri; 
areis  prominentibus  in  longum  sulcatis,  sulcis  confcrtis,  profundis  ; 
areis  depressis  transversim-  profunde  striatis.  Opereuli  valvis  om- 
nibus transve  rsim  lame! lotis , lamcUis  undulatis , spahis  interme- 
dits  lœvibus,  posterioribus  tantum,  apice  unguiculatis , unguibus 
ad  anticam  recurvatis, 

? Chemoilz.  t.  8.  pl.  97.  fig.  829. 

Ranzani.  op.  cil.  p.  3i.  pl.  2.  fig.  5,  6,  y. 

Habite  la  Nouvelle-Huttaude. 

Balane  noirâtre.  Balanus  nigrescens. 

B.  testd  viotacco-nigrà , subconicà , elongata  ; sulcis  profundis  lon- 
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gitudinalibus  ; radin  transversè  striatis  ; opercido  portier  ros— 
tralo. 

Mus.  do. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande . Voyage  de  Peron. 

5.  Balane  cylindracee.  Balanus  cylindrac.eus. 

B.  testa  basi  angustiore t elongatd,  subven tricota,  albidâ  vcl  purpu - 
rascente  radiis  transversè  striatis . 

List.  Conch.  tab.  443.  f. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  a.  f.  6. 

(b)  Var.  lesta  cylindraced , longissimâ. 

Gual t.  Conch.  tab.  106.  fig.  E. 

(c)  Var.foss.  testis  aggregatis. 

Habite  l’Océan  d’Europe  et  d’Amérique.  Mus.  n0.  Quoique  voisine 
de  la  Balane-tulipc,  sa  coquille  n'est  point  conique  ; sa  base  est 
moins  large  qu’aillcurs.La  variété  (b)  a quelquefois  jusqu'à  quatre 
pouces  de  longueur.  La  variété  (c)  se  trouve  près  de  Turin. 

-f-  5.  Balane  cylindrique,  alarius  cylindricus. 

B.  tubo  conico-cylindrico  , obliquo  meurvato  ; apertura  laterali 
magna , angulo  posteriore  non  admodum  acuto  • areis  prominen- 
tibus  irregulariter  et  raro  in  longum  striatis  ; areis  depressis  'vix 
transverse  striatis  f opcrctili  valvit  anterioribus  externe  transver- 
sim  lame  U a fis,  s pat  iis  intermediis  lœvibns  ; va/vis  poste  rioribus  ex • 
terne  transversim  striatis,  in  apice  unguiculatis , unguibns  subula- 
y fis  ad  anticam  recurvatis . 

Lepus  cylindrica.  Lin.  Gm. 

Ellis.  Pliil.  Tr.  5o.  pl.  34.  fig.  *4. 

B.  cylindricus.  Hanzaui.  op.  cit.  p.  4?* 

Habite  la  côte  d’Afrique. 

6.  Balane  caliculaire.  Balanus  calycularis. 

B.  testa  ovatà,  ventricosà,  basi  coarctatd;  radiis  lœvibus -,  valvit  su - 
perni  distinclis , subdisjunctis.  . 

Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  d'Amérique , sur  des  racines.  Opercule  obliquement 
pyramidal,  à peine  roslré,  à valves  antérieures  longues,  très  sil- 
lonnées. 

y.  Balane  rose.  Balanus  roseus. 

B.  teità  obliqué  conicd,  ventricosà,  rosto-purpttrasçentt  ; radiis  non 
striatis.. 

4a. 
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Mut.  no. 

Habite  l’Océan  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l'ilc  Saint-Pierre,  Saial- 
Franrois.  Voyage  de  Péron, 

8.  Balane  œuvée.  Balanns  ovularis. 

I).  testa  gregali,  cplindraceo-ventricosd,  truncatd,  albd , teevi;  aper- 
turd  dilatatd;  radiis  lavibus  ; operculi  valets  subacutis. 

An  lepas  balanoidcs  ? Lin.  Syst.  nat.  p.  i jo8. 

(a)  Testa  btevittscula ; altitudine  aperturce  latitudinem  pattlulitm  su- 
per an  te. 

(b)  Testa  oblonga  ; altitudine  aperturce  latitudinem  duplo  supe- 
rante. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  anim.  Mollusques,  pl.  38.  ûg.  t. 

Bonan.  Recr.  7.  f.  14.  pessima. 

Chcnui.  Court).  8.  t.  97.  f.  8?4. 

(c)  Testa  majuscula,  subventricosa. 

' Habile  les  mers  d'Europe,  sur  les  corps  marins.  Les  individus  nom- 
breux et  serrés  les  uns  à coté  des  autres  , unt  l’aspect  d'œufs  ras- 
semblés et  très  blancs.  Les  valves  de  l'opercule  ne  sont  point  sil- 
lonnées. Mus.  n°. 

y.  Balane  chétive.  Balanus  miser.  • 

B.  testa  gregali,  breei , truncatd;  valets  redis,  dorso  leevibus  ont 
longitudinaliter  dieisis  ; aperturd  dilatatd  ; operculi  va/eis  acutis. 

Chenin.  Conch.  8.  t.  g;,  f.  811.  F.ueycl.  pl.  64.  f.  i. 

(b)  Eadcpt  paulit  longior,  cj  lindrica , dorso  inferni  a.  seu  3 sul- 
cato. 

Habite  les  mers  de  l’Europe.  Mus.  nD.  On  l’a  confondue  avec  le  Lepas 
balanoides,  dont  elle  diffère  beaucoup.  La  Tar.  b.  habite  dans  la 
Manche,  et  se  trouve  fossile  en  Italie. 

jo.  Balane  amphimorphe.  Balanus  amphimotphus. 

B.  testa  gregali,  purpurascente,  oeatd,  subventricosa  ; radiis  parvis; 
aperturd  subdilatata. 

Mus.  a*. 

Habite...  Celle-ci  n'est  peut-être  qn’une  variété  de  la  B.  tnlipe;  mais 
elle  tient  de  très  près  à la  suivante,  sauf  son  ouverture  peu  resser- 
rée. Elle  varie  à la  couleur  blanche  ; les  individus  ne  s ienneot 
point  les  uns  sur  les  autres.  On  la  trouve  fossile  en  Italie.. 

1 1.  Butane  perforée.  Balanus  perforatus. 

B.  testa  gregali,  purpuro-violaceà,  ovato-conied  ; radiis  albis  angus- 
tis  ; aperturd  coarclatd. 
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• 

(c)  Testa  eonica  substriata.  Mon  cabÎDel. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  97.  f.  81a.  EncycL  pl.  1O4.  f.  a. 

(b;  Testa  vcntricosa-conica.  Mus.  n“. 

Bonan.  Recr.  t.  f.  ib. 

Chemn.  Cuuch.  8.  t.  98.  f.  84o.  Encycl.  pl.  164.  f.  la.  in-f. 
Balanus  perforatus,  Brug.  Dict.  n„  9. 

Habile  la  Méditerranée,  les  cotes  de  Barbarie,  celles  du  Séné- 
gal, etc. 

12.  Balane  lisse.  Balanus  lce\'i$. 

B.  testa  conicd,  larvi  ; aperturà  coarc  tatâ  ; radiis  an  g us  lis  insculplis. 

* Kanzani.  op.  cit.  p.  44. 

* Creusia  latvis.  De  Blaineille.  Dict.  desSc.  nat.  I.  3a.  p.  378. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  anim.  Moltusq.  pl.  38.  fig.  5. 
Balanus  lavis.  Brug.  Diet.  n“  a. 

(b)  far.  testd  tenus , striis  longitudinalibus  crebris  mirsimis. 

Habile  l'Océan  atlantique  lustral,  les  côtes  du  Brésil.  Taille  petite  ou 
médiocre.  Coquille  mince , blanche,  en  cône  oblique.  ’ 

13.  Balane  épineuse.  Balanus  spinosus. 

B.  testa  albo-rubescente,  orato-tonied , spinis  tubulosis  eclsinatd ; ra- 
dis s transversè  striatis. 

Lepas  spinosa,  Gmel.  p.  3a i3. 

Chemn.  Conch.  8.  p.  317.  tab.  98.  f.  84oet  t.  99.  f.  841. 

Balanus  spinosus.  Brug.  n°  8.  Encycl.  pl.  z64.  t to. 

* Rauzani.  op.  cil.  p.  40. 

* Sowerhy.  Généra,  pl.  Gg.  a. 

* De  Blainville.  Dict.  des  8c.  nat.  t.  3a.  p.  376.  pl.  1 16.  fig.  1. 
Habite  l’Océan  atlantique  austral.  Mus.  n°.  Et  mon  cabinet. 

14.  Balane  radiée.  Balanus  radiatùs. 

• 

B.  testd  conicd,  tineis  violaceis  pictâ  ; radiis  lœribus. 

Chemn.  Conch.  8.  p.  319.  t.  99.  f.  84a. 

Encycl.  pl.  164,  f.  z5.  Balanus  radiatùs.  Brug.  n„  la. 

* Rauzani.  op.  cit.  p.  3g. 

* Tetrac/ita  radiata.  Gray.  Ann.  of  Philos,  roi.  10.  p.  104. 

* Cotisa  radiata.  De  ^laiutille.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3a.  p.  3;8.  Allas, 
pl  116.  fig.  7.  (1) 

Habite  les  mers  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet. 


(1)  Le  genre  Coma,  établi  par  Leach  se  rapproche  des  Creusies 
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1 5.  'Balane  palmée.  Balanus  palmatus. 

B.  testi  depresso-contcà , la-ci  ; vah'is  infernè  fissis  , digitato-pal- 
matis. 

An  balanus  striatus  ? Brug.  Dict.  n°  3.  Ltpas  palmipes?  Gmel. 

Habite  les  mers  d’Europe,  sur  des  moules.  Mon  cabinet.  Coquille  pe- 
tite , blanche.  J’en  possède  une  variété  à côtes , dont  la  circonfé- 
rence inférieure  est  K peine  divisée. 

16.  Balane  stalactifère.  Balanus  stalacti férus. 

II.  lesta  conoidcâ,  obliqud,  inferni  crassiore,  celluloïd  ; extùs  sulcis 
filijormibus  creberrimis , adpressis;  radiis  nullis  • aperturà  co- 
arctatâ. 


et  sc  compose  de  Balanides,  dont  la  base  se  moule  sur  le  corps 
auquel  elle  adhère  et  dont  le  cône  est  quadripartite,  à valves 
égales  et  l’opercule  bipartite.  M.  de  Blainville  y fait  entrer  le 
genre  Ascmtts  de  Ranzani,  et  y assigne  les  caractères  suivans. 
«Animal  comme  dans  les  Balanes  ordinaires.  Coquille  conique, 
déprimée;  la  partie  coronaire  formée  de  quatre  pièces  seule- 
ment plus  ou  moins  distinctes,  presque  égales  et  ordinairement 
situées  delà  base  au  sommet,  avec  ou  sans  aires  distinctes;  sup- 
port plat,  fort  mince  ou  membraneux;  opercule  articulé,  pyra- 
midal, composé  comme  dans  les  Balanes  de  deux  pièces  de 
chaque  côté , mobiles  ou  soudées  l’une  à l’autre.  » Ce  groupe 
ainsi  étendu  correspond  au  genre  Telraclita  de  Schtunaçker  et 
de  M.  Gray. 

Les  Asemcs  de  M.  Ranzani  n’ont  pas  les  valves  distinctes  à 
l’extérieur  et  n’offjent  pas  d’aires  déprimées  comme  les  Conies 
de  Leach. 

Enfin  le  genre  Elminius  dp  Leach  se  rapproche  aussi  beau- 
coup des  preeédens  ; de  même  que  chez  les  Conies  la  portion 
pariétale  de  l’enveloppe  testacée  se  compose  de  quatre  valves 
seulement,  mais  celles-ci  au  lieu  d’être  épaisses  et  poreuses  sont 
minces  et  compactes  ; enfin  il  n’existe  pas  de  lame  basilaire  et 
l’opercule  est  qnadrivalvulaire  (Voy.  VElminius  Lcaclni.  King. 
2ool.  journ.  vol.  5.  p.  334  ; Sowerby.  Généra,  pl.).  Du  reste, 
ces  distinctions  ne  paraissent  reposer  que  sur  des  caractères 
d’une  importance  très  secondaires.  • » E. 
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Bai  a nus  squamosus.  Brug.  o“  17. 

Encycl.  pl.  ifiû.  f.  9-10. 

An  balanus  cranchii  ? Leacb.  Cirrip.  pl. 

* Asemus  porosus.  Ranzani.  op.  cit.  p.  39.  pl.  a,  fig.  3a.  33. 

* Conia  porosa.  Sorverby.  Généra,  pl.  Gg.  4a  el  43. 

* Tetraclita  stalactifera.  Gray.  op.  cit.  p.  104. 

* Conia  stalactifera.  De  Blairmlle.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3a.  p.  3;6. 

(b)  var.  sutcis  granulotis. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Pagès.  Elle  vit  aussi  dans  les 
mers  des  grandes  Indes.  Elle  tient  à la  suivante  et  à la  B.  crépue 
par  scs  rapports.  Sa  coquille  est  d’un  gris  bleuâtre;  scs  sillons  res- 
semblent à des  stalactites  filiformes,  inégales,  serrées. 

17.  Balane  plissée.  Balanus pUcatiis. 

V.  testa  depreiso-conicd,  pliais  iaœquaUbus  langitudinalibusque  ra- 
diatd;  aperturd  tetra  gond  ; radiis  quatuor  transver  sc  rugasis. 

[a]  Testa  valdè  depressa,  stelliformis. 

[b]  Testa  contât. 

[c]  Testa  conica  scaberrima  ; plicis  tuberculato-granosis. 

Habite  les  mers  de  la  Nous  elle- Hollande.  Pirorf  1 1 Lesneur. . Mus. 
n°.  Son  test  est  épais  et  très  poreux  dans  l'épaisseur  de  sa  base.  Le 
fond  de  la  coquille  parait  dépourvu  de  lamglestacée.  Les  valves 
de  l'opercule  ont  leur  bord  supérieur  ondé,  subiobe. 

18.  Balane  double-cône.  Balanus  t/u/sloconus. 

D.  testa;  parte  supr'em'd  u ni  va  Ici.  indivisd,  cor.vcxd  : ihfcriorc  turbi- 

* nota,  non  clausd  ; apertura  ellipticà. 

Balanus  duploavntss.  Péron.  . . 

Habite  les  mers  de.  la  Nouvelle-Hollande,  port  de  l'Ouest,  sur  un 
madrépore.  L’exemplaire  est  sans  opercule  el  incomplet. 

19.  Balane  patellaire.  Bu! a ruts  patellarrs. 

B.  testé  de  pressa- comcd . rudi , éincreo-violascettte  ■ plicis  intvqua- 
libus  radiantibns ; aperturà  ellipticà. 

Cabinet  de  M.  Ménard.  Lepas  stellata  ? PMi.  Test.  t.  Xi  !>.  f.  18. 

Habite  la  rade  de  Villefranclie,  près  de  Nice,  sous  le*  rochers  sub- 
mergés. Petite  espèce  qui  lient  de  la  B.  plissée.  Son  bord  inférieur 
est  festonné,  mince,  sans  ccllulosité  distincte.  . - - 

20.  Balane  denii-plissee.  Balanus  setniplicatus. 

B.  testd  ovato-conicd ; valais  supernè  sulcato-plicatis  ; radiis  train - 
versé  striatis. 
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Habite  l'Océan  atlantique  méridional.  Taille  petite  ou  médiocre;  in- 
dividus groupes,  nombreux.  Mon  cabinet.  Elle  varie  à plis  pro- 
longes jusqu'au  bas. 

ai.  Balane  des  gorgones.  Balanus  galeatus. 

B.  lesta  ovata-obliquatd,  subconicd ; aperliud  obliqua,  trigond.  Le— 
pas  galcata,  L.  Maut.  a.  p.  SU.  Gmel.  p.  3ao<). 

Scbroet.  Einl.  in  die  Conch.  3.  p.  5 1 8.  t.  9.  f.  ao. 

Balanus  galeatus.  Brug.  Dict.  u°  ifi.  Encycl.  pl.  i65,  f.  7.  8. 

* Sowerby.  Généra,  pl.  . fig.  6,  7 et  8. 

* Conolepa  elongata.  Sa  y.  ( I ) 

* Groy.  Ann.  of  Phib  t.  10.  p.  io3. 

Habite  l’Océan  asiatique,  sur  des  Gorgones  qui  l’encroûtent.  Son  ou- 
verture n’csl  point  latérale;  mais  la  position  de  la  coquille  sur  la 
Gorgone  lui  donne  cette  apparence. 

32.  Balane  subimbriqitée.  Balanus  subimbricat us. 

D.  testa  conoiiled  ; costis  crassis  carinato-imbricatis  ; operculi  val- 

vis  sinuato-lobatis.  m 

Mus.  n°.  « 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  , baie  des  Cbiens  marins. 

' Piron  et  Lesueur. 

a3.  Balane  ridée.  Balanus  rugostts. 

B.  testa  albo-rubescente , conoided , longitudinaliter  rugosd  ; aper- 
turd  min  imâ. 

Mus.  n°. 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron.  sur  une  pointe  d’Oursin.  Ce  n’est 
point  le  Lepas  rugosa.  Mont.  Acl.  soc.  lin.  8.  p,  a5.  t.  1.  f.  5,  qui 
ne  m'est  pas  connu. 

24.  Balane  plancienne.  Balanus  plancianus. 

B.  testa  albd , conied,  brevi , hevigatd;  aperturd  dilatatd  ; operculo 
compressa  : valvis  oblusissimis. 

Plancus.  Conch.  p.  09.  tab.  5.  f.  12, 

* Lepas  balanoides.  Poli.  op.  cit.  t.  r.  p.  a3.pl.  5.  fig.  a. 

* Balanus  balanoides.  Kauaani.  op.  cit.  p.  43. 


(1)  Le  genre  Conoplea  de  Sav  diffère  principalement  des 
Balanes  par  l'existence  d’une  portion  basilaire,  allongée  et  ca- 
rénée. E. 
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Habite  U mer  Adriatique.  Collect.  de  M.  Ménard.  Cette  espèce  nous 
parait  différente  de  notre  Baiane  musée,  0o  8. 

* M.  Defraiice  mentionne  sous  le  nom  de  Balanus  virgatus  une  es- 
pèce fossile  du  terrain  tertiaire  de  Docée , qui , dit-il , a la  plus 
grande  analogie  avec  le  B.  Balanoide.  (Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3. 
Sup.  p.  166.) 

25.  Baiane  pustulaire.  Balanus  pustularis. 

B.  testa  brevi , subconicd  t valvis  larvibus  ; radias  sex  : duobus  soit- 
tariis  ; aliis  per  paria  remota  geminatis. 

Habile. . . . Fossile  d’Audona  en  Piémont.  Cabinet  M.  Ménard. 

26.  Baiane  crépue.  Balanus  crispatus. 

B.  testa  conicd,  truncatd;  radiis  quinque  j valvulis  apice  midis,  in- 
férai muricata^rispatis. 

Lepas  crispata.  Scliroet.  Einl.  in  Conch,  3.  p.  534.  ••  9-  f-  *•> 

Balanus  crispatus.  Brug.  Dict.  n°  7. 

Enc)cl.  pl.  164.  f.  11. 

* Raniaui.  op.cit.  p.  40. 

Habite....  On  la  trouve  fossile  en  Italie  (*  Voy.  Dcfrance.  Dict.  de 
Sc.  nat.  t.  3.  p.  169).  Celte  espèce  a l’aspect  du  B.  conoïdeus, 
n"  16  ; mais  elle  a des  rayons  bien  apparens. 

27.  Baiane  ponctuée.  Balanus punctatus. 

B.  tcctd  cor\icd,  transversi  striata  , albo  punctatd;  radiis  Urvibus; 
operculo  posticè  bicomi.  Br. 

Balanus  punctatus.  Brug.  n'  11.Encyd.pl.  i64.  f.  14. 

* Ramani.  op.  cil.  p.  40. 

Chemn.  Conch.  8.  lab.  97.  f.  8s?. 

Habite  l'Océan  des  Iudes. 

28.  Baiane  fisluleuse.  Balanus  fistulosus. 

B.  testa  tubulosd,  elongatâ,  striata  ; valvulis  supernè  dchiscentibus  ; 
aperturd  patuid . „ 

Lepas  elongata.  Chemn.  Couch.  8.  tab.  98.  f.  838. 

Balanus  fistulosus.  Brug.  n°  6.  Encyd.  pl.  x6$.  f.  7.  8. 

Habite  l’Océan  boréal. 

39.  Baiane  large.  Balanus  laïus . 

B.  lesta  brevi,  conicd , truncatd  ; basi  latây  lobât â • valvis  sub  tabula 
externà  decidua  su/catissimis. 

Balanus  major , lotus.  List.  Conch.  tab.  44?»  f*  284. 

Habite  l’Océatr  des  Antilles.  Mon  cabinet. 

Etc.  Ajoutez  le  Balanus  patelliformis  de  Bruguières.  n°  1 4 • et  d’autres  en- 
core. 
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•j-  3 o.  Balane  discordant.  Balatuts  dise  or  s. 

B.  tubo  conico  , super  ne  coarctato  ; valva  promJnente  anteriora  in 
longum f lateralibus  et  posteriorc  oblique  suie  a ti s , omnibus  squa - 
mosis;  valvis  depressis  an  gus  t'u , vix  transverse  s tria  fis , omnibus 
squamosis  ; opcrculi  valvis  anterioribus  externe  bifoveolatis , 
terioribus  in  apice  acutis , /io/i  unguiculatis , utrisque  transversv 
striatis. 

Ranzani.  op.  cit.  p.  41.  pl.  3.  fig;  9-13. 

•}•  3i.  Balane  du  Dauphiné.  B alanus  Delphi  nus. 

B.  testa  longitudinaliter  substriata , radüs  transverse  striatis. 

Rnorr.  Vol.  a.  tab.  K. 

Defrance.  Dirt.  des  Sc.  nat.  t.  3.  Suppléai,  p.  166. 

Fossile  de  Saint-Paul-Trois-Chéteaux  en  Dauphiné. 

-J-  3a.  Balane  écailleux.  Balanus  squamosus. 

B.  striis  transversalibus  squamosis  diversis. 

Defrance.  loc.  cil. 

Fossile  du  terrain  subappennin  de  l'Italie. 

'h  33,  Balane  en  dent.  Balanus  denti for  mis. 

B.  testa  gregali;  aperturd  ovali ; basi  daitiformi  longitudinaliter 
striata . . 

Defrance.  loc.  cit. 

Knorr.  t.  2.  pl.  K.  1.  fig.  4. 

Fossile  des  environs  de  Marseille? 

34-  Balane  cannelé.  Balanus  striatus. 

B.  teüd  longitudinnCtter  striata  ; aperturd  deutald  j opcrculi.  valais 
duob'us  subtriangularibus,  et  aliis  striis  undulalis. 

Defrance.  op.  cit.  p.  167. 

Fossile  des  environs  de  Plaisance. 

4"  35.  Balane  cerclé.  Balatuts  circinatus. 

B.  testd  a summo  ad  imum  tineis  g rise U cincta . radiis  lossgitudina - 
liter  striatis. 

Defrance.  loc.  cit.  • 

■ Sowerby.  Généra,  pl.  fig.  3. 

Fossile  des  Falunières  de  Hauteville,  département  de  la  Manche. 

T 36.  Balane  commune.  Balanus  commuais. 

B.  testa  ad  basim  sulcatd  ; apei  tura  rnagrid  ; operctds  valvis  suis- 
striatis. . 


Digitized  by  Google 


ACASTH. 


667 


Defraucf.  loc.  cil. 

Fossile  des  terrains  tertiaires  de  Paris. 

+ 37.  Balane  pustule.  Balanus  pustula. 

B.  testa  p an: à , levi  extrinsecus , intus  a J basim  longitudinaliter 
striata.-  ' 

‘ Defrance.  op.  cit.  p.  168. 

Fossile. 

t 

i*  38.  Balane  marqueté.  Balanus  tcsselatus. 

B.  lesta  obliqué  eorticd , te  nui,  va  Ms  levi  bu  s subcostatis  ; radiis  tes- 
selatis;  aperturd  ovali. 

âowerby.  Minerai  Couch.  vol.  x.  pl.  84. iig.  r# 

Fossile  du  Crag  de  Norfolk. 

39.  Balane  épais.  Balanus  crassus. 

B.  testa  crassà , obliqué  conicà;  valvis  subcostatis  ; aperturd  triait gu- 
lari. 

Sowerby.  op.  cit.  pl.  84.  fig.  1. 

Fossile  de»  environs  d’Ipswich. 

t Ajoutez  plusieurs  espèces  fossiles  décrites  par  Schlotheim  sous  le 
nom  de  Lèpodites  (Petrifacteukuude.  p.  170,  etc.) 


ACA8TZ.  (Acasta.) 

Animal 

Coquille  sessile,  ovale,  subconique,  composée  de  pièces 
séparables.  Cône  formé  de  six  valves  latérales,  inégales, 
réunies;  ayant  pour  fond  une  lame  orbiculaire,  concave 
au  côté  interne,  et  ressemblant  à une  patelle  ou  à un  go- 
belet. Opercule  quadrivalve. 

Animal.  .... 

Testa  sessilis , ouata , subconica , partibus  separabilibus 
composila.  Conus  ex  valvis  sertis  lateralibus  coadunatis ; 
fundo  larnellà  seu  valva  orbiculatd , latere  interne  concava , 
patellam  vel pocillum  simulante.  Operculurn  quadrivalve. 

Observations.  — Les  Acastes  ne  sont  point  fixées  sur  des  corps 
solides  ou  durs,  et  paraissent  vivre  toutes  dans  des  Éponges. 
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Dans  une  espèce  que  j’avais  observée,  j’apercevais  des  motifs  de 
distinction  pour  un  genre  particulier,  et  j'attendais  la  confirma- 
tion de  ce  genre  dans  l’observation  de  quelque  autre  espèce 
offrant  les  mêmes  caractères.  M.  Leacli  vient  d’établir  ce  genre 
sous  le  nom  d’  /i  cas  ta,  que  je  m’empresse  d’adopter. 

Les  valves  des  .brasier  ont  peu  d’adhérence  entre  elles,  surtout 
celles  du  fond  ; et  comme  elles  sont  inégales,  l’ouverture  de  la 
coquille  est  irrégulière.  Cette  coquille  posée  ne  peut  se  tenir 
debout,  la  valve  de  sa  base  étant  convexe  eu  dehors,  quelque- 
fois conoïde. 

[M.  Sowerby  et  M.  de  lîldinville  n’admettent  pas  ce  groupe 
comme  genre,  mais  ce  dernier  auteur  en  fait  une  subdivision  des 
Balanes.  En  effet  la  conformation  de  la  base  de  l’enveloppe  té- 
gumentaire  de  ces  animaux  varie  extrêmement,  suivant  les 
circonstances  dans  lesquelles  ils  se  sont  développés,  et  les  diffé- 
rences de  cette  nature  ne  sont  pas  assez  important  pour  moti- 
ver des  distinctions  génériques.  E. 

ESPÈCES. 

1.  Acaste  de  Montagu.  Acasta  Monta  gui. 

A.  testé  va/vis  aentis  , transversè  striatis,  es  tus  spinuiis  ascendenti- 
bus  muricatis. 

Acasta  montagui.  Leach.  Cirrip.  Acampt.  pl.  f.  ( * Encyclop.  britgn. 
Suppl,  t.  3.  p.  171.  pl.  S7.) 

* Balanus  Montagui.  Sowerby.  Généra,  pl.  fig.  4 et  S. 

* Guériu.  Iconogr.  Mollus.  pl.  38.  Cg.  (. 

Habile....  Valve  inférieure  patelliformc. 

2.  Acaste  gland.  Acasta  glans. 

A.  ovalis  ; testé  supernè  spintdosà , trwisverstm  substriatd  ; val  va  ba- 
seos  cyathiformi,  margine  sex  dentatà. 

Mus.  n». 

Habile  à la  Nouvelle-Hollande,  à l’ile  A in  g,  dans  des  Éponges.  Pe'ron. 
Elle  est  rougeâtre,  peu  épineuse,  et  les  six  dénis  de  sa  valve  infé- 
rieure sont  inégalement  espacées  : quatre  sont  par  paires  écartées  ; 
les  deux  antres  sont  solitaires. 

3.  Acaste  sillonnée.  Acasta  sulcata. 

A.  testé  oblongd,  longitudinaTitcr  sulcata;  sulcis  scabriusctdis ; 
val  va  baseos  pociltaté,  margine  crenulaté. 


Digilized  by  Google 


CRE0S1E. 


669 

Mus.  n». 

Habite  la  baie  des  Chient  marins,  à la  Nouvelle-Hollande,  dans  les 
Eponges.  Pérou.  Petite,  blanche,  presque  transparente. 

Etc.  Ajoutez  le  lepai  spongiles.  [A.  spongites).  Poli.  Test.  1,  p,  a 5. 
tah.  6.  f.  5. 

* Acosta  spinaJosa.  Desh.  Guérin.  Iconographie  du  Règne  animal. 
Mollusques,  pl.  39.  fig.  4. 

[M.  Sowerby  a établi  sous  le  nom  d'OcTOMÈRE  ( octomeris ) 
un  genre  nouveau  pour  une  Balanide,  dont  la  portion  tu- 
bulaire se  compose  de  huit  valves  inégales,  et  dont  l’oper- 
cule offre  comme  chez  lés  Balanes  a pièces  de  chaque  côté. 

Esp.  O.  an  gui  os  Sowerby,  Généra,  pl.  . fig.  x-ir. 

O.  Stuchburii.  Gray.  Ann.  of  Philos.  Y.  10.  p.  104. 

Le  genre  Ôatophragmus  du  même  auteur  se  rapproche 
beaucoup  du  précédent , tant  par  la  forme  générale  que 
parle  nombre  de$  pièces  testacées  principales,  car  l’oper- 
cule présente  quatre  valves  et  le  cône  huit  ; mais  en  dehors 
de  ces  derniers  se  trouvent  un  grand  nombre  de  petites 
pièces  testacées,  disposées  par  rangées  transversales,  dont 
le  nombre  parait  augmenter  avec  l’Age.  L’espèce  remar- 
quable qui  a servi  à l’établissement  de  ce  genre , a reçu  le 
nom  de  Catophragmus  imbricatus.  Sowerby  (loc.  cit.  pl. 
«g-  I-6-)  • 

CHX  CSH.  (Creusia.) 

Corps  sessile,  subglobuleux,  enfermé  dans  une  coquille 
operculée.  Trois  ou  quatre  paires  de  bras  tentaculiforracs. 
Bouche  sans  saillie,  à la  partie  antérieure  et  supérieure  du 
corps. 

Coquille  sessile,  fixée,  orbiculaire,  convexe-conique , 
composée  de  quatre  valves  : les  valves  inégales  , réunies  , 
distinctes  parleurs  sutures.  Opercule  intérieur, bivalve.(i) 

(1)  M.  Gray  a constate  que  dans  les  échantillons,  décrits  par 
Leach,  il  existe  deux  valves  de  chaque  côté  de  l’opercule.  E. 
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Corpus  scssile,  sal/globosum,  lesta  opcrculatà  inclusion. 
Brac/iiorurn  tentaculifomiium  paria  tria  vcl  quatuor.  Os 
non  prominulum,  in  anticâ  et  supremd  corporis  parte. 

Testa  sessilis,  fixa,  orbiculata,  convexo-conica , quadri- 
valvis  ; valvis  inœqualibus , coadunatis  ; suturis  distinctis. 
Operculum  internant,  bivalve. 

Observations.  — Parmi  le  petit  nombre  de  Glands  de  mer 
dont  l’opercule  est  bivalve,  on  ne  connaît  encore  que  deux  gen- 
res, les  Crcusics  et  les  Pyrgomesyce  sont,  en  général,  des  coquil- 
le» fort  petites,  fixées  sur  des  madrépores  ou  sur  d’autres  corps 
marins.  Le  genre  des  Creusics  a été  établi  par  M.  Leach;  il  se 
distingue  des  Pyrgomes , par  la  coquille  composée  de  quatre 
valves  bien  distinctes  par  leurs  sutures. 

[M.  Gray  a proposé  de  restreindre  le  genre  Creusie  aux  es- 
pèces dont  les  pièces  du  cône  sont  au  nombre  de  quatre  et 
distinctes,  dont  la  gaine  de  l’opercule  est  presque  aussi  longue 
que  ses  valves,  enfin  dont  l’opercule  est- conique  et  garni  de 
quatre  valves  triangulaires;  il  donne  le  nom  générique  de  Me- 
gathrema  à celles  dont  les  quatre  pièces  du  cône  sont  soudées 
entre  elles  , dont  la  gaine  de  l’opercule  est  presque  aussi  long 
que  les  valves,  et  dont  l’opercule  est  conique  et  garni  de  quatre 
valves  subtriangulaires;  enfin  il  a établi  sous  le  nom  de  Daracia 
un  genre  particulier  pour  les  espèces,  qui  diffèrent  des  Mega- 
tlirèmes  par  l’absence  d'une  gaine  de  l’opercule  et  par  la  confor- 
mation de  celui-ci,  le  nombre  de  ses  valves  n’étant  que  de  deux. 

E. 

ESPÈCES. 

1 . Creusie  de  Strome.  Creusia  Stromia. 

C.  tes  la  conicu  -convexà  ; valris  suteis  radiatis ; sutur'u  duabut  ser- 
rôtis. 

Lepas  stromia.  Mull.  Zool.  dan.  3.  p.  ai.  tab.  94.  f.  1-4, 

* VerrucaStroëmi.  Schumacher,  op.  cit.  p.  91. 

* Ochthosia  Stroemii.  Ranzaai.  op.  cit.  p.  3o.  («) 


(1)  Le  genre  Ocbthosie  de  Ranzani  se  compose  des  Balani- 
des  qui  ont  l’opercule  articulé  et  plus  ou  moins  vertical  comme 
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* De  Blaiuville.  Dicl.  Des  Sc.  nal.  t . 3a.  p.  377. 

* Guérin.  Iconogr.  Mollui.  pi.  38.  fig.  11. 

* Ajoutez  à l’espèce  mentionnée  ci-dessus  le  Clitia  locvigata.  Sowerby. 
Généra.  pl.  . fig.  1 et  3. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Ouverture  trigoue.  • 

2.  Creusie  spinuleuse.  Creusia  spi/iulosa. 

C.  testa  turbinatâ,  convexà,  suturis  quatuor  signala  ; su  fois  mini  m'a  , 
radiantibus,  spinulosis. 

. Creusia  spinulosa.  Leach.  Cirrip.  acampt.  pl.  f.  ( * Encyclop.  bril. 
Sup.  p.  170.  pl.  57.) 

* De  BlainviTle.  Dict.  des  Sc.  nal.  pl.  i’i6.  fig.  6. 

. * Guérin.  Icaoogr.  Mollus.  pl.  38.  fig.  9. 

Habite  las  mers  de  l'Inde,  sur  un  madrépore.  L’opercule  est  oblique- 
ment pyramidal.  Ses  valves , plus  larges  qu’élevées  , sont  sillonnées 
transversalement  en  dehors.  Ouverture  ronde. 

ô.  Creusie  verrue.  Creusia  verruca. 

C.  testa  depressd,  obliqué  lamclloso-striatd  ; aperlurd  subquadrntd. 
Lepas  striata.  Pennant.  Zool.  bril.  4.  pl.  38.  f.  7, 

Lepas  verruca.  Cheran.  Concb.  8.  t.  98.  f.  834. 

Balanus  verruca.  Brug.  no  i3.  Encycl.  pl.  164.  f.  16.  17. 

* Clisia  striata.  Leacli.  Encyclop.  britan.  Supplém.  t.  3.  p.  171.(1) 

* Clisia  verruca.  Sowerby.  Généra,  pl.  . lig.  2. 

'*  Verruca  striata.  Gray.  op.  cit.  p.  io5. 

Habile  les  mers  du  Nord. 

* Ajoutez  Creusia gregaria.  Sowerby.  Geuera.  pi.  fig.  1-6. 


. PYHOOMI  (Pyrgoma.) 

Animal.  . . . 

Coquille  sessile,  univalve,  subglobtileuse,  ventrue,  cou- 
chez les  Balanes  proprement  dites,  et  le  tube  formé  de  trois  val- 
ves seulement  avec  l’ouverture  trigone. 

C1)  Le  genre  Clisie,  établi  par  M.  Savigny  dans  ses  manu- 
scrits et  adopté  par  Leach,  comprend  les  Baianides,  dont  la  base 
est  diversifonne  comme  chez  les  Balanes,  dont  la  coquille  est 
composée  de  quatre  valves  comme  chez  les  Conies,"  et  dont  les 
valves  de  l’opercule  ne  sont  pas  divisées.  E. 
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vexe  en  dessus,  percëe  au  sommet.  Ouverture  petite,  ellip- 
tique. Opercule  bivalve. 

Animal. . . . 

Testa  sessilis , wdvalvis  , globoso-ventricosa  , supenie 
convexa , apice  forata.  Apertura  par  va,  elliptica.  Opercu- 
lum  bivalve. 

Observations.  — M.  Savigny  est  le  premier  qui  ait  reconnu, 
distingué  et  nommé  ce  genre,  et  probablement  il  nous  éclairera 
sur  l'animal,  lorsqu’il  en  publiera  la  description, 

Le  Pyrgome  diffère  fortement  des  Creusies , an  moins  par  sa 
coquille  qui  parait  entièrement  univalve,  subglobuleuse,  et  dont 
le  paroi  intérieure  est  sillonnée  longitudinalement.  Le  dos  con- 
vexe de  cette  coquille  offre  un  espace  elliptique,  circonscrit  par 
un  bord  crénelé  , et  c’est  presque  au  milieu  de  cet  espace  que  se 
trouve  l’ouverture.  La  coquille  est  enchâssée  dans  l’épaisseur 
d’un  polypier  pierreux,  de  notre  genre  Aitrea. 

ESPÈCE. 

I.  Pyrgome  rayonnante:  Pyrgoma  cancellata. 

* P.  testa  longitudinatiter  costatà. 

Pyrgoma  cancellata.  Lcacb.  Cirrhip.  * Eocyclop.  bril.  Suppléai, 
t.  3.  p,  17  t.  pl.  5-. 

* Cray.  Anu.  of  Philos,  t.  10.  p.  101. 

Pyrgoma.  Sas  . Mss. 

Habite...  la  mer  Bouge  t De  l'ouserture  au  bord  de  l'eapace  dorsal , 
partent  des  sillons  convexes  et  en  rayons.  C'est  1a  substance  dn 
polypier  qui  les  rend  échinés. 

2.  Pyrgome  lobe.  Pyrgoma  lobata. 

P.  testa  transverse  striata.  Gray,  loc.  cil. 

Habite. 

* Ajoutez  [Pyrgoma  crenatum.  Soiverby.  Généra,  pl.  fig.  t-6;  et 
Pyrgoma  anglicnm.  Ejusd.  loc.  cil.  fig.  7. 
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OBPBI  SECOND. 


CIRRHIPÈDES  PÉDONCULÉS. 

Leur  corps  est  soutenu  par  un  pédoncule  tubuleux . coriace, 
mobile,  dont  la  base  est  fixée  sur  les  corps  marins.  La 
bouche  est  presque  in/érieure.  ’ 

Sauf  ce  qui  constitue  l’essentiel  de  l'organisation  inté- 
rieure, les  Cirrkipèdes pédoncules  sont  si  différens  de  ceux 
de  notre  premier  ordre,  qu'il  est  étonnant  que  Linné  les 
ait  réunis  les  uns  et  les  autres  dans  le  même  genre.  Malgré 
son  autorité,  Bruguières  a distingué  ceux  dont  il  s’agit  ici , 
et  en  a formé  son  genre  Anatife.  # 

Il  semble  d’abord  que  ce  soit  surtout  par  la  coquille 
que  les  Cirrhipède3  de  cet  ordre  sont  si  différens  des  Cir- 
rhipèdes  sessiles;  mais  si  l’on  considère  que  le  tube  qui 
soutient  cette  coquille  est  réellement  une  partie  même  de 
l’animal,  on  sentira  que  les  différences  entre  les  animaux 
des  deux  ordres,  embrassent  différens  rapports.  Dans  ma 
manière  tK;  juger  les  choses,  la  coquille,  analogue  ou  cor- 
respondante à celle  des Cirrbipèdes  sessiles,  n'existe  plus 
ici  ; son  opercule  seul  subsiste  après  avoir  changé  de  forme 
et  de  composition.  C’est  donc  lui  seul  qui  protège  main- 
tenant les  parties  essentielles  de  l'animal;  et  comme  il  est 
composé  de  plusieurs  pièces  inégales,  mobiles,  suscep- 
tibles de  s’ouvrir  pour  les  besoins  de  l'animal  qu’il  re- 
couvre, nous  le  verrons  lui-même  s’atténuer  peu-à-peu  et 
presque  disparaître,  en  parcourant  les  genres  qu’il  a paru 
nécessaire  d’établir. 

Les  Cirrhip'edcs  pédoncules  vivent  tous  dans  la  mer. 
Tomb  V.  43  ' : 
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Leurs  bras  sont  cirreux , inégaux  , articulés,  à peau  cor- 
née ou  coriace.  Leur  support  tubuleux  est  organisé , vi- 
vant, musculeux  intérieurement,  reçoit  les  œufs  qui  s'y 
développent  et  que  l’ani/nal  fait  ensuite  remonter  pour 
leur  évacuation.  Quoiqu’ils  n’offrent  point  de  véritable 
transition  aux  conchifères , c'est  de  ces  animaux  inarti- 
culés qu’il  faut  les  rapprocher  , et  particulièrement  des 
Conchifères  brachiopodes.  Ils  ne  tiennent  nullement  aux 
Pholadaires  : voici  les  quatre  genres  qui  divisent  cet 
ordre., 

[ Voyez  pour  plus  de  détails  sur  l'organisation  de  ces 
animaux,  le  mémoire  de  G.  Cuvier  et  celui  de  M.  Martin 
St.- Ange.  • E. 

AJVAXirE.  (Anatif*.) 

Corps  recouvert  d’une  coquille,  et  soutenu  par  un  pé- 
doncule ^tubuleux  et  tendineux.  Bras  tentaculaires  nom- 
breux, longs,  inégaux,  articulés,  ciliés,  sortant  d'un  côté 
sous  le  sommet  du  corps. 

Coquille  comprimée  sur  les  cotés  , à cinq  valves  : les 
valves  contiguës,  inégales;  les  inférieures  des  côtés  étant 
les  plus  grandes. 

Corpus  testa  obtectum , pedunculu  tubulasa  t«ndineoque 
imposituni.  Brac/da  tentacularia  numéro  sa.,  longa , inœ- 
qualia  , articulata , ciliata , sub  corporis  apicc  hinc 
exsertilia. 

Testa  lateribus  compressa  , quinquevalvis  : valvis 
çontiguis , incequalibus  ; latcrum  inferionbus  majoribus. 

OnsKii VATioss.  — Quoique  cela  ne  soit  pas  très  nécessaire, 
je  réduis  ici  le  genre  Au  a nie  de  Bruguières,  aux  espèces  dont  la 
coquille  n’a  que  cinq  valves;  et,  en  cela, , ’ imite  M.  Lear. U,  qui 
distingue  aussi  ces  Cirrhipèdes. 

Linné,  qui  n’a  pu  faire  qu’un  dégrossissement,  et  qui  l’a  fait 
partout  en  homme  de  génie,  rassemblait  dans  un  seul  genre  tous 
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nos  Cirrhipèdes.  Ce  fut  Bruguières  qui , le  premier,  commença 
les  nouvelles  distinctions  que  les  progrès  de  la  science  rendaient 
indispensables  (1).  Il  distingua  tous  les  Glands  de  met*  sous 
le  nom  de  Balanus , et  dunna  à tous  les  Cirrhipèdes  qui  ont  un 
pédoncule  tubuleux*  le  nom  d 'Anatifa.  C’est  d’une  partie  de  ces 
Anatifes  dont  il  s'agit  ici. 

La  coquille  de  nos  Anatifes  est  composée  de  cinq  valves,  deux 
de  chaque  côté,  et  la  cinquième  sur  le  bord  dorsal.  Celle-ci 
est  plus  longue  et  plus  étroite  que  les  autres.  Ces  valves  sont 
réunies  les  unes  aux  autres  par  une  membrane  qui  les  borde  et 
les  maintient  dans  leur  situation.  Dans  la  coquille  fermée , ces 
mêmes  valves  sont  rapprochées  en  un  cône  aplati,  qui  est  sou- 
tenu sur  un  pédicule  tubuleux,  tendineux,  flexible,  susceptible 
de  s’allougcr  et  de  se  contracter  pendant  la  vie  de  l’animal  et 
dont  la  base  est  fixée  sur  quelques  corps  marins.  Les  moure- 
mens  divers  que  l’animal  fait  exécuter  au  tube  qui  le  soutient, 
le  mettent  à portée  de  se  procurer  plus  aisément  les  alimensqui 
lui  conviennent. 

L’animal  de  l’Anatife  lisse  (Le pas  anatifera , Linn.)  est  décrit 
et  figuré  dans  l’histoire  des  testacés  de  Poli;  il  a douze  paires  de 
bras,  et  sa  bouche  est  armée  de  deux  paires  de  mâchoires  den- 
telées et  transverses,  ainsi  que  de  deux  autres  paires  mutiques  , 
molles  et  velues,  que  Poli  considère  comme  des  palpes. 

Les  branchies  des  Anatifes,  selon  G.  Cuvier,  sont  des  appen- 
dices en  pyramides  allongées,  adhérentes  à la  base  extérieure 
des  cirres,  auxquels  nous  donnons  le  nom  de  bras.  Çe  caractère 
des  branchies  fournit  un  nouveau  rapport  entre  ces  Cirrhipèdes 
et  les  Crustacés  brachyures. 

ESPÈCE. 

. Anatife  lisse.  Anatifa  lœvis . 

A.  testa  compressa,  lavis  tuba  ptdunculifôrmi  lottgo,  traits  versé  rti- 


goso. 

Lepas  anatifera.  Lin.  Syst.  p.  1 109, 
Cheuin.  Conch.  S.  p.  34o.  t.  100.  f.  853. 


(1)  Lister  avait  déjà  employé  cette  division. 


43. 
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Pennmit.  Zuol.  brit.  4.  pl.  3®.  f.  fl. 

Seb*.  Mus.  3.  tab.  >6.  f.  i. 

Anatife.  n°  a.  Brug.  Dicl. 

Eocycl.  pl.  i6G.  f.  i.  • 

* Lepas  anatifcra.  Tilesius.  Jahrbpch.  p..ig$. 

* Anatifa  lavis.  Schumacher.  Essai  d’uu  nouv.  syst.  des  habita- 
tions des  Vers  teslacés.  p.  97. 

* Anatifa  vulgaris.  Gray.  Annal,  of  Philosophy.  vol.  10.  p.  100. 

■*  Pentolasmis  anatifcra.  Leach.  Encyclop.  hrit.  Supjit.  t.  3.  p. 

170.(1)  • 

* Sowerby.  Généra,  pl.  Cg.  t et  a. 

* Pcntalepas  lavis.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  liât  t.  3a.  p.  374 
pl.  11$.  fig.  3. 

* Lepas  anatifcra.  Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  I;fl. 

* PoUicipcs  lavis.  Guérin.  Iconogr.  Moll.  pl.  37.  Cg.  r. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  ailleurs.  Espece  commune,  vulgairement 
appelée  Conque  anatifcra  ou  Bcrnache.  Son  pédicule  a jusqu’à  9 
pouces  de  longueur. 

2.  Anatife  velue.  Anatifa  villosa.  • 

A.  testa  compressa,  lavi;  tuba  pedunculiformi  villoso. 

Anatifa  villosa.  Brug.  Dict.  n»  1. 

* Pollicipes  viltosus.  Sowerby,  Généra.  Cg.  3. 

Habite  la  Méditerranée. 

3.  Anatife  dentelée.  Anatifa  denlala. 

A.  testa  compressa , lad;  valvuld  dorsali  carmato-dentatd. 

Coucha  anal  fera  margine  muricata.  List.  Concis,  t.  S 3 9.  f.  a®a. 
Anatifa  dentata.  Brug.  Dict.  n*  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Yoyea  Sloau.  Jam.  hist.  r.  tab.  X. 

4.  Anatife  striée.  Anatifa  striata. 

A.  testa  parvà  triangulari  subcompressd ; valvis  argute  striata. 


(1)  Le  genre  Pentolasmis  de  Leach  correspond  à-peu  près  au 
genre  Anatifa  de  Lnmarck  et  a pour  caractère  : «Polypédiens  ayant 
la  partie  supérieure  du  corps  garnie  de  cinq  écailles  dont  l’infé- 
rieure très  grande , la  supérieure  allongée , et  acuminée  en  ar- 
rière ; les  postérieures  linéaires  et  courbes  ; pédoncule  nu.  » M. 
de  Blainville  n’adopte  ni  ce  genre  ni  celui  des  Analifes,  et  réunit 
les  Pentalasroes  de  Leach  avec  certains  Pouce-pieds  de  Lamarck 
sou*  le  nom  générique  de  Pentalepes  ( Pcntalepas ),  E. 
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Gualt.  Conch.  lal>.  10(1  f.  a.  3. 

List.  Conch.  tab.  Ho.  I.  a8?. 

Anatifa  striata.  Bru  g.  Dict.  n°  4 ■ 

Encycl.  pl.  i6fi.  f.  a. 

Lepas  anserifera.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1109. 

Pentalasmis  striata.  Leacb.  Cirrhip.  campjl.  pl.  f. 

Habite  l’océan  Atlantique  et  Américain. 

. Anatife  vitrëe.  Anatifa  vitrea. 

A.  testa  subeentrieosd,  letvi  tenuissimd,  pellucidd  ; valvd  dorsali  media 
angulatd,  basi  latiore,  rotundatd. 

Mon  cabinet. 

Habile  les  côtes  de  la  Manche,  près  de  Noirmoutiers.  Communiquée 
par  M.  Latreille.  Cette  espèce  est  très  différente  de  l'Anatife  lisse. 
Sa  coquille  est  courte,  enflée  , trigone  comme  celle  de  l’Anatife 
striée,  mince,  transparente,  à valve  dorsale  roudée  et  anguleuse 
dans  son  milieu,  dilatée  et  arrondie  à son  extrémité  inférieure.  Le 
Lepas  fascicularis  de  Monlagu,  communiqué  par  M.  Leach , ne 
me  parait  qu'une  variété  de  celte  espèce. 

-j-  6.  Anatife  sillonnée.  Anatifa  sulcnta. 

A.  crassa,  subtriangularis  , profunde  sulcata  , albido-c  U' rides  cens  ; 
basi  tr.bus  sericbus  granosis  ; peduuculo  lievi,  brevissimo. 

Quoy  et  Gaiinard.  Yoy.  de  V Astral,  p.  533.  pl.  ÿ3.  fig.  18— ao. 

Habite  la  Méditerranée. 

-j  - - . .tV  AJ  V • 'i 

-f-  y.  Anatife  tricolore.  Anatifa  tricolor . 

A.  testa  maxime  compressa , ovali  y lœvi,  cœrulescente,  nigro  et  rubro 
variegatâ  ; peduuculo  nigro.  0 

Quoy  ci  Gaimard.  Annales  des  S.  nat.  i*  série,  t.  io.  pl.  7.  fig.  7. 
et  Voyage  de  V Astral, . t.  3.  p.  63 1.  pl.  93.6g.  4* 

Habite  la  Méditerranée. 

-J-  8.  Anatife  allongée.  Anatifa  elongata . 

A.  testa  compressa , elongato- ovali , posticc  subtruncatd , cinereo-cœ- 
iulcsccnte%  margine  lutta  ; peduuculo  mediocrit  tubcrculato . 

Quoy  et  Gaimard.  op.  cil.  p.  635.  pl.  9!.  fig.  6. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

-J-  9.  Anatife  sessile.  Anatifa  scs  si  lis. 

A.  testa  triangulari  vel  mit  rata  subacutd  ; tenuissime  radiatd  albido- 
cocrulescente  ; dorso  rubro  ; peduuculo  brevissimo , nibcnte. 

Quoy  et  Gaimard.  Voy.  de  VAstrol.  t.  3,-p.  63».  pl.  93.  fig.  ir. 

Habite  les  parages  de  la  Nouvelle*Guinée. 
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+ io.  Anatife  pélagienne.  Anatifa  pelagica. 

A.  subcartilaginea  griseo-ctrrulea , eraita,  tubtriangularis  ; vedvis 
undulaiis , radia'.im  striatis,  dorsali  raide  incurvata  bâti  panda , 
pediculo  brève  et  levi  simili  suo  juncto. 

Quoy  cl  Gaimard.  Voy.  de  I ’Astrol.  I.  3.  p.  633.  pl.  g3.  fig.  ai. 

T rouvée  en  pleine  mer  entre  les  îles  Mariaones  et  Sandwich. 


FOUCI-PIID,  (Pollieipes.) 

Corps  recouvert  d’une  coquille,  et  soutenu  par  un  pé- 
doncule tubuleux  et  tendineux.  Plusieurs  bras  tentacu- 
laires, comme  dans  les  Anatifes. 

Coquille  comprimée  sur  les  côtés  et  multivalve  : les 
valves  presque  contiguës,  inégales,  au  nombre  de  treize 
ou  davantage;  les  inférieures  des  côtés  étant  les  plus 
petites. 

Corpus  testa  obteetum , peduncalo  tubuloso  tendineoque 
imposition . Brachia  plura  tenlacularia , ut  in  A natifs. 

Testa  lateribus  compressa,  tnultivalvis  : valets  subconti- 
guis , inwqttalibus , tredecim  ata  ultra  ; latemm  inferioribus 
minoribus. 

Observations.  — Les  Pouce-pieds  ont  un  aspect  assez  parti- 
culier , qui  les  rend  facilement  reconnaissables.  Les  pièces  in- 
férieures des  côtés  aplatis  de  leur  coquille  , sont  toujours  plus 
petites  que  les  supérieures  et  quelquefois  sont  très  nombreuses. 
Le  pédicule  qui  soutient  le  corps  et  sa  coquille  est  le  plus  sou- 
vent fort  court  et  en  général  chagriné,  écailleux  même,  ridé, 
assez  raide.  M.  Leac/i  a le  premier  établi  ce  genre,  dont  néan- 
moins il  distingue  le  Lepas  scalpcllum. 

ESPÈCES. 

i.  Pouce-pied  groupé.  Pollieipes  cornucopia. 

P,  conges  la;  pedtmeulo  breri,  coriaceo,  squamoso  ; testée  vahis  nume- 
rotit,  Isevihu,  ineeqnalstms. 

Lepas  poliicipts.  G mal.  p.  3»i3. 

D'Argeav.  Conclu  t.  *6,  ùg.  IX 
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List.  Conch.  t.  43g.  f.  »**.  , ' * 

Chemn.  Oooch.  8.  til.  100.  f.  85t.  85». 

* Tilcsius.  op.  cit.  p.  *84. 

Anatifa  polücipes.  Brug.  DicL  n°  6. 

Ejusd.  Encyclop.  pl.  166.  f.  to.  II. 

* Romphidione  vulgaris.  Schumacher.  op.  cit  p.  97. 

Potlicipes  cornucopia.  Leach.  Cirriiip.  p].  f.  campj'l. 

* Ejusd.  Encyclop.  brit.  Suppl*  t.  3. 

« PmteUpas  potlicipes. De  Blaintrilki  Uct.desSc.  nat.  1.  3a.  p.  374- 
pl.  ttS.  Gg.  3.  "• 

* Gray.  Aan.  of  Philos,  Vol.  p.  !<*«• 

* Sowerby.  Généra,  pl.  ûg.  I. 

* Pollicipes  çamucopia.  Gnérm.  Ironog.  Mollus.  pl.  37.  fig.  2-] 
Habite  les  côtes  de  la  Manche,  U Méditerranée.  Mus.  u°. 

2.  Pouce-pied  couronne.  Pollicipes  miteUai 

P.  peduneulo  squamoso;  testa  msdtiralsti  compressa  : valves  frans- 
•versé  striatis. 

Lepas  mitella.  Lin.  Syst.  ntt.  p.  1 108. 

Kumph.  Mus.  tab.  47-  ûg.  M.  I 
Cberan.  Conch.  8.  tab.1 100.  f.  849.  85o. 

Anatifa  mitella.  Brug.  Diot.  n°  7. 

Encyclop.  pl.  1 68.  f.  9. 

* Polylepas  mitella.  De  BlainviUe.  Dict.  des  Sc. nat.  t.  3a.  p.  3*5. 

* Captlulum  mitella.  Gray. «p.  cit.  p.  toi. 

•*  Pollicipes  mitella.  Sowerby.  Généra,  pl.  fig.  *• 

* PuUiceps  mitella.  Guérin.  Icnoagc.  Mollus.  pl.  3j.  lig.  3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  . 

3.  Pouce-pied  scalpel.  Pollicipes  scalpellum* 

P.  pednnculo  squamoso,  inférai  attenuato  ; testa  compressa , tretle- 
cimvalvi  Um/iusasU. 

Lepas  scalpellum.  Lin.  p.  {1109,  Omet.  p.  3a  toi 
Mull.  ?.ool.  dan.  3.  p.  a3.  t.  91.  f.  I.  a. 

Chemn.  Conch.  8.  rign.p.  ag4-  t a.  A.  et  p.  338. 

Anatifa  scalbcllum.  Brug.  Dict.  n°  5. 

Eocyclop.pl.  t66.  f.  7.  8. 

. * Lepas  scalbcllum.  Tilesius.  Jahrbucl»  derjNalurgescliicble.  p.  17  .3. 

Scalpellum  vulgare.  Leach.  cirrhip.  ' Encyclop.  britan.  Suppléai.  t.3 
p.  170.  pl.  57.  (1)  • 


1(1)  Le  genre  Scalpellum  de  Leach  compreodtes  Pollicipédiem 
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’ * Gny.  op.  cil.  p.  100.  . 

* Sowerbv.  Généra,  fig. 

* Polylejms  vulgaris . DeBlainville.  Dicl.  des  Sc.  nat.  I.  îï.  p.  S; 5. 
pl.  1 15.  fig.  4. 

. Habite  les  mers  du  nord  de  l’Europe. 

Etc.  Ajoutez  le  Polbcipes  villosus.  Leacli.  Cirrhip. 

14.  Pouce-pied  épineux.  Pollicipcs  spinosa. 

A.  testd  compressa,  triangulari;  valoir  ovaUbus  senis  albidis  ; basi 
plurimis  spinosis  cinctis ,-  pedunculo,  crasso,  squamoso. 

Anatifc  spinosa.  Quoy  et  Gaimard.  op.  cit.  p.  6*9.  pl.  gï.  fig.  17. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

f5.  Pouce-pied  oblique.  Potlicipes  obliqua. 

A.  testa  valde  compressa,  subquadratd,  apice  oblique  truncatd  ; val- 
vis  tredecim  luteis;  pedunculo  crasso,  conico  levi. 

A natif  a obliqua.  Quoy  et  Gaimard.  Voyage  de  V Astrolabe,  t.  3. 
p.  Gj8.  pl.  g3.  fig.  16. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 


ayant  la  partie  supérieure  du  corps  garnie  de  treize  écailles  dont 
la  postérieure  linéaire.  Les  supérieures  semi-circulaires  et  les 
cinq  inférieures  de  chaque  côté  petites  ; et  ayant  le  pédoncule  , 
garni  de  rides  cornées,  dans  les  interstices  desquelles  les  tégu- 
mens  sont  poilus.  M.  de  Rlainville  n’adopte  pas  ce  genre;  mais 
le  fait  rentrer  dans  son  genre  Polylcpe  ( Potylrpas ) qui  est  ca- 
ractérise de  la  manière  suivante  : 

«Corps  à-peu-près  de  même  forme  que  dans  le  genre  Penta- 
lèpe,  enveloppé  dans  un  manteau  entièrement  couvert  par  treize 
pièces  ou  valves,  dont  six  principales,  une  dorsale,  une  ven- 
trale et  deux  paires  de  latérales;  le  pédoncule  plus  ou  moins  al- 
longé et  également  squameux.» 

Enfui  le  genre  Smilium  de  M.  Gray  ne  diffère  aussi  que  fort 
peu  du  précédent  comme  on  pourra  en  juger  par  la  caractéris- 
tique suivante  donnée  par  ce  naturaliste:  « Sniilùtm- Lam'rr/œ  tes- 
taeea  i3;  quorum  paria  5 , latérales  subtriangulares , antcriorcs 
a,  tlars  ahs  ventralisque  triangularcs , incurvœ  ; posterior  dorsales 
lincarpi , geniculatus  ; omnes  glabræ  : pcduncttltts  pilosus.»  L'es- 
pèce qui  a servi  à rétablissement  de  ce  genre  a reçu  le  nom  de 
Smilium  /teronii.  drav.  spicilegia  Zoologica.  p.  7.  pl.  3.  fig.11.  E. 
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6 . Pouce-pied  polymère.  Pollicipes polymerus. 

P.  testa  obtuse  subtri  gond;  Valois  lavibus,  substriatis , sttperioribus 
quatuor  majoribus  convexisy  subtrajfcziformibus,  api  ce  postice  acu- 
minato,  basi  subtruncato,  reliquis  plurimis  plerumque  subtrigonis  ; 
pedumulo  squamulis  minimis  resupinatis  obtecto. 

Sowerby.  Procceding?of  the  roologicnl.  Soc.  Pari.  i.  i833.p.  74. 

Habite  les  côtes  de  la  Californie. 

+7.  Pouce-pied  rouge.  Pollicipes  ruber. 

P.  testa  irregulariter  subtrigond,  rubrd , antice  svbUuque  paUifüore  ; 
valvis  supcrioribus  majnribus,  planulatis , subtrapeziformibus , su— 
pernè  acuminatis  ; dorsali  magno , sagittato  ; dorso  rotundato-ca— 
rinato  • pcdunculo  squamulis  minimis  ot'tecto. 

Sowerby.  loc.  cif. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

j*8.  Pouce-pied  sillonné.  Pollicipes  sulcntut. 

P.  valets  longitudinalitcr  striatis.  ■ • 

Sowerby.  Minerai  Coneho'ogy.  vol.  6.  tab.  606.  fig.  r a el  7. 

Fossile  île  la  craie  d'Angleterre. 

■fg.  Pouce-pied  très  grand.  Pollicipes  maximus. 

P.  valvis  terminalibus  rhomboïdalibus  , subUvvibus  medio»carinatis  ; 
valvo  postenorc  recurvato  lanceolato , elongato. 

Sowerby.  Min.  Conch.  roi.  6.  tab.  5o6.  fig.  3-6. 

Fossile  du  même  terrain. 

-j-io.  Pouce-pied  recourbé.  Pollicipes  rejlexttf. 

P.  valvis  latrralibus  irevibus,  fubplanis  ; valvo  posteriore  lanceolato  . 

Sowerby.  loc.  oit.  pl.  Go6.  fig.  8. 

Fossile  de  i'ile  de  YVight. 


M.  Gray  a établi  sous  le  nom  d’Ibj.a  , un  genre  particu- 
lier, comprenant  des  Lépadiens,  dont  lé  corps  est  garni  de 
quatre  valves,  savoir  : deux  laines  dorsales  allongées  et 
légèrement  courbées,  et  deux  lames  ventrales  courtes  el 
triangulaires,  et  dont  le  pédoncule  est  cylindrique  et  pili- 
fère.  Cette  division  avait  déjà  été  indiquée  par.  Cuvier 
(Règne anim.  i"r'  édit.  t.  2.  p.  5oy) , et  a été  plus  tard  dé- 
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signée  par  ce  dernier  naturaliste,  sous  le  nom  de  Tetra- 
lasmis. 

L’espèce  qui  doit  avoir  servi  de  type  à ce  genre  est  le  : 

Lepas  quadrivalvis.  Cuvier.  Méni.  pour  servir  à l’histoire  des  Mol- 
lusques. A natif  es.  p,  i3.Gg.  *4- — TetralcumU  hirsutus  ejutdcm. 
Règne  au  nu.  a»  édit.  t.  3.  p.  1 17.** — Guéris.  Iconog.  Mollusques, 
pl.  37.  Cg.  7. — Anatifa  hiruita.  Quoy  et  Gaitu.  Voy.  de  \'Atlr. 
t.  3.  p.  639.  pl.  g3.  Gg.  y-io. 

L 'Ma  cuvieriann  de  M.  Gray.  (Am»,  of  Philos,  t.  10.  p.  loi.,  et 
SpkiUgia  zoologica.  p.  7.  pl.  3.  Gg.  10).  sc  parait  pas  différer 
de  l'espèce  précédente. 

Le  genre  Cokchotrya  deM.Gray  est  aussi  bien  distinct 
et  mérite  d’être  généralement  adopté  comme  tendant  à 
établir  le  passage  entre  les  Lépadiens  et  les  Baianides.  Il 
se  compose  de  Lépadiens  à pédoncule  court  et  rugueux, 
dont  le  corps  est  garni  de  cinq  valves,  disposées  sur  un 
seul  rang,  à-peu-près  comme  chez  les  Balaoes. 

Esr.  Conchotrya  Falentia.  Gray.  Annal,  of  Philos,  t.  10.  p.  ioî. 

V Anatifa  iruacata  de  MM.  Quov  et  Gaimard.  (Voyage  de  YAstrol. 
t.  3.  p.  636.pl.  93.  Gg.  i*->  5.)  appartient  aussi  à ce  genre. 

' Le  genre  Brisheüs  du  même  auteur  est  caractérisé  par 
des  valves  disposées,  comme  chez  les  précédens,  sur  un 
seul  rang,  mais  au  nombre  de  sept  ; le  corps  estcylindrico- 
' conique;  enfin  on  ne  connaît  pas  la  conformation  du 
pédoncule. 

Esr.  Brismeut  rhodiopus.  Gray.  Ann.  of  Philos.  I.  10.  p.  10a,  et 
Spicil.  zool.  p.  7.  pl.  6.  Gg.  17. 

Enfin  il  donne  le  nom  générique  d’OcTARASMis  à des 
Lépadiens,  ayant  le  corps  subçomprimé  et  garni  de  huit 
petites  lames  testacées;  savoir  trois  paires  latérales  , dont 
les  intermédiaires  triangulaires  et  les  supérieures  lormant 
par  leur  réunion  un  angle  central,  une  dorsale  unique, 
ovalaire  et  étroite,  et  une  ventrale  linéaire. 

Esr.  Octalasmu  Warwickii.  Gr*y.  loc.  cit.  pl.  6,  Gg.  16. 

•Le  genre  Lithotrib  (Lithotria)  de  Sowerby  ou  Litho- 
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Igpg  de  M.  de  Blainville,  se  compose  dïm  Lépadien  qui 
habite  dans  des  trous  de  rochers  et  a été  caractérisé  de  la 
manière  suivante:  «Animal  comprimé.  Coquille  irrégu- 
lièrement subpyramidale,  comprimée,  portée  à l'extrémité 
d’un  pédicule  tubuleux , tendineux , ayant  à sa  base  un 
appendice  testacé,  ressemblant  à une  potelle  renversée, 
formée  de  huit  valves  contiguës,  inégales  : six  latérales 
dont  les  inférieures  très  petites,  une  dorsale  grande , li- 
gulée,  et  une  ventrale  également  très  petite.  » Quelques 
naturalistes  et  notamment  M.  Sander-Ilang  pensent  que 
cet  animal  n'est  qu’une  véritable  Anatife , qui  se  serait 
fixée  sur  une  valve  de  Vénérupe,  dans  le  fond  d’une  des 
cavités  que  celles-ci  creusent  ordinairement  dans  les  ro- 
chers. Nous  n’avons  pas  eu  l'occasion  de  l’observer. 

F-sr.  XjItuotrrk  dorsal!.  Lithotria  donalis.  Sowerllv.  Gpnera.  pi. 

litholipas  du  mont  Srrrat.  De  Blaihtillc.  Dict.  des  Se.  not.  t.  3i. 
p.  pl.  1 15  fig.  6. 


CnrÊaAS.  (Cinerw.) 

Corps  pédoncule , tout-à-fait  enveloppé  dans  une  tu- 
nique membraneuse}  la  tunique  enflée  supérieurement, 
ayant  antérieurement  une  ouverture  au-dessous  de  son 
sommet.  Plusieurs  bras  menus,  articulés,  ciliés,  sortant 
par  l’ouverture  antérieure. 

Coqnille  : cinq  valves  testacées,oblongues,  séparées, ne 
couvrant  pas  entièrement  le  corps,- dont  deux  aux  cOtés  de 
l’ouverture,  et  les  autres  dorsales. 

Corpus  pedunculatum,  tunicâ  membmnacea  penitks  ob- 
volutum  : tunica  stipemè  turgida,  infra  apicem  anticc  aper- 
tura  hiante.  Brachia  plura  tenuia,  articulata  ciliata,  per 
aperturam  anticatn  exsertûia. 

Testa  : -valvæ  testacece  quinquœ , oblongœ,  separata , 
corpus  non  penitùs  tcgentes  : duabus  ad  latera  aperturce  : 
alteris  dorsalibus. 
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Observations. — Le  genre  Cinéras,  établi  par  M.Leach,  partage 
avec  le  suivant  ( les  Otions)  ce  caractère  remarquable , d’avoir  des 
valves  testacées,  étroites  et  tellemeut  séparées,  qu’elles  ne  peu- 
vent recouvrir  entièrement  le  corps  de  l’animal.  On  voit  même 
que  ce  corps,  de  part  et  d'autre,  est  tout-à-fait  enveloppé  d’une 
membrane  qui,  par  un  prolongement,  revêt  le  pédoncule,  puis- 
qu’il offre  une  ouverture  antérieure  pour  la  sortie  des  bras.  Les 
Cinéras  se  distinguent  des  Otions,  parce  qu’ils  ont  cinq  valves 
testacées,  et  qu’ils  ne  présentent  point  à leur  sommet  les  deux 
cornes  tubuleuses  et  tronqués  des  Otions  de  ces  derniers. 

[M.  De  Blainville  réunit  les  Otions  et  les  Cinéras  dans  un 
même  genre  auquel  il  donne  le  nom  de  Gymnolepas. 

ESPECE. 

i.  Cinéras  flambé,  binerai  viltata. 

Lepas  coriacea.  Poli.  Test.  i.  tab.  6.  %.  »o. 

Senoclita  fasciata.  schumacher,  op.  oit.  p.  98 , 

* Lcpas  mem/ranacea.  Montagu.  Trans.  ol  the  Liuu.  Soc.  vol.  u. 
p.  1 8a.  pl.  i>.  lig.  a. 

Cintras  viltata.  Lcach.  cirrhip.  camprlosomata . pl.  f.  * Eneyclop. 
Britan.  Supplém.  vol.  3.  p.  170.  pl,  Sy. 

, * Sowerby.  Généra,  pl. 

* Senoclita  fasciata.  Gray.  Ann,  of  Philos.  I.  10.  p.  100. 

Habile  ...  L'Océan  Britannique?  Communiqué  par  M.  Leach. 


OTIOBT.  (Otion.) 

Corps  pédonculé,  tout-à-fait  enveloppé  d’une  tunique 
membraneuse,  ventrue  supérieurement.  Deux^  tubes  en 
forme  de  cornes,  dirigés  en  arrière,  tronqués,  ouverts  à 
leur  extrémité,  et  disposés  au  sommet  de  la  tunique.  Une 
ouverture  latérale , un  peu  grande.  Plusieurs  bras  arti- 
culés, ciliés,  sortant  par  l’ouverture  latérale. 

Coquille  : deux  valves  testacées,  petites,  semi-lunaires  , 
séparées,  et  adhérentes  près  de  l'ouverture  latérale. 

Corpus  peduncidatum,  tunicà  membranaceâ  supernè  ven- 
tricosa  obvolutum.  Tubi  duo,  corniformes,  relrorsum  versi, 
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tnmcali,  extremitate  peivii , ad  aplcem  tunicœ.  Apertura 
tnleratis,  majuscula.  Brachia  plura,  articulata,  ciliata,  per 
nperturam  lateralem  exsertilia. 

Testa  : val  va:  duœ,  testaceœ,  parvulæ , semilunatœ,  sé- 
parâtes, p râpe  aperturam  lateralem  adheerentes. 

Observations! — Bruguières  avait  déjà  remarqué  que  l'orga- 
nisation du  Le  pas  aurita  de  Linné  s’éloignait  beaucoup  de  celle 
de  ses  Anatifes;  qu’il  y avait  même  erreur  de  ce  qu'il  disait  de 
sa  coquille,  et  qu'il  fallait  distinguer  ce  Cirrhipède  comme  un 
genre  particulier.  C’est  ce  qu’a  fait  M.  Lcach,  en  établissant  ce 
genre  sous  le  nom  d'Otion. 

Effectivement  les  Qtions  sont  les  plus  singuliers  des  Cirrhipè- 
des,  ceux  qui  ont  la  coquille  la  plus  réduite,  puisqu’elle  ne 
consiste  qu’en  deux  valves  oblongues,  presqu’en  croissant  et 
séparées,  une  de  chaque  côté  de  l’ouverture  qui  donne  issue  aux- 
luas.  Quant  aux  deux  cornes  tubuleuses  et  tronquées  qui  se  trou- 
vent au  sommet  de  la  tunique,  elles  sont  plus  singulières  encore, 
et  il  semblerait  que  les  branchies  de  l’animal  reçoivent  l'eau  par 
les  ouvertures  de  ces  cornes , qui  font  partie  de  l’enveloppe  par- 
ticulière du  corps. 

ESPÈCE. 

i . Otion  sans  taches.  Otion  Cuvieri. 

O.  cor po rt  cornibusque  immaculatis. 

Lepas  aurita.  Lia.  S) il.  nat.  p.  ino. 

Elli».  Acl.  angl.  1758.  t.  34.  f.  1.* 

* Tilesius  Jahrbuch  der  nalurgeschichle.  p.  j53. 

Lepas  leporina.  Poli.  Tnt.  t.  6.f.  ai. 

Seba.  Mus.  3.  lab.  16.  f.  5. 

Martin.  Gonch.  8.  p.  345.  tab.  100.  f.  857.  858. 

Lepas  aurita.  Brtig.  Dict.  p.  66. 

Otion  Cuvieri.  Leaeh.  Cirrhip.  campyl.  pl.  f.  (*  Eacycl.  brit.  Suppl, 
f.  3.  p.  170.  pl.  57. 

* Malacotta  bivalvU,  Schumacher,  op.  cit.  p.  38. 

* Gray.  Ann.  of  Pliiloiopby.  Y.  lu.  p.  100. 

* Otion  Cueierü.  Suwerby.  Gênera,  pl.  Cg.  1-4. 

Habite  l'Océan  septentrional. 
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a.  Otion  tacheté.  O lion  Blairwillü. 

' O.  corpore  eornihusque  macula  lis.  s 

* Lepas  cornuta.  Montagu.  Trao»,  of  tUe  Unn.  Soc.  roL  n.  p.  r,9* 

pl.  13.  flg.  t. 

Otior,  Blainnllu.  Learli.  CÎrrhip.  ibid.  p|.  f.  (*Encyclop.  brit.  Supp. 
vol.  3.  p.  178.  pl.  57. 

Cvmhadtrma.  Olfers.  Magai.  de  Berlin.  l8«4. 

Habite  la  mer  de  Norvège.  Ceüe  espèce  est  plus  grêle  dans  toutes 
ses  parties  que  la  précédente. 

Nota.  M.  de  Blainville  a décrit  ce  genre  dans  le  JDict.  des  Sciences 
naturelles,  sons  le  nom  d 'Aurifères. 

-j-  3.  Otion  dépressée..  Otion  depressa. 

Corpus  ad  basim  depressum , effusum.  Processus  perforait  ; valvulce 
majores  sisb-rltamboidrœ  ; apices  défaite,  infra  excavata  ; vulvuhc 
saperions  lineares  ; posterior  ovalis,  minuit:  si  ma. 

Coates.  Journal  of  the  acadomy.  0r  nat.  Sc.  of  Philadelphia,  vol.  6 
p.  i3». 

Habite  les  cites  de  la  Chine, 

f 4-  Otion  sacutifère.  Otion  saenti/era. 

Corpus  infatum.  Processus  bursaformes  imperfbrati.  Patmlœ  majo. 
res  subtriangulares  , infra  acuminatœ , in  meetio  carenatte  ; sape- 
rions minuta,  subtriangulares  ; posterior  mmutissima. 

Coalt’s.  op.  cit.  p.  <34. 

*1  roine  près  du  Cap  de  Bo nue- Espérance. 

[ Le  genre  Pamix  a de  M.  Gray  diffère  du  précédent  par 
l'existence  d’un  seul  appendice  charnu  situé  entre  les  pla- 
ques postérieures  Esp.  P.  trilincata.  Gray.  Ann.  of  Philos, 
t.  10.  p.  100. 

M.  Sander-Rang  a établi  sous  le  nom  d'Aiæpb  {Ale pas) 
un  genre  nouveau  pour  recevoir  les  Lépadiens  complète- 
ment dépourvus  de  pièces  testacées.  11  le  caractérise  de  la 
manière  suivante.  «Animal  ovale,  comprimé,  falciforme, 
arrondi  près  du  pédicule  ; celui-ci  médiocrement  allongé- 
cirres  un  peu  courts,  se  recourbant  à peine  à leur  som- 
met et  composés  d'environ  dix  à douze  articles  hispides 
a leur  base.  Coquille  remplacée  par  une  enveloppe  d’une 
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seule  pièce,  épaisse,  subgélntineuse  et  un  peu  diaphane^ 
sans  autre  ouverture  que  celle  qui  sert  de  passage  au» 
cirres,  se  continuant  avec  le  pédicule  et  ne  présentant 
aucune  trace  de  pièces  testacées.  » Ces  Lepadiens  parais- 
sent être  les  Tritons  de  Linné  ; i!  serait  possible  que  l’ab- 
sence de  pièces  testacées  ne  soit  dépendante  que  du  jeune 
âge  des  individus  observés. 

1.  Alèpe  parasite.  Alepa  parasita. 

Anatife  uniralvc,  Quoy  et  Gnimard.  Annales  des  Sciences  naturelles, 
t.  (o.  pl.  7.  fig.  8.  — Altpas  parasita.  Rang.  Manuel  de  l'Hisf. 
nat.  des  Mollusques,  p.  364-  pl.  8.  fig.  5.  — A uatifo  parasita. 
Quoy  et  Gaimard,  Voyage  de  l'Astrolabe.  ».  3.  p.  64».  pl.  1>Ï- 
fig.  t-3. 

Trou(ér  sur  une  Méduse,  près  du  détroit  de  Gibraltar, 

a.  Alèpe  tubulé.  Alepa  tnbulosa. 

Anatifa  tnbulosa.  Quoy  et  Gaimard.  Voy.  de  fAstr.  1.  3.  p.  64s. 
pl.  y3.  fig.  5. 

Trouvée  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande.  ' E. 
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